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Questions doctrinales 


Un pas vers rhomceopathie. 

Ce fut le 10 Juin dernier, devant un auditoire de 300 personnes, 
compose en majeure partie de medecins que le docteur Huchard de 
Paris fit, k la fin de sa clinique a 1’am phi theatre Laennec, sa declara¬ 
tion de principes dans les tennes suivants : 

La Therapeutique d’hier et de domain 

Dans les premieres lecons, nous avons etudie surtout la pathologic 
et la clinique. Avec Tanatomie pathologique et la physiologie, elles 
constituent la science medicale. Dans les deux dernieres le 9 ons, il a 
6te surtout question de therapeutique, qui est Vart medical, c’est-4- 
dire Taction, comme dit Aristote. 

Pour la fin de cette conference, je reclame votre attention bien- 
veillante dont j’ai grand besoin, puisqu’4 Toccasion du traitement des 
cardiopathies, je veux traiter devant vous une question scabreuse et 
difficile : la therapeuthique d'hitr et de dcmain. 

Vous connaissez celle d’hier et d’aujourd'hui avec ses incoherences 
et ses incertitudes, avec la richesse de ses medicaments opposes & la 
pauvret6 de ses medications, avec ses incessantes fluctuations, parce 
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qu'elle n'obeit k aucune loi pr6cise et qu’elle n'est plus commands 
ni dirig^e par aucune doctrine. Inutile de vous en parler encore. 

Je vous ai mentionn6 les tres faibles doses de digitaline (deux k 
quatre gouttes par jour de la solution au millieme) a l’aide desquelles 
vous obtenez sur le myocarde une action tonique des plus remar- 
quables. Eh bien, un medecin homoeopathe, le D r Sieffert, auteur 
d’un bon trait6 de therapeutique positive, m’ecrit a ce sujet « cette 
dose correspond a la 3 me dilution decimale de notre pharmacop6e, 
et nous employons volontiers des doses plus fortes que les votres. » 
Alois, me voilk eniole dans le camp des disciples de Hahnemann ! 
A ce sujet. je veux vous dire nettement ma pensee. 

La medecine doit rester une 6cole de tolerance et surtout de 
modestie, pour des raisons, helas! k nous connues ; elle ne doit pas 
prendre une attitude superbe d’orgued en face de theories adverses, 
parce que personne^ parce qu’aucune ecole ne doit se croire d£posi- 
taire de la verite. D’ou qu’elle vienne, il faut l’accepter, cette verite 
« qui demande beaucoup de temps pour soumettre les esprits, le vrai 
n’6tant jamais victorieux des qu’il se montre » comme disait le vieux 
Fontenelle ; et la circulation du sang elle-meme a eu longtemps ses 
detracteurs, parmi lesquels Riolan qui s’exclamait : « J’aime mieux 
me tromper avec Galien quatre circulateur avec Harvey ! » 

I. 

Pour « juguler » les maladies, suivant une assez mauvaise et habi- 
tuelle expression, nous ne tenons pas suffisamment compte de la 
nature medicatrice, nous ne sommes pas toujours les collaborateurs 
de Torganisme qui fait et d6fait les affections diverses; nous cher. 
chons trop a supprimer un symptome, quand il faut surtout faire 
disparaitre la maladie, et d’ordinaire nous employons les medicaments d 
trop haute dose , sans bien connaitre leur action phystologique sur Vhomme 
sain . Il est cependant demontre, pour les preparations ferruginenses, 
par exemple, comme pour tant d’autres remedes, qu’au del& d’une 
certaine quantite, le medicament traverse le tube digestif sans agir, k 
l’etat de corps etranger et inerte, capable d’entraver ou de retarder 
Toeuvre de la guerison. Nous savons, et je Fai dit il y a longtemps a 
la societe de therapeutique, que l’acide chlorhydrique present aux 
hypochlorhydriques, n'agit a petite dose que par simple presence, et 
que si on devait Tordonner pour completer la secretion gastrique 
insufhsante, il en faudrait des quantites que l’estomac ne pourrait 
jamais tolerer. 
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A c© sujet, dans la stance du 26 avril 1859, k Tacad6mie de mede- 
cine. Trousseau a prononce sur Taction des medicaments, des 
paroles qu’il faudrait toutcs reproduire. Voici quelques passages que 
je livre k vos meditations et qui ont fait dire avec juste raison a Tun 
de ses contradicteurs qu’il y avait la prcsque une doctrine homaopathique . 

» La question de Taction directe des medicaments et celle de leurs 
doses, - - disait Trousseau, — sont deux questions qui se touchent 
et se confondent. Pour ma part je ne suis pas convaincu que ce soit 
le medicament lui-meme qui soit, par une influence toute directe, 
Tagent therapeutique ; je ne crois pas par consequent que la quantity 
de substance administrec soit de la plus haute importance ». Et pour 
montrer que les medicaments ont une action purement dynamique, il cite 
les ferrugineux qui, dans le traitement de la chlorose agissent non pas 
en s'introduisant en nature dans le sang pour y teconstiiuer la maiiere colorante 
des globules , mais plutot en modifiant les fonctions asstmilatrices. II montre 
encore le mercure qui certainement ne peut agir dans la syphilis par 
le contact direct du medicament avec chaque particule vivante. (i) 

Telle etait T opinion de Peter, disant que Taction de certains 
medicaments est plut6t qualitative que quantitative. M. Albert Robin 
exprime, mieux encore, presque la meme idee : « Le medicament agit 
Par dynamisme et non par sa masse . » 

Eh bien, en toute justice, je vous demande si tout cela n’est pas la 
paraphrase du precepte suivant? « La necessite de prendre une dose tres 
faible ressort de ce qu'ici la puissance dynantique du medicament arrive au btrt, 
non par la quantite mais par la qualite. » 

D’autre part, les travaux r6cents de G. Le Bon sur « la dissocia¬ 
tion de la matiere et Involution des forces » ( 2 ) nous montrent dans 
Tatome un immense reservoir d’energie, laquelle se manifeste k 
Texterieur sous forme d’electricite ou d’autres modalites de force et 
Ton sait que des doses prodigieusement faibles de l/300 e de milli¬ 
gramme de m£taux colloidaux sont capables de determiner des effets 
physioiogiques caracterises par Taccroissement des echanges, i’aug- 
mentation de Turee et de Tacide urique. Tous ces corps ne se corn- 
portent que par impression comme disait autrefois Cullen, mieux 
appelSe action de presence ou catalytique et bien conrfue depuis 


(1) Bulletin dc l’academie de medecine 1859, page 8o5. 

(2) G. Le Bon. L’evolution de la mati6re, Paris 1905. L’evolution des forces. 
Paris 1907. « C’est de l’6nergie intra-atomique liberie par la dematerialisation de 
la matiere, dit G. Le Bon, que derivent la plupart des forces de Punivers ». 
Cuvier avait dit autrefois : La matiere n’est que depositaire des forces, la matiere 
passe et les forces restent». 
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longtemps. Ainsi Poxygene et Pacide sulfureux, sans action Tun sur 
l’autre, s’unissent pour former de Pacide sulfurique en presence du 
noir de platine, sans que ce dernier intervienne chimiquement dans 
la reaction. Vous prenez un corps pur non phosphorescent fsulfures 
de calcium, de zinc, de strontium, de baryum). S’il est pur, il ne sera 
jamais phosphorescent. Si vous y ajoutez un millionnieme de certains 
corps (bismuth manganese) il acquiert cette propri6te merveilleuse et 
encore inexplicable de conserver la lumtere, c'est-&-dire etre phos¬ 
phorescent (0. A certaines diastases vous enlevez des quantity 
imponderables du manganese qu’elles contiennent, et alors elles 
perdent leurs propri6t6s d'action de presence ou catalytique. En 
r£sum6, dans la chimie biologique, on reconnait aujourd'hui que 
tous ces corps (enzymes, oxydases, diastases) n’agissent que par leur 
action de presence. 

C’est bien \k ce que Ton ignorait: Pimportance des actions cataly- 
tiques dans la chimie des etres vivants. Les medicaments n’agissent 
pas seulement par voie chimique, mais aussi et surtout en produisant 
des effets physiques par simple action de presence. Or, pour que 
celles-ci se r6alisent, les hautes doses sont inutiles et meme nuisibles ; 
il faut des doses faibles , infinitesimales t si reduites qu elles aient chance de 
correspotidre d un commencement de dissociation aiomique . Done, Paction 
chimique ne pouvant etre toujours invoquee, c’est Pactivite physique 
qui predomine, en agissant par une stimulation directe sur l’orga- 
nisme; et les ferments metalliques semblent renforcer les chances de 
lutte contre Pinfection si elles n’agissent pas sur le germe infectieux 
lui-m£me. Mais les remedes specifiques, comme le mercure et la 
quinine, doivent toujours etre administr6s k dose 61ev^e. 

Les eaux minerales ne sont pas seulement douses de proprietes 
radio-actives ; elles renferment outre les agents medicamenteux, des 
ferments divers, comme par exemple les eaux de Vichy et tant 
d’autres. C’est pourquoi elles agissent autrement et avec une puis¬ 
sance bien plus grande que si Pon prescrivait ces remedes et le 
bicarbonate de soude k haute dose. 

Les ions sont des fractions de molecules que les forces physiques 
ou biologiques, comme P61ectricit6, ont liberies de leurs combinai- 
sons. Ces groupements moldculaires liberes ont des affinites exaltees 
que les anciens avaient entrevues quand ils parlaient de corps a letat 


(i) A dose presqu’infinitesimale, les sels de calcium agiraient d’apres 
Delezenne, en renfor^ant l’activite du sue pancreatique (academic de mcdecine, 
12 Novembre 1907 .) 
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naissant. Ainsi lorsqu’on met en contact avec un tube de Crookes 
une allumette phosphoree, les ions du phosphore, doues eux-memes 
d’une forte energie radio-active, se dissocient; il est possible de les 
projeter sur un ecran, ce qui amplifie nettement le ph6nomene. La 
question de l’ionisation des eaux minerales est done tres importante. 
« N’a t-on pas observe, dit Albert Robin, que la pression osmotique 
des eaux minerales est superieure k celle d’une simple solution 
des memes sels dans les memes proportions? Arrhenius est parti de 
ses recherches sur la conductibilite electrique pour admettre que 
dans ces eaux, il existait un certain nombre d'el6ments dissocies, 
auxquels on dorine le nom d’ions libres, dont l’activite nous fournit 
une nouvelle explication de l’action therapeutique si manifeste, et 
jusqu’ici incomprehensible, de certaines eaux tr£s peu mineralisees, 
puisque la facilite avec laquelie ces eaux peuvent degager leur 
Energie importe davantage que le quantum meme de leur energie 
latente. » 

D’autre part, en vous signalant l’importance des troubles fonction- 
nels dans les maladies de coeur, je vous ai demontre que e’est k eux 
que la therapeutique doit surtout s’adresser. Telle est sans doute 
l’opinion de mon collegue Albert Robin que j’aime k citer parce que 
nous partageons, je crois, les memes opinions sur beaucoup de 
choses — sauf sur le vesicatoire, ce qui a fait dire que nous n’etions 
separes que par l'epaisseur d’un emplatre ; — il oppose judicieuse- 
ment a Torganicisme anatomique grossier, i’organicisme fonctionnel 
ajoutant que la « therapeutique doit tenter d’influencer les fonctions 
si elle veut modifier les organes » Et e’est dans cet esprit qu’il a 
employe des doses infinitesimales avec trois centiemes de milli¬ 
gramme de ferments metalliques. 

Voil k des exemples devenant autant d’arguments irrefutables en 
faveur d’une nouvelle evolution therapeutique. Il y a trop long- 
temps que se disputent Hippocrate et Galien ; il faut tacher de les 
conciiier. Mais, on n’y arrivera pas, si Ton continue k 6tudier l’action 
physiologique des medicaments sur les animaux, en se servant trop 
souvent de doses tortes et memes toxiques. Car nous ne devons pas 
demander ce qui fait mourir par les remedes, mais ce qui fait vivre 
par eux, en se rappelant toujours que l’organisme se defend de lui- 
meme contre la maladie. Or, s’il est important de savoir avec Galien 
comment il est attaque par elle, je crois plus important encore 
d'apprendre avec Hippocrate comment il se defend. 
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II. 

II faut savoir ct admettre que tout medicament possede deux 
actions: Taction primitive et Taction secondaiie, celle-ci opposee 4 
la premiere. Ainsi, la morphine determine d’abord une legere eleva¬ 
tion de la temperature avec augmentation des pulsations, de la 
diur&se et accroissement de la force musculaire, ensuite un abaisse- 
ment du chiffre thermique avec diminution de la diur&se et resolu¬ 
tion musculaire. De meme la digitale determine d’abord de Toligurie, 
une legete tachycardie avec diminution de la tension arterielle bien- 
tot suivies de phenomenes contraires; et c’est ainsi que des doses 
tres fortes suppriment Taction primitive et produisent d’emblee 
Taction secondaire, a Texemple de la strychnine k ties haute dose qui 
donne lieu a une paralysie sans effets tetanisants prealables. Ces faits 
confirment une loi de therapeutique bien connue : « Les petites doses 
exaltent Vactivite vitale , les doses moycnnts la renforceni, les doses fortes la 
depriment sour nit, les doses excessives la suppriment toujours. » 

II faut savoir encore et admettre que tous les remedes produisent 
k haute dose Teffet inverse de celui qu’ils realisent k dose faible. 
Ainsi la digitale tonifie ou affaiblit le cceur suivant les doses ; le cafe 
ordinairement excitant devient narcotique k doses infimes ; Topium 
naicotique aux doses habituelles devient un excitant k faible dose; 
Talcooi excite a faible dose et paralyse a dose plus elev£e, coniine le 
vin qui soutient ou aneantit les forces. Le bismuth constipe aux doses 
habituelles et combat la constipation, d’apres Hayem, avec 15 ou 
30 grammes. Rien n’est plus vrai que cet antagonisme d'action entre 
les petites et les fortes doses. C’est ainsi que Magendie et Pelletier 
ont autrefois determine chez les animaux des foyers de congestion 
pulmonaire et d’hepatisation par de faibles injections d’emetine, tan- 
dis qu’a dose toxique Pecholier avait obtenu une sorte d’anemie 
pulmonaire. C’est ainsi que parfois et sans avoir besoin d’invoquer 
une susceptibilite particuliere ou idiosyncrasique des nerfs vasodi- 
latateurs (ce qui n'explique rien), on a pu constater avec la strych¬ 
nine et avec 1 grammes d’ergotine, un certain etat febrile avec 
rougeur de la face, ou encore des accidents congestifs avec de 
petites quantites d’acetanilide. (0 

Tout cela est absolument exact. Mais ce qui ne Test pas, c’est 
Texageration des doses absolument imponderables qu’a la fin de sa 


(i) R, Lupine (de Lyon) Semaine medicate , 1891 et 1892. 
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vie Hahnemann, dans un acc6s d’illuminisme et de mysticisme, avait 
fini par recommander : une premiere dilution au 100 e , une deuxteme 
au 10.000 e , une troisieme au millionni&me et la trentieme s'expri- 
mant par i’unite suivie de 00 zeros! Et c’est ainsi que des auteurs 
parlent de la guerison d’une affection chronique rebelle par une dose 
unique de medicament a la 12000 e dilution. Mais un savant medecin, 
P. Jousset, dont on ne saurait trop admirer la juvenile ardeur de ses 
88 ans, reprouve ces exagerations dans un article dont le title 
indique suffisamment Tesprit et les tendances : « Oil nous ne voulons 
pas aller » (i). II n’abandonne pas pour cel& les doses tres faibles et 
infinitesimales, et dans des pages remarquables sur « la constitution 
de la therapeutique », il montre judicieusement une goutte de tuber- 
culine de Koch injectee dans le tissu cellulaire d’une phtisique, 
melee au sang, dans toute la circulation, ayant traverse le foie et 
etant arrivee k la lesion tuberculeuse du poumon a l’etat de quantite 
infime, capable cependant d’allumer une fievre intense et de tuer un 
malade. Et ajoute-t-il, qui dira le poids de la toxine diphterique qui, 
apres avoir ete elaboree dans l’organisme d’un cheval, est contenue 
dans le s6rum de Roux? 

III. 

Nous arrivons maintenant k la doctrine hippocratique de la lot de 
similitude , vieille comme la m6decine, que Pasteur a victorieuse- 
ment appliquee et sanctionnee par ses immortelles d6couvertes. 
Hippocrate avait dit : « La maladie est guerie par les semblables 
qui Tont faite. » (Similia sitnilibus curantur ). II avait dit aussi, vomitus 
vomitu curatur, et en guerissant le cholera par Thellebore blanc qui 
produit des accidents choleriformes, il avait joint l’exemple au 
precepte. 

Des siecles se sont ensuite ecoules jusqu’a Paracelse qui avait 
modifie iegerement la formule fsimili sui simile curat) jusqu’a Stahl 
mort vingt ans avant la naissance d’HAHNEMANN, et qui, apr&s avoir 
propose de traiter les « aigreurs de l’estomac par l’acide sulfurique » 
ecrivit ces lignes : La regie admise en medecine, de traiter les mala¬ 
dies par des remedes contraires ou opposes aux effets qu’elles 
produisent, est compl^tement fausse et absurde. Je suis persuade que 
les maladies cedent aux agents qui determinent une affection 
semblable ( 2 ) »: Elle est certainement fausse dans beaucoup de cas ; 


(1) Art medical janvier 1907. 

(2) On devrait dire: des symptomes presque semblables. 
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car, ainsi que le dit P. Jousset, qu’est-ce-que le contraire de la 
pneumonie, de la fievre typhoi'de ou de la diphterie ? Et puisque je 
parle de diphterie, est ce que le serum antidipht6rique n’est pas une 
medication semblable a la malndie ?! Pour guerir une maladie infec- 
tieuse, Pasteur se sert du microbe qui lui a donne naissance, il 
emploie ce microbe & dose attenuee, et il arrive ainsi k la demonstra¬ 
tion experimental du vaccin de Jenner, a rimmunisation et a la 
gu6rison des maladies par les cultures attenu^es des microbes, ce qui 
a conduit par une autre methode d’attenuation plus grande encore k 
la decouverte de la serumtherapiepar le serum d’animaux immunises. 

Est-il possible alors de nier que les decouvertes th£rapeutiques 
sur le cholera des poules, le tetanos, la rage, la peste, la fievre 
typhoi'de, la morsure des serpents venimeux, procedent de la loi de 
similitude? Ne voyez-vous pas que nous avons ete et sommes toujours 
des hippocratistes inconscients,quand Sennert autrefois guerissait la 
suette par les sudorifiques, quand Piorry recommandait le piment 
contre les hemorrhoi'des, quand Trousseau 6tablissait l’inflammation 
substitutive, quand Hippocrate employait la cantharide dans 
certaines hydropisies, quand Lancereaux apres Rayer prescrit le 
meme medicament k petite dose dans la nephrite parenchymateuse, 
quand Charcot ordonne les sulfates de quinine et le salicylate de 
sonde contre la maladie de Meniere, quand on arrive a supprimer des 
bourdonnements rebelles d’oreilles avec un centigramme de sulfate de 
quinine une ou deux fois par jour pendant quelques semaines, quand 
nous voyons la pilocarpine triompher d’une sialorrhde rebelle, l’anti- 
pyrine de l’urticaire, la trinitrine de certaines cephalagies, le calomel 
de la dysenterie, quand nous voyons encore l’organotherapie 
(improprement appelee opotherapie) operer de si frequentes gud*n- 
sons, quand le corps thyroi'de donne a petites doses dans certains cas 
de goitre exophtalmique en fait disparaitre tous les symptomes ? Et 
que veut dire eette phrase que je viens de lire dans une remarquable 
6tude de Leopold Levi et Rotschii.d sur le nervosisme hyperthy- 
roi'dien. « La thyroidine , suivant les doses , est capable de produire ce qtCelle 
est capable de faire disparaitre ? » (i). 

Sans doute, tous ces faits sont difficiles a comprendre, et Hahne¬ 
mann se trompait etrangement en pretendant que le remede produi- 
sait une maladie medicamenteuse plus forte que la maladie naturelle. 
D'autre part, Hunter en disant que deux etats analogues ne peuvent 
subsister en meme temps dans l’organisme, et Trousseau en imagi- 


(i) Soci6t£ m^dicale des h6pitaux, 5 juillet 1907. 
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nant « Taction substitutive » d’une medication, n’ont donne aucune 
explication du fait. Mais comme Ta dit Arago, ou en serions-nous si 
nous nous mettions a nier tout ce que nous lie pouvons pas encore 
expliquer ? 

Les faits sont 14, et ils ont leur eloquence, beaucoup plus que tous 
les raisonnements du monde. 


IV. 

Mais il faut savoir etre eclectique, et si la th£rapeutique des 
maladies internes obeit le plus souvent 4 la loi de similitude, elle 
doit aussi, dans des cas bien determines, observer la loi des contraires 
ainsi formulee par Galien : « La guerison n’etant que le changement 
d’un 6tat anormal du corps de Tetat normal et ces deux etats etant 
opposes Tun 4 Tautre, il en resulte que la sante ne pourra etre 
retablie que par ce qui est contraire 4 la maladie. » Telle est la thera- 
peutique de la cause ou encore du symptome. C’est ainsi qu’on 
emploie la morphine et les opiaces dans la douleur, les nevralgies, les 
coliques nephretiques ou hepatiques, les purgatifs contre la consti¬ 
pation, les hvpnotiques divers contre l’insomnie, Telectricite contre 
les paralysies, Thydrotherapie, la gymnastique et le massage contre 
des etats divers, Teau froide contre Thyperthermie, les rayons X pour 
agir sur la nutrition des tissus ; et Tasepsie chirurgicale, Touverture 
d’un abces, la ligature d’une artere s’inspirent de la meme maxime. 
Mais il ne s’agit trop souvent, ajoute P. Jousset, que d’une medica¬ 
tion palliative , et quand on supprime la douleur dans les peritonites et 
les coliques hepatiques, quand on reussit 4 abaisser la temperature 
dans une maladie febrile, lie fait-on pas seulement de la medication 
symptomatique, ne supprime-t-on pas du meme coup, suivant 
Texpression saisissante de Peter, la « sentinelle vigilante » qui 
instruit sur le danger ? Ne connait-on pas les deceptions de I’anti- 
sepsie medicale dans les maladies infectieuses, comme les insucces 
constants de cette therapeutique qui cherche toujours la guerison 
des maladies dans la destruction du microbe pathogene ? C’est Torga- 
nisme qui fait et defait les maladies; c’est done 4 ce terrain qu’il faut 
d’abord s’adresser. « La medecine palliative annihile la medication curative ; 
elle n'est legitime que chez les incurables ou dans le traitement des accidents de 
courte duree y mais qui par leur intensite sont absolumeut insupportables ou 
mime menacent Vexistence (i). > 


(i) P. Jousset* La constitution de la th^rapeuthique (art medical 1902) l'eclec 
tisme en therapeutique. art medical 1907. 
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V. 

Telles sont les considerations de therapeutique generate sur 
lesquelles j’ai desire terminer ces six lemons sur les maladies du coeur. 
Au debut, je n’ai pas voulu faire de profession de foi, la reservant 
pour la fin. Je vous la donne aujour J’hui apres une longue incubation 
de ma pensee ; et au milieu de l’incoherence therapeutique. du 
« Chaos therapeutique » (le mot est de Tmjusseau et de mon ami 
Albert Robin] ou nous nous debattons depuis des siecles, apres 
vous avoir demontre ce qu’etait la therapeutique d’hier, j’ai voulu 
vous designer celle de demain, j’ai voulu protester par Texemple 
contre cette parole decourageante de Marchal (de Calvi) : II n’y a 
plus en medecine depuis longteinps, ni principes, ni foi, ni loi. » Les 
principes, je vous les ai montres en appuyant ma foi therapeutique 
sur des lois solides. II ne faut pas etre de ceux qui disent : Perisse le 
malade plutot qu’un principe! II faut etre de ceux qui donnent 
Texemple d’une complete independance de pens6e et d’action, sans 
se preoccuper du bruit fait autour de nous et sans tenir compte des 
passions humaines qui trop souvent obscurcissent nos esprits et 
entravent notre mission, celle de guerir. Car, pendant nos disputes 
scolastiques, le malade souffre, il a l’ennui de mourir et le desagr£- 
ment d’etre trop souvent autopsie. 

Toutes ces questions vont vous paraitre, comme k moi un peu 
troublantes. Si j’ai reussi a reconcilier pour toujours Hippocrate et 
Galien, k terminer enfin cette 6ternelle querelle entre Gibelins et 
Guelfes, a faire tomber quelques barrieres separant les hippocratistes 
et les galenistes, si j’ai reussi k demontrer qu’il faut etre l’unet l’autre 
suivant les indications, vais-je encourir pres des demi-dieux de 
l’Olympe medical, une excommunication majeure, parce que j’aurai 
reconnu une parcelle de verite dans certaines doctrines entachees 
d’erreur, seulement par leur exageration. Que m’importe ! Je serai 
peut etre vaincu pour un instant, mais sans etre convaincu, et mon 
excuse doit etre dans l’ardeur et la sincerity de ma foi therapeutique. 

Apr&s un long et severe requisitoire de plus de trente pages contre 
les theories Hahnemaniennes dans l’introduction a son Traite de 
therapeutique et de matiere medicale. Trousseau pensant avec 
raison qu’on ne condamne pas un systeme par le silence, a eu le 
courage de reconnaitre que « la doctrine homceopathique, consid^ree 
dans l’idee generate sur laquelle elle repose, ne merite certainement 
pas le ridicule que les applications therapeutiques des homoeopathes 
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lui ont valu. » Car ajoute-t-il « de toute evidence, les phlegmasies 
locales guGrissent souvent par l’application directe des irritants qui 
causcnt une inflammation analogue, inflammation therapeutique qui 
se substilue k l’irritation primitive. » 

Ce que j’ai voulu vous montrer, a mon tour, c’est l’exactitude de 
deux preceptes sur lesquels la doctrine medicale doit s’appuyer : la 
guerison d’assez nombreuses maladies par les semblables d’apres Hippocrate, 
et Vaction des petites doses de medicaments , k la condition que celles-ci en 
dehors de l’organotherapie, ne soient pas imponderables. Ce que 
j’ai voulu vous demontrer encore, c’est que la plupart des medica¬ 
ments tires du r&gne vegetal, et en particulier la digitale qui a pour 
vertu merveilleuse de s’eliminer lentement, doivent 6tre souvent 
presents k petites doses : tandis que les medicaments tires du regne 
min6ral (brqmures, iodures, etc.) s’eliminant rapidement, doivent 
etre ordinal*rement donnes a doses massives et repetees, pour des 
raisons que je vous ai sufflsamment expliquees, surtout dans le but 
d’en impregner toujours l’organisme. 

Mais, avec Trousseau, je m’eleve energiquement contre les 
« ecarts delirants et les excentricites d’imagination » des thaumaturges 
qui parlent de guerison possible avec des doses insensees k la 100, 
a la 20.000 e et meme a la 500.000 e dilution, avec des rem6des pres¬ 
ents k doses absolument imponderables et d'une infinitesimalite sans 
limites, commc d’une action medicamenteuse extraordinairement 
multipliee par les nombreuses successions d’un flacon (i); contre 
l’assimilation absolue d’une maladie medicamenteuse k la maladie 
naturelle, et par exemple, des ulcerations mercurielles aux ulcera¬ 
tions syphilitiques, de la secheresse pharyngienne et des efflores¬ 
cences cutan£es produites par la belladone k l’angine et k l’eruption 
scarlatineuses ; contre les doctrines exagerees qui prennent leur point 
d’appui hors de l’organisme et qui veulent toujours que « la vertu du 
medicament consiste dans l’ensemble des symptomes de la maladie 
artificielle qu’il produit » ; enfin contre l’interpretation donnee ^ la 
minutie d’une observation intensive et inexacte des moindres 
accidents constates k la suite de l'administration des medicaments 
chez l’homme sain. Vous vovez ainsi que, si je suis beaucoup hippo- 


(i) II n’y a rien de nouveau sous le soleil et Lucrcoc avait dit que « la nature 
agit au moyen de corps imperccptibles » : Corporibus ccecis igitur natura gerit 
res. Au sujet des dilutions il est utile de faire remarquer que certains remddes 
agiraient mieux k la trenti^me, fait qui merite d’dtre confirm^. T. CV. — 
d^cembre 1907. 
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cratiste, je suis bien 61oign6 de la pratique et des doctrines Hahne- 
maniennes, ne gardant que Tapplication des deux preceptes dont je 
vous ai demontre la verity. 

J'ai lu quelque part que la literature possede deux ecoles : celle 
des myopes et celle des presbytes. N’en serait-il pas de meme de la 
science, et n’aurait-elle pas ses myopes ayant un miscroscope dans 
l’ceil ou tout se grossit, qui voient tout par le menu, etudiant chaque 
objet, chaque contour isolement au milieu d’un nuage ou ils ne 
distinguent plus rien, tandis que les presbytes qui embrassent 
l'ensemble, eclaircissent les nuages ou les details restent un peu dans 
la penombre avec la vision g^nerale et synthetique des choses? En 
litterature, comme en science, les deux ecoles se font la guerre. 
« Vos personnages n’ont pas de muscles » disait Theophile Gautier 
k Merim^e auquel il reprochait certaine presbytie litterajre. « Et les 
votres n’ont que des draperies », ripostait Mf.rimee. Eh bien, en 
medecine, il faut savoir a la fois etre presbyte et myope ; on doit la 
comprendre, l’etudier k la fois dans son ensemble et ses details pour 
ne pas y voir rien que des « draperies » ou des muscles. C’est pour- 
quoi il convient d’etre eclectique, gal^niste et hippocratiste suivant 
les indications. 

Dans ces lemons qui seront peut-£tre les dernieres de mon enseigne- 
ment — a moins qu’un renouveau d’enthousiasme et de force ne 
vienne encore m’aiguillonner — j’ai voulu vous faire partager ma foi 
therapeutique, vous demontrer la curabilite de beaucoup de maladies 
du coeur en protestant ainsi contre les paroles de Corvisart et sur- 
tout de Broussais pretendant que ce sont « des maladies de simple 
curiosite qui ne fournissent rien a la therapeutique » ; vous instruire 
sur une conception nouvelledes cardiopathies; et apres avoir, comme 
le voyageur, jete un regard en arriere pour mesurer le long chemin 
parcouru, j’ai voulu enfin montrer a nos successeurs les semences 
d^posees dans le terrain scientifique. 

Ce mot de « semences » me rappelle une veritable vision que j’a 1 
eue autrefois et qui n’est jamais sortie de mon souvenir. Je vais done 
vous raconter ce que j’ai reellement vu, sans que vous pensiez k un 
artifice de langage. 

Par un gris soir d’automne, je vis apres une rude journee de 
labeur, un vieux semeur courbe par l’age et la fatigue, revenir k son 
logis et regardant d’un air songeur les terres que son bras encore 
vigoureux avait ensemencees. Puis soudain, sa figure s’illuminant 
d’un eclair de joie et d’esperance, il me dit : « Sur ces terres je ne 
verrai peut-6tre pas pousser les graines; mais qu’importe! Ce sont 
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mes h6ritiers, mes ehfants, ou mes successeurs qui feront d’abon- 
dantes moissons. « Alors j’eus devant moi i’image revee par le poete, 
ou la statue peut-etre con£ue par Tartiste, de Phomme, cet eternel 
semeur. Et aujourd’hui, en terminant, je crois voir et contempler la 
statue; elle s’anime, elleparle, elle vous dit : Vous les jeunes, pleins 
J’avenir et d’esperances..,.. Remuez, remuez encore, remuez tou- 
jours la terre, et faites lever les semailles ! 

D r Huchard. 


* 

* * 

Pas une protestation ne s’eleva k aucun moment de cette declara¬ 
tion de principes et des applaudissements k tout rompre saluerent 
Teloquente et fiere peroraison. 

Les recentes decouvertes sur le radium, les rayons X et les 
metaux colloidaux ont beaucoup fait pour relever Thomoeopathie 
aux yeux des savants. Ce n’etait en effet pas la loi de similitude 
qui nous valait les ricanements des allopathes, mais bien notre 
posologie. 

Je sais par experience que ce sont les doses infinitesimales 
qui constituent le .plus grand obstacle a la conversion des allo¬ 
pathes. 

Lejour ou j’ai vu le docteur Bourgois de Tourcoing obtenir de 
beaux resultats chez les tuberculeux par des doses d’un millieme et 
meme d’un millionnieme de milligramme de fluorure de sodium, un 
bandeau est tombe de mes yeux : il n’etait pas possible que le fluorure de 
sodium futseul dans ce cos, et il etait probable que ce millionnieme de milligramme 
ne constituat point la dose extreme, au del a de laquelle , ce medicament r ester ait 
sans effet . Ces constations porterent mon attention vers rhomoeopathie; 
une belle gu^rison operee par notre venerable confrere M r Vanden 
Neucker a porte le coup de grace k mes convictions allopathiques 
dej& quelque peu branlantes. 

Des reflexions analogues devaient etre faites par un grand nombre 
de membres du corps medical en apprenant Taction profonde du 
radium sur les organismes vivants a dose absolument infinitesimale et 
imponderable. 

La dissociation des rayons lumineux par Finsen dans le but de 
developper leur action curative, en isolant les rayons rouges pour le 
traitement de la variole et de Terysipele et les rayons violets et ultra¬ 
violets pour le traitement du lupus, n’aura pas peu contribue k 
donner du credit aux proc6des de notre ecole, qui dilue ses m£dica- 
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ments au point de fragmenter les molecules m£me et de les changer 
en ions . 

Et ne sont ce pas aussi des quantites infinitesimales de substance 
medicamenteuse que Ton fait passer a travers un organe maladc par 
le procede de Y ionisation} — c’est-a-dire en humectant les deux elec¬ 
trodes d’un courant continu par une solution de medicament et en 
appliquant ces electrodes sur deux points opposes de la partie souf- 
frante. Jamais aucune balance ne sera en etat d’indiquer la quantity 
de matiere ainsi soustraite a la solution; et cependant, il parait, 
que ces quantites infinit6simales agissent! 

Tous ces faits sont bien suggestifs. Ils devraient apparemment 
ouvrir les yeux de tous, tout au moins de ceux qui veulent voir. 

Malheureusement, les recalcitrants ne manquent pas ; de nos jours 
aussi il y a des Riolan qui auraient prefere se tromper avec Galien que d'itrc 
circulateurs avec Harvey ! 

Ces aveugles volontaires sont souvent des intoRrants. Je sais, et 
beaucoup le savent comme moi, que le professeur Denys de Louvain 
est traite de charlatan par un de ses collegues parce qu’ii enseigne 
que la guerison des affections tuberculeuses peut-etre obtenue 
par le bouillon filtre du bacille de Koch, en commen^ant le traite- 
ment par des doses infinitesimales ; la 7 me , la 8 rac et meme la 
9 me decimale ! 

La therapeuiique d'hier et de demain contient de grandes veritSs sur le 
similia similibus , Vaction dynamique des medicaments , leur action primaire et 
secondaire et Yimportance preponderate du terrain sur les agents morbifiques 
externes. C’est avec une profonde satisfaction que j’ai lu les lignes 
suivantes : « Ne connait-on pas les deceptions de l’antiseptie medi- 
cale dans les maladies infectieuses, comme les insucces constants de 
cette th6rapeutique qui cherche toujours la guerison des maladies 
dans la destruction du microbe pathogene ? Cest Vorganisme qui fait 
et defait les maladies ; c’est le terrain qui fructifie la graine; c’est 
done au terrain qu’il faut d’abord s'adresser. » 

Je me permetterai cependant de presenter quelques remarques. 

Et d’abord, il y a des omissions & signaler. 

Ainsi, la loi de similitude a certainement et6 formulee avant 
Hahnemann par Hippocrate, Paracelse et Stahl, mais Hahnemann 
seul a su lui accorder toute l’importance qu’elle meritc en en faisant 
la base d’une nouvelle therapeutique. 

Il est encore vrai qu’& M. Alb. Robin revient l’honneur d’avoir 
dit que le medicamment agit par dynamisme et non par sa masse, mais, on 
ne peut pas oublier qu’HAHNEMANN a dit la meme chose un siecle 
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plus tot et qu'il a en outre prepare toute une pharmacopee conforme 
4 ce precepte(0. 

Yoici ce qu'ecrit M. P. Jousset a propos des lois de pharmacody¬ 
namic citees par M. Huchard : « tous les medicaments sont sujets 4 
ces deux lois, M. Huchard a done bien eu raison de les rappeler; 
mais nous regrettons qu'il n’en ait pas rapporte l'honneur a Hahne¬ 
mann qui d6j4 en 1796 en a esquisse les premiers lineaments et en a 
acheve la formule dans ses fragmenta et dans Vorganon. Nous le 
regrettons, parce que ces deux lois, nees de l’experi mentation des 
medicaments sur un organisme sain, constituent le plus beau fleuron 
de Hahnemann. » 

11 y a aussi des erreurs. Je me propose d’en signaler quelques unes. 

M. Huchard se trompe quand ii avance que les 30 racs dilutions 
centesimales sont inactives. Tous les homoeopathes savent par 
experience que cel4 est faux. La preuve en a d’ailleurs ete faite dans 
le laboratoire de l’hopital St-Jacques, par M. P. Jousset pour le 
nitrate d'argent et le sublime corrosif. Ces experiences se trouvent 
consignees dans le Bulletin de la Societe de Biologie, ann6e 1903, 
page 942. 

Voici un tableau de developpement de mycelium 6!Aspergillus 
ntger , soumis 4 differentes dilutions de nitrate d'argent : 


Spores sans nitrate d’argent produisent en un temps determine 


un mycelium pesant . 

. 


. 0,30 

Spores + 30® dilution 

donnent mycelium pesant . . . 

. 0,20 

» + 12 e » 

n 

n » 

. 0,15 

» “1" 6 e n 

ri x 

d n 

. 0,12 

» + 3 C » 

» 

n n 

. 0 

» + 2* » 

» 

» n 

. 0 

» + 1® » 

» 

n «... 

. 0 


Je ne crois pas qu'HAHNEMANN se soit jamais servi de dilutions 
excessives telles les 12000 e et 500000®, dont parle M. Huchard. Je 
n'ai personneliement aucune experience de pareilles dilutions ; et 
franchement, le desir d’en faire usage ne m'est jamais venu. Je 
m'abstiendrai done d’emettre un avis a leur sujet, pour la bonne 
raison qu'il est difficile de juger une chose qu'on ne connait pas. 

M. Huchard reproche aussi a l’homceopathie d’etre trop minu- 


(i) M. Alb. Robin est arrive a rendre les metaux solubles ou du moins se 
comportant comme tels ; mais un siecle avant lui, Hahnemann avait atteint 
le mime rdsultat par les triturations. 
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tieuse et d'attacher une importance symptomatique aux plus petites 
deviations de l’etat normal. 

Tout homoeopathe qui a quelques annees de pratique sait, que ce 
reproche n’aurait pas du etre fait, pour la bonne raison que bien 
des fois un petit symptome est un indice precieux pour le choix 
du remede. Les exemples suivants metti ont la chose en Evidence. 

Je re 9 ois de temps en temps la visite d’une mere qui vient deman- 
der conseil pour sa jeune fille Celle-ci est hantee par la manie du 
suicide par pendaison. Jamais elle ne tente un autre moyen u’en finir 
avec l’existence. L’impulsion k ce genre de suicide se trouve relatee 
au N° 90 de la pathogen^sie d f Arsenicum. Aussi quelques doses 
d’Arsenicum 12 e centcsimale delivrent chaque fois pour plusieurs 
mois la jeune fille de sa terrible obsession. 

Une dame fort eprouvee me disait : si je n’avais pas de religion, 
j’attenterais k mes jours. Je lui demandai quel moyen elle emploirait 
dans ce cas pour en finir avec l’existence : je me jetterais par une 
fenetre disait-elle. Dans la pathogenesie de Nux vomica il se trouve 
relate qu’une personne en experience par ce medicament s’etait jetee 
par la fenetre. Comme ma cliente pr£sentait encore quelques autres 
symptomes de Nux, j’administrai ce medicament avec un r6sultat 
satisfaisant sur toute la ligne. 

Une autre dame atteinte d’epilepsie Jacksonienne avait 6t6 traitee 
au moyen du bromure de potassium par un confrere allopathe, Les 
acces furent tres-peu influences par cette medication et par contre, il 
survint quelques symptomes inqui6tants : cette dame ne savait plus 
rester chez elle, elle se sentait irresistiblement poussee vers la cam- 
pagne. En traversant une ligne de chemin de fer elle fut subitement 
prise de la manie du suicide et elle dut lutter terriblemcnt contre 
Timpulsion de se jeter sous le train. Ces symptomes disparurent par 
la cessation du bromure, Eh bien, si un jour cette personne etait 
hantee de la meme manie pour toute autre cause, je ne songerais pas 
un instant k lui administrer Arsenicum, Nux, Aurum ou quelqu’autre 
medicament r6pute efficace en pareille occurence, non, je lui donne- 
rais du bromure de potassium a dose infinitesimale ou a petite dose 
ponderable, avee beaucoup d’espoir de reussir. Mille fois non, la 
minutie des homceopathes n’est pas superflue; bien au contraire; elle 
est tres recommandable. 

Je comprends que la medecine officielle n’y attache aucune impor¬ 
tance. Il lui a fallu un siecle et beaucoup de decouvertes pour nous 
donner raison au sujet de notre loi fondamentale des similitudes et de 
notre emploi des doses infinitesimales. Il lui faudra probablement 
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encore quelques lustres pour se convaincre des avantages de 1’etude 
symptomatique telle que Hahnemann l’a pratiquee et enseignee. 

Notie fondateur n’etait certes pas infaillible ; il s’est glisse plus 
d’une erreur dans ses ecrits mais il n’en reste pas moins vrai qu’il 
doive etre considere conime un genie incomparable. 

Il me semble qu’il eut ete plus juste de la part de M. Huchard de 
se reclamer un peu moins d’HiprocRATE et au contraire davantage 
d’HAHNEMANN. 

M. P. Jousset dit ties bien qu’HiPPOCRATE etait naturiste , c’est-a- 
dire qu’il t&chdit d’amplifier les symptomes maladifs en donnant un 
vomitif en cas de vomisscments, un purgatif dans les diarrhces, un 
sudorifique dans les transpirations, etc. Il esperait qu’ainsi, l’orga- 
nisme se debarrasserait plus completement des substances nuisibles 
qui le rendaient malade. Il n’evitait pas l’aggravation medicamen- 
teuse, bien au contraire, il la recherchait. 

Le similia similibus applique de cette maniere, devait sou vent con- 
duire k des desastres. 

Nous en avons eu, i! y a de cela une quinzaine d’annees, un memo¬ 
rable et lugubre exemple, dans les premieres applications de la 
tuberculine de Koch(i) : elles determinaient constamment de funestes 
aggravations. Pas une guerre que je sache, n’a ete aussi meurtriere 
pour les bellig6rants, que l’experimentation de cette nouveaute 
medicale pour les malades. 

Fort heureusement, le remede nait souvent de l’exces du mal. Les 
rares guerisons obtenues prouverent l’utilite du remede ; les nefastes 
aggravations devaient etre dues a un defaut dans l’application, pro- 
bablement a l’emploi de doses exagerees. 

Le professeur Den.ys de Louvain est, je crois, celui de tous les 
allopathes qui a vu le plus clair dans cette question. Il en est arrive 
a prendre pour principe d’editer toute aggravation midicamentcuse . 

Cette fa£on d’agir est contraire k l’hippocratisme et conforme k 
rhomoeopathie. 

Aussi, quelle difference dans les resultats obtenus par les premieres 


(i) Un medecin americain, le D r Swan, a relate dans a The Organon » une 
guerison par-la tuberculine douze ans avant la decouverte de Koch. Au moment 
de la fameuse publication de Koch sur la guerison de la tuberculose par la 
tuberculine, le docteur Burnett de Londres, 6dita un opuscule sur les rcsul- 
tats d’une experience de cinq ans, dans le traitement de la tuberculose par la 
tuberculine. Cette experience s’etendait a 5 ^ cas. Il faut done reconnaitre, 
que Tbonneur de ce traitement, actucllement tant en vogue, revient a rhomoeo¬ 
pathie 
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applications de la tuberculine de Koch et ceux r6alis6s actuellement 
par la methode de Denys! On peut dire qu’il n’y a pas de compa- 
raison, que c’est le jour et la nuit. 

II en serait de meme pour nous, mais en sens inverse, si au lieu 
de suivre les conseils d’HAHNEMANN pour Tapplication du s/tnilia 
similibus , nous nous conformions aux pr6ceptes d’Hippocrate. 

Je reconnais volontiers tout le merite qu’a eu M. Huchard de 
faire sa declaration publique de principes. Celle-ci comble en partie 
Tabime qui s6parait les deux fractions du corps medical. M. Huchard 
est un savant double d*un homme de coeur. 

D r Aug. Schepens. 

Mouscron, le 14 f6vrier 1908. 
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EXTRAITS DES 

Journaux d’Homceopathie. 

A. — MATURE MEDICALE. 

Eruption rub6olique de DlgiUlc. Chez une personne sous l’influence 
de doses massives de DigitaU se devcloppa sur le dos d’abord, puis sur 
le tronc, la face et les membres superieurs une eruption d’un rouge fonce 
sous forme de taches irregulieres comme l’eruption de la rougeole. 
Ce symptome n’est signale ni par Hahnemann ni dans le Dictionnaire de 
Clarke. (Horn. World), 

Mcdorrhinnin, par le D r Freeman. Ce nosode de la gonorrhee presente 
les raemes symptdmes que la gonorrhee elle-meme. Aussi pour le choix 
de ce medicament, le praticien fera bien de se laisser guider par les symp- 
t6mes observes par lui dans la gonorrhee. Dans le cours de 1 evolution 
d’une gonorrhee surgissent souvent des complications constitutionnelles 
r£clainant un traitement special. Medorrhinum sera avant tout 
indique lorsque faction de la maladie est particulierement profonde, 
dure longtemps, comme c’est le plus souvent le cas dans les formes 
malignes ou congenitales. II peut parfois etre indiqu6 dans des cas en 
apparence peu importants chez des individus robustes comme, par 
exemple, dans un cas chronique bien que franchement catarrhal, chez 
une personne dans la force de Tage rest6e rebelle aux remedes les mieux 
choisis et que Tanamnese nous montrc dormant couche sur ses genoux 
comme un enfant ou ayant des antecedents de catarrhe, de rhumatisme et 
peut-6tre de maladie de Bright ou de cancer provenant du c6te maternel. 

Ldemploi de Medorrhinum peut £tre tres nuisible lorsqu’il n’est pas 
indique. Aussi fera-t-on bien de recourir d’abord aux autres substances 
dement indiquees. 

Dans certains cas ce nosode peut seul suffire a la gu6rison; souvent 
d'apr^s l’experience de l’auteur d’autres m6dicam6nts sont reclames tdt 
ou tard. 

Par ses caract£ristiques Medorrhinum ressemble a des medicaments 
comme Ars., Cham., Graph. y Lyc., Puls., Pltos., Sec., Sulph. et Thuya. 
Souvent il convient comme similimum lorsqu’un de cos derniers a ete 
administr6 sans succes. D’autres fois il fera l’office de medicament com* 
plementaire d'Ars., de Cham., et de Puls. 

Les symptomes mentaux varient d’apres l’individu : etat de tendresse 
melancolique de Puls., vivacity et irascibilite de Chant,, angoisse, inquie- 
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tude et tendance au suicide d’Ars. II v a toujours de la precipitation. 
11 ne parvient qu’a accomplir a moitie ce qu’il s’etait propose. II ne sait 
se tenir tranquille [Ars.); perd constamment le fil de la conversation, se 
trouve moins bien pendant le jour. Eprouve une profonde repulsion 
d’etre touche par un autre aux mains, aux clieveux ou meme a ses 
effets, surtout par quelqu'un qui ne lui est pas sympathique. Ce dernier 
sympt6me a servi d’indication pour la cure d’un psoriasis invetere reste 
rebelle a Ars. Penchant pour l’alcool et l_s stimulants. Alcoolisme, 
alienation mentale, psycoses diverses, perversion de la sexuality. 
Catarrhe nasal ameiiore au bord de la mer. 

A la face, taches rouges, rugueuses, ne suppurant pas. Les taches 
peuvent etre legerement elevees ou excavees suintant un serum qui se 
desseche formant des croiites que I'enfant veut continuellement detacher. 
[Graph.). 

Diarrhee ou dyssenterie rebelles chez des enfants de parents syco- 
tiques. Selles tres fetides, d’une odeur cadaverique ou d’oeufs pourris, 
toujours muqueuses. Ces enfants pr&f&rent roster couches sur l’estomac, 
souvent les genoux releves sur l’abdomen (signe de gonorrhee ancestrale). 

Les symptdmes sexuels sont ceux si frequemment observes dans des 
vieux cas de gonorrhee mal soignes avec complications du cote de la 
prostate, des vesicules seminales, de la vessie, de l’epididyme ou de 
l’uterus et de ses annexes. Dans ces cas Medorrhinum est bien souvent 
indispensable. II en est de meme pour l’impiiissance et les nevroses 
sexuelles consequences de la gonorrhee (erections incompletcs, pollutions 
nocturnes, trop prompte ejaculation). Chez la femme desirs erotiques 
excessifs avec bouffees de chaleur et seins d’un froid de glace. Dysme- 
norrhee. Seins et mamelons sensibles, douloureux. Tumeurs malignes, 
specialernent au systeme genito-urinaire. 

Toux ameiioree en abaissant la face et relevant les genoux contre le 
ventre. Etats asthmatiques et cardiaques necessitant la position age- 
nouillee, les bras et la poitrine s’appuvant sur une chaise ou contre le lit. 
Bon palliatif dans les derniers stades de la phthysie, de la maladie de 
Bright, du cancer, etc. 

Sensibilite douloureuse des talons et de la plante des pieds. Brhlement 
des pieds. Inquietude dans les pieds et les membres. 

Taches discretes d’erosions a base rouge suintant un serum mielleux, 
sans suppuration; les erosions sont entretenues par le grattage continudes 
croutes. Peau froide et liumide avec tendance a se decouvrir. 

Paleur ancmique; teint de cire. 

Medorrhinum agit comme calmant dans les maladies malignes et incu¬ 
rables pourvu que ses symptomes s’y retrouvent. II peut encore en 
dernier ressort guerir des cas desesperes chez des patients dont les 
souffrances peuvent etre attributes a une gonorrhee ancestrale ou datant 
d’une gonorihee acquisepar eux-mtmes. 

Suit la relation d’un cas d’ongle incarne gucri par une dose unique de 
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Medorrhinum indique par les douleurs brtilantes, l’inquietude des membrcs 
inferieurs et le besoin de les decouvrir. 

Ce travail est suivi de considerations du D r Stuart Close sur la part 
de la gonorrhee latente dans le traitement de nombreuses affections des 
voies genito-urinaires des deux sexes. La gonorrhee latente generale- 
ment admise en allopathic n’est rien d'autre que laSyros^de Hahnemann. 
Close tout comme Freeman reconnait la grande utilite de Medorrhinum 
non dans la gonorrhee aigue mais dans bien des affections chroniques ou 
la gonorrhee est un facteur etiologique. [North Amer. J. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

i 

La picrotoxine chez les animaux a sang chaud produit de veritables 
acces d’epilepsie. Quand la dose est forte, ces acces se rapprochent et 
produisent la mort de Tanimal par asphyxie pendant les convulsions , par 
syncope pendant le collapsus ; les acces se rapprochent et deviennent de 
plus en plus forts, comme dans Yetai de mort ; ou les acces s’eloignent et 
l’animal guerit. 

Acces , abattement, inquietudes , convulsions toniques dans les pattes du 
devant, opisthotonos, puis convulsions cloniques generates, ecume a la 
bouche, morsure de la langue, Cyanose des levres et de la langue, excre¬ 
tion des urines et des.matieres fecales. Puis collapsus, abattement, ralen- 
tissement, respiration et circulation ; abaissement de temperature. 

Coques du Levant , hommes. — Hahnemann note vertiges en se redressant 
dans son lit. Convulsions partielles avec incarceration du pouce. 

Une note de Gross inseree dans la Matiere medicate d’HAHNEMANN contient 
les symptomes suivants : le sujet fixe longtemps le m&me objet puis tombe 
sans connaissance en poussant des cris — les membres et le corps entier 
sont ebranles par des secousses convulsives, — les membres superieurs 
dans Textension et la supination, — ecume a la bouche, urine involon- 
taire, — la face et les extremites couvertes de sueurs froides, les traits 
convulses, les yeux saillants, hors de Torbite. 

A la periode convulsive succede une sorte d’alienation. La malade se 
releve, garde le silence, grince des dents, tire la langue, entre en fureur, 
cherche a frapper, enfin il soupire, revient a lui. L’acces dure un quart 
d*heure. 

Cette note serait fort importante si les symptomes avaient ete deter¬ 
mines chez un homme sain par une dose de coque du Levant. Mais si 
e’est simplement la description d’un acc&s d’hystero-epilepsie chez un 
malade, ce fait quand bien meme il eut etc provoque par le medicament 
perdrait une grande partie de sa valeur. 

En resume, en tenant compte des experiences sur les animaux rappor- 
tees plus haut, et qui deinontrent que la picrotoxine a une action epilep- 
togene incontestable, nous dirons que ce medicament est indique dans 
Fepilepsie, surtout quand les acces surviennent le matin au moment oil le 


Digitized by LjOOQle 



22 


Journal belge 


malade quitte la position horizontale ; ils sont aggravfes par l'air extferieur 
et surtout l’air froid, le repas, l’action du caffe et du tabac (D r P. Jousset, 
Revue homaeop. franf., dfecembre 1907). 

D r Sam. Vanden Berg he. 


B. — THfiRAPEUTIQUE 

Les doulenrs de Kali c, sont lancinantes, celles de Hep. et de 
II Hr. ac. sont plutot picotantes. (D r Julia Loos in North Amer. J . 
of Horn .). 

Paresle par le D r Stonham. Guferison par Plumb . acet. 3 x. {Horn. 
World). 

Paralysie faciale causfee par le froid humide, guferie par Caust. 12. 
(D r Stonham in Horn. World). 

D r Eug. De Keghel. 

C. — CLINIQUE. 

Le traitement homceopathlqoe de I’alienation mentale, par le 

D r Butler. 

Pour chaque cas la similitude rigoureuse des symptomes sera le seul 
guide dans le choix du remfede. Dans la Milancolic sont specialement a 
recommander : Aeon, (trfes utile dans la mfelancolie de la grossesse). 
Acteca rac. (crainte de mourir; tout paralt noir et obscur; nausfee: fausses 
douleurs dans l’enfantement, insomnie; indiqufe dans la mfelancolie de la 
grossesse chez les personnes hysteriques, rhumatisantes ou sujettes a des 
nfevralgies a la suite de dfesordres utferins}. Ars. alb. (cas graves; surtout 
dans la melancholia agitata; tendance a se mutiler et a se suicider). Bapt. 
(cas graves avec stupeur; symptomes typhiques). Bell, (depression, 
crainte. pleurs; congestion cferfebrale passive; de prfefference a basses 
dilutions). China (tres utile a doses massives dans les debilitations exces- 
sives). Digit, (pouls lent; epuisemeht). Ignat, (mfelancolie aigue; pleurs 
sans soulagement; rire sans motif; anaphrodisiaque a haute dilution). 
Lil. tigr. (ne trouve pas les mots propres; irritabilitfe de la vessie avec 
pression sur le rectum ; femmes neuralgiques et hystferiques a la suite de 
dfesordres fonctionnels ou organiques derutferus ou des ovaires). Natr. mur. 
(patient femacife, vieillesse precoce, faiblesse de la mfemoire, fepuisement 
physique et mental, inaptitude au travail; flots de larmes encore aug- 
mentfes par des tentatives de consolation; se plait a rappeler les misferes 
souffertes; fevite la societfe comme fetant un objet de pitife d’un chacun; 
souffrances pferiodiques ou survenant a la suite de fifevres intermittentes). 
Puls. (Mfelancolie de la grossesse, compliquee de dfesordres gastriques). 
Sep. (leucorrhfec ou maladie organique de la matrice ou des ovaires). 
Veratr. (taciturne; affaiblissement; troubles cardiaques; stupeur; mfedica- 
ment trfes efficace dans des cas dfesespferfes; doit fetre donnfe avec 
persistance). 
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Dans la Manie seront specialement utiles : Anacardium (hallucinations 
de 1’oul*; croit entendre des obsc6nit6s ou des blasptemes; impiete; s’est 
montre plus utile dans la manie chronique avec perte de m6moire). Bell. 
(se livre tan tot a la danse, au chant, au rire, tantot a un terrible 
paroxysme de rage et de violence). Canthar. (excitation violente comme 
pour Bell, au point de mordre, d’aboyer comme un chien et de jurer; 
face jaune (rouge pour Bell. J; aggravation par la vue d’un objet lumineux, 
une glace ou un verre d’eau; surexcitation sexuelle, masturbation; 
comme causes, la masturbation m£me et les troubles vesicaux). Hyosc. 
(se croit empoisonne; excitation sexuelle, expose ses nudites; convient 
aux jeunes personnes hysteriquesj. Phos. (delire violent, cherche & s’enfuir, 
mord etfrappe son entourage; hallucinations de la vue : voit des figures 
lui faisant des grimaces surgissant de tout coin; excitation sexuelle; epuise- 
ment cerebral et nerveux). Sir am. s’est montre curatif dans les cas les plus 
graves (illusions et hallucinations terribles; excitation plus prononcee que 
pour Bell.', manie aigue; epilepsie; delirium tremens). Veratr. alb. (delire 
furieux, violent avec pouls faible, peau froide, sueur froide au front; 
surtout utile chez les femmes ayant pr6sente des desordres sexuels ou 
menstruels; folies amoureuses li6es & des divagations religieuses). Veratr . 
vir. (delire aigu avec temperature ele.vee, pouls et respiration frequents; 
tres utile, mais son efficacite cesse une fois la fievre abattue). ( North 
Amer. J . of Horn.). 

D r Eug. de Keghel. 

Incursions a travers la Therapeutlque, par le D r Dahlke, de Berlin. 

Traitement de la Toux [suite). 

Bryone. Un des medicaments les plus utiles pour la toux, rarement 
indique quand il n’y a pas de douleurs, lesquelles doivent avoir une 
forme aigue, piquantes avec sensation d’ulceration, brCilure au gosier, le 
long de la trachee, et s’etendant a toute la poitrine. Les elancements 
sont sentis surtout a droite, ameliores en se couchant sur le point 
douloureux; augmentes par le mouvement, la toux et les inspirations 
profondes. 

Ce symptdme : amelioration en se couchant sur le c6te douloureux 
est assez rare; et analogue a cet autre : amelioration par la pression 
exterieure ( Colocynt .) mais avec Bryone, le mieux resulte de l’immobilisa- 
tion de la partie douloureuse. Ignatia et Sepia qui presentent de la 
cephalee, ont l’ameiioration des douleurs du dos, en appuyant cette 
partie contre un plan resistant, comme aussi Rhus tox. et Natr. mur. 

La toux de Bry. est seche, ebranlant la tete du malade, qu’il est oblige 
de soutenir avec sa main; la poitrine et la tete semblent se rompre. 
Frequente douleur epigastrique par la toux. Eructations, vomissements 
(Nux vom.j Arnica)', mais outre les crachats sanglants que Bry. peut 
avoir, et la sensation de brisement, plus generale avec Bryone comme 
celle qui est au debut de 1’ctat typholde. 
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La toux de Bryotte est nocturne (diurne celle de Nux vom .) apres le 
repas dans une chambre chaude (Bronx). • 

L’aggravation de la toux par l’entree dans une chambre chaude, fait 
penser a l’aggravation du mal de dents par la chaleur, autre indication 
de Bryotte. 

Calcar, carb. Tou~ angoissante, seche, nocturne, avec excretion d’un 
mucus jaune. £pais; rkle muqueux, dyspn6e d’effort. Indiqu6 seulement 
dans la toux compliquee de scrofule, de lesions pullnonaires, cardiaques. 
des gros vaisseaux, mais alors remede important. Quand Sulfur a echoue 
apres un catarrhe infantile aigu, et que la toux seche et ebranlante va 
jusqu’au vomissement, et commence a s’adoucir, 4 devenir seche, 
Calcarea convient. Sulfur convient plus a la toux douloureuse irritante, 
avec brulure au cou et dans la poitrine, Calcar, convient plus a l’enroue- 
ment indolore. Les 2 remedes ont les 61ancements dans la poitrine. Sulfur 
plus & gauche, sous lc coeur, Calcar, plus du c6te droit. 

Dans la sensibilite des organes respiratoires au froid, avec menace de 
phtisie. Calcar, est le remede de choix, mais jamais au dessous de la 6 C — 
et il est indique par le sympt6me : sensibilite du thorax au toucher. 

Les crachats de Calcar, ont de l’odeur et le gout douceatre, sale, 
mal-odorant. (Arnica, Carbovgt.. Guajac., Nilri acid ., Silic.). 

Quand il vient du sang dans les crachats Calcar, ne doit venir qu’apres 
Arnica , Ferr ., Nitr. ac ., Phosph., Sanguin, Silicca, Millefol ., Zinc. 

Un symptdme unique dans toute la therapeutique, metis pourtant 
confirm^ est : l’aggravation par l’exercice du piano. 

L’aggravation par l’andition de la musique se trouve dans Natr. carb., 
et Ambra. L’aggravation de la toux avec doilleur dans l’ov r aire droit 
corrtspond a Pal/ad., Tarant. 1‘extitation generale, a Siaphys. la provo¬ 
cation des palpitations du coeur par la musique. Mentionnons encore pour 
completer: Phosphor ., Viola odor.. Thuya. 

Calc. Jod. pent servir dans la toux tenace des enfants scrofuleux a 
grosses amygdales. 

Calcar, phos. Enrouement avec toux diurne et nocturne avec sensa¬ 
tion d’uleere, brulure a la gorge, douleurs lancinantcs du thorax, fievre, 
sueurs nocturnes, grace a Tutile effet du Pliosph., Calc. phos. s’adressc a 
i’extreme sensibilite aux courants d'air; aux variations du climat, et 
augmentation des douleurs de rhumatisme articulaire, la croissance qui, 
par son exageration menace de phtisie, ou notre remede pare a la fois 
aux hemoptysies et a la formation de cavernes. 

Camphora. Pneumonie des vieillards Ant. tart., Carbo vgtAmmon, cab.) 
quand la toux persiste avec rales, frilosite et menaces de paralysie. C’est 
un medicament du froid en general. Mais Camphora a la tete et la face 
chaudes avec froid general du rjste du corps. D\4«/. tart et Ammon, carb. 
il se distingue par l’etat dV.ngourdisscmont; de ces deux remedes et de 
Carlo vgt. par une voix particulieroment aigue. rauque et la tendance 
aux cralnpes; un symptome specifique de Camphora est la contraction de 
la levre superieure qui laisse voir les dents. 
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C’est encore un bon remede des refroidissements recents, coryza, toux, 
douleurs de t6te et de dents; bon preventif du cholera. 

Cannabis sat. Pneumonies avec dyspnee, orthopn£e, palpitations et 
strangurie. Toux avec crachats verts, adherents. 

Capsicum. Toux avec paroxysmes qui font sortir un air putride, et 
suivie de cephalgie. Cette mauvaise odeur du souffle est caracteristique, 
et est un symptome assez rare {Arnica), Le malade a le teint rouge mais^ 
cependant a froid, (Asa fcctida, Agaric., Carbo vgt.). Carlo vgi et Capsicum 
conviennent a des sujets sans resistance, ni reaction aux remedes bien 
choisis. 

Ferrum est avec Calc. carl, le principal remede de la pseudoplethore. 

Carb. vgt. est un de nos meilleurs remedes de la toux; toux convulsive 
jusqu’a la suffocation, seche d'abord, puis suivie d'expectoration abon- 
dante, purulente, m6me sanglante, aggravee par toute espece de froid, 
dans les cas aigus ou chroniques, catarrhes simples, ou avec phases 
veineuses, coqueluche au debut, ou a la fin, avec vomissements inces- 
sants; ties utile dans le catarrhe du sommet pulmonaire, des emphyse- 
mateux, des alcooliques. Ces malades ont toujours les exrremites froides, 
bleuatres; d'un froid, non humide comme celui de Calc, mais sec, aux 
pieds et m£me aux genoux quand ils sont au lit. 

Carbo vgt. peut £tre indique m£me en l’absence des signes d'enroue- 
ment et feu dans le gosier. Le malaise existant dans des organes meme 
eloignes s’ameliprent par les eructations, dans les maladies de Festomac. 
Avec China les renvois ne donnent pas d’amelioration. 

Causticum. Toux dure, ebranlante; douleur thoraciquc droite, et au 
dessus de la hanche gauche, avec urination goutte-a-goutte, involontaire, 
augmente au froid, diminue en avalant un peu d'eau or. en crachant. 

A Fencontre de Carbo , Capsicum demande la reunion de tous les symp- 
t6mes qui le caracterisent. Cuprum a aussi la toux avec sensibilite au 
froid, mais avec d’autres caracteristiques. 

L’urination involontaire correspond encore a Pulsal., Vcratr., Kreasot., 
Natr. mtir., Bcllad. 

La toux avec douleur sur la hanche gauche, n’a son analogue en 
matiere medicale que dans Arsen, (secousses passageres dans la branche 
semblant provoquer la toux. 

Catarrhes aigus de l'influenza, ou il rivalise avec Bryont , qui se distin¬ 
gue par les douleurs a faire eclater la tete et Festomac, et son aggravation 
en rentrant au chaud. Lorsque le moindre crachat amcliore, c'est Apis 
qui est le remade le plus act if. 

Dans la periode catarrhale de la coqueluche, Causticum est indique si la 
toux persiste apres les symptdmes aigus. A comparer avec Sulfur et 
Carbo vgt. quand persiste la disposition a vomir. 

Cepa. Toux avec grande douleur au larynx, porte la main a son cou en 
toussant (Arum.). Le froid porte au larynx ( Phosph. Brom.). 

Chamom. Remede des catarrhes simples, diis au froid, avec ou sans 
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ftevre, avec ou sans coryza, avec 6coulement du nez et enchiffremeqt, 
sensation de malaise dans les voies aeriennes. Grande agitation chez les 
petits enfants. Une joue rouge, 1‘auire p&le, sont une indication d eChamom. 
(Aconit, Pulsat.). 

Chelidon. Toux seche, convulsive, mais surtout dans l'6tat bilieux 
(.Merc .). II est souvent difficile de differencier Tindication de Bry. et de 
Chelid .; mfime langue chargee, mauvais gotit, rpugeur sombre, urine 
chargee, aggravation par le mouvement. 

A Chelid. manque la soif, a Bry one l’am6 1 i oration si caracterisee par 
Taction de manger. Les selles de Bryone sont noires, s6ches, comme 
brulees, celles de Chielid. fluides, couleur d’argile. 

Dans les affections du foie, il est banal de dire que Bryone , Chelid. et 
Mercure sont les 3 remedes principaux, Mercure au premier rang. 

Un sympt6me commun a Chelid . et Lycop. est : le froid glacial du pied 
droit. (Zeitschr. des berl. Ver. homop Aerzie , dec. 1907). 

D r M. Picard. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

TraUunientos modernos de la Tuberculosis, par le D r Olive y 
Gros, Barcelone 1907. 

Le D r Olive y Gros vient de publier sous forme de brochure un inte- 
ressant travail sur ]es traitements modernes de la tuberculose, travail qu’il 
a lu dans une seance extraoidinaire de YInstitut hamceopathique dc Barcclone y 
a l’occasion du 152“® anniversaire de la naissance d’Hahnemann. 

L’auteur s’occupe d’abord de la cure d’altitude. A une hauteur de plus 
de 1000 metres, Fair atmospherique est completement exempt de tout 
germe pathog^ne et peut 6tre consider^ comrae sterilise. De plus il 
determine une augmentation notable des globules rouges du sang, ce qui 
a pour consequence de renforcer la resistance de Torganisme. Aussi le 
D* Olive y Gros conseille aux tuberculeux un sejour aux sanatoria de 
Davos , Zermatt , Andermatt , etc., dont les installations superbes sont par- 
faitement appropriees a la cure de la tuberculose. Les malades y 
trouveront les conditions les plus favorables a leur guerison : repos, 
tranquillite, temperature uniforme, nourriture saine, air pur et vivi- 
fiant, etc. 

L’auteur aborde ensuite le traitement specifique de la tuberculose. II 
passe en revue les diverses tuberculines de Koch et leur action sur 
1’organisme. II examine rapidement les tuberculines de Landman, de 
Nirschfei.der, de Tham, de Bkraneck, et s’arr£te plus longuement sur le 
bouillon filtre du baccille tuberculeux du professeur Denys, de Louvain. 
D’apres les D rs Schnoller et Nebel, de Davos, cette derniere preparation 
donnerait de meilleurs resultats que les tuberculines. 

Les scrums de Marmorek, de Maragliano et de Ferran ont ete egale- 
ment administres avec avantage par certains medecins. 

Dans le traitement de la tuberculose, l’auteur emploie g^neralement la 
tuberculine de Koch a la 200 m ®, la tuberculine residuelle a la 200 me , la 
tuberculine dialysee a la 100 me , le bouillon filtre de Denys a la 2000“®, 
la tuberculine chloroformee a la 1000“®, Baccilintm (serum de Marmorek) 
a la 30 m ®, le s^rum de Ferran a la 12 m ® et Aviaire a la 100 m ®. 

En terminant cet interessant travail, le D r Olive y Gros fait remarquer 
fort judicieusement que toute la th6rapeutique moderne de la tuberculose 
repose sur la loi des semblables et ii rend hommage au genie d’Hahne¬ 
mann dont le nom s’eternisera dans l’histoire des sciences medicales. 

La brochure dc notre eminent confrere espagnol sera lue avec un vif 
interGt par les medecins comme par les profanes. Elle contient des 
renseignements pr6cieux et des statistiques nombreuses, et forme un 
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r£sum6 fidele de tout ce qui s’est produit de nouveau concernant la 
therapeutique de la tuberculose. 

Peqneno fctiia homoeopathlco para nso do povo, petit guide 
homoeopathiqne a Fa sage da people, par le D r Nilo Cairo, Curityba 
(Bresil) 1907. 

Ce petit guide contient d’abord une preface et une introduction avec 
quelques renseignements sur le mode d’administration des medicaments 
homoeopathiques. Ilest divise en deux parties distinctes : 

Lai premiere partie est consacree au Uuilement des maladies. Les 
diverses maladies sont classees par ordre alphab6tique, et a la suite de 
chacune d’elles se trouvent indiques les principaux medicaments 
homoeopathiques correspondants. 

L’auteur a elimine tous les details qui pourraient faire nattre un doute 
dans l’esprit du lecteur. II ne mentionne pour chaque maladie, que les 
medicaments les plus connus et les mieux indiques. 

La seconde partie comprend la matiere medicale, e’est-a-dire la patho- 
genesie breve et concise de 120 medicaments homoeopathiques par ordre 
alphabetique. 

Le petit guide du D r Nilo Cairo se recommande surtout par sa clarte, 
sa simplicity et sa concision. II servira d’aide-memoire aux medecins 
homceopathes, et permettra a toute personne non initiee d’entreprendre 
avec quelque chance de succcs. le traitement des maladies les plus 
communes. 

D r Lambreghts. 

B. - JOURNAUX. 

Nous avons re^u : Het Homa’opathisch Maandblad, decembre, janvier. —■ 
The North American Journal of Homoeopathy % decembre, janvier. — The 
Homoeopathic World, janvier, fevrier. — The Homoeopathic Envoy, decembre, 
janvier. — Lcipciger pop. Zeitschrifl fur Hotnoop. decembre, janvier. — 
Zeitschrift des herl. Vereines homoop . Aerzte, decembre. — Revista homaccpa- 
thica do Parana, septembre. — Revista honuvopafica de Barcelona, novembre. 
— La Homcopatia de Mexico, aout, septembre. — Medical Century, Decembre, 
janvier. — The Cliironian , octobre, novembre, decembre. — La Revue 
homa'opathique fran^aise, novembre, decembre, janvier. — Le propagateur de 
VHomoeopathic, decembre, janvier. 

The North American Journal of Homoeopathy. 

— Decembre. 

Les caractdristiques d’Opium, par Julia Loos, M. D. 

Independamment du defaut d’irritabilite, de l’indolence et de l’etat 
paralyticjiie bien connu, l’auteur insistc sur la persistance des influences 
emotives et tout specialement de la frayeur, les spasmes, l’aggravation 
par la chaleur. Opium s’est montre tres utile lorsque dans la parturi- 
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tion il arrive un moment ou tout parait arr&te, ou la delivrance serable' 
differee, que la femme n’exprime ni plainte, ni desir, sinon Ten vie de 
dormir. Opium a ete tout aussi efficace dans des acces de cephalalgie 
survenus a la suite de frayeur persistant depuis des annees. Mieux que 
tout antiseptique ou toute autre intervention chirurgicale. Opium convient 
dans les furoncles ou dans toute suppuration d’un caractere indolent; 
soulagement par des applications froides sans douleur' a la pression. 
Ce m£me medicament est indique dans les spasmes epileptiformes avec 
respiration stertoreuse se manifestant dans la dysmenorrliee. 

Cantharis dans la Nephrite et dans 1’Endocardite, par le D r Me. 
George. 

Si en allopathie le vesicatoire est tres utile dans la pericardite et 
l’endocardite rhumatisraales, la 30 e ou la 200 e de Canth. est encore bien 
plus efficace dans ces affections. L’auteur s’est bien trouve de Canth. 
surtout lorsqu’il y avait absence de douleur comme dans ces cas de 
dyssenterie ou les selles muqueuses, blanches ou d’un rouge pale sem- 
blables a des raclures d’intestins se presenlent avec tres peu de douleur 
et sans symptdmes urinaires. Mitchell le preconise dans la nephrite 
aigue, dans la nephrite diffuse, dans l’hematurie provoquee par le calcul 
renal ainsi que dans la colique nephretique (a haute dilution) lorsqu'il v 
a douleur intense an dessus de la Crete iliaque. 

Autant que Sidph ., Canth. est un des meilleurs remedes pour resorber 
des epanchements. Jahr le recommande dans les hemorragies du nez, du 
canal intestinal, des organes genito-urinaires et respiratoires. D’apres 
Nash, Canth . favorise la secretion des membranes. 

— Janvier. 

Calcarea sulfurica, par Catherine Klein, M. D. 

Relation d’un cas d’ulcere au gros orteil, suite ,de gangrene ou la 
guerison fut obtenue par CalQ. stilf. 200, medicament succedane de 
Hep. sulf. mais ayant une action plus profonde. Tandis que Hep. presente 
une aggravation la nuit, au toucher et par le froid, Calc. sulf. reclame l’air 
frais, presente une amelioration la nuit et n’est pas sensible au toucher, 
Tous les deux offrent de l’aggravation par la lotion. Lorsque Hep. cesse 
d’agir il y a lieu de songer a. Calc. sulf. 

The Homeopathic World. 

— Fcvrier. 

Un cas de fi&vre des Indes, par le D r Clarke. 

Fievre intermittente rebelle avec abus de quinine, guerie par Natr. mur ., 
7pec. 30 et Capsic. 200; l’emploi de ce dernier medicament fut suggere par 
la presence d’une urine presque noire pendant la fievre. 

Hallucination-Phosphorus, par le D r Stonham. 

Une dame de 80 ans avait l’illusion de voir des figures humaines, des 
scenes diverses et des b&timents de couleurs variees oil dominait surtout 
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le vert. A certains moments elle doutait de sa propre identity. Calc, et 
Phos. prlsentent ces sympt6mes. Mais la patiente avait ces hallucinations 
mime les yeux ouverts, particularite propre a Phos. et non a Calc. Tous 
ces sympt6mes disparurent sous l’influence de Phos. 3. 

D r Eug. De Kegmel. 

Reilfta honittopiUilea do Parana (llresil). 

— Sefimbn. 

Observation clinlque, par le D r Mamrde Rocha. 

II s’agit d’une jeune fille de 16 ans, atteinte de toux avec fievre le soir, 
sueurs nocturnes, langue saburralc, hepatisation du poumon gauche, 
riles muqueux nombreux, expectoration purulente, amaigrissement. 
Diagnostic : pneumonie chronique a la suite de grippe. La malade 
gulrit compietement par Arsenic iodal. 3 x trit., puis Chelidon. et Phosph. 

Tarantula cubensis dans la diphtdrie, par le D r Joaquim Murtinho. 

Une petite fille Itait atteinte depuis 4 jours d’une angine diphtlritique 
grave. Le gosier etait rempli de fausses membranes qui mena 9 aient 
d’envahir le larynx. Les ganglions du cou Itaient fortement tumefies. 
Tarantula cubensis produisit un effet merveilleux. Au bout de 3 jours 
l’enfant fut compietement guerie. 

The Hahnemannian Monthly rapporte Igalement quelques cas de diphterie 
oti Tarantula cubensis 12 x administrl de deux en deux heures, fit tomber 
la fievre et disparaitre les fausses membranes d’une fa 9 on miraculeuse. 

Le D r Theodoro Gomes cite le cas d’un enfant dont les amygdales 
Itaient couvertes de fausses membranes; les ganglions etaient engorges 
et la temperature etait de 38°. 

Tarantula cubensis 5 x fut administre d’heure en heure. Le second jour, 
l’ameiioration fut si considerable que l'auteur crut avoir fait une erreur 
de diagnostic. Mais le 3 mc jour, i’enfi.r.t fut atteint du croup dont il 
guerit par une injection de serum de Roux. 

Mode de preparation de Pyrogenium, par le D r Dias da Cruz. 

On prend un petit vase contenant 500 grammes d’eau et 200 grammes 
de viande depourvue de graisse et couple en petits morceaux. On 
Texpose a l’air sec pendant une vingtaine de jours. On obtient alors un 
liquide rouge&tre, Ipais et fetide. On filtre ce liquide et on l’lvapore au 
bain-marie jusqu’a siccitl. On laisse maclrer dans l’alcool pendant 
2 heures le rlsidu sec qui forme alors une masse compacte de couleur 
foncle. On laisse ensuite slcher ce rlsidu; on le melange a 30 grammes 
d’eau distillee, et on le filtre apres 2 heures. Le liquide de couleur 
claire d’ambre qu’on obtient ainsi est l’extrait aqueux de Pyrogenium . 
On y ajoute alors son volume double de glycerine. Avec cctte prepara¬ 
tion qu’on peut considlrer comme la teinture-mere, on fait les diverses 
dilutions : 3“®, 6“®, 30 m ®, 100 m ® et 200 m ®. 

Traitement homceopathique des maladies tropicales, par le D r Nilo 
Cairo. 
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L’auteur continue la serie de ses articles sur les affections tropicales 
par le traitement du cholera asiatique. 

Apres quelques details sur l’etiologie et les sympt6mes de cette affec¬ 
tion, le D r Cairo aborde le traitement homoeopathique qui donne des 
resultats superieurs a toutes les autres medications. II passe en revue les 
indications de Veratr . alb., Arsen, alb., Cuprum, Cuprum arsenicosum, 
Camphora, Aconitum, Carbo vegetabilis, Acidum hydrocyanicum et Naja tripudians. 
D’autres medicaments peuvent encore £tre utiles pendant la convales¬ 
cence. 

Revista homceopatica de Barcelone. 

— Novembre. 

Apomorphinum; observation clinique. — Une enfant de 7 ans fit 

une chute sur le cr4ne. L’examen ne revela aucun signe de fracture. 
Quelques heures apres la malade fut atteinte d’acces de delire furieux 
suivis d’un etat de stupeur, avec vomissements, agitation de tout le corps, 
facias congestionn£, yeux fixes et vitreux, desir frequent d’uriner. 

Apomorphinum 30 produisit un sommeil calme qui dura 6 heures. Le 
lendemain matin l’enfant fut completement rdtablie. 

La homeopatla de Mexico. 

— Aout. 

Hoitzia coccinea, par le D r de Legarreta. 

Pathogenesie et indications de ce medicament. II est surtout utile dans 
le typhus petechial, cerebral, gastrique et intestinal; dans la variole et la 
variololde, Turticaire, la rougeole, la suette miliaire; dans la scarlatine, 
ThSmaturie et l’anthrax. 

— Septembre. 

Ulecebrum paronichia, par le D* de Legarreta. 

Pathogenesie et indications de ce medicament. II est indique dans le 
typhus en general mais surtout dans le typhus gastrique et pneumonique. 
II est utile 6galement dr.ns la gastrite, le catarrhe gastro-intestinal, 
la proctite alterne avec Belladon., puis dans la dyssentSrie, les dou- 
leurs abdominales et hepatiques, les cephalalgies, les extravasations 
Sanguines, etc. 

Doses Imponderables, par le D r Ortega. 

Conference donnee a l’Ecole nationale homoeopathique de Mexico. 
L’auteur puise dans Texcellent ouvrage du D r Gustave Le Bon de 
nombreux arguments pour demontrer l’action des doses infinitesimales. 

D r Lambreghts. 

L’Arl Medical. 

— Septembre. 

Les dtats thyroTdlens, par le D r d’Espiney (Lyon). 

La glande thyroidienne piche par manque ou insuffisance d f action et produit le 
myxoedeme complet ou bien certains symptdmes isoles tels : cedemes 
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circonscrits de la peau oa des muqueuscs, chute et blanchissement des 
cheveux, ramollissement ou fendillcment des ongles, desquamation 
generate oil partielle de la peau, psoriasis; cephalalgie, du sinus frontal 
s’etendant au dessus des orbites, heinicranie : la douleur part de l’occi- 
put et envahit la moitie correspondante du crane, pile le matin, disparait 
le soir apres un repas copieux; grande frilosite; inapp£tence, constipation 
PU diarrhee, glaires intestinaux; fatigue et somnolence; tendance aux 
rhumatismes; albuminurie, obesite, nanisme, infantilisme. (i) 

Ces etats sont justifiables de la glande thyrolde donnee a dose 
ponderable. 

D'autrcfois, cette glande feche far execs d'action. Elle occasionne alors le 
Basedowisme integral ou partiel: excitation nerveuse (fou rire, pleurs, 
coleres, cris nocturnes) battements de cceur, diarrhee, tremblement, 
polydipsie. boulimie, insomnie, chaleurs et transpirations, vomissements, 
cephalees, douleurs musculaires, articulaires et lombaires, etc. Ces cas 
sont justifiables du traitement par la glande thyrolde donnee *a doses 
petites ou homoeopathiques. 

Dans une iroisieme categoric de cas , la glattdc thyrolde travaillc irrigulieremcnt. 
Dans ces cas il fera bon de commencer le traitement par des doses tr6s 
petites. II sera souvent bon en pareilles circonstances de s’adresser a l’un 
des elements constitutes de la glande : la chaux, VArsenic. Viode ou le 
Bronte . Ces etats maladifs refletent en effet parfois l’image de la patho- 
g6nesie de ces substances. 

II est int6ressant a noter que la maladie de Basedow peut 6tre provo- 
quee et aussi guerie par la grosscss;. 

Acad^mie de Mddecine. — A la seance du 9 juillet, M. Hallopkau 
signale des cas d’amaurose et de cecite definitive dus a Tusage de l’atoxyl. 

— Novemhre 1907. 

La tuberculine Denys k l’hdpital homceopathique St-Jacques de 
Paris. — Depuis le mois de mars 1907, tous les tuberculeux du sanato¬ 
rium de Thopital St-Jacques et ceux venus a la consultation sont traites 
par la methode du professcur Denys de Louvain. 

Au commencement du mois de novembre, aucun malade n’avait eu le 
temps de subir la cure complete. Le D r G. Proust, assistant le D r P, 
Jousset, fait la relation de quelques cas pour prouver Taction de ce 
traitement sur la fievre, l’etat general et Tetal local chez les tuberculeux. 

M. le professeur Denys commence le traitement par des doses infini- 
t6simales. Une experience de plus de dix ans s’etendant a plusieurs 
centaines de malades l’a engage a diluer toujours de plus en plus son 
bouillon filtre de tuberculose humaine. Actuellement il institue souvent 
le traitement par 1/10 ou 1/4 de seringue de Pravaz de la 9 rac dilution 


(i) On peut y ajouter Tincontinence d'urines, les metrorrhagies; le developpe- 
ment incomplet de la peau et des ses annexes. 
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decimale. Monsieur Jousset a pousse cette dilution encore phis loin; il 
commence souvent le traitement par la 10 m « et m£me la 12 me decimale. 

Premier cas : M. All... age de 27 ans a perdu une soeur de phthisie, 4 
l’4ge de 20 ans il a eu une pleuresie; au regiment il a ete reforme pour 
bacillose pulmonaire. A son entree a l’hopital il ne pese plus que 52 kilos 
au lieu de 62: il tousse jour et nuit et expectore une grande quantity de 
crachats purulents. Il est prive de sommeil, et il a des sueurs tr6s 
abondantes. L’appetit a disparu completement. Pendant le premier mois, 
sa temperature descend rarement le soir au dessous de 37°8 et s’eteve 
parfois a 38°5. 

On commence le traitement par la 10 e decimale. Au bout de six mois 
de traitement le malade p6se 55 kilos 500 gr., il dort bien, n’est plus 
incommode par les transpirations et il a un excellent appetit. L’etat 
local a peu chang6 : les foyers persistent toujours, mais il y a moins de 
congestion dans leur voisinage. On peut dire que le mal a 6te enraye 
mais non supprime. 

2* cas. Mad. D..., 4gee de 32 ans entre a l’h6pital St-Jacques, le 
19 mars 1907. Sa temperature oscille entre 36 le matin et 39°8 le soir. 
Elle porte une grande caverne au sommet gauche et de l’engorgement 
du sommet droit. La toux est incessante, il y a des sueurs jour et nuit et 
l’appetit manque completement. 

On commence le traitement par la 12 e d6cim. Apr6s 4 mois de traite¬ 
ment, la temperature oscille entre 3C°3 le matin et 37°6 le soir. L’appetit 
est devenu excellent, la toux a diminue, l’etat local a peu change. Le 
traitement n’a pas pu &tre continue parce que la malade a quitte le 
sanatorium pour se rendre a la campagne. 

3™° cas. M. L..., 63 ans, cavernes aux deux sommets, inappetence, 
temperature depasse la normale de quelques dixiemes de degre. 

On commence le traitement pour la 8 e decimale. Apr6s 2 1/2 mois de 
traitement, la temperature est a peu pres normale et l’etat general est 
meilleur. Le poids n’a pas change. 

4*ne cas Mad. G..., 32 ans, engorgement manifeste et d’ancienne date 
du sommet gauche, commencement de congestion du sommet droit. 
Soup^ons de tuberculose. 

On commence le traitement par la 8 e decimale. Apres un traitement 
de six mois, l’etat local s’est am^liore : il y a une diminution 6vidente 
de l’engorgement et l’appetit a gagne beaucoup. 

M. le D r Proust, considere ce traitement comme une mithridatisation de 
l’organisme centre les poisons du bacille de Koch. 

Monsieur le D r Jousset ajoute : une experimentation deja vieille de 
9 mois appliquee sur plus de 40 phthisiques nous permet d’affirmer : 

1° Que le serum de Denys, soumis a une technique severe est absolu- 
ment inoffensif. 

2° Qu’il a une influence bienfaisante qui se manifeste sur l’etat general, 
le mouvement febrile et m^me la lesion pulmonaire. 
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N. B. Le traitement de Denys se trouve clairement expose dans son 
livre : le bouillon filtre du bacille de la tuberculoses paru en 1905 : 6dit. : 
Uystpruyst, Louvain et O. Doin, Paris. 

Les hemoptysies. — Monsieur le D r P. Jousset traits les hemoptysies 
par : Aconit , Arnica, Ipeca, Millefolium, Ledum palustre , Lachtsis, Pulsatilla 
et Hamamelis. 

L ’Aconit dans les hemoptysies avec fi6vre, ou Tetat lypothymique lui 
succ£dant. 

L ’Arnica est surtout indiqu£ par l’abondance de l’hemorrhagie. 

L'Ipeca est principalement indiqu6 dans les hemorrhagies abondantes 
qui sont pr£c£dees d’une sensation de bouillonnement dans les bronches. 

Millefcuille est indiqu& quancl le sang rouge et ecumeux est expectore 
sans effort. Ce medicament 6choue dans les hemoptysies cardiaques. 

Le Ledum palustre est indique quand l’h6moptysie s’accompagne de tr£s 
violents acces de toux. 

Le Lachcsis agit contre les hemoptysies de l’&ge critique. 

La Pulsatille et 1 ’Hamamelis sont r£servees au traitement des hemc- 
ptysies vicariantes. 

A la society medicale des hdpitaux, seance du 20 juillet 1907, 
M. Thiroloix communique une observation d’empoisonnement mortel 
consecutif a l’absorption d’une petite dose de Mercure. 

Apres un cateth£risme, le D r R... crut bon, pour assurer l’antisepsie, 
d’injecter dans la vessie une solution contenant environ 5 centigr. 
<\'Oxycyaiture de mercure. Une grande partie de cette solution fut expuls6e. 
Quelques heures plus tard, le malade eprouve de violentes epreintes 
v6sicales et rectales. La verge se releve conrnie en pleine erection, la 
region du bulbe de Turethre est induree. Le malade est dans l’impossi- 
bilite absolue d’uriner et son urethre suinte un liquide clair rose. Une 
ponction suspubienne evacue environ 500 gr. d’urine claire. La nuit fut 
parfaite. 

Le lendemain l’etat general paralt bien. Les epreintes v6sicales ont 
disparu naais a plusieurs reprises dans la journee, le malade a des crises 
d’epreintes rectales, a la suite desquelles il expulse par l’anus un 
liquide franchement h^morrhagique. 

La tumefaction de la verge, l'infiltration oedemateuse de la bourse et 
du perinec, l’apyrexie ne subissent aucun changement. II y a de l’anurie 
qui persistera jusqu’a la mort. 

Le lendemain apparition de plaques grises sphacelees sur le bord des 
gencives, la face inferieure de la langue et les piliers du voile du palais. 
Tiois jours plus tard, il s’etablit du myosis, un hoquet incessant et 
douloureux et le malade succombe dans une syncope. 

Pendant presque tout le cours de la maladie, l’apyrexie a ete complete. 
Intelligence intacte. Il n’y a en ni Eruption, ni troubles de la sensibilite, 
ni de la motilite. 
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M. Dufour raconte a ce sujet qu’il a vu, il y a quelques semaines k 
sa consultation de Thdpital, une petite fille de cinq ans atteinte de 
stomatite. Comme on mettait dans l’ceil de cette enfant une pommade a 
base de mercure, il la fit cesser, et la stomatite disparut. L’oculiste la 
fit reprendre, et la stomatite reparut. 

D r Aug. Schepens. 

Reme homceopathlque franealse. 

— Novembre 1907. 

Observation clinlque du D r Chiron. 

Guerison ou tout au moins periode de six mois sans aucun acces dans 
un cas d’epilopsie, datant de dix ans, chez une femme de 34 ans. Les acc£s 
survenant d’abord principalement au moment des regies, a la nouvelle et 
a la pleine lune, etaient exclusivement nocturnes et souvent repetes dans 
u nuit et survenaient depuis deux mois chaque nuit. L’aura 6tait caract6- 
ris£e par une violcnte crampe dans le mollet et le pied gauche. 

Cuprum 30 amena d’emblee une amelioration considerable. Cuprum en 
effet est le remede des convulsions toniques puis cloniques, convulsions se 
produisant surlout la nuit, survenant principalement au moment des regies, 
precedees par une aura prenantnaissance dans les orteils, s’accompagnant 
de douleurs de crampes dans les mollets, et cela, toujours du c6te gauche. 

Des vrals caract&res de la Thdfapeutique expdrimemtale (suite) par 
le D r Jules Gallavardin. 

Rchinacenea angustifolia par le D r Leon Vannier. 

Etude de matiere m6dicale. 

— Decembre 1907. 

Traitement de l’dpllepsie. 

Pour le D r Jousset pere, Opium et Belladonna, a basse dilution, arr^tent 
tr^s nettement le mal subintrant. Pour la maladie il a remarque au 
contraire que les gu6risons avaient ete obtenues par des dilutions ^levees 
a periodes eloign6es, tous les dix jours, par exemple. Il cite Opium , 
Cuprum, Belladonna , Silicea, Calc, carb, et Causticuin signales par Bcenning- 
iiausen comme tres importants et cependant ils ne renferment dans leur 
pathog£nesie qu’un petit nombre de symptomes, qu’on puisse rattacher a 
l’^pilepsie; Plumbum qui tout en ayant beaucoup de phenomenes epilepti- 
ques ne guerit pas Tepilepsie. Il a obtenu une guerison par la picro- 
toxine (0. 

Le D r Cartier dans sa pratique emploie generalement deux ou trois 
medicaments qui lui ont toujours rendu de grands services : 

1° CEnanthe crocata (T. M.). 2 gouttes par jour chez les epileptiques a 
crises fr6quemment rep£tees. 

2° Solanum Carol. (T. M.) qui suit bien l’CEnanthe ; 

3° Kali bromaium (3 e y comme preventif des acces, surtout chez les femmes 


(i) Voir documents matiere m6dieale, page 21. 
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qui ont des attaques p6riodiques au moment des regies. II rapporte le caa 
d’une fillette 6pileptique, dont l’aura survenait une heure environ Tatta- 
que. Elle prenait aussitot Kali bromattm et yvitait ainsi la crise. 

Jenlchen et les trfes hautes dilutions par le D r Leon Simon (suite). 

L’auteur examine successivement la possibility et la reality de Taction 
des hautes puissances. 

Sllicea par le Dr Leon Vannier. 

Etude pratique de mature medicale. 

— Janvier 1908. 

Auto-observation d*aggravation mddicamenteuse par le Dr H. 

Naveau du Mans. 

II s’agit d’une pleurodynie gauche que Ranunculus Bulbosus 3 ne modifia 
en rien. D'autres remydes eurent le m^me insuccys. 

Ranunculus bulb. 1" dycimale, 6 gouttes en une jounce, amena une forte 
aggravation suivie de guyrison. 

A ce propos le D r Jousset pyre fait observer que Ton n’observe gynyra- 
lement d’aggravation mydicamenteuse qu’avec des doses trys infinitysi * 
males. L’aggravation signage par le D r Naveau avec des doses basses, 
est contraire k ce que Ton observe d’ordinaire. 

Medication dlectrolonlque, par le D r Ch. Schmitt. 

Travail trys interessant et trys documenty sur Tionisation. Cette appli¬ 
cation de Tyiectrolyse au traitement des maladies a pour but d’introduire 
dans Torganisme des substances mydicamenteuses au moyen du courant 
yiectrique. 

Quelques mots sur le viscum album ou Guide chdne, par le D r Paul 
Chiron. 

M. Gaultier a presenty au dernier congres fran^ais de medecine une 
communication sur Taction physiologique et thyrapeutique de l’extrait 
aqueux de gui; son emploi dans les hymorrhagies congestives et comme 
raydicament hypotenseur. II espere que dans Tavenir on pourra lui trouver 
d’autres indications. 

Le Dr Chiron fait observer qu’il est regrettable pour M. Gaultier qu’il 
n’ait pas compulse la matiere my<Jicale homoeopathique, il aurait vu ainsi 
que ce remede est etudiy depuis longtemps par les homoeopathes avec des 
indications thcrapeutiques prycises. II aurait trouve ainsi dans le passy ce 
qu’il esperait pour Tavenir. 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Pathologie generate et Questions doctrinales 


M. le Prof. Huchard et THomoeopathie 

Le discours de cet illustre savant, publie dans le numero 1, 
vol. XV, de ce journal, aura sans doute donn6 beaucoup de satis¬ 
faction a nos confreres, parce que c’est la pour rHomceopathie, 
un plaidoyer des plus sinceres qui ait jamais ete publiquement 
prononce devant un auditoire choisi par une autorit6 de l’6cole 
officielle. A l’entendre avouer franchement la verite de l’axibme 
therapeutique de similitude, accentuer le besoin de Texperimenta¬ 
tion des medicaments sur l'homme sain et proclamer la necessite 
des petites doses, on dirait au premier coup d’oeil, qu’il est dej& 
homoeopathe. Cependant en examinant de plus pros ses paroles, on 
s’aper 9 oit ais6ment, qu’il en est encore assez loin. 

D’abord la portee de la loi des semblables pour M. Huchard est 
beaucoup plus restreinte que celle que nous y attribuons. La sienne 
embrasse en premier lieu la relation causale, par exemple le produit 
d’unbacillecontrela maladie qu’il fait naitre,et puis une autre a l’effet 
pathologique, par exemple le vomitif contre le vomitus, l’irritant de 
la vessie contre le tenesme de celle-ci, etc. Dans sa conception de 
notre loi indicatrice ne sont pas admis les tableaux pharmaco- 
dynamiques et pathologiques semblables de la totalite des symp- 
tomes, ni les signes subjectifs particuliers, qui parfois uniquement 
decident le choix du remede curatif. Au contraire, ce savant combat 


Digitized by LjOOQle 



38 


Journal belge 


cette interpretation de la similitude, qu’il appelle extravagante. Pour 
lui le point de vue individualisant, qui nous prescrit le traitement 
plut6t du malade que de la maladie, n’est pas la consequence 
naturelle et necessaire de notre principe th6rapeutique. II est done 
evident, que M. Huchard, bien que pen6tr6 de sa valeur jusqu’4 
un certain point, n’y accorde pas la portee ni la specialisation, que 
notre ecole exige. 

Les signes subjectifs, tout autant que les autres represented la 
reaction de l’organisme contre une influence morbig&ne et souvent 
sont plus caracteristiques que certains symptomes objectifs frequents, 
par exemple : rougeur, gonflement, alteration de consistance des 
tissus, etc., des lors pourquoi les negliger et y refuser une valeur 
indicatrice? II parait etrange, et on doit le regretter, que notre 
plaideur, apr6s s’etre bien approche des traits principaux de notre 
doctrine, lui, qui en outre accentue avec energie les actions contraires 
des grandes et des petites doses medicamenteuses et l’utilite de ces 
dernieres, n’ait pu parvenir k comprendre toute la signification et 
la portee de la loi de similitude, car k son point de vue etroit il 
n’en pourra jamais tirer le profit salutaire qu’elle rend possible. 

Neanmoins il est incontestable, que M. Huchard n’a pas 
tout k fait tort en reprochant a THomoeopathic, qu’elle a enre- 
gistre dans sa pharmacologic des symptdmes subjectifs qui ne 
doivent pas l’origine au medicament en question. Oui, il y en a eu 
certainement, qui portaient au front l’empreinte de l’autosuggestion, 
de l’imagination, de la fantaisie de l’individu en experience, dou6 
d’un systeme nerveux hypersensitif. Aussi de tr&s bonne heure 
dej k nos predecesseurs ayant partag6 cette opinion, apres des 
experimentations repetees de controle de bien des medicaments, 
ont-ils ray6 nombre de ces symptomes suspects et rendu plus pures 
nos pharmacologies modernes. Cependant les impuret6s n’en sont 
pas encore bien enlevees et il y a toujours assez de ces symptdmes 
qui meriteraient d’etre confisques. Afin d’atteindre ce but, il semble 
indispensable d’entreprendi e encore d’autres experimentations de 
controle et de ne garder alors que les signes subjectifs observes au 
moins chez deux personnes. A part ces exagerations dans 1’apprecia¬ 
tion indicatrice des symptomes subjectifs 1’Homceopathie en connait 
toute la valeur therapeutique et les adeptes de Tecole officielle, en 
les reprouvant, se privent eux-memes d’une puissante arme contre 
les miseres de l’humanite souffrante. 

Si M. Huchard dans sa le 9 on s'el&ve contre les doses infinite- 
simales, qui pourrait lui en vouloir. I)ej& I’expression seule de dose 
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nfinit6simale n’a pas le sens commun; elle est contradictoire, incom¬ 
prehensible et irrationnelle. Le mot « infinitesimal », etymotogique- 
ment bien form6 en analogie a centesimal, n’a pourtant pas de 
raison d'etre. D’ou prendre la scale infinitesimale, qui embrasserait 
Punivers ? Est-ce qu’elle ne rendrait pas impossible le procede des 
preparations homoeopathiques ? Une dose dans l’acception habituelle 
du mot, doit toujours contenir tant soit peu de substance active 
d’un medicament, partant aussi la dose infinitesimale, qui cependant 
serait infiniment petite, 6gale k z6ro, et comporterait la divisibility 
infinie de la substance, contraire aux donnees et aux bases de 
sciences naturelles. Voil4 une confusion inextricable, qui toujours est 
inevitable, si nous, pauvres creatures finies, forgeons ensemble la 
notion de Pinfini avec les choses materielles de notre monde ter- 
restre. Aussi sans aucun doute aurait-il ete mieux pour P autorite de 
notre art de gu£rir, si cette malencontreuse expression mystique de 
dose infinitesimale, n’avait jamais figure dans le vocabulaire de Pho- 
moeopathie. Passons 1^-dessus et, en prenant garde de ne pas froisser 
les convictions d’autrui, parlons des hautes attenuations, designation 
intelligible, mais peut-6tre, elle aussi, insoutenable dans toute 
Petendue. Si jadis, pour les besoins de la cause, on a voulu renfermer 
toutes ces preparations dans un seul mot, on aurait facilement pu 
trouver une qualification plus convenable et positive, que celle que 
je viens de blamer, mais Pobstacle en a 6te probablement la trop 
grande fascination par des succes observes, qui d’ailleurs persiste 
toujours, et un penchant au miraculeux. 

Nous avonstousPhabitude de parler de basses dilutions etde hautes 
attenuations, mais le moins possible nous en marquons distinctement 
la frontiere. On prefere Peviter pour ne pas courir le risque de 
compromettre qui que ce soit. II parait cependant etre sous entendu, 
qu’elle est 1&, ou la presence de particules medicamenteuses echappe 
k tout controle possible et ne peut etre construite que de guerisons 
pr6tendues, c’est-^t-dire au-dela de Patome, dont la derniere division 
n'est qu'une dissolution en ions electriques, accompagnee et suivie 
d’une transmutation dans de nouveaux elements. A l’appui des atte¬ 
nuations ultraatomiques on ne pourrait done plus invoquer ces ions, 
qui qualitativement seraient toute autre chose que la substance, dont 
ils sont sortis. S’il en est reellement ainsi — et on ne peut plus guere 
en douter — dej& la 30 me cent6simale ne pourrait plus rien contenir 
du medicament prlmitif, mais tout au plus ces ou ses ions encore 
mysterieux, car les particules de la matiere correspondant a la divi¬ 
sion de celle-ci a la decillion, a toute apparence devraient etre 
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incomparablement plus minimes que les corpuscules de l’atome et 
les ions meme. Une couple ^experimentations directes, parexemple 
lefait que la culture des spores d’Aspergillus niger dans la 30 me centos, 
de nitrate d’argent semble en garantir le contenu, sont contraires 
k ces conclusions. Mais comrae ces rechcrches sont d’une subtilite 
extreme et exposent a nombre de meprises, une seule preuve isolee 
ne saurait etre concluante pour ebranler la doctrine des atomes ou 
pour la renverser meme. Attendons plutot jusqu’a ce que de 
nouvelles recherches aient confirm^ ces resultats de portee extraor¬ 
dinaire! Assurement il serait premature de nos jours de vouloir 
deja dire, quels sont eeux qui deliennent la verite, ceux qui combat- 
tent l’action des hautes attenuations ou ceux qui la soutiennent. De 
part et d’autre il y a encore des lacunes dans les premisses de leurs 
conclusions, qui pour cela ne sauraient etre absolument justes. 

Abstraction faite de cette question quasi-primordiale il y a en 
encore une autre, secondaire, qui cependaut n’en est pas moins 
demonstrative. Admcttant Taction cuntive des produits posologi- 
ques, dont nous parlous, pourquoi la plupart des praticiens, partisans 
do nos remedes, preferent-ils le plus frequemment la 30 mc et tout au 
plus la 200 mc , mais negligent-ils toujours les attenuations plus hautes, 
tandis que d’autres se servent de toutes, en preferant tantot Tune, 
tantot l’autre? La reponse parait etre cmbarrassante, du moins 
Timpression se fait valoir, qu’on se gene un peu de la donner. 
La difficulte d’une bonne reponse parait indeniable en presence du 
fait de l’uniformite du mode de preparation, a cause de l’absence de 
tout moyen de controle pour preciscr les qualites des diverses 
attenuations, du manque de diagnostic differentiel des etats morbides 
auxquels l’une ou Tautre soit la plus convenable, parce que 1’expe- 
rience de Tun de nos confreres merite autant de confiance que celle 
de l’autre, que nombre de guerisons par de ties hautes attenuations 
ont ete souvent publiees — je n’en rappclle que celles rapportees 
dans l’archive de feu le D r A. Villeks, — et qu’assez de praticiens 
preferent meme ces doses la, parce que suivant leur experience, 
elles donnent des resultats plus frappants (pie les autres plus basses. 

Comment done echapper aux rcprochcs, qu’on est inconsequent 
en ne prescrivant par predilection que certaines attenuations, et que 
le choix n’en est pas regie, au prejudice final des malades, par le 
savoir et l’experience consommee du medecin, mais parson opinion 
precon^ue? Si Ton voulait faire les memes reprochcs aux partisans 
des fortes doses, ils diraient qu’ils basent leur medication posolo- 
gique sur les donnees des sciences naturelles. 
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M. Huchard, qui, il va sans dire, comme tous les adeptes de 
Tecole officielle, de son point de vue scientifique ne peut ni ne 
veut nous suivre aux hauteurs etherees de notre posologie, a fait, 
ce que d’autres avant lui ne firent pas encore, il a recommande les 
petites doses therapeutiques, au lieu des pathog&ietiques, d’un si vif 
accent de conviction, que nous devons lui en etre reconnaissants. A 
cet egard ilsemble partager a peu pres la maniere de voir des homoeo- 
pathes, partisans des doses massives de la l rc a la G e dil. dec., mais 
comme il declare etre eclectique, il n’en tirera pas assez de profit et 
d’autant moins, qu’il ne connait pas encore toute l’ampleur de la loi 
de similitude. Apr&s etre convaincu de sa verite depuis les eclatantes 
recherches des Pasteur, Koch, Behring, etc., il la con^oit, au 
sujet des actions medicamenteuses, trop etroitement, plutot dans 
le sens d’Hippocrate que dans celui de Hahnemann, plutot comme 
indication nosologique que symptomatique. Il me serrible, que 
le Prof. Schultze de Greifswald a deja su mieux apprecier notre 
loi. Puisqu’en outre M. Huchard ne veut pas approuver 1’impor¬ 
tance des symptomes subjectifs, qui, a quelques excepti ns pres, 
resultats d’interpretations erronees de personnes en experience, 
nous fournissent de precieuses indications, tout en caracterisant les 
tendances individualisantes de notre doctrine, je crois avoir dit a 
raison, que notre plaideur est encore bien loin de rHomoeopathie. 
Neanmoins le temoignage impressionnant public de ce savant 
distingue en notre faveur est de bon augure et fortifie l’espoir, 
que les verites de notre doctrine finiront par etre generalement 
appreciees comme il le faut. Cependant, afin d’y parvenir, nous 
aussi, nous devons tacher de ne pas l’exposer au blame de pecher 
contre les donnees irrefutables des recherches experimentales. 

Comme la question des doses persiste a entretenir une facheuse 
dissension entrc les champions de rHomoeopathie et de nos jours 
est la pierre d’aclioppetnent principalc jiour ses adversaires, il faut 
desirer, qu’au plus tot possible de nouvelles decouvertcs dans la 
constitution intime de la matierc amenent une decision sans 
contredit, afin que bunion des deux ecoles therapeutiques puisse se 
realiser sans difficulte, en l’honneur de la science medicale, au 
profit du pouvoir de l’art de guerir el pour le salut de Thumanite 
souffrante. 

I) r F. \V. O. Kai.i.eniuch. 

Apeldorn, avril 
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La question des Huitres et des maladies 
typhiques 

par le D r Boniface Schmitz, d’Anvers. 


Messieurs, 

La question de la nocuite possible des huitres a defraye pas mai 
de conversations et suscity pas mal de contestations dans ces 
derniers temps. 

Pensant que le sujet pouvait presenter quelque interet pour 
nos discussions, nous avons redige k ce propos quelques consi¬ 
derations critiques, pour lesquelles nous reclamons toute votre 
indulgence. 

Comme nous le savons tous, l’huitre, jusqu’& present, c’est-&-dire 
jusque il y a quelques ann£es, avait joui d’une assez bonne reputa¬ 
tion parmi le public profane et meme par mi les m£decins, qui la 
prescrivaient, assez souvent et volontiers meme, a leurs conva¬ 
lescents et surtout ne la defendaient que rarement k leurs clients 
bien portants. 

Nous ne parlons pas du role que jouait l’huitre dans nos banquets 
de famille, d’amis et de societes. Elle tionait toute pimpante et 
here, k l’entree du menu, avec son cortege oblige de vin clair et du 
citron d’or — et, bien mieux que du fromage dont Brillat Savarin 
disait: qu’un dessert sans fromage 6tait une belle & qui il manquait 
un ceil — les convives etaient unanimes a dire d’elle qu’un banquet 
sans huitre etait un festin manque et pour l’ceil et le palais! 

L’usage de ce inollusque devenait, m£me, de jour en jour, de 
plus en plus democratique et familier. Grace k la creation industrielle 
de nombreux pares d’elevage et k la multiplicity et la facilite de 
plus en plus grandissante des communications — nationales et 
internationales, cette precieuse denr6e alimentaire arrivait jusque 
dans la plus petite ville, jusqu’a la moindre bourgade. 

Que professait, en definitive, le monde medical, k son endroit ? 
Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire ici Topinion d’un 
maitre passe en science Hygi£nique bromatologique, du D r Fons- 
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sagrives. Bien qiTun peu ancienne, son opinion reproduisait fidele- 
ment, peut on dire, celle que nous avions tous indistinctement, 
jusqu’A il y a quelques vingt ans. 

L'Huitre (ostrea edulis) ce manger si agreable et si sain au mAmc temps, qui 
a ete chante par tous les Acrivains de la gastronomic et auquel ReveillA Parise 
a consacre les deux plus charmants feuilletons qui soient sortis de sa plume 
Apicurienne, l’Huitre dis-je merite, en bromatologie therapeutique une mention 
toute particuliAre. Quand, en effet, elle est de bonne quality et que, par un 
sejour de un A deux mois dans des pares convenablement amAnages, elle s’est en 
graissAe, a perdu le gout de vase et est devenue moins dure, elle constitue un 
aliment trAs savoureux et trAs sain. Les huitres de Cancale, de Granville, de 
Courseulle, d'Ostende, de Marennes sont les plus estimAes de toutes... II faut 
Aviter de recourir A cet aliment pendant la ponte, c’cst-A-dire dans les mois 
chauds de l'annee, et meme il est prudent de persister dans cette reserve du mois 
d’oetobre au mois de mars. Le dicton vulgaire qui considAre les huitres comme 
suspectes pendant la duree des mois dont le nom ne renferme pas une R. est 
fondA sur une observation trAs-exacte. 

L’Huitre rehferme une eau qui s’ecoule en partie au moment de la disjonction 
des valves et qui n’est qu’un melange d’eau de mer et du sang de l'animal. Cette 
eau contient de l’osmazone, de l’albumine, des chlorures de sodium et de 
magnAsie, du sulfate de chaux, du sulfate de magnAsie et de l’eau. 

La chair de I’huitre se resout par l’analyse en 1*2,0 o/o de parties solides 
(fibrine, albumine, gelatine, osmazone) et en 87,4 0 / o d’eau. 

L’art culinaire a tourmente cc produit de maniAres trAs diverses; il les 
marine, les transforme en ragouts, en fritures, ou en coquilles assaisonnAes A la 
fa$on des coquilles de Saint Jacques, prAparations detestables qui durcissent 
l’huitre, lui enlAvent sa saveur propre, et la rendent indig’estc par suite de la 
coagulation de son albumine. Les convalescents doivent Aviter les raffinements 
de cette nature; l’huitre quand elle est bien choisie, a son condiment avec elle 
dans les sels qui 1’imprAgnent et elle doit etre consommce crue, avec la seule 
prAcaution de substituer A l’avalement pratiquA par les gourmets une mastication 
lente qui divise les tissus de l'animal. 

Sans souscrire A toutes les promesses thArapeutiques qui ont Ate faites au nom 
de cet aliment, sans le considArer comme un analeptiquc Aminent, un aphrodi- 
siaque AprouvA, on ne saurait contester cependant que la digestion des huitres 
est singuliArement facile et qu’clles stimulent les estomacs paresseux, en leur 
present ant sous une torme trAs favorable de fortes proportions de ce sel mar in 
sans lequel 1’appAiit et la digestion languissent. C’est par exellence un aliment 
des convalescents. 

N’est-il pas, enfin, permis de croire que ces mollusques vivant dans un milieu 
tres riche en iode, emmagasinent ce produit et le communiquent aux organismes 
qu’ils alimentent sans leur faire courir le moins du monde les risques de cet 
iodisme constitutionnel que les gastronomes de profession affrontent tous les 
jours impunAment en savourant les produits savoureux des pares d’Ostende ou 
de Marennes. J’ai l’habitude pour mon compte, de recommandcr l’usagc des 
huitres aux enfants faibles, lymphatiques, A chairs molles et de leur faire boire 
une assez grande quantitA du liquidc qu’elles repandent au moment ou on les 
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ouvre et je me crois fonde par I’experience k accorder a ce moyen une action 
tr6s favorable contre les diverses manifestations du lymphatisme, p 112, Hygiene 
alimentaire, par le D r Fonssagrives. Paris, Baillidre 1867. 

Vous le voyez malgre l’eloge incontestable de l’utilisation de ce 
moll usque dans l’alimentation, le corps medical professait cependant 
une restriction formelle a son usage illimite, quant aux saisons. Au 
panegyrique il y avait une ombre au tableau ! 

Qui de nousn’aete t£moin, au moins une fois,si pas davantage dans 
sa vie (peut-etre moins souvent que pour les moules) de ces indispo- 
s’tions traitresses, violentes et subites, mais passageres, survenant 
chez des mangeurs d’huitres, a la suite de leur ingestion. II suffirait 
du reste d’ouvrir tous nos auteurs classiques pour en etre convaincus 
et dument informes. Voici par exemple la liste des symptomes pos¬ 
sibles de leur einpoisonnement relates par les D rs Jousset et Littre. 

Jousset (Traitc d* the'/apeutique). 

Sentiment d’6touffement, douleur d’estomac, ardente, vomissements; sensation 
dc gonflement de la tete et des yeux. Dans les cas plus graves, gonflement de la 
langue, suffocation dclire, catalepsie, convulsions, pouls petit, sueurs froides, 
lipothymie; eruption gcndrale d’urticaire, quelque fois evacuations choleri formes. 

LlTTRfc et Robin [Dictionnaire de Mcdecine). 

En certains cas les huitres acqui&rent des propri^tes malfaisantes. En general, 
ces accidents ont £te comparables A ccux qui rdsultent de 1‘administration d’un 
drastique donne k trop forte dose. Parfois cependant il s’est montre quelques 
phenomenes nerveux tels que des vertiges* des tremblements et enfin d’une 
fa^on exceptionnelle des convulsions plus ou moins violentes. 

S’il est vrai que nous connaissons des gens qui nous ont avoue 
ne pas reculer devant plusieurs douzaines d’huitres, en un seul 
repas et cela sans en etre incommodes, nous avouons avoir rencontr6 
des personnes qui ne pouvaient jamais, en aucune saison, en 
manger meme une couple sans se sentir indispos£es, alors que 
d’autres personnes faisaient usage des memes huitres et de meme 
provenance et en meme temps. 

Mais il ne s’agit plus pour le moment, de ces pertubations aigues, 
passageres, exceptionnelles et s’eteignant en quelque sorte, comme 
toute intoxication aigue, par une evolution rapide de malaises, de 
peu de dur£e et limites a un petit groupe de symptomes p^nibles, 
rarement, si jamais mortels. 

La cloche d’alarme a retenti, donnant un bien autre coup de 
tocsin ! On accuse ouvertement, l’huitre de mefaits plus graves. 
Beaucoup de medecins en sont venus a pretendre que celle-ci 
pouvait produire de toutes pieces une intoxication typhique, donner 
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la fievre typhoide et cela par Tinterm^diaire d*un microbe special 
(dit bacille d’Eberth et meme de simple bacille Coli). Elle le recevrait 
des eaux d*6gouts, l'emmagasinerait, le charrierait avec elle et conta- 
minerait de cette fayon, par ingurgitation stomacale, le malheureux 
qui l’avalerait. 

Depuis une vingtained’anneesenviron, [’attention du public profane 
etait mise mise en eveil ou tenue en garde par des avis, des commu¬ 
niques et des assertions pessimistes sur ce sujet; presque chaque 
annee peut-on dire a chaque apparition des affections typhiques, 
retentissait le cri d’alarme. 

Un fait indeniable, d’ailleurs, est que dans les derniers mois de 
l’ann6e 1907 et au debut de cette annee-ci (1908), de nouveaux cas 
de typhus ou fievre typhoide s’etaient presentes un peu partout, k 
Bruxelles, k Anvers, a Gand, k Malines, et ailleurs. Parmi les victi- 
mes on en avait note un certain nombre qui avaient consomme des 
huitres (presque toujours cependant a l’occasion d’un banquet). II y 
avait eu la en apparence, pour le moins, des coincidences inquie- 
tantes. 

Cette nouvelle eclosion (nous ne disons pas de forte epidemie) de 
cas de typhus fut comme bien I’on pense, Toccasion d’line nouvelle 
et publique prise d’armes contre l’usage des huitres. Ce fut presque 
une panique, le public fut veritablement affole et la consommation 
generate des huitres subit un mouvement d’arret considerable, pour 
ne pas dire complet! Echos plus ou moins fideles des opinions de 
notre corps medical, tous nos journaux politiques se remplissaient, 
k qui mieux mieux, de communications plus ou moins alarmantes, 
de « garde a vous » plus ou moins retentissants ! 

Mais il ne s’agissait pas, que des consommateurs d’huitres seuls 1 
La question se revelait de suite plus complexe! 

Outre le cote sanitaire de l’affaire, il y avait aussi en jeu le cote 
mercantile et economique. Des protestations surgirent, des reunions 
des meetings eurent lieu sous l’influence des producteurs, des nego- 
ciants et des vendeurs de ce produit alimentaire. Dans un certain 
sens, on ne pouvait donner tort, a priori, k ce genre de revendications, 
de la part de gens, qui demandaient surtout k etre eclaires d’une 
fagon positive sur la realite de la nocuite de leur marchandise. Aussi 
est-il desirable, meme a ce point de vue particulier, que la lumiere se 
fasse complete, irrefragable et peremptoire. Songeons, en effet, k 
l’importance de ce negoce qui atteint un degre, que l’on ne soup^on- 
nerait pas! Des hommes autorises et competents dans la mati^re 
nous ont assure en effet, que pour la Hollande et les pays limitrophes, 
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le d6bouch£ annuel de ce commerce correspondrait k la production, 
la vente de pres de 60 millions d’huitres! 

* 

♦ * 

L’emotion k propos de la question typho-ostreaire ayant ete 
plus marquee dans notre pays que dans les autres, permettez nous 
de vous en tracer les lineaments per 5 us et ce comme dans un rapide 
Kaleidoscope ! 

Ce sera comme un defile, une mise en relief des diverses opinions, 
les unes profanes, les autres plus autorisees, mais toujours tres inte- 
ressantes, qui se sont fait jour k cette occasion. Inutile d’ajouter que 
nous appelons spdcialement l’attention de nos auditeurs sur les 
opinions doctrinales et personnelles de nos confreres, empreintes en 
general comme sous le verrez, d’une grande reserve, si pas de 
scepticisme ! Elies serviront en tous cas, k fixer dans vos esprits la 
determination exacte des resultats acquis comme celles des lacunes 
touchant cette interessante question. 

En cours de route, vous aurez specialement l’occasion de relever 
les idees des medecins dont les noms suivent: 

D r Boulengi^ de Bruxelles, 

D r Robinet » , 

D r Nuyens d'Anvers, 

Dr Van de Perre » , 

D r Ciselet » , 

D r Terwagne » , 

D r Boen de Gand, 

« Presse medicale » 

D r Fafner (alias X.). du « Patriote » 

Sur ce, butinons k droite et k gauche dans les joujnaux. 

Void un extrait du Patriote du 23 janvier, rendant compte d'une 
reunion mixte de medecins et de negodants Bruxellois : 

La question des huitres. 

Situation complexe, bien embrouillee et fort delicate que celle cr6ee par cette 
question ! 

Les huitres sont-elles le grand coupable, la cause d’ou provient tout le mal ? 

L’epiddmie, — ce mot est peut-6tre un peu fort, — mais la constatation de cas 
de fievre typhoide, plus nombreux qu’en d’autres p^riodes, est-elle le r^sultat de 
l’ingestion des mollusques habitues a meilleure reputation que celle qu’on leur 
fait en ce moment ? 

On nc pent le nier, les huitres ont actuellement une mauvaise presse. 

Ou bien, l’accusation n'est-elle pas lancee un peu k la leg6re. La prevention 
est-elle rdellement 6tablie ? 
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Les infortunees inciiminees retirees sous leur tente, —je veux dire entre leurs 
Readies, — ont bien difficile k se d6fendre de la faute lourde qu’on leur reproche. 
Y tiennent-elles d’ailleurs, — les pauvres, — et ne pr6ferent-elles pas — et beau- 
coup, — que les humains se mefient d’elles et les laissent en paix! Elies ont au 
moins ain§i la vie sauve. 

Mais la question est plus serieuse. Le public est fortement interess6 k savoir ce 
qui se passe, k connaitre l’opinion des personnes comp^tentes, — des medecins 
notamment. — La sante publique est un jeu. 

D’autre part, il y a une importante categorie de commer^ants, — les poisson- 
niers, — dont les affaires peuvent 6tre en partie compromises. 

On veut, k bon droit, 6tre documents, entendre le pour et le contre. 

Sous les auspices de Tassociation professionnelle des poissonniers a Bruxelles, 
et d’accord avec la chambre syndicale des hoteliers et restaurateurs, un groupe 
form6 pour la defense des interdts du commerce d’huitres, avait convoque les 
representants de la presse, mercredi soir, k une reunion pleni£re a laquelle assis 
taient des membres du corps medical, pour edicter en commun les mesures de 
protection que la situation comporte. 

Assemblee excessivement nombreuse. 

M. le president Catteau remercie le ministre de l’agriculture d'avoir envoye un 
d616gu6 k la reunion. II remercie les medecins et les autorites pr6sentes. 

II fait l’historique du commerce des mollusques en Belgique, qui 6tait en ces 
demiers temps de 50 millions d’huitres. L’augmentation etait de 25 p. c. par 
p^riodes triennales. Le pays principal de production est la Neerlande. En 1906, 
une diminution de 20 p. c. fut constatee k la suite des bruits de fi£vre typhoide. 
Cependant la Hollande envoyait dans d’autres pays, notamment en Russie, dans 
des conditions de voyage plutot mauvaises, des quantites de tonnelets d’huitres et 
pourtant le fi6vre typho'ide ne se d6clarait pas dans ces cas. 

L’orateur preconise un certificat d’arriv6e constatant le bon etat des mollusques. 
Nous ne nous insurgeons pas contie la situation qui nous est faite, nous n’avons 
en vue que de rechercher des mesures dans l’interet de tous. 

M. le docteur Boulengie explique comment la fiievre typhoide se transmet. 
D’abord par absorption d’eau salie de matieres fecales. On ne peut incriminer l’eau 
de la ville, car nous aurions alors trente, quarante, peut-dtre cinquante mille cas. 
II faut s’61ever contre l’usage des puits, or ceux-ci n’existent plus guere que dans 
les quartiers riches. II n’y en a plus pour ainsi dire, dans les quartiers populaires. 
II faut veiller aux legumes etales sui nos marches et qui sont la plupart du temps, 
lav^s k beau de pluie. Les legumes sur les terrains maraichers sont arroses dans 
les pires conditions. L’eau peut encore contaminer le beurre, le lait. La fievre 
typhoide se transmet done par l’eau. J’ajoute encore la glace et k ce sujet on ne 
devrait pas permettre d’enlever les glaces des ctangs de Woluwe qui re^oivent les 
eaux m^nagdres sup^rieures. 

Les huitres seraient, dit-on, le v^hicule de la fievre typhoide. J’el^ve des doutes 
mais la prudence ordonne en pared cas de s’abstenir et e’est ce que, — comme 
medecin — je conseille de faire pendant quelque temps. II n’y a pas de preuves 
absolues que le bacille de la fi6vre typhoide sc trouve dans les huitres, mais vis- 
4-vis de dec6s survenus chez des personnes qui avaient ingdr^ des huitres, on 
pourrait avoir des prdsomptions. Toutefois de nombreux cas sont signales chez 
des individus qui n’avaient pas depuis longtemps absorb^ d’huitres. Je le repete, 
e’est 1’eau qui est la cause du mal. 
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Je ne serais pas loin dc partaker I’avis des praticiens qui soutiennent que 
Thuitrc est refractairc aux malades typhiques. Hn admettant qu’elle ait grandi 
dans une cau contiiminec, seule beau qu’elle contient possbdera des germes 
pathogen es. 

Je pense qu’il est du devoir des pouvoirs publics do chercher la solution, yu'on 
charge un bacteriologistc de fairc une enquete et des analyses chez nos produc- 
tcurs et cn Neerlande et chez nos poissnnniers. Que le gouvernement prenne cn 
mains la chose ct edicte les mesurcs necessaircs. (Applaudisscments.) 

M. le docteur Kobinet nc croit pas que l’huitre transmette la ftevre typhoide. 11 
connait des malades qui n’ont pas mange d'huitres et qui sont actucllement les 
plus attcints. L’incubation de la maladie est dc 12 ou 14 jours. Or, nous sommes 
&la periode oil l’epidemic est la plus aigiie et depuis plus d’un mois, on nc vend 
plus d’huitres. II y a a Bruxelles, oil Ton mange, beaucoup d’huitres, puisqucla 
population est nombrousc un cas de maladie sur dix aetuels a Gand, ou les habi¬ 
tants sont bien moins nombreux. C’est k Bruxelles dans le bas de la ville qu’on 
mange le plus d'huitres et e’est la qu’il y a le moins de malades. II faut cheicher 
aillcurs que dans les huitres, la cause de la contamination. 

M. le president. — Comme conclusion, nous devons invitcr le gouvernement k 
surveiller l’entrec des huitres et a prendre les mesurcs opportunes. 

Apr6s dc longs cchanges dc vues sur le transport ct 1’cmballage des huitres, le 
commerce ct le debit, l’assembleo sc rallie a la conclusion formulec par M. le 
president. 

Patriate , 23 janvier 1908. 

Voici le compte rendu tTunc reunion anversoise emprunte a 
La Mttropolc : 

Huitres et Typhus 

Utte reunion de poissonniers et de medccins. — On sait qu’a la suite des bruits 
fachcux qui courent cn cc moment au sujet des relations existant entre les sym’ 
pathiques mollusques acephales et la lievre typhoide il s’est forme a Anvers, 
comme a Bruxelles, un cr Comite dc Defense du commerce d'huitres » ayant pmr 
but de promouvoir ct d’appuyer les mesurcs propres a fairc cesser la situation 
deplorable en laquellc croupit, pour 1’heure, un tralic certcs interessant. 

Ce Comitc a tenu hier soir, sous la protection du syndicat des Poissonnicrs et 
de 1*Association svndicalo des hoteliers et restaurateurs, dans les salons de la 
Tavcrne Koyale, une premiere reunion k laquellc assistaient une bonne cinquan- 
tainc dc commercants, d’huitriers d'Anvers ct du pays et dc docteurs. 

Au bureau on remarquait MM. J. Jespers. secretaire du syndicat des poisson- 
niers et Felix Speleers, presidents: D. Van der Heydcn, president du Kleine 
Burger, secretaire ; Daels, docteur en sciences, dcleguc du Gouvernement beige 
attache a 1’administration du servic e dc santc ct d'hygiene; Fokker, president de 
l’Administration (hollandaise) de l’Fsca it et des caux Zelandaiscs, delegue du 
Gouvernement ncerlandais; Vanden Berg, consul general des Pavs-Bas; Van 
Kcrckhovcn-Donnez, conseiller communal, etc. 

La discussion tres etenduc u laquellc on s’est livre, n’a pas dunne de resultat 
bien net. Si, cn eftet, tout leinonde etait d’a< cord pour denier l existence k Anvers 
d une epidemic typhique et jiour constater la necessite de mesurcs dc protection 
pour relever le commerce vies huitres, les avis etaient tres partages au sujet du 
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Toledo l’huitre dans la propagation du typhus et on n’a pas obtenu, sur ce point, 
de certitude scientifiquc. Comme toujours, Esculapedit out ct Galien dit non. 

Apres que M. Jesters eut remercie les autorites qui voulaient bien assister a la 
reunion et fait remarquer que l'exportation des huitres vers l’AUemagne, ou il n’est 
pas question de la contamination typhique. a continue comme auparavant; il 
accorde tout de suite la parole au Dr Nuyens. 

Le D r Nuyens dit que tous les docteurs sont d’accord pour declarer 1. qu’il y a 
dcs huitres contaminees; 2. qu’il n’existe pas A Anvers d’epidemie typhique et 
qu’il n’a pas un seul typhique dans sa clientele; 3. qu’il est vrai que certains cas 
de typhus sont dus A l’ingestion d’huitres contaminees. Ce praticien croit que la 
cause des huitres est perdue pour cette annee A cause de la mefiance du public, 
mais que les comme^ants doivent reclamer des aujourd’hui la promulgaticn d’une 
loi qui assure le public de l’innocuite des huitres vendues. 

Le Dr Vande Perre croit egalement que des cas de typhus sont dus aux huitres. • 
Si l’Allemagne resiste encore, cela ne durera plus longtemps. En Hollande les 
medecins accusent egalement ces memes mollusques. 

Pour le D r Ciselet, il n’y a pas d’epidemie. I.’an dernier, a pareille epoque, il 
avait 13 cas dans son service a l'hopital. Cette annee, il n’en a que 6. Jusqu’A 
present, dit-il, il n’est pas dcmontre que l’epidcmie existe parmi les hu.tres sur 
les bancs. Le prof. Van Ermenghcm, de l’Universite de Gand, n’a pas reussi A y 
d^couvrir le bacille typhique. 

D’apres le D r Terwagnc, les negociants d’huitres sont victimes d’une veritable 
folie, resultat de la pusillanimite de nos concitoyens. On s’est base uniquement 
sur les dires de certains medecins. La chose a fait boulc de neige et aujourd’hui, 
on traite presque d’imbeciles ccux qui ne croient pas au typhus des huitres! 
Cependant on n’a pas encore trouve le bacille transport^ par l’huitre et, pour ma 
part je crois que celle-ci est le moins suscej)tible de renfermer le microbe. Je 
suis convaincu que si on prenait les mesures necessaircs, la confiance reviendrait 
et qu’on vous commanderait des huitres comme je vous en commando reguliere- 
ment (sit). 

M. Fokker fait rcssortir que I'huitrc est. au point de vue de la contamination, 
sur le memo pied que toutes les substances crucs, comme l’eau, le lait, ct les 
saladcs, radis, etc., et qu’en I’accusant seule, on est certainement injuste 

A la demande de l’oratcur le Dr Nuyens declare expressement qu’il ne connait 
pas, de science personnellc, un sen! cas a Anvers oil le typhus provenait des 
huitres mais qu’il sc base sur les dires d’autres medecins pour declarer que 
l'huitre peut commutiiquer cette maladic ct qu’clle peut A ce point de vue etre 
aussi nuisiblc quo l’eau du sous sol. 

M. Fokker parle de la situation hollandaisc oil le certificat de provenance est 
facultatif. Il voudrait le voir rendre obligatoire et esperc que les mesures prises 
en Belgique amAneront ce resultat. 

M. R. De Man, au noin dc scs camarades de la Belgique alimentaire, parle du 
role de la presse dans cette affaire 

L’assemblee vote ensuite l'ordre du jour suivant: 

« Considerant: 

« Qu’il n’est pas scientiffquement prouve tpie les cas de fievre typhoide sont la 
suite de la consommation d’huitre contaminees par le bacille typhique. 

« Que la contamination actuelle peut provenir de l usage d’eau dc puits, de 
legumes crus, de glace artihcielle provenant des etangs. 
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« Qu’il serait pourtant d’un grand inter£t qu'aussi bien au point de vue com¬ 
mercial un examen bact^riologique complet 6tablissc scientifiquement que les 
huitres v6hiculent la fievre typhoide. 

« Emet le voeu : 

c< De voir le Gouvernement ordonner une enqudte severe sur la question et qu’il 
prescrive eventuellement des mesures de surveillance aux agents du Gouverne¬ 
ment tant a la fronti&re que sur les lieux de production, les pares d’ostr&culture, 
sur les marches et dans les magasins, mesures qui sont estimees n6cessaires afin 
de sauvegarder la sant£ publique et de sauvegardcr les interns du commerce 
ostr£icole. 

« Confiant en la sollicitude du Gouvernement pour tout ce qui conceme le 
commerce, 1 industrie ou la sante publique, nous exprimons l’espoir que les veeux 
susmentionnes reeevront le meilleur accueil. »> 

A la demande du D r Tcrwagne il est fait un voeu pour que les soci6t6s de 
m6decine preconiscnt la declaration obligatoire par les medecins et les particu- 
liers des cas de maladie contagieuse. 

Enfin, sur la proposition du D r Nuyens, il est insiste dans l’ordre du jour sur 
les mesures immediates pr6conis£es par M. Fokkcr relativement au certificat de 
provenance. 

Voici une opinion formulee du D r Boen de Gand, en qualite de 
Directeur du Bureau d'Hygiene de la ville de Gand : 

Le typhus et les huitres 

Le public attribue les cas de fi&vre typhoide & l’usage d’huitres. 

Je n’oserais pas aflirmer que les huitres ne peuvent pas donner le typhus : l’eau 
dans laquelle elles baignent peut 6tre contaminee. Je dois cependant dire que 
jusqu’4 ce jour, on n’a pu decouvrir le bacille d’Eberth dans les huitres qui ont ete 
examinees au laboratoire de bacteriologie. Mais il se peut que les huitres 
contaminecs n’aicnt pas ete examinees. 

L’huitrc est un aliment sale, cela est incontestable : l'huitrc, pour 9 enourrir. a 
besoin de toutes les particulcs organiques que l’eau de mer tient en son pouvoir, 
et nos cotes, aussi bien que celles de la Zelandc, sont tits habitues : les dejections 
de toutes sortes qui parviennent a la mer par les fleuves et les canaux, conduites 
evacuatrices naturelles des matieres usees, s’en vont baigner, naturellcment ou 
artificiellement, les bancs d’huitres 4 la maree. On ne peut engraisser les huitres 
avec de l’eau sterile. On ne peut purger ces mollusques de fa^on 4 les rendre 
aseptiques. Il est done naturcl qu’un gTand nombre d’huitres soient, seront et 
aient toujours etc contaminecs. Si ces jus septiques penetrent alors dans un 
organisme pret a lcur faire bon accueil, la fievre typhoide eclate. 

Faut-il defendre de manger des huitres? 

Moi, j’en mange, parce que je joins la sobriete du chameau 4 la temperance 
d’un membre scricux de la Ligue antialcoolique, mais si mes devoirs sociaux ou 
mes gouts gastronomiques m’obligeaient a assister aux ripailles saisonnieres, je 
ne mangerais pas d’huitres. Mais je nc bois pas d’eau crue, et ne mange pas 
de salade. 

C’est li de la prophylaxie antityphique. 

De quoi on pourait presque conclure que les huitres ne risquent pas de vous 
« donner >» le typhus si vous ne mangez pas autre chose. 
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Voil& un avis dont k la place des marchands d’huitres nous ne manquerions 
pas de tirer parti pour attenuer un peu la cc crise » actuelle. 

Enfin un articulet reproduisant l’avis du journal medical la 
Presse medicate : 

La fl&vre typhoide et les hultres. 

On a d&ionce les hultres comme £tant le grand agent de contamination dans 
les nombreux cas de typhus signales A Bruxelles et dans le reste du pays. Cette 
question de la nocivit6 des huitres a etc examinee par la « Presse Medicalc », qui 
ecrit, dans son dernier numero : 

II est un fait certain, c’est qu’il y a une relation de cause a effet entre les huitres 
et la fi6vre typhoide. Sans doute, il y a, en ce moment, a Bruxelles et dans le pays, 
une tendance a attribuer tous les cas de fievre typhoide k l’ingestion d’huitres. 
C’est de l’exageration et nombre de cas signales ne repondent pas aux donn^es 
pathogeniques de la maladie. Une fievre typhoide qui se declare deux k quatrc 
jours apr£s un repas d’huitres n’est pas imputable a celles-ci. Mais il est des cxem- 
ples nombreux, ou le temps d’incubation et les circonstances indiquent que telle 
est l’origine de la maladie. Le fait a ete demontre k Gand l’annec dernifere. Il 
parait actuellement evident, dans l’agglomeration bruxelloise surtout, que les cas 
sont observes dans la classe aisee et qu’il n’y en a gu6re dans les hopitaux et les 
classes indigentes. 

Mais rhuitre. observe notre confrere medical, detruit les microbes, dont elle 
fait une assez forte consommation, et le milieu dans lequel elle vit, l ean de mer, 
est mortel au* bacilles du typhus. D’ou viendrait done sa nocivitd ? De deux 
sources, repond la « Presse Medicale» : l°on admettrait, pour l’alimentation des 
pares aux huitres, d’autres eaux que les eaux de mer; 2® les huitres seraient con- 
taminees par le contact d eau ou de glaces malsaines pendant leur sejour chez les 
debitan ts. 

Ce nouveau r^quisitoire contre les huitres a suscite de vives protestations dans 
monde des poissonniers. Voyez, repondit-il, les autres pays qui s’approvisionnent 
d’huitres aux mdmes pares que la Belgique, 1’AlIemagne notamment : s’il s’y 
declare quelques cas isoles de typhus, on sc garde bien de les attribuer aux 
huitres. 

Resterait la seconde hypothfcse, contamination chez les debitants, contre 
laquelle toute la corporation proteste, en declarant que la moindre negligence de 
leur part serait une folie trop prejudiciablc k leurs interets. 

Tels sont les deux c6t£s dc cette question, toute d’actualite, que nous avons cru 
devoir exposer impartialement k nos lecteurs. 

Pour cloturer 1’opinion detaillee et interessante du D r Fafner dans 
le Patriote du 6 fevrier 1908 : 


Le typhus 

Faut-il incriminer les huitres ou l’eau de boisson?... 

Un instant, s’il vous plait. La question est beaucoup plus complexe et ne se 
resume pas du tout en ces deux termes: eau et huitres. 

Il importe que l’on sache qu’il y a autre chose, ainsi que nous allons le montrer. 
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Il y a tout d’abord la contagion. 

La contagion cst ni£c par beaucoup de m^decins qui font autorit6. Elle est 
admise par beaucoup d’autres medecins tout aussi autoris£s. 

La decouverte du bacille typhique dans I’eau de boisson paraissait avoir portc 
un coup mortcl a la theorie contagioniste; de ce fait elle subit une eclipse assez 
longue, mais elle a regagne du terrain et fait des adeptes tous les jours. Je sais 
des medecins qui 1’ont com battue vigoureusement, pendant vingt ans, et qui s’y 
sont rallies, j>arce que des faits d une evidence frapj>ante, observes dans des 
conditions scientifiqucs qui exducnt toutc crretir Ieur ont deinontrc 1’existence 
de la contagion. 

Cellc-ci cst-elle frequente? Non, assurement. Elle doit dtre plutot rare, en 
gdneral. 

Mais, il est des circonstances, peut-etre, oil la contagion devient frequente. 
Nous y reviendrons. 


Ilya autre chose encore. 

Dans certaines localites, on trouve des gens qui hebergent sans lc savoir des 
bacilles typhiques dans leur intestin. Ce bacille existe en eux a 1’etat latent, 
comme le pneumocoque, I’agent de la pneumonic, existe lui aussi, a l’etat latent 
chez d’autres individus. 

Et ces braves gens vivent en bonne intelligence avec leurs bacilles, ils vont, 
viennent, vaquent a leurs affaires, sans jamais faireni typhus, ni pneumonic. 

Chez eux la semence ne germe pas... au raoins la plupart du temps. 

Pourquoi ? 

Simplement parcc que lc terrain n’est pas pr£par6, plus exactement parce que 
le germe est peu virulent, ou encore parce que l’organime a une force de 
resistance qui le protege cfficacemcnt. 

Imaginez une modification du terrain qui exalte la virulence du microbe, 
imaginez surtout des circonstances qui font fldchir la resistance de l’organisme : 
nous avons la fievre typhoide. 

Or, si Ton vent bien, maintenant observer que des epidemies de typhus 
s’observent, en meme temps, dans de nombreuses localites il n’est pas possible 
d’admettre que des eaux d’originc differente soient devenues mauvaises dans le 
m£me moment, il n’est pas possible, non plus, d’admettre que les huitres, dont 
la consommation est assrz limitec et dont la provenance es: si diverse soient, 
partout, les coupables. 

Il y a autre chose, encore une fois, une cause commune k toutes les epidemics, 
s’exe^ant partout, en m£me temps, avec la meme intensity, ce n’est ni l’eau, ni 
les huitres et ce sont elles, cependant qui vehiculent le plus souvent le bacille 
d’Eberth, seul auteur de la fievre typhoide. 

Il y a surtout, avant tout, par dessus tout, un ensemble de circonstances qui 
ont fait flcchir notre resistance a l’infection. Il y a une modification profonde du 
terrain, une receptivity plus grande a la maladie, de cause assez complexe 
et d’efTet general. 


Au debut des grands froids, j’entendais dcs tas de gens, voire des medecins : 
— qui ne savaient pas si bien dire — « Ah! le bon temps, fa pique fermc, mais 
e’est bien plus sain que la pluie, la neige, l’humidite. » 
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Pauyres gens! qui ignorent que le froid est autrement dangereux que l’humr- 
dite, la ncige, la pluic. Vieux prdjuge que celui de la bonne gelee sdche qui vous 
ravigote et vous stimule, pendant que l’air se purifie. 

Le froid et la gelee sdche sont bons, sans doute, pour ceux qui peuvent les 
affronter, mais, combien d’enfants, de femmes, dc vieillards et aussi d’adultes 
qui seront ses victimes! 

Le froid tue de deux mani&res. Directement, en faisant flechir la resistance de 
l’organisme aux infections. Indirectement en tenant prisonniers, chez eux, les 
faibles, les debiles, le frileux. Ceux-ci se calfeutrent chez eux, dans l’air confine 
des logis de grande ville avec ces jobs chauffages 4 feu continu que vous savez. 
Pour tons ces gens, le bon froid est raison de plus pour mieux fermer les portes, 
pour consommer plus de houille et de gaz, pour se terrer dans leurs coins, pour 
realiser au total, sous une autre forme, toutes les conditions necessaires au 
developpement des maladies infectieuses. 

Par 14-dcssus ajoutez les galimafrees du reveillon et du Nouvel an, ajoutez 
surtout le travail intensif de la fin d’annde, dans toutes les professions... ct voil4 
pourquoi votre fille est muette! 

Ce que nous voyons en ce moment n’est que la reproduction de ce qui se voit 
dans presque toutes les grandes epidemies. Toujours on a observe un flechisse- 
ment de la resistance cause par la disette, par la fatigue, par l’encombrement ou 
de mauvaises conditions hygidniques; l’histoire des armies en campagne, 
1’histoire des sidges est demonstrative a cet dgard. 


Assurdment, pour faire une fidvre typhoide il faut des bacilles d’Eberth, de 
mdme que pour faire un dpi de froment il faut un grain de froment, mais tout me 
fait croire qu’4 Bruxelles et ailleurs, les bacilles existaient dej4 4 l’dtat latent 
dans l'intestin des individus, peut-dtre dans l’eau, peut-dtre dans les huitres, 
puisqu'en tout temps, il existe des cas isolds de typhus; il nous manquait ce que 
les medecins ont si joliment appele « l’opportunite morbide ». Nous l’avons : 
e’est le froid, e'est le reveillon, les reunions mondaines, les bilans de fin 
d'anndes, le travail excessif ou le plaisir qui l’ont faite. 

Conclusion : ecartez la graine en ne buvant pas d’eau, en ne consommant ni 
huitres, ni legumes crus; rendez le terrain infertile en menant une vie sage, 
reguliere et aussi hygidnique que possible. 

D r Fafner. 

Jusqu’li present nous n’avons fait defiler devant vous que des 
appreciations personnelles, a coup sur tr&s intdressantes, et reposant 
tr^s surement, sur des observations consciencieuses mais non signa- 
ldes par leurs auteurs. 

Nous allons en r6produire maintenant avec des cas cliniques 
k Tappui. Elies ne sont pas de nous et ont dej4 etd publiees autre 
part. Nous ajouterons que nous ne pensons pas, qu’il ait ete jamais 
publie, du moins a notre connaissance, de plus fort en faveur 
de la thdorie contagionniste de la fidvre typhoide par l’usage des 
huitres. Il y a en effet dans plusieui s de ces cas pour le moins, des 


Digitized by LjOOQle 



54 


Journal belge 


coincidences formelles ind^niables; ce qui ne nous semble pas 
absolument etabli, c’est la determination exacte dumode et dePexclu- 
sivisme du role jou6 par Phuitre, comme agent etiologique inter- 
current. Y a-t-elle agi comme agent perturbateur morbide causatif, 
unique, exclusif, direct, ou comme agent accessoire, indirect, 
comme la goutte d'eau qui ferait d6border la vase plein ? 

* 

♦ * 

Admettant m£me que Phuitre y aurait agi manifestement comme 
cause directe, essentielle, ne faudrait-il pas — pour entrainer absolu¬ 
ment une conviction — etablir clairement « le quomodo » de son 
action ? 

1° Est-ce Phuitre, comme huitre elle-m£me, en vertu de ses prin- 
cipes alibiles constitutes? Est-ce plutot par ses principes excr6men- 
titiels nouveaux qu’elle renferme; car ne Poublions pas — qui mange 
Phuitre, la mange in toto, c’est-k-dire avec ses organes normaux 
d’&imination de substances excrementitielles contenus dans ses 
organes respiratoires et digestifs ? 

2° Est-ce Phuitre comme charriant avec elle des 616ments micro- 
biens ? par exemple (comme le paraissent croire et admettre un 
certain nombre de mSdecins) des bacilles d'Erberth suivant les uns 
des bacilles Coli meme suivant d’autres ? 

3° La contamination de Phuitre proviendrait-elle dans ce cas du 
voisinage d’eau d’egouts k son lieu de culture, ou chez le marchand 
par manipulation malpropre ? adjonction d’eau containing ? 

4° Les experimentations bacteriologiques des savants de labora- 
toire, se sont elles reproduites avec les conditions identiques k celles 
ou se trouve le mangeur d’huitre, c'est-&-dire avec des conditions 
experimentales d’ingestion, d’ingurgitation et non d’inoculation ? 

Autant de points d’interrogation qu'on est encore en droit de poser 
k la science actuelle et auxquels certainement il n’a pas encore et6 
fait de r6ponse adequate, k notre humble avis ! 

♦ 

* * 

Voici done un mSmoire extrait du Mois TherapctUique de jan- 
vier 1903 : 

Du rdle des huitres dans l’dtiologie de la fi&vre typholde 

Cette question est k l’ordre du jour. Elle merite une 6tude un peu s&rieuse, 
car elle est k la fois troublante et preoccupante. 

Dans cet ordre d’idees, il faut £tre precis. J’utiliserai surtout dans cette 6tude 
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le travail temarquable et si documents qu’a public dans la Revue <T hygiene t 
en 1900, le D r Mosny, m^decin des hopitaux. Au milieu d’une ytude tr6s longue 
ou il siguale les diffdrents accidents provoquAs par l’ingestion des mollusques, 
il fait une place A part a l’origine ostreaire de la fievre typhoide. C’est ce point 
special que nous etudierons surtout. 

Dans ces derniyres ann^es, quelques faits probants observes en Angleterre, 
en Amerique, en France, ont permis d’attribuer a l’ingestion des huitres un role 
jusqu’alors ignore dans l’ytiologie de la fiyvre typhoide. Le fait cependant ne fut 
dument prouv6 que lorsque Conn publia l’histoire d’une veritable ypidymie de 
fievre typhoide d’origine ostrAaite. Il n’en fallut pas davantage pour attribuer A 
l’usage des huttres l’endemie de la fievre typhoide dans certains ports 

Voyons sur quoi s'echafaude cette histoire. Je cite ici le Dr Mosny : 

a. — Les cas isoles de fievre typhoide attribues a Vingestion des huitres sont nombreux. 

En 1895, le Dr Wilson, de Florence, rapporta trois cas de fievre typhoide 
causes par l’ingestion d’huitres venant de Naples, et les recherches antArieures de 
J. Lavis sur les causes de l’endemie de cette affection a Naples nous prouvent la 
possibility de 1’origine ostreaire des cas rapport£s par Wilson. 

La meme annee, Broadbent rapporta une s£rie de cas de dothiynentyrie 
survenus pendant les six d huit dernieres semaines de Vannee 1894 dans la classe 
riche de Londres : il s’agissait, en general, de l’ydosion de la fiyvre typhoide 
chez une ou deux personnes qui seules avaient mangy des huitres dans une 
famille ou un groupe de personnes vivant d’ailleurs de la m6me fa£on. C'est ainsi 
que la dothienenterie frappa tr^s s6verement les commerjants de la City, qui 
avaient coutume de manger des huitres A leur dejeuner. 

Voici les cas rapportes par Broadbent: 

Le 12 novembre 1894 , il vit avec le D r Mac Caskie une jeune femme soignee 
depuis plus d y un mois par sir John Williams pendant sa grossesse; elle ne buvait 
alors que de l’eau et du lait bouillis; il n’existait pr£s de chez elle aucun cas de 
fiyvre typhoide. Aprys sa dyiivrance, pendant sa convalescence, elle mangea des 
huitres : dix jours aprys, elle eut la fievre typhoide et en mourut. 

Dans un autre cas, il s’agit de deux cousines mangeant seules des huitres d’une 
bourriche qui avait yty envoyye A leur famille; de ces deux cousines, l’une reste 
en Angleterre, l’autre part en Italic; quatorze jours aprys le dejeuner ou elles 
avaient mange des huitres, le 13 novembre, toutes deux sont simultanyment 
atteintes de fiyvre typhoide. 

. Le 19 novembre 1894 , deux jeunes gens, tous deux occupys dans la City et 
habitant une rndme maison trys salubre, sans cas de dothiynentcrie, mangent des 
huitres A souper, en sortant du thyAtre : dix jours aprys, tous deux ont la fiyvre 
typhoide et en meurent. 

Broadbent observe un fait identique le 27 novembre. 

Une autre fois, le 6 novembre t il voit avec le Dr Benson un jeune homme 
convalescent d'une gt ippe qui avait dybute trois semaines auparavant et qui gardait 
encore la chambre: seul de sa famille il mange des huitres et prend la fiyvre 
typhoide. 

Le myme mois, Broadbent voit, dans un village indemne de toute fiyvre 
typhoide, un pasteur et sa fille Agee de douze ans ; la fille d'abord, puis le pyre 
viennent d’ytre atteint de dothienentyrie : tous deux avaient fait vcnir des huitres 
de Londres quinze jours auparavant et eux seuls en avaient mangy. 

Broadbent insiste sur la gravity exceptionnelle de tous ces cas. Dans l’enquyte 
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qu’il fit sur l’6tinlogie de chacun d’eux, il nota 1’absence des causes habituelles 
de la fievre typhoide, mais releva l’ingestion d’hultres crues. II rappelle d'ailleurs 
qu’ant4rieurement sir Charles Cameron, en 1800, 4 Dublin, et m£me d4s 1880 4 
^Association m6dicale de Cambridge, avait signal^ des cas identiques et appel4 
l’attention des m6decins sur cette cause jusqu’alors inconnue de ftevre typhoide... 

Cette s£rie de cas simultan£s de dothtenenterie dus 4 une m£me cause constitue 
d6j4 presque l’histoire d’une 6pid4mie. L’6tude qu’en a publide Broadbent n’est 
pourtant gu6re qu’une 4tude clinique ou l’enqufite etiologique n’est qu’ebauch^e. 
C’est precisement la preponderance accord6e par Conn 4 cette enqudte 6tiolo- 
gique qui nous permet d’attibuer 4 sa relation une importance capitale. 

Peu de temps apr4s le travail de Broadbent, en 189ft, M. Chantemesse publia 
4 l’Academie de medecine la relation d’une epidemied’accidents gastro-intestinaux 
et de deux cas de fievre typhoide survenus dans une m6me famille 4 la suite de 
l’ingestion d’huitres fralches. 

M. Mangenot rapporta 4 l’Academie de medecine l’histoire d’une 4pid£mie 
familiale identique a la relation de M. Chantemesse. Des huitres provenant d’un 
pare mal entretenu et souille par les egouts d’une grande ville maritime fran 9 aise 
furent consommdcs par plusieurs personnes d’une m€me famille, qui bientdt 
presentment de graves accidents gastro-intestinaux : une de ces personnes suc- 
comba 4 une ftevre typhoide diagnostiqu£e par M. Mangenot et par M. Debove. 

En 1897, M. Mosny cut connaissance du fait suivant, analogue aux precedents 
et qu’il convient de rapprocher plus part’culidrement de l’observation de M. le 
professeur Chantemesse. 

Le SI dicembn 1906 et l* r janvier 1897, sept personnes composant une m£me 
famille et habitant les environs de Paris mangent das huitres expedites directe- 
ment de Cette par leur domestique, qui etait originaire de ce pays. Le soir m&xne 
du l er janvier, quatre membres de cette famille sont pris d’accidents gastro- 
intestinaux, de vertiges, de malaises, de frissons, de diarrh^e, qui durent 
vingt-quatre heures et disparaissent. Le 17 janvier, l’une de ces personnes, un 
jcune homme de dix-sept ans, est pris de ftevre typhoide diagnostiqu6e par 
M. le D r Hirtz, mcdecin des hopitaux de Paris et meurt au bout de neuf jours, 
le 20 janvier, aprds avoii pr6sent6 les ph£nom4nes ataxo-adynamiques les plus 
graves. Or, depuis quatre ans, il n’y avait eu aucun cas de fievre typhoide dans 
le village, et la famille dont il s’agit ne buvait que de l’eau sterilis6e par le filtre 
Chamberland. Les huitres incrimin6es provenaient directement d’un des pares 
de Cette, avaient 4te consommdes le jour et le lendemain de leur arriv6e, et 
n’offraient ni l’aspect ni la saveur d’un aliment avari6, capables de les faire 
rejeter de la consommation. 

L’histoire clinique et etiologique des observations pr6cedentes peut ser4sumer 
de la fa^on suivantc : plusieurs personnes d’une m£me famille habitant dans une 
ville indemme de fievre typhoide, une maison elle-m^me 4 l’abri de tout voisinage 
suspect, mangent des huitres crues; peu de temps apres Tingestion des huitres, 
six 4 vingt-quatre heures apr£s en moyenne, toutes ou presque toutes les 
personnes qui en ont mange sont prises de troubles gastro-intestinaux, tandis que 
celles qui se sont abstenues d’en manger demeurent indemnes de tout malaise. 
L’intensit4 des accidents varie avec la quantite d’huitres ing6r£es; mais le 
pronostic est generalement benin et la guerison survient en deux ou trois jours. 
Puis au bout de dix 4 vingt jours, chez un ou plusieurs de ces malades, apparait 
une fievre typhoide nettement caracterisee, toujours grave, souvent mortellc. 


Digitized by LjOOQle 



d’hom<eopathib 


57 


D'autres fois, la ffevre typhoide survient d’emblee apres sa periode normale 
d’incubation, sans avoir efe precedec par des accidents gastro-intestinaux 
pr^coces, tandis que chez d’autres membres de la m6me famille ayant ing6r6 les 
nfemes huitres toute la maladie se borne A ces accidents gastro-intestinaux 
precoces plus ou moins intenses, mais passagers et suivis de gu£rison rapide. 

D’autres fois enfin, 1 apparition de la ffevre tj-phoide apres sa periode normale 
d'incubation est la seule manifestation morbide consecutive k l’ingestion des 
huitres, chez toutes les personnes qui en ont mang£. 

Parfois, comrae dans les faits rapportes par Broadbent, le nombre des cas de 
fievre typhoide est tel qu’il s’agit presque d’une veritable 6pidemie. 

Tous les cas de fievre typhoide, attribues k l’ingestion des huitres, ont comme 
caractere commun une extreme gravite et unc evolution tres rapidement fatale. 

L’enquete etiologique revele dans chaque cas 1‘absence des causes habituelles 
de la dothfenenterie; seule, l’ingestion des huitres peut etre incriminee, puisque 
toutes les personnes atteintes en ont fait usage, tandis quo toutes celles qui n’en 
ont pas mange demeurent indemnes. 

L4 s’arrete l’enquete etiologique, et j’estime que, si probable que soit l’origine 
ostreaire des cas precedemment rappeies, il ne peut s’agir que d’une probabilite, 
voir nfeme k la rigueur d’une simple presomption. En dehors meme de la 
constatation de la presence du bacille typhique dans les huitres. preuve k laquelle 
on aurait tort d’attribuer une -trop grande importance, la seule preuve indiscu- 
table de l’origine ostreaire de certains cas de fievre typhoide serait la connais- 
sance exacte de la provenance des huitres incriminees et la constation de leur 
contamination par des eaux souiliees par des dejections typhiques. 

Or, cette preuve nous est donn6e par Conn dans sa relation de l’epidemie de 
1* University de Wesleyan. Ce travail de Conn doit etre consider comme la base 
sur laquelle repose la demonstration de l’origine ostreaire de la fidvre typhoide ; 
elle est la preuve evidentc, indiscutable de la realite de cette originc. 

B. — Vepidemie de fievre typhoide d'origine ostreaire , etudiee par H.-W. Conn, 
sevit sur un certain nombre d’etudiants de l’Universite Wesleyan de Middletown 
(Connecticut). 

Le 20 octobre 1894 , plusieurs etudiants de l’Universite de Wesleyan de Middle- 
town furent pris d’un malaise leger, avec fievre peu intense, auquel on n’attribua 
d’abord aucune importance. Mais bientot le nombre des cas augmenta, quelques- 
uns s’aggravdrent, et au bout d’une semaine il fut evident qu’il s’agissait, pour 
quelques-uns d’entre eux, de la fievre typhoide. Le 1« novembre, onze jours 
apres l’apparition des premiers cas, il y avait vingt Etudiants atteints de ffevre 
typhoide. D6s Iors, les cas devinrent moins nombreux : il y en eut deux nouveaux 
le 2 novembre ; un le 5 novembre et un dernier apres le 9 novembre. Il y avait k 
cette epoque vingt-cinq cas de maladie febrile, parmi lesquels vingt-trois dc ffevre 
typhoide confirnfee dont six furent bdnins et treize graves : il y eut quatre d&fes. 

L’un de ces cas de dothienenferie fut interessant: la maladie debut a le 5 novem¬ 
bre par des plfenonfenes typhiques, mais sans ffevre; le malade se retablit com- 
pfetement au bout de quelques jours. Cet etudiant avait eu une ffevre typhoide 
grave trois ans auparavant. 

La recherche minulieuse des causes de cette cpidemie ne permit pas d'incrimi- 
ner l’eau d’alimentation. En effet, tous les dtudiants de l’Universite et plusieurs 
personnes de la ville, dont aucune ne fut malade, sc servaient de l’eau de deux 
puits situ6s dans le colfege. L’analyse de l’eau de ces deux puits montra certaine- 
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ment que Tune d’elles n’ytait pas 4 l’abri de tout reproche, mais on ne pouvait 
invoquer la contamination spdcifique de ces puits, puisque depuis un grand nom- 
brc d’annees il n’y avait eu aucun cas dc fievre typhoide dans le college, et qu’il 
n’y en avait 4 cette epoquc aucun cas en ville. D’autre part, enfln, plusieurs des 
etudiants malades n’avaient pas fait usage de l’eau suspecte de ce puits. 

L’enquete etiologique, negative en ce qui concerne le role de l’eau potable, 
permit de trouvcr ailleurs la veritable cause de cette epidemic. 

Parmi les etudiants malades, les uns habitaient dans des pensions d’ctudiants, 
les autres en ville, mais tous les malades faisaient partie de trois des sept asso¬ 
ciations des Etudiants de 1’University; ces trois associations comprenaient cent 
etudiants, parmi lesquels se trouvaient les vingt-trois malades. 

Les trois maisons occupyes par ces trois associations etaient d’ailleurs eloignees 
l’une de l’autre, et toutes trois parfaitement salubres ; en outre, Tune d’elles ne 
servait que de lieu de reunion : les ytudiants n’y logaient pas. Ces trois maisons 
etaient alimentces par l’eau de la ville ; la glace qu’on y consommait etait prise 
en ville; ni le lait ni aucun autre aliment ne purent da vantage ytre incriminys. 

Mais l’enquete apprit que le 12octobre, huit jours avant l’ydosiondes premiers 
cas, les membres de chacune des associations s 'etaient remits en banquets . 

Or, les membres des trois associations parmi lcsquelles se trouvaient les malades 
mangyrent des huitres provenant de chez le rndme marchand. Parmi les quatrs 
autres associations , deux ne consommerent pas d’huitres; une autre avait fait venir 
des huitres de chez les marchands de Hartford, qui les prenaient ailleurs que les 
marchands de Middletown; la quatridme avait bien consomme des huitres de 
myme origine que celles mangees dans les trois associations atteintes, mais on les 
avait mangees cuites. 

Or, diverses families de la ville, qut avaient mange de ces mimes huitres cuites, ne furent 
pas atteintes , tandis qu’il y eut un cas de ftevre typhoide dans la seule famille de 
la ville qui les mangea crues. 

Quelques-uns des strangers invites d ces banquets des trois associations atteintes furent 
indemnes , mais il s'agissait alors de sujets ages, dont plusieurs pourtant iurent indis¬ 
poses (frissons, diarrhye, faiblcsse...); il y eut d’ailleurs parmi eux quatre cas de 
fiyvre typhoide benins mais authentiques, diagnostiques avant qu’on eut connais- 
naissance de l’ypidemie du colldge Wesleyan, et qui survinrent en myme temps. 

De plus, cinq etudiants de Yale furent invitys par ceux de Middletowu ; deux 
eurent la fievre typhoide, tardivement, dans la deuxieme semaine de novembre^ 
quatre semaines apres le souper, mais en meme temps que le dernier cas de l’Uni- 
versite Wesleyan. Il est vrai quil y avait alors d Yale deux cas de fievre typhoide , sans 
aucune relation avec les precedents; aussi n’est-il que simplement probable que les deux 
cas survenus parmi les etudiants de Yale invitys par les ytudiants de l’University 
Wesleyan soient dus 4 la myme cause que ceux de Middletown. 

Un seal cas de I'Universite Wesleyan demeure inexpliqui : cist celui d’un membre de la 
Faculti, qui fut pris en mime temps que les autres, sans avoit assisti au banquet; tout 
d’ailleurs chez ce malade sc borna 4 une fievre legdre qui, au bout de quelques 
jours, disparut sans laisser de trace. Aussi Conn pense-t-il qu’il ne s’agit pas 14 
d’un cas de fiyvre typhoide, qu’on n’aurait du reste certainement pas considyre 
comme tel s’il s'etait montry isole. 

Conn poussa encore plus loin son enqiidte, et chercha quelle ytait la provenance 
des huitres incriminyes. Il apprit qu’elles venaient de Fair-Haven ( Connecticut ) : 
elles avaient ete prises en eau profonde, dans le detroit de Long-Island, et 
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avaient iti mises k d^gorger pendant un k deux jours avant leur vente dans un 
pare situe k l’embouchure de la riviere Quinnipiac. A 250 ou 300 yards de ce 
pare se deverse sur le banc de la riviere un egout prive, dont les caux, au moment 
du flot, sont portees par le remous vers les pares. Cet egout prive dessert une 
maison dans laquelle il y avait alors deux cas graves de fievre typhoide: la mere mourut; 
sa fille entra en convalescence aprfes cinq semaines de maladie. Cesdeux malades 
itaient atteintes au moment ou les huitres prises dans le pare containing furent 
exp6diees k Middletown; leurs dejections avaient done £videmment pu contami- 
ner le pare, d’autant plus qu’elles avaient et£ jetees dans l’6gout sans disinfection 
prealable. 

Le D r Ch.-J. Foote, de l’Ecole de medecine de Yale, a pu constater que le 
bacille typhique, mis experementalement dans des huitres prises dans ce pare, s’y 
trouvait encore vivant et vegetable au bout de quarante-huit heures, aussi long- 
temps par consequent que durait le transport de ces huitres de Yale a Middle- 
town et leur vente aux consommateurs. 

On voit en resume avec quelle precision Conn a etabli que l’ingestion d’huitres 
contaminees a seule pu provoquer Tedosion des cas de fievre typhoide qu'il a 
observes, et avec quel soin et quelle rigueur il a dimontri la contamination de 
ces huitres et en a revile l’origine. 

C’est pourquoi j’insiste sur l’importance capitale de cette observation, que je 
considire comme la seule preuve indiscutable de la possibility de la propagation 
de la fievre typhoide par l'ingestion d’huitres immergies dans des eaux contami- 
nies par des igouts recevant des dejections typhiques. 

Il est intiressant d’ajouter k cet historique risumi de la question les conclusions 
du travail Sacquipie, paru au mois de juillet (1902) dans la Revue d'hygiene : 

1° Les huitres peuvent provoquer la fiivre typhoide, comme le dimontrent les 
observations itiologiques; 

2° Elies peuvent renfermer des bactiries surement pathogines (bacille typhi¬ 
que) ou pathogines facultatives [bacterium coli , proteus vulgaris ); 

3° Beaucoup de pares ostreicoles de la cote bretonne sont exposes aux conta¬ 
minations accidentelles ou permanentes; 

4° Actnellement, la prophylaxie doit tenir danslc voeu formule par l’Acadimie 
de midecine en 1896 : les huitres provenant de localitis contaminies seront pla- 
cees, pendant huit jours, sur lin point de la cote baigni par l’cau de mer ; 

5° Il est k disirer que la loi intervienne pour fixer les conditions d’installation 
des pares ostreicoles, prisentant des garanties suffisantes pour la salubriti 
publique. D r M. M. 

Encore un articulet (Tun journal plus recent de cette annee 1908 : 

Fiivre typhotde d’origine ostrdaire. Infection sanguine coIi-baclUaire 
et dberthienne 

par G. H. Lemoine et Sacquep6e (de Val-de-Gr&ce). (Soc mid. des hop:). 

Douze hommes partant d’un milieu non contamini vont a Marseille, y passent 
trois jours, menant la mime existence, mangeant a la meme table et les rndmes 
mets. Le dernier jour trois d’entre eux absorbent chacun une douzaine d’huitres. 
Deux jours apr&s, ces derniers presentent des accidents diarrheiques avec t^nesme 
et des vomissements. Les accidents ne durent que quelques jours chez deux des 
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intoxiqu6s. Chez le troisteme la diarrhee persiste et au bout de quinzc jours le 
malade pr£sente les signes d’une fifcvre typhoide exccptionnellement grave, dont 
il meurt huit jours apr6s son entree a I’hdpital de Val-de-GrAce. 

Dans un deuxieme groupe, il s’agit d’un repas commun A plusieurs personnes, 
dans lequel deux convives ayant mange des huitres furent atteints ult£rieurement 
dans les delais classiques de fievre typhoide, tous les autres restant sains. La 
maladie fut tr6s grave chez Tun de ccs deux malades. 

Chez ces deux typhoidiques, l’ensemencement du sang donna du bacille 
d’Eberth et un coli. Or. chez 300 malades atteints dc ftevre typhoYde sur lesquels 
on compte 30 cas graves s’dtant termines par la mort, Tenscmencement du sang 
n’a jamais donne cctte association du coli. Il y a done lieu de penser qu’un coli 
d’une virulence speciale ingere avec les huitres a et6 la cause dc l infection sanguine 
constatee chez ces malades. C’est sans doute k ce dernier element microbien qu’il 
faut attribuer la gravitc habituellc des ftevres typhoYdes consecutives k l*ingestk>n 
d’huitres eontamin^es. 

M. Netter avait dejd emis l’id6e d’une infection sanguine mixte pour expliquer 
la gravity de la fievre typhoYde d’origine ostreaire. On trouve, en effet, frdquem- 
ment dans les huitres le coli, mais sa presence n'avait pas encore et6 sign alee 
dans le sang des sujets atteints de fi6vre typhoide k la suite d’ingestion d’huftres. 

(Progris medical). 


♦ 

* ♦ 

Nous avons eu, nous meme, Toccasion de traiter dans la derniere 
et recente epiddmie (?) de typhus k Anvers (1907-1908) un cas bien 
aver6 de typhus abdominal (et nous nous demandons serieusement, 
si l’affection qui a r6gne a cette 6poque dans notre ville et dans les 
autres localites du pays ne relevait pas plutot du genie du typhus, 
plutot que de celui de la fi&vre typhoide) chez une jeune fille de 
22 ans, ou il y avait eu ingestion prealable d’huitres crues — au 
moins 3, ou 4 fois — mais ou cependant, malgre cela, nous n’avons 
pu admettre raisonnablement aucune relation de cause k effet entre 
ces deux circonstances. S’il eut 6te rationnel en effet, de se rallier au 
« post hoc, ergo propter hoc », nous nous demandons pourquoi les 
autres membres de la m6me famille, qui avaient mang6 des mSmes 
huitres,. et un meme nombre de fois, n’avaient pas eux aussi ete, plus 
ou moins atteints de la meme maladie, ce qui n’eut pas lieu. Si Ton 
admet que si seule elle est devenue malade, c’est parce qu’elle seule 
avait pu rencontrer une huitre avariee, il faut avouer que la chance 
d’en devenir malade par ingestion est bien petite, vu qu’elle seule en 
a ete touchee, sur tant et en ayant use r6guli&rement et sans dom- 
mage, depuis un si grand nombre d’annees. 

* 

♦ * 
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II serait difficile ce nous semble de pr&endre vouloir apporter 
quelque eclaircissement veritable, quelque notion nouvelle et exacte 
au debat, si nous ne nousrattachions aux grands principes fondamen- 
teux de PEtiologie, principes ad mis par les Grands Maitres de 
TObservation Clinique; si nous ne nous rappelions en un mot, les 
diverses conditions etiologiques possibles des affections typhiques, 
du typhus et de la fievre typhoi'de. 

Orvoicice que dit le D r Jaccoud dans son traite de Pathologie 
interne et nous ne pensons pas que les id6es se soient beaucoup 
modifies quant aux opinions suivantes, que nous extrayons de son 
ouvrage : « Traite de Pathologie interne ». 

Le poison gen^rateur de la fievre typhoi'de est inconnu, mais toutes les donndes 
dtiologiques prouvent qu’il est 6ventuellement contenu dans les produits de la 
decomposition des matures animates ; A ce point de vue le typhus abdominal 
peut 6tre considere comme ^’expression d’une intoxication putride sp6ciale et 
1’observation que l’agent toxique atteint Porganisme suivant une triple modalite : 
1° Contenu dans Pair, dans l’eau, dans les substances aux emanations desquelles 
l'homme est expose, il est absorb^ par lui; c’est 14 l’origine extrins4que de la 
maladie; 2° II naif primitivement dans Vorganisme sous Vinfluence de certaines conditions 
mauvaises; c'est Id Vorigine spontanee ; 3° il est reproduit par le malade, comme le 
poison cholerig&ne, et transmis aux individus sains, c’est 14 l'origine contagieuse 
ou par transmission. 

La dififusibilite de ce poison par l’atmosph&re est tr&s limitee si on la compare 
4 celle des autres poisons morbides. Vorigine spontanee doit Stre necessairement admise, 
par exclusion , dans les cas fort nombreux ou la maladie n'est imputable d aucune autre 
cause; le pourquoi et le comment de la generation du poison sont fort obscures et 
je tiens Interpretation de Stoch pour la plus satisfaisante. Il professe que 
Porganisme animal renferme toujours en lui des mat£riaux d’empoisonnement 
putride, contenus soit dans Pintestin, soit dans l’exhalation pulmonairc et qu’4 
l’£tat normal l’influence nocive de ces produits est annihil£e par les fonctions 
m£mes des muqueuses correspondantes ou bien par l’£limination rapide ou la 
transformation des matieres r6sorb6es. Mais si par un derangement quelconque 
ces operations compensatrices salutaires deviennent imparfaites, alors les mate- 
riaux putrides peuvent donner lieu au poison typhique et la maladie est ainsi 
engendr6e de toutes pieces par Porganisme lui-m£me. Il est bien evident que cettc 
conception a quelque chose d’hypothetique, mais il n’est pas moins silr qu’elle 
fait clairement comprendre l’influence toute puissante de certains causes auxi- 
liaires sur le developpement de la fievre typhoi'de : parmi ces causes auxiliaires 
je me borne en ce moment 4 signaler les mauvaises conditions hygieniques au 
point de vue de Paliment, de Inhabitation, de Pencombrement et les perturbations 
que fait subir 4 Porganisme l’acclimatement dans les grandes villes. 


C’est de quinze 4 trente ans que le typhus abdominal a son maximum de £r6. 
quence. Les constitutions fortes et saines sont plus exposees que les autres. Le 
plus grand nombre de cas et le plus grand nombre des 6pidemies appartiennent 4 
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j'automne; la saison la moins chargee est le printemps; les hivcrs doux et les dtds 
humides lui sont favorables. 

* 

* * 

Qu’une constitution saisonniere typhogene regnait actuellement, 

& Anvers et dans la plupait des localites du pays et meme k l’etran- 
ger, dans les derniers mois de l’annee 1907 et au commencement de 
l’annge 1908, cela nous semble bien prouve par la lecture des journaux 
medicaux et politiques de cette 6poque. Les extraits de journaux* 
suivants mettront ce fait dej& en relief, une etude plus approfondie 
des documents officiels de cette meme 6poque ne ferait, pous en, 
sommes surs, que confirmer pleinement ce que nous avan 9 ons. 

Voici un tableau approximate des diverses localites oil Ton a con¬ 
state des affections typhiques, fin d'annee 1907 : 

La fi&vre typholde en ddcembre. 

Les tablettes mensuelles de la Socidte royale de medecine publique, dtablissent 
commc suit la constatation medicale du mois de ddcembre dernier en ce qui con- 
cerne le typhus : 

La fidvrc typho'ide continued sdvir k Bruges (plusieurs deeds). Elle est frd- 
quente dans l’agglomeration bruxelloise. On y incrimine les hultres. L’ingestion 
d’huitres ou de moules ernes serait la cause des cas signales k Gand (deux deeds). 

' Deux deeds dgalement a Anvers. La maladic y est serieuse. Peu de ces maladcs 
avaient fait usage d’huitres. 

L’dpidemie est terminee k Liege. Les recrues du 12 e de ligne sont revenues du 
camp. (Un deeds par mdningo-typhus). 

Le foyer s’eteint k Gheel. Les derniers malades ont ete conduits k l’hdpital, les 
maisons ddsinfectees. L’eau d’un puits avait dtd reconnue mauvaise. Elle etait 
souillee par des matidres organiques. 

L’epidemie est benigne dans la section de Grammont. 

On nous signale de nombreux cas k Courcelles quatorze k Strythem; neuf a 
Messancy; sept k Oteppe ; quelques cas k Saint-Trond, Forchies, Marchienne, 
Charleroi et Meirelbeke ; cinq k Namur et Merxem ; trois k Lokeren, Courtrai, 
Falisolle ; deux k Schooten, Tournai, Audenarde, Farcienne; un k Ath, Ghyse- 
gem, Melle, Abde et Mettet. Un malade de Lokeren, un de Falisolle et un de 
Mettet venaient de Bruxelles. 

Pour ne parler que de la France, voici quelques depeches, 
temoignant que la maladie rdgnait plus ou moins la-bas dans ces 
derniers temps : 

Les dpiddmies 

Saint-Pons, 23 janvier. 

Une epidemic de fievre typhoide sevit k Saint-Pons et dans plusieurs com¬ 
munes de cct arrondissement. 

A Saint-Pons, M. Azai, un jeune mddccin, vient d’etre la premidre victime 
de l’epidemie. 
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Montatiban, 23 janvier. - 

Une epidemic de fidvre typhoide s£vit en ce moment k Montauban. Des 
mesures ont 6te prescrites pour enrayer lemal par le prefet et le maire. De son 
cote, l’autorit6 militaire a rigoureusement interdit aux troupes de sortir de leurs 
quartiers respectifs. 

Les faubourgs de Villebourbon, partie basse de la ville, sont les plus atteints. 

Agen, 23 janvier. 

Plusieurs cas d’oreillons se sont produits au lyc6e de jeunes filles d’Agen. 

Des mesures de disinfection ont iti prises pour enrayer l f epidimie. 

Rodez, 23 janvier. 

On vient de constater trois cas de fiivre typhoide dans un faubourg. Les 
personnes atteintes habitent Rodez depuis 5 mois environ; elle venaient de 
Montpellier. 

Castelnaudary, 26 janvier. 

Quelques cas de fiivre typhoi'de ct de fievre muqueuse viennent de se 
produire ici. 

Beziers, 26 janvier. 

De nouveaux cas de fiivre typhoi'de sont encore signales de Saint-Pons. 

Trois dicis se sont produits hier. 

Saint-Girons (Ariige), 10 Fivrier. * 

Trois cas de fiivre typhoide, dont un mortel, viennent de se produire k Massat- 
Bernadac. 

Un inspecteur du service des ipidemies s’est transports sur les lieux. 

* 

* * 

Devant Timoi ligitime propage dans tout le pays par l’interme- 
diaire desjournaux, des meetings, etc., il etait naturel qu’un echo 
s’en ripercuta en hauts lieux. 

Un depute de Bruxelles, M. Wauvermans, se fit en plein parle- 
ment, Tinterprete des inquietudes du public et interpella M. Helle- 
putte, Thonorable Ministre de l’Agriculture, sur la realiti des dangers 
courus par la sante publique et les precautions possibles & prendre 
dans Toccurrence. 

Void, ce qu’k ce propos on pouvait lire dans tous les journaux : 

M. Helleputte, ministre de Tagriculturc ad interim , pour repondre ci la question 
posee par M. Wauwermans au sujet de la question du typhus et des huitres, a 
declare mardi k la Chambre : 

» II existe en ce moment des cas de fi^vre typhoide plus nombreux que d’habi- 
tude dans certaines grandes villes. 

» La consommation d’huitres con tarn inees cst-elle une des causes de cette situa- 
tton ? Certains l’affirment et ils appuient leur opinion sur ce fait que la maladie 
atteint plus particulterement la classe aisec. 

» L'administration du service de sante et de Thygiene publique etudie, depuis 
un certain temps.de concert notamment avec le conseil superieur d’hygiene publi 
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que et la commission m&licale provinciale de Bruxelles, la question complexe de 
la contamination typhique par des huitres en vue de permettre au gouvernement 
de prescrire, s’il y a lieu, les mesures necessaires. Cette etude est assez longue 
parce qu’il faut examiner le probldme dans toute son ampleur : salubrite des 
huitridrcs, transport et conservation des huitres, mesures 4 prendre concemant 
Timportation des huitres etrangferes. » 

♦ 

♦ * 

Les divers services d* Hygiene publique fonctionnant en Belgique, 
se sont mis 4 Toeuvre; sous Timpulsion du Ministre, l’enquete a 6t6 
mise sur pied; les m6decins qui pouvaient apporter les concours de 
leurs lumieres, ont 6te partout sollicit6s 4 envoyer des rapports 
ad hoc, pouvant 61ucider le probldme. 

Nous avons re$u de la part de la Commission m6dicale provinciale 
et du Comite de salubrit6 publique d’Anvers, une circulaire 
adress6e du reste aux m6decins de toutes les locality de plus de 
5000 habitants, avec des bulletins sp6ciaux d’information 4 remplir 
et notifiant tous les cas de fievre typhoide dans leur pratique cet 
hiver, et avec les concordances possibles de l’usage d’huitres! 

II est done permis d’espSrer que cette consultation aura des effets 
utiles et en tous cas interessants 4 connaitre. 

♦ 

♦ * 

En attendant le r6sultat de cette enquete ofificielle et gouvernemen- 
tale — et comme conclusion pratique de ce modeste travail, — nous 
nous permettons de formuler ici quelques propositions quant aux 
mesures hygi6niques preventives possibles 4 prendre, quant aux 
conseils 4 donner aux individuality : 

1° Quelque soit Topinion que Ton ait eu, qu’on ait, ou qu’on aura, 
avant ou apr&s Tenquete susdite, sur la transmission possible par les 
huitres du typhus ou de la fi&vre typhoide, il est de toute Evidence, 
que les propri6taires des pares d’huitres auront tout avantage 4 6viter 
la contamination de ceux-ci par des decharges avoisinantes d'eaux 
d’egouts et 4 chercher la realisation pratique de cette preservation 
par des moyens ad hoc. 

2° Que les autorit6s gouvernementales ou municipales doivent les 
assister dans cette croisade sanitaire par la mise en oeuvre de tous les 
moyens d’hygidne publique en leur pouvoir, au besoin meme par 
Timposition de reglements de police speciaux. 

3° Que d’autre part — Tetude de la propagation possible des 
affections typhiques par les huitres — continue 4 etre 4 l’ordre du 
jour — dans les instituts de bacteriologie, dans les hdpitaux et dans 
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la pratique civile individuelle des m£decins. II faut considerer la 
question de propagation de fievre typhoi'de ou du typhus par les 
huitres, commeune question ouverte, non encore resolue. 

4° Qu'enfin — au point de vue de la prophylaxie individuelle — 
des conseils de prudence peuvent etre donnes au public, quant 
k l’usage des huitres. 

D’apr^s nous, nous les formulerions dans les termes suivants : 

Quand regne tint constitution saisonniere typhogene , — Ce qui coincide le 
plus commun6ment, quand elle existe, avec la fin de l’automne et le 
commencement de l’hiver, mais peut exister aussi en d’autres 
saisons — cvitez Vusage des huitres . Si vous n’en avez pas l’accou 
tumance, surtout si vous n’etes pas en etat d’equilibre de sante, et 
dans tous les cas, usez en avec moderation et sans accompagnement 
d’exces de table ou de surmenage quelconque. 

D r Bonif. Schmitz. 


Dispensaires 


Rapport sur les dispensaires homoeopathiques 
du Bureau de Bienfaisance d’Anvers 
Annee 1906. 

Introduite depuis 1892 dans le service medical officiel du Bureau 
de Bienfaisance, rhomceopathie n’a cesse de recruter de nombreux 
partisans parmi les pauvres d’Anvers. L’annee 1906, qui est done la 
I5 me ann6e d’existence des dispensaires homoeopathiques, s’est 
clotur^e par un total de 7993 prescriptions. 

Ce chiffre se decompose de la maniere suivante : 

Dispensaire de la rue des Aveugles, D r Lambreghts, 4076 prescript. 
Dispensaire de la rue Delin, D r Schmitz, 3917 » 

Total. . . 7993 prescript. 

Si le nombre de nos malades a ete un peu moins considerable que 
les ann6es precedentes, il faut en attribuer la cause k l’6tat sanitaire 
de la ville qui a ete excellent pendant tout le cours de Tannee 1906. 

En effet il n’y a pas eu a cette epoque d’epidemies bien caracte- 
risees, et l’influenza qui generalement s6vit avec une grande violence 
parmi la classe pauvre, n J a fait que peu de victimes. D’ailleurs 
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cette diminution de malades a 6te observ6e 6galement dans tous les 
dispensaires allopathiques. 

Comme j’ai eu l’occasion d’en faire la remarque autrefois, d’autres 
causes peuvent encore exercer une influence facheuse sur les dispen¬ 
saires du Bureau de Bienfaisance, notamment le nombre toujours 
croissant des societ6s cooperatives qui fournissent gratuitement k 
leurs membres les secours medicaux, et le d6veloppement conside¬ 
rable des policliniques et des consultations pour tuberculeux. 

Parmi les affections aigues que nous avons soign6es k domicile, 
signalons sp6cialement les diverses angines, la bronchite, l’influenza, 
la pneumonie, la pleuresie, l’enterite, le rhumatisme articulaire, la 
rougeole, la coqueluche, etc., etc. 

Les affections chroniques ont 6te fort nombreuses. 

Void quelques observations interessantes que j’ai extraites de mes 
livres de 1906. 

Un ouvrier des bassins, kge d’une trentaine d’ann6es, non alcooli- 
que, sans antecedents heieditaires, etait devenu epileptique k la suite 
d’une chute sur la tete. II avait ete traite sans resultat dans les dis¬ 
pensaires allopathiques.Les acces se produisaient regulierement3fois 
par semaine et etaient tres violents; aussi cet homme, k cause de son 
infirmite, ne pouvait trouver nulle part du travail. Je prescrivis 
Belladon 3, Arnica 6 et Silicea 6. Sous l’influence de cette medication, 
son etat s’ameiiora considerablement, et lorsque je le vis pour la 
derniere fois, k la fin de l’ann£e 1907, il n’avait plus eu d’acces 
depuis 4 mois. 

Un enfant de 3 ans me fut amene par sa mere, en fevrier 1906. 
L’enfant presentait tous les symptdmes du croup. Je prescrivis 
Hcpar sulph 3/100 tritur, quelques paquets de 25 centigrammes. Je fis 
dissoudre chaque poudre dans 4 cuillerees d’eau, et administrer une 
cuilleree tous les 1/4 d’heure. Je fis comprendre k la mere que si 
l’enfant n’allait pas mieux dans quelques heures, la trach6otomie 
etait indispensable. Le lendemain je revis l’enfant qui allait beaucoup 
mieux. II avait crache des membranes et respirait beaucoup plus 
aisement. La toux etait devenue grasse et moins rauque. Hcpar 
sulph 3 x m’a souvent donne d’excellents resultats dans le croup. 

Une jeune fille de 15 ans, p&le, lymphatique, non regime, etait 
atteinte d’une adenite au cou. La tumeur disparut completement 
sous I’influence de Calcar, carb. 6 et Mere, sol . 6 administres pendant 
deux mois. 

Trois enfants de la nieme famille presentaient de l’incontinence 
nocturne d’urine, qui reconnaissait pour cause un etat de faiblesse 
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constitutionnelle. Thyrotdine 3x trit. les a gudis tous les trois en 
quelques semaines. 

Un jeune homme de 25 ans, a la suite d’un refroidissement, fut 
pris de crachements de sang avec fievre et toux seche continuelle. 
Son pere etait mort tuberculeux. Aconit , Ipeca 3 et Phosphor . 6 firent 
disparartre rapidement ces symptomes inquietants. 

D r Lambreghts. 


Soci£tes 


Cercle medical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 4 DECEMBRE 1907 
President, Secretaire, 

Schepens, pere. Sam. l'an den Berghe. 

Le p'roces-verbal de la seance de septembre est lu et approuvd 

M. De Keghel donne lecture de la relation suivante : 

’ La fille d’un fermier des environs, agee de 22 ans est malade 
depuis 6 inois. Des son enfance elle a souffert beaucoup des* dents. 
Elle a encore plusieurs dents cari£es et des chicots de dents. 
L'ann6e derniere elle a eu un doigt blanc k la main droite. II y a 
huit mois elle a gagne une adenite a l'aisselle gauche assez volumi- 
neuse au point de g£ner la circulation du sang et de produire un 
cedeme douloureux de tout le membre superieur gauche. 

Successivement se sont formas d’autres gonflements glandulaires : 
a l’aisselle droite, dans la region susclaviculaire droite et notamment 
au-dessus de l’epaule gauche. II y a environ quatre mois une 
ponction a 6t6 faite dans cette derniere tumeur; mais il n'en est 
pas sorti de pus k ce moment. II y a deux mois lorsque j’entrepris 
le traitement de cette malade l’endroit ou la ponction avait 6t6 faite. 
etait. largement ouvert et entoui*6 d’un bourgeonnement luxuriant 
ah point de faire croire au medecin traitant a une affection cance- 
reuse. L’examen microscopique de la s6rosit6 suintant k cette 
ouverture ne d6cd*la aucun dement cancereux ou tuberculeux, mais 
uniquement la presence de globules de pus. Les regies etaient 
supprimees depuis cinq mois. II y avait constipation et les urines 
pr6sentaient un depbt briquets. Un prurit intense se montrait 
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surtout le soir et la nuit notamment au bras gauche, k la peau du 
ventre et surtout autour des tumefactions glandulaires. Aux oreilles 
et aux narines existaient des croutes. Une s£rosite acre s’ecoulait des 
narines. Les bords de la langue conservaient l’impression des 
dents. 11 y avait repugnance pour la viande; dans ses selles se 
montraient parfois des lombrics et toujours des oxyures. Tout 
autant que par le prurit elle 6tait empech6e de dormir par une toux 
continue chaque fois qu’elle etait dans la position horizontal. Cette 
toux etait souvent accompagnee de vomissements. Elle etait causee 
par la pression des glandes sur la partie superieure du poumon 
gauche, le murmure respiratoire n’etait pas perceptible de ce cdte. 

Pour tout renseignement sur le traitement institue avant mon 
arrivee aupres de la patiente, je ne connaissais que Teinploi de 
l’onguent mercuriel. L’impression dentaire sur les bords de la 
langue pouvait en etre une trace. J’ignorais si l’iodure de potassium 
avait ete administre. 

Sil. 30 pris deux fois par jour donna quelque amelioration, mais 
peu persistante. Le bourgeonnement autour de la plaie s’affaissa 
et le bras se degonfla. Sulph ., Merc., Hep., Calc . et Tubercul. Burn . 30 
furent successivement administres, mais sans amelioration. Une 
forte intumescence glandulaire s’etait meme developpee autour du 
cou et la peau de l’abdomen k l’hypochondre droit etait cedematiee. 
Baryt . c . 30, 10 gl. dans un verre d’eau, quatre cuillerees par jour 
amena au bout d’une semaine un amendement notable. Presque, 
plus de prurit et plus de vomissement; les glandes en general 
etaient diminuees et la toux notablement amendee. Le sommeil 
etait trouble par des tiraillements et par un engourdissement du 
bras gauche bien que la glande de l’aisselle correspondante fut 
fortement reduite et le bras lui-meme presque degonfle. 

A un moment donne Baryt . ne donnant plus d’ameiioration je 
suivis le conseil de Hughes et prescrivis l’iodure de potassium k 
doses massives. Ce dernier medicament non plus ne me donna 
aucun avantage. II en fut de meme de Graph . 30, de Carb. an. et de 
Lyc. En ce moment ma patiente est sous l’influence de Con. 30, 
10 gl. sur huit cuilleres d’eau, une cuilleree quatre fois par jour. 

Plusieurs medicaments sont encore indiques dans Tespece, 
notamment Cistus canad ., Clem, erecta, Cham., Aur., Dulc., Carb . v. 
Ce qui incommode surtout ma patiente, c’est Tenorme pression de 
la tumeur de I’epaule gauche, la toux determine par un prurit k la 
gorge et la demangeaison par tout le corps, mais surtout dans le 
voisinage des glandes tumefiees. Cette demangeaison s’aggrave par 
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la chaleur et s’am&iore par le froid. Les regies restent supprimees 
et des crofites persistent aux narines. 

* Blen que l’examen bacteriologique du pus provenant d’une des 

tumeurs n’ait pas r6vele la presence de bacilles de Koch il ne peut 
y avoir de doute sur la nature tirberculeuse des tumefactions 
glandulaires. a % 

M. Vanden Meucker considere le cas trait6 comme un cas de 
scrofule manifesto. Le meilleur remede antimercuriel est Hepar. 
Carbo veg.$ Nitr . acid . et Dulcamara , fonviennent aussi pour com- 
battre le mercurialisme. 

M. 8chepens, pdre signale encore Aurum. 

% Revenant sur le cas de gu6rison de mal de tete violent com- 
t plique de constipation, gueri par Tuberculinum et relate sous le nom 
de m6nipgisme, M. Vanden Neucker relate que la malade ayant eu 
une rechute, recourut k Pallopathie et fut trait6e par des injections 
mercurielles, ce que lui valut un empoisonnement mercuriel. Au 
moment ou la malade se representa k sa consultation, elle ne 
savait ni parler ni avaler et pr6sentait un ulcere sur levoile au palais. 

Sous l’influence d 'Hepar sulfuris 30, une amelioration notable se 
produisit en quinze jours. 

M. DeKegheftpense donner Tuber culinum k son malade, au cas 
ou il donnerait Kali iod. j} le donnerait selon le pr6cepte de Richard 
Hughe s*k doses ponderables. 

M. Aug. Sctvepens attire l’attention sur le traitement au 

• glyc^roie d’Hydrastis preccyiis6 par le D r Lambreghts dans le traite- 
ment des vegetations adenoides. Il> a obtenu *une amelioration 

i considerable au bout de huit jours*, paj Padministration interne 
d’ Hydrastis et 4 e Calcarea et Pinstillation dans les narines chaque 
matin et chaque soir de trois a quatre gouttes d'une solution com¬ 
pose© d’une partie de teinture d 'Hydrastis pour 9 parties de glycerine. 

M. Vanden Neucker est d’avis que les vegetations adenoides 
gu6rissent par le traitement interne qu’il est necessaire parfois de 
prolonger pendant des annees par des remedes constitutionnels, 
notamment Belladonna , Mercure f Sulfur , Calcarea , Baryta. 

M. Aug. Schepens fait remarejuer que l’aspect tout particular 
qu’ont les ad6noi'diens est du a la paralysie partielle de la muscula¬ 
ture generale. La paralysie de la mimique leur donne Paspect de 
figures de cire : ce symptome porte le*nom de masque adenoidien. 
La faiblesse des masticateurs donne lieu a la chute de la machoire 
% inferieure. Le fonctionnement insufiisant des muscles de la respira¬ 
tion donne lieu k Pabaissement de la paroi anterieure de la cage 
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thoracique dont les diametres horizontaux se raccourcissent pendant 
que le diametre vertical s’allonge pour donner naissance k la 
poitrine paralytique. La musculature des membres aussi bien que 
celle du tronc est flasque et peu energique, rendant ainsi chez les 
adenoidiens la faiblesse musculaire gen6rale. 

D’apres les enseignements actuels, les s vegetations adenoides 
seraient la cause de cette faiblesse et det defoliations qui en 
r6sultent. 11 croit cette explication erronee et qup les vegetations 
sont au contraire un produit dejCette faiblesse. I 

Ces enfants etant essoufles au moindre mouvement, respirent 
frequemment par la bouche et fmissent par en prendre l’habitude. 
Aiors l’espace qui s6pare le bord posterieur de la voute palatine 
de la paroi du pharynx if est f plus balaye par le courant d’air de 
la respiration, dont le frottelnent maintient ces parois en lejir 6tat 
normal comrfle le fait le courant sanguin pour les arteres et les 
veines. Des lors la muqueuse et ses glandes proliferent, bour- 
geonnent et finissent par obstruer completement le conduit. Cette 
explication donne la clef du probleme de la grande utility qu’il y a 
de retablir la respiration na?ale. 

Le D r Lambreghtt fait remarquer qu’il est d’obserVation 
courante que lorsque les narines deviennent pern^ables k Pair, les 
vegetations adenoides s’atrophient rapidem^nt lorsqu’on prolite de 
cette permeabilite pour r6tablir la respiration nasals c , 

Le D r Aug. Schepens dit que *fei sa theorie est bopne, les 
substances paralysantes doivent ocguper ujie place tres *importante 
dans la medication abenoidiennf. 

La chose est prouvee pouj l’upe d’elles^/a thytoidine. II croit qu’tl 
y aurait grande utilite de s'adresser pour le traiteiyeitt de cette 
maladie aussi aux autres representants du groupe de nos m£dica- 
ments paralysants £t specialement k ceux qui influencent la circu¬ 
lation et la respiration, tels Aeon., Bell ., Hyosc ., Stram., Lack., Carbo 
veg % , Botulinum, Antim . tart ., Ipeca , X^upr., Caust., Spig. tout autant 
qu’a Hydrastis , Ars. iod ., Kali phosph ., Kali bichrom , etc. 

Dans la nouvelle Edition du dictionnaire de Littre il est ecrit 
que les vegetations adenoides se rencontrent generalement chez des 
individus ages de cinq & quinze ans, mais qu’on les trouve cepen- 
dant aussi chez de jeunes enfants et chez des adultes. Done 
habituellement si on voit des vegetations adenoides c6der apres un 
traitement de § a 10 ans, on ne sera pas en droit de parler de 
guerison medicamenteuse; il s’agira au contraire en g6n£ral 
d’atrophie spontanee. 
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Documents 

9 EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

A la Societe homocopatkique britanniquc le D r Clarke a lu un travail sur 
Radiant. 11 constate la longue dur£e, des jours et des semaines, entre 
Tapplication de ses rayons*et la manifestation de ses sympt6mes sur 
Torganisme comme aussi le caractere indolent des ulceres produits par 
des doses exagerees. Les centres nerveux paraissent* tr4s sensibles a 
Taction de ce metal. II relate <|uatre experimentations dont trois par une 
seule dose de la 30® dilution; la quatrteme (D r Stonham), avec deux doses 
de la 30 x. 

1“ cas : Caches de psoriasis sur le penis, tendance a'la diarrh4e, 
conjonctivite (disparition d’une callosity au pied), irritability de la peau 
de la face avec emp4tement et suintement de serosite apres s’Stre gratt6, 
aggravation la nuit et par Teau froide (un* naevus de la face disparut). 
Les symptdmes ne cess4rent au bout de plusieurs*mois que pa» Tadmi- 
nistration de Tantidote : Rhus vencn. 

2« cas : f Secheresse de la bouche, cephalalgie occipitale, aversion pour 
la viande avec nausee, retard de la menstruation, degotit pour le tabac, 
secheresse de la peau de la face (une. Eruption acn4iforme 4 la poitrine 
existdnt depuis longtemps disparut). Ici encore Tantidote dut 4tre 
administre. t 

3“® cas : Cephalalgie et aversion pour la viande. 

4 m ® cas : Blennorragie conjonctivale, sclerotite et 14gere infiltration de 
la cornee, malaise, erytheme au front. Radium parait affecter principale- 
ment le c6te droit. 

Le D r Clarke relate une serie de faits personnels : 

Un prurit aux bras avec aggravation la nuit gueri par une dose de la 30®. 

Un prurit intolerable chez une celibataire de 84 ans survenu 4 la suite 
d’une apoplexie, soulage temporairement par les lotions 4 Tacide 
phenique, ameliore par une dose de la 30® et gu4ri par une seconde dose. 

Une serie de cas d’eczemas, surtout du scrotum, du penis et de la region 
anale notableipent ameliores ou gueris par Radium 30. 

Deux cas de catarrhes chroniques du nez avec rougeur et gonflement, 
Tun amende, Tautre gu£ri. 

L’ejpploi des rayons monies dans le cancer a frequemment produit des 
aggravations. 4 
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D’autres membres de la Societe ^ignalerent des cures obtenues par 
Radium , n'otamment une guerison de prurit vulvaire reste rebelle a toute 
.autre medication. 

D r Eug. De Keghel. 

B. - THERAPEUTIQUE 

Dans son Resultat d'une observation et (Tune experience de vingt anttees, le 
D r Kopp recommande entr’autres : Ptelea trlfollafa dans le t^anchemar, 
ainsi que dans la C'cphalalgle frontalc; Atropine dans la Dlplopie, la 
Confusion et l’Allongement des objets; Lappa major ou Arctium 

lappa dans la Tinea capitis lorsque la tete est totalement couverte 
d’une croCite d’un blanc gris£tre, que la chevelure a presque complete- 
ment disparu et que l’eruption s’etend a la faep. ( Horn . World), 

Matr. phoB. 30 donne deux fois par semaine a gu6ri un tlraillement de 
la paupiere snpeHeorc gauche et de 1^ joue correspondante chez 
une femme ayant depasse la 00“® annee. (Horn. Envoy), 

D r Eug. De Keghel. 


C. - CLINIQUE 

Carclnosln dans le Cardnome. — Le D r Beeler vante Temploi de 
ce medicament a la 30° ou la 200«, une dose t tous les soirs ou un4 dose 
toutes les semaines, d’a^res la' gravite du cas, dans le carcinome de la 
glande mdmmaire. 

Sous l’influence de ce nosode la glande devient plus souple, moins 
douloureuse, la suppuration diminue lentement et la cicatrisation est 
obtenue. Dans bien des cas le patient s’est complement retabli. Son 
action a 6t£ encore salutaire dans le carcinome ut£rin oft il a diminue la 
douleur, l’hemorrhagie et la secretion putride. ( Progress et North Am, 
J. of Horn.). ' 

D r Eug. De Keghel. 

Les medicaments conseilies de preference dans le traitement de 
Thydrocele par le D r Mondain sont : 

Apis. — Hydrocele en plusieurs loges avec gonflement eresypeiateux 
du scrotum. 

Arnica. — Hydrocele survenant a la suite d’un choc ou d’une chute. 

Aurum. — Hydrocele s'accompagnant souvent de flaccidite de la verge 
avec emission nocturne et diurne de liquide prostatique, testicules dou¬ 
loureux. 

Digitalis. — Hydrocele, scrotum eiargi comme une vessie; emission 
nocturne, faiblesse des organes apres le colt, meiancolie, desespoir. 

lodium. — Gonflement indolore des testicules avec sueurs offensives. 

Graphites. — Hydrocele s’accompagnant souvent d’eruption du scro¬ 
tum avec impotence ou ejaculation involontaire pendant reaction. 
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Pulsatilla. — Hydrocele §’accompagnant souvent de douleurs tirail- 
lantes dans lcs testicules et le long du cordon. 

Rhododendron. — Hydrocele avec demangeaisons frequentes et sueurs 
du scrotum, sensations doitloureuses entre les parties et les cuisses. 

Silicea. — Hydrocele chez les enfants scrofitleux. Notons encore, 
Abrotanum , conseille surtout chez les enfants. 

Arsenicum. — Clematis . Fluoric . acidttm s’appliquant plus specialcment 
aux hommes ages. 

Rhus. — Suiphuri acidum , Sj>ongia . (Revue homceop. franfaise , mars). 

D r Sam. Van dbn Berghe. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUTRAGES. 

Lies secrets de l’Hoinoeopathie. — Lisle de* oeuvres de Hahne¬ 
mann, par D r Jules Gallavardin, de Lyon. 

Dans cette interessante brochure se trouvent reunies trois causeries 
sur rHomoeopathie(l) et la liste des oeuvres de Hahnemann. L’Homoeo- 
pathie loin d’etre une methode secrete, est bas£e au contraire sur les 
notions les plus scientifiques, a la methode expferimentale corame base, 
la loi de timilitude comme loi dedication, Tattenuation des doses comme 
consequence et constitue ainsi une methode de th6rapeutique positive et 
certaine. 

La publication de la liste des oeuvres de Hahnemann atteste d’une 
fa£on p6remptoire que l’Homoeopathie poss&de une litterature et que ses 
adherents, loin de tacher d’en faire une methode secrete, ont toujours 
fait des efforts pour la divulguer et faire de nouveaux adeptes. 

D r Sam. Vanden Berghe. 

B. - JOURNAUX. 

Nous avons re^u : Het Homccofiaihisch Maandblad , fevrier, mars. — The 
North American Journal of Homoeopathy, fevrier, mars. — The Homeopathic 
World , m£rs, avril. — The Homoeopathic Envoy , fevrier, mars. — Annaes de 
medecina homceopathica de Rio de Janeiro , novembre. — Revista de medecina 
homeopatica de Porto Alegre (Bvesil), mai a octobre 1907. — Revista homoeopa- 
thica de Parana (Bresil), fevrier 4 decembre. — La homeopatia praiica de 
Barcelone, mars, avril. — La homeopatia de Mexico, octobre a decembre 1907. 
— Rivista Omeopatica e VOmiopatia in Italia, janvier et fevrier. — VArt 
Medical , mars. — The Medical Century, fevrier, mars. — The Chironian , 
janvier, fevrier. — La Revue homccopathique fran^aise, fevrier, mars. — Le 
Profagateur de VHomoeopathic, fevrier, mars. 

The North American Journal of Homoeopathy. 

— Mars . 

Asthme: un cas cllnlque ddmontrant certains points lmportants 
de la science thdrapeutlque, par le D r Hawkes. 

II s’agit d’un cas grave d’asthme rebclle gu6ri par Lyc. 30, medicament 
peu usite dans Tasthme mais indique par les symptomes speciaux de la 


(1) Causeries publi6es en 1907 dans un journal medical allopathique tres connu 
et r^pandu en France, IV Echo de la medecine et de la chirurgie », dirige par le 
D r Tussau et reproduces dans les n 08 9, 11 et 12 du propagateur de l'Homoeopa- 
thic (1907). 
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patiente. Cette gu^rison radicale demontre une fois de plus l’efficacite 
des hautes dilutions d’une substance quasi inerte a dose massive. 

Lycopodium, par le D r Royal Hayes. 

L’action de ce medicament parait d’abord lente. Elle peut tarder deux 
semaines, plus longtemps m6me avant de se manifestcr. Sous son 
influence d’anciens symptdmes restes longtemps latents reapparaissent, 
m6me des mois apres son administration. Dans les affections aigues son 
action peut 6tre tr£s prompte comme l’auteur l’a observe un jour dans 
une pneumonie croupale avec delire. Apres guerison d’un cas aigu 
par Lyc., l’effet du medicament peut persister longtemps, en ce sens que 
le patient restera debarrass6 de certains symptomes qui avaient indique 
l’administration de Lyc. et continuera a jouir d’une mcilleure sante 
qu’auparavant. Dans les affections chroniques il peut £tre utile de faire 
preceder l’administration de Lyc. par Puls, notamment dans les maladies 
nerveuses. Dans ces derni&res Kal. c. et Sep. peuvent completer son 
action. 

Lyc. comme Carb. v. prdsentent du soulagement apres des renvois. 

Cham., China et Phos. offrent de l’aggravation par des renvois. 

Hayes vit disparattre en dix minutes des coliques hepatiques par 
l’administration d’une seule dose de Lyc. Ce medicament convient a 
la 50 M ou & la CM dans les coliques des enfants; son action sera plus 
durable que celle de Cham. L’epfant a Lyc. dort le jour et pleure la 
nuit. L’auteur n’attache pas unp trop grande importance au sediment 
rouge briquete comme caractere de Lyc. Dans la phtliysie il lui prefere 
Si/., Phos., Sulph. et Tubcrculinum. Dans la Sciatiquc il a eu du succes par 
Lyc. comme aussi par Kal. c.\ mais dans cettc maladie e’est par 
Medorrhinum plus que par tout autre medicament qu’il a obtenu des 
guerisons. 

Par Lyc. il a gueri en quelques semaines une synovite du genou gauche 
existant depuis onze mois et diagnostiquee comme de nature tubercu- 
leuse a l’h6pital de Boston, mais en realite de nature goutteuse. Un 
besoin irresistible de mouvement, froid au pied droit ensuite au pied 
gauche, ou bien pied droit froid, pied gauche chaud sont caracteristiques 
de Lyc. Puls, a un pied froid, l’autre chaud. 

The Homeopathic World. 

— Avril. 

L'influence de Belladonne dans I’inflammation suppurative, par 

le D r Lc H. Cooper. 

L’auteur demontre par des faits a l’appui l’utilite de l’application 
externe de Belladonne incorpore a la glycerine dans des inflammations 
suppuratives des doigts, de la main, des seins, etc. 

Les infiniment-petits en physique, par le D r Burford. 

JLa tuberculine devient index opsonique a la dose de la quatre millieme 
de la millieme partie d’un gramme. La chaleur determinee par une 
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cuiller6e a sel de Radium produirait une force capable de soulever un 
poids de 500 tonnes a la hauteur d’un mille anglais. Cet effet peut 
perdurer pendant des stecles sans perte sensible de substance. Les 
ukteres produits par le Radium sur la peau nous d£montrent son action 
sur l’organisme humain. Pourrait-on evaluer la quantite de Radium qui a 
suffi pour produire ces ulc4res ? L’electroscope peut montrer la presence 
du Radium et montrer son action a des quantity infinitesimales au de 14 
de toute imagination. Si le spectroscope est capable de d6voiler la 
millionteme partie d'un millteme de grain d’une substance, l’electroscope 
est encore un millionteme de fois plus sensible que le spectroscope. Si 
cet instrument possede une telle sensibilite que ne doit 6tre celle de 
l’organisme humain malade mis en rapport avec telle ou telle substance 
capable de l’influencer tout comme le Radium exerce son influence sur 
ltelectroscope? 

Les sources dtenergies calorique et potentielle proviennent en grande 
partie de la reaction entre les atomes et si, en regard de ces effets. Ton 
veut comparer Taction des doses massives a celle des doses infinitesi¬ 
males on peut considerer Taction des doses massives comme la resultante 
de la reaction entre divers elements tandis que celle des doses infinite¬ 
simales est le tesultat de ltenergie illimitee contenue dans les atomes 
eux-ntemes. 

D r Eug. De Keghel. 

Annaes de medeclna homoeopathic* de Rio de Janeiro (Brcsil) 

— Novembre 1907. 

Chamomilla en obstdtrlque, par le D r Marques de Oliveira. 

Une femme robuste de 22 ans ressentait de vives douleurs pendant le . 
travail d’enfantement, a tel point que la famille reclamait le chloroforme. 
Le foetus se presentait normalement et le col etait suffisamment dilate. La 
malade etait nerveuse, impatiente, exagerant ses souffrances. Chamomilla 
30, 8 gouttes de J5 en 15 minutes, ramena le calme, et Taccouchement se 
fit sans encombre. L’auteur preconise la 30 mo dilution qui semble agir 
d’une maniere plus prompte et plus efficace. 

Myxoed&me, par le D r Stauffer. 

Une femme de 39 ans a qui Ton avait fait l’ablation de la glande 
thyrolde, fut atteinte 4 la suite de cette operation, de cachexie avec 6pais- 
sissement de la peau du visage ce qui lui donnait l’aspect d’une idiote, 
nephrite, hypertrophie du cceur droit, acceleration du coeur, dyspnee, 
melancolie, cephalalgie, insomnie. 

Cimicifuga 30 fit disparaitre les symptomes nerveux. Les autres symp- 
t6mes s’amelioraient insensiblement sous l’influence de Aurum iod. 4 et de 
Calcarca arsenicos . 6. L’auteur passe ensuite en revue les indications des 
divers medicaments employes dans le myxoedeme : Argent, niirAurum, 
Baryta carl., Calcar . iodai., Calcar, arsen ., Causticum , Cimicifuga , Graphites , 

I odium, Natrum muriat, Silicea , Spongia , Thyroidine. 
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Usage du cafd dans le regime honvoeopathlque, par le D 1 Theodoro 
Gomes. • 

L’auteur est d’avis que Tusage modern du cafe 16ger ne peut nuire' a 
Taction des m^dicamenrs homoeopathiques, lorsque le malade est habitue 
ce breuvage; mais le cafe doit 6tre pris au moins deux heqres kvant le 
medicament ou une demi heure apres. 

Spiraea Ulmarla. — Pathogenesie et indications de ce rem&de. II a ete 
employ^ avec avantage dans le stade initial des ftevres exanth£matiques, 
dans certaines formes de diarrh6e, dans la dyssenterie, les hemorrholdcs 
seches, la dyspepsie flatulente, les hydropisies, la gonorrhee, la prosta- 
torrhee, Thydrophobie, T6clampsie, etc. 

Reviata de medicine homeopatlca de Porto Alegre (Bresil) 

— Mai a ociobre 1907. 

La puissance de l'homoeopatlile, cas cllniques, par le D r Nilo Cairo. 

Traumatism* des nerfs pelviens a la suite d’un accouchement laborieux; 
guerison par Gelsemin. et Hyperic. 

Coliques hipatiques avec psepdo-angine ,de poitrine; gu6rison par Cactus 
grand . 1 x, Carduus mar . 2 x, Chelidiikum majus 3 x et China 1 x. 

Nephrite chez une femme enceinte; ‘guerison par Cantharis , Merc, corros. 
et Arsen . iod. * 4 

Revlsta hdmoeopathlca de Parana ( Bresil) 

— Fourier. + 

Gelsemium dans la rougeole, par le D r Nilo Cairo. 

Dans une violente epid£mie de rougeole qui eclata a Curityba, Tauteur 
a obtenu d'excellents resultats de Gelsemium 1 x, 8 gouttes dans un verre * 
d’eau, une cuilleree d'heure en heure. Ce medicament gyerit rapideihent 
toutes les formes de rougeole, en fefcrorisant l’eruption et en prevenant les 
complications surtout du cote de l’appareil respiratoire. 

Baptlsla dans lb fi&vre gastrique, par le D r Nery Goncal*ves. 

Une jeune fille 6tait atteinte de fievre avec naus6es, prostration, langue 
chargee et seche, sensibilite de ventre, borborygmes dans la fosse iliaque, 
selles frequentes etfetides, Idgere congestion pulmonaire. Sous Tinfluence 
de Baptisia, la malade fut guerie en 36 heures. 

— Decepibre 1907. i \ 

Traitement homeeopathique des affections ^roplcales (suite), par le * 

Dr Nilo Cairo. 

Congestion hipqtique des pays chauds . L’auteur expose les indications de 
Bryonia , Chelidonium , Mercur. dulcis et Carduus marianns t qui sont les prmci- 
paux remedes de cette affection. Le D r Mahendra Lal Sircar, de Calcutta 
recommande 6galement Aconitum i Leptandra Virg. et Magnesia Muriat. Dans 
les cas chroniques, Podophyllum , Lycopodium , Nux Vom . et Viper a sont 
encore indiques. 
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La homeopalla prallea de Bprcelone. 

4 — Mars , avril. * 

Contribution au<tralteraent du typhus (Suite), par le Dr Bahia. 
L’auteur^s’occupe surtout de l’emploi de Thydrotherapie chez les 
typhiques, et du regime dietetique, ' 

Opothdrapie, par le D r Antonio N oyellas. 

Cet article est surtout interessant pour les pharmaciens. Ils y trouve- 
ront la description des # differents proc^des eh usage pour preparer les 
extraitS 'orgaipques. , 

La homeopalla de Mexico. 

# — Octobrc a decembre 1907. 

, Fajania subsamarata, par le D r he.Legarrkta. 

Pathog6n6sie d6taillee de ce medicament. II est indifu6 dans les 
diverses formes de typhus et de fievre typholde, dans la fievre jaune, la 
stomatite ulcereuse et gangraneuse, l’anthrax, la variole hemorrhagique, 
la rougeole, le purpura et Themophi^ie. * 

Rivlsla omiopallea e Fomlopritla In Italia. . $ 

* — Janvier et fevrier . * 

Urticaire, par le D r Vincenzo Libkrali. * 

L’Juteur distingue trois formes d’utficaire : 

1* L’urticaire febril'. t 

* 2 e L’urticaire fugace. 

3f L’urticaire tubereux. 

Ses causes spnt externes : parasites, substances irritantes en contact 
avec la peau: et internes : certains aliments, medicaments irritants, etc. 

Dans la forme, simple ab iugestis , le principal remade est Urtica urens , 
quand il*y # a goaflement, prurit et brtilant insuppcfrtable. Tcrebenthina 
possede les m£mes indications. Pulsitif. est indique quand il pxiste des 
troubles gastriques produits surtout par l’ingestion d’aliments gras. 
Bovista , quand l’urticaire s’accom^agne 4e diarrhee, tenesnfe et de 
brfilant : Antimon. end., quand il y a inapp6tence, nausees, vomissements, 
langue blanche. D’autres medicament j tels que Rhus tox ., Medusa , Rumex, 
Dulcamara , Kali carb., Ustllago , peuvent encore , etre utiles d’ipr£s leurs 
•indications. * 

L’urticaire chronique est tres tenace. Apis mel. est* un des meilleurs 
medicaments; on peut l’alterner avec Urtica urens. Dtflcamara , Sepia et 
Calcar, carb. donnent egaleinent de bohs resultats dans la forme chronique. 

Chez les goutteux et les psoriques on administrera de preference 
Lycopod.. Sulphur et Psorimim. 

D r Lambrbghts. 
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L’Art medical. 

— mars 1908 . 

L'ulc&re rood, par M. P* Jousset. 

La pathogenie qui viut expliquer l’ulcere rond par l’hyperchlorliydrie 
est une explication absolument hypothetique. Tous les hyperchlorhydri- 
ques ne sont pas atteints d’ulc£re rond, et cet ulcere occupe quelquefois « 
un siege ou le sue gastrique ne saurait l’atteindre - ulcere rond de l’oeso- 
phage, ulcere flu duod6num et m6me du jejunium. Cette lesion est go‘u- 
vewiee par une disposition morbide. 

Toutes-les hematemeses ne sont pas dues a l’ulcere rond; il y en a qui 
sont provoquees par l’hypertension du sang daps la veine porte. 

Une dyspepsie hdbituelle plus ou moins intense marque le debut de la 
maladie. Tres promptement survient la douleur en broche siegeant a l'appen- 
dice xypholde^et se propageant aux^vertebres dorsales. Elle est augmentee 
par le mouvement et par la pression mais surtout par la prehension des 
aliments,, elle cesse ou diminue beaucoup quand l’estomac s’est vide par le 
vomissement ou par le travail de la digestion. 

Le vomissement est encore un symptome de cette affection. II se compose 
habitueUement des aliments contenus dans l’estomac, mais quand la 
maladie est avan<?ee les vomissements se com^osent souvent de mucosites 
et de sue gastrique. Quelquefois les matieres vomies contiennent de 
petites pafcelles de sang; d’autres fois elles sont franchement sanglantes 
et enfin dans certains cas l’hemorrhagie est 6norme. 

Le pronostic de cette affection est toujours grave. La mort peut survenir 
rapidement a la suite d’une grande hemouhagie; elle peut-6tre aussi le 
resultat d’une perforation ou bien occasionnee par les progres de l’inani- 
tion. 

Le regime lacte en ayant soin au besoin de couper le lait et de l’admi- 
nistrer par cuiller^e est celui qui repond le mieux a toutes les indications. 
Apres le lait viennent les ceufs, les potages, les purees, etc. 

L*6cole officielle abuse des alcalins dans le traitement de Tulcire rond . 

M. Linossier, medecin de Vichy, apres avoir reconnu que Taction irritante 
dt> sue gastrique sur l’ulc£re est supprimee par Tusage continu des alca¬ 
lins, ajoute, que la muqueuse est maintenue par la en 6tat de secretion 
forcee et ininterrompue « d’oii je conclurai, dit-il, qu’il est preferable de 
n’y avoir pas recours ». 

Le sous-nitrate de bismuth est Tepee de ehevet de nos sp£cialistcs de 
l’estomac. Ils Tadministrent aux doses enormes de 20 gr. par jour. Ce 
traitement n’est pas curatif, mais il diminue tres souvent les douleurs. 

Le nitrate d*argent qui chez l’homme sain produit une gastralgie intense 
avec vomissements et quelquefois hematemeses, est le medicament qui 
convient le plus souvent. La clinique a appris que la 12 e centesimale eat 
souvent la meilleure dilution. 

Nux, graph., carbo veg. et china seront quelquelfois indiques. 
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II est a noter que Yemetine, principe actif de l’ipeca a plusieurs fois, en 
injections sous-cutan6es, produit un ulcere rond de l’estomac. 

Tortlcolis intermittent, par le D r P. Jousset. 

Un jeune gar^on de sept ans revenu depuis quelques jours d’un pays 
marecageux etait pris d’un torticolis intermittent commensant chaque 
jour, vers 10 heures du matin et finissant de 9 a 10 heures du. soir. 
Le sulfate de quinine, 30 centigr. en deux prises triompha du mal. 
Le surlendemain le torticolis ne reparut pas. II se montra le 3 e jour. 
II fut donne 40 centigr. de sulfate de quinine en deux prises, plusieurs 
jours en suivant. Cette fois le torticolis fut definitivement gueri. 

Syphilis traits par le Mercure colloidal en injections intraimiscu- 
laires. — Emprunte a MM. Galup et Hodel dans lc Bulletin Medical du 
18 janvier 1908. 

II s’agit d’une syphilide tuberculo-ulcereuse, rernarquable par ses 
dimensions et ses caracteres objectifs. 

Elle fut guerie apr£s 21 jours de traitement durant lesquels on avait 
pratiqu6 onze injections de 3 c. c. d’une solution de Mercure colloidal 
a 0.50 par litre, e’est-a-dire gr. 0,0015 de Mercure par injection, soit au 
total gr. 0,016 (seize milligrammes). 

Les rayons X et le caqcer. — II est actuellemen^ d6montr6 que les 
rayons X ont amene la guSrison de nombre d’dpitheliomas cutanes; mais 
les faits s’accumulent aussi qui demontrent que ces mfimes rayons, ont 
6galement la faculty de faire eclore ces m£mes tumeurs 6pitheliomateuses. 
M. Jayle dans la Presse Medicate emprunte plusieurs cas aux Annals of 
Surgery de novembre 1907. En voici deux : 

Le premier photographe qui s’est adonne aux Etats-Unis au d6veloppe- 
ment des plaques radiographiques eut au debut des gei^ures et des 
fissures de la pcau comme tons ceux qui se livrent a ce genre de travaux. 

Puis les choses s’aggraverent. Pendant las trois dernieres annees il dut 
subir plusieurs op6rations chirurgicales et il perdit ainsi trois doigts de 
la main droite et deux de la main gauche. Il fit un voyage en Europe 
pour consulter. Lorsqu’il revint aux Etats-Unis, il presentait un 6norme 
engorgement axillaire. La cure radicale de l’aisselle avec excision des 
portions des muscles pectoraux et dissection de toute la region axillaine ne 
reussirent pas a enrayer 1’evolution de la maladie. Le malade mourut 
six semaines apres. 

Dans un autre cas, il s’agit d’un homme qui portait depuis plusieurs 
annees, aux bras, des brulures contractees en manipulant les rayons X. 
Traite dans plusieurs hopitaux, on avait essaye de lui faire des greffes 
cutanees sans succes. 

Lorsqu’il se presenta a M. Lloyd, il avait un epithelioma de la main 
droite et un autre a la base du petit doigt gauche. Le bras droit 6tait 
infiltre de carcinome, et les ganglions axillaires etaient pris. On lui 
amputa le bras droit a l’epaule et les ganglions sus et sous-claviculaires 
furent extirpes. Il refusa de se laisser amputer la main gauche. L’opera- 
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tion sq fit en aout 1902. L’ulceration de la main gauche s’etendit en f 
surface et en profondeur et en mars 1904, on lui ,amputa cette main# II 
mourut en octobre de la m£me annee de metastase mediastinale. 

Refit . Je desire placer ici une remarque personnelle. II est' admis que 
Taction des fayons X est identique ou du moins tres-analogue a celle du 
radium. S’il en est effectivement ainsi, hs victimes des rayons X pourront etre 
sauvees par Vemploi du radium et les victimes de ce dernier corps trouveront un 
rerncde efficace dans les rayons X . , 

Dr Aug. Schepens. 

% 

Rente homoeopafthiqae fran^alse. 

— Fevrier 1908 . f 

. Note sur Taction mddicamenteuse, par le D r Sieffert. 

L’action medicamenteuse est une constante mathematique qui s’exerce 
sur Torganisme independamment de tout^ autre facteur. Elle est essen- 
tiellement la mdme sur Thomme sain et le malade. 

Endocardite rhumatismale, insuffisance mitrale et rdtrdclssement 
mitral. HyposVstolle, par le D r Jousset. 

Relation cliniflue au cours de laquelle le D r Jousset traite des indica- * 
tions de la digitaline et du s£rum d’anguille. 

Medication dlectro-ionique, par le D r Ch. Schmitt (suite). 

Da Kali hydrlodicum dans le glaucome aigu, par le D r Daniel 
Parenteau. 

L’iodure de potassium a haute dose peut provoquer des accidents 
glaucomateux et exerce*sur le glaucome une influence d£sastreuse. 

II y a une douzaine d’annees deja le D r Parenteau a employe avec 
succds Tiodure de potassium dpse homoeopathique dans un cas de 
glaucome hemorrhagique; depuis il a confirm^ maintes fois cette action de 
Tiodure. II publie deux des observations recueillies dans sa pratique, les 
dictions employees vont 4e la 6“® a la 12 me . 

— Mars 1908. * 

Tqritement des brfilures par la Photothdraple, par le D r Dupuy, de 
Frenelle. 

Causerie clinique faite a la Societe francaise d’Homceopathie. Pour 
que la lumiere eledtrique donne de bdns resultats, il faut qu’elle s’adresse 
a des places peu purulentes. Dans le cas presente, la guerison parfaite 
s'obtint en un mois, en quatorze seances de troiS quarts d’heure, faites 
tftus les deux jour^ La plaie siegant au poignet droit, large comme une 
pidce de cinq francs s’etait montree rebelle deauis plus d’un an 4 tout 
traitqment anterieur. 

Observations clinlques d’Hydrocfcle, par le D r Mondain, du Havre. 

Divers cas de guerison, un cas par Kali iod. l cr dec., cinq gouttes matin 
et soir, un second par Rhododendron l er decimale, cinq gouttes matin et 
soir, un troisieme complique d’une eruption herpetique sur le scrotum 
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£ar Graphites 5 d6c., trois globules matin et soir, le 4 u atri£me chyt un 
^oujisson pdr Calc . carl >. 6 dec. Dans ces divers cas la gu6rison s’obtint 
en deux a qbatre mois. • * 

Un cas da lithiase de la glande sous-maxillaire, par le Dr Is eon 
Vannier. # # # 

Le traitement consista en Hydrastis 6, defix granules toutes les trois 
heures et Hydrastis T. M10 gouttes dans un verre d’eau bouillie tiec^e, a 
employer en lavage trois fois par jour. L’expulsion du calcul s’opera en 
vingt quatre heures au lieu du temps habituel neuf a dix jours. Le calcul 
fut unique alors que l’expulsion multiple est la regie. Le D r Vannier se 
demande s’il n’y a pas lieu d’attrit^uer a Hydrastis i£ disparition totale 
des concretions calcaires q^ui traduisaient leur presence nombreuse dans 
la glande par une crepitation parcheminee osseuse. 

Equisetum hyemale, parle D r Leon Vannier. 

Etude pathog£netique de cette substance qui est avant tout un medi¬ 
cament urinaire. 9 

Medication dlectro-ionique, par le Dr Ch. Schmitt {suite et Jin). 

Rumex crispus, par le D r Shedd, de New-York. * 

f .Etude de Matiere m6dicale. I 

Nat rum muriaticum, par le D r Paul TessiEr. 

Remarques # sur sa pathogenesie. La pathogenesie homoeopathique 
Concorde absolument avec ce qu’apprennent les recentes donnees 
scientifiques sur le r61e de nocif du chlorure de sodium. 

Le propagatear de I^Homoeopathle. I 

— 31 aoiit 1907. 

Hahnemann Jugd par un contemporaln^fsiDORE Bourdon, membre de 
1’Academic de Medecine {suite). 9 

Centre shoots, causeries cliniques par le D r Nebel, de Bale. . f 

1° Maux de t£te s' aggravant pen a peu et cessant ^ubitement chee une jeuif^ 
fille de 28 ans, traitements di\^ers sans succes pendant une vingjtaine 
d'annees. fut guerie par Argentum metallicum 12.000. 

2° Diarrhee chroniquc depuis 2 ans avec gargouillement dans le venfte, 
beaucoup de vents qui ne s’echappant pas, causent des douleurs 
crampoldes. Gudrison par Chelidoniutn \ 00,000 donn6 k cause du sympt6me 
caracteristique : sent partout l’odeur d’ordures hamaines. 

3° Natrum muriaticum 100,000, une dose arr£te Vincontinencq nocturne 
des urines qui se reproduisait chaque nuit depuis son enfance, les # 
douleurs crampoldes menstruclles et les 6pistaxis cheat tne jeune fille de 
18 ans. L’appetence pour les mets tres sal6s et la peau du front graisseuse, 
couverte de comedons, avait determine le choix du rem&de. f 

D r Sam. Van den Berghe. 
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' ’ N6crologie , ; * 

• ^ 4 

15 novembre dernier vieAt cite mourir un des homoeopathes les plus 

distingues, le D r Leopold Salzer, de Calcutta. Parmi ses eqprits on cite 
notamment son ouvrage sur le cholera. 1 


Le D r Mohr de Philadelphie jrtent de mOurir S l’&ge de 64 ans. II edita 
le grand puvrage de Constantin Hejing, les Guiding Symptoms avec le f 
Repertoire de ses dix volumes. * 


Le D r Biegeler /est decede a Rochester ^ l’&ge de 72 ans, Hahnd- 
mannien pur, ^avant praticiA,*il a llisse un monument : THopital 
Hahiremann de Rochester dont la fondation lui est due. Nombreuses 
sont ses contributions & la litterature medicale homoeopathique. 


L’homceopathie vient de faire une perte sensible dans la personne du 
D r Eaton de Des Moines, Iowa. • ^ 

t D r Eug. De Keghel. 


Miscellanies 

t Hdpital homoeopathique de Pittsburg. —*Le Pittsburg Sunday Post 
d’octobre dernier donne une relation iliustrtee interessante de la pose de . 
la premiere* pierre du grand hopital de Pittsburg par le maire de cette 
localite George W. Guthrie au nom dV la Grande Loge magonnique de 
Pen6ylvanie. La c6rtemonie 6tait des plus imposantes. Plus de cinq cents 
* mafons y assistaient repreSentant toutes les Loges de l’Union de Pittsburg. 

* Le b&timent pouira rivaliser avec ceux des plus grands h6pitaux de 
Londres. Lfc terrain seul a coftte 135,000 dollars. Decidement les homoeo¬ 
pathes de la grande republique^font royalement les choses. (Horn, World). 

_i__ 

A l’Hopital homoeopathique de Londres ont ete traites dans le courant, 
de l’annee dernitere : 51,520 malades ala clinique et 1,105 a l’hopital 
m6me. ' 

D r Eug. De Keghel. 
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L’ltalie possede deux Journaux homoeopathiques : la Rivisia OmupaHca 
et* YQmiopatia in Italia . A partir du ]«* jaijvfer de cette anne^, ces deux, 
journaux ne formqront plus qu’une seule publication sous la direction du 
D r Bonino, de Turin, et du D r Per*bo, de Milan. , * 


Les medecins homoeopathes du Bresil ont adresse 4 leur gouvernement 
une petition r£clamant la creation de deux chaires d’homoeopathie dans 
les universit£s officielles. Cette mesure suppose gr4ce au d6veloppement 
considerable qu'a pris la doctrine d’Hahneihann dans ce pays durant ces 
derni4res annees. # 

• D r Lambreghts. 


t 
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Th£rapeutique et Clinique 


L’Aortite chronique<» 

Messieurs, 

En commen^ant cet article je me proposals de faire l’analyse 
d’une communication de M. P. Jousset, parue dans I’Art Medical, 
N° d’octobre 1907. Mais ayant sur ce sujet quelques idees person- 
nelles, j’ai cru qu’il fut preferable de faire un travail original tout en 
puisant dans Teent de M. P. Jousset. 

L’aortite chronique est Tatherome de Faorte. 


(i) Travail lu 4 la seance de mars du Cercle Medical homoeopathique des 
Flandres. 
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II importe de ne pas confondre l’atherome art6riel avec Tarterio- 
scferose. Cette derniere est une maladie des petites arteres, une 
endarterite proliferate et oblit6rante. II en resulte un dyfaut de 
nutrition des organes auxquels celles-ci se distribuent, amenant la 
cirrhose dans le foie, la nephrite interstitielle dans les reins, 
l’emphyseme dans les poumons, le ramollissement dans le cerveau 
et Tath^rome dans les grosses arteres. L’athyrome siege de prefe¬ 
rence sur les gros vaisseaux; il diminue du centre & la periph6rie; 
sa localisation principale est la crosse de l'aorte. Les parties 
mala des s’ossifient facilement. 

Les arferes perdant en grande partie leur elasticity et leur contrac¬ 
tility, le travail du cceur se trouve considerablement alourdi. De 
\k cette dyspnee d'effort qui est un symptome de premier ordre de 
l’aortite chronique. Tout travail important, nerveux, musculaire ou 
glandulaire determine de l’oppression et de l’angoisse : les emo¬ 
tions, les courses, la digestion de repas copieux, etc.(i) 

La rigidite des artyres produit un second symptome renseigne 
par le sphygmographe. Les parois vasculaires ne savent plus 
s’adapter a Pondee sanguine; elles ne savent plus onduler, elle se 
soulevent au contraire en bloc k chaque contraction cardiaque. II 
en resulte que le sphygmographe inscrive un trace anormal et 4 
caractyristique consistant en une ligne asccntionncllc courte et oblique , un 
plateau accentue et une lignc descendante oblique Presque droite. 

L’atherome produit une augmentation de volume. La rnatite 
transversale de la crosse au niveau du sternum, qui normalement ne 
dypasse pas les bords de cet os, peut envahir le deuxieme espace inter¬ 
costal droit ou gauche ou mime les deux. La percussion doit etre faite 
dans la position assise, le malade se penchant legerement en avant. 
L’accroissement de la zone de rnatite se fait aussi dans le diamytre 
vertical, Yartere se rapprochant alors de la fourchette du sternum ou ses 


(i) M. Huchard attribue la dyspnee des arteriels en majeure partie, pour ne 
pas dire totalement, aux poisons qui s’ac.cumulent dans Torganisme, par suite 
du mauvais fonctionnement des emonctoires, principalement des reins qui parti- 
cipent generalement a la maladie. II est incontestable que la nephrite constitue, 
une source importante de dyspnee; cela n’empdche qu’on doive tenir largement 
compte de la dyspnee mecanique qui existe chez les arteriels plus que chez les 
valvulaires. Chez ces derniers en effet Yorgane central appeiy si justement petit 
cawr par M. Huchard reste en souffrance; chez les arteriels, c’est Yorgane 
peripherique appele grand cceur qui est devenu insuffisant. Dans le second cas, la 
circulation se trouve davantage entravec que dans le premier. 
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battements peuvent devenir perceptibles. A Ye tat normal, elle en est 
eloignee d'apres Testut de 20 a 25 millimetres. Cette distance 
diminue un peu avec l’age. 

L’ascension de la paroi‘sup6rieure de l’aorte produit un souleve- 
ment de la sousclaviirt droite dont Its pulsations deviennent apparentes . Cette 
apparition constitue un symptome important, comme aussi, la 
difficult de deglutition des solides, phenomene du k la compression de 
l’cesophage par l’aorte. 

La crosse de l’aorte se trouve en contact avec plusieurs nerfs 
importants. 

Et d’abord avec les pneumogastriques qu’elle peut plus ou moins 
irriter ou paralyser. Dans le premier cas, on obtient le pouls lent , dans 
le second le pouls rapide. Le pouls des atheromateux est generale- 
ment irregulier. 

Le sympathique egalemept peut souffrir de son voisinage avec 
l’aorte(i). II peut en resulter des symptomes particulterement 
effrayants : des syncopes graves et Yccd'tme aigu despoumons. Chacune 
de ces complications peut occasionner la mort subite. 

Le nerf phrenique gauche croise la crosse; ce qui l’expose k 
participer dans une certaine mesure aux irritations de celle-ci. 
Dans ce cas la partie correspondante du diaphragme et meme tout le 
muscle est anime de contractions spasmodiques : les flancs battent . 

Le nerf recurrent gauche embrasse la crosse de I’aorte, le droit la 
sousclaviere. Rien d’etonnant done que ces cordons nerveux souifrent 
des desordres de ces grandes arteres, et que les aortiques soient 
sujets k de fr^quentes irritations du larynx, qui occasionnent de 
petites toux nerveuses et parfois des quintes penibles. 

Le developpement de la crosse peut encore gener Ja circulation 
des poumons par compression des gros vaisseaux pulmonaires. La 
branche ascendante de l’aorte est en effet con tournee en helice par 
Tartere pulmonaire. L% poumon gauche se trouve plus expose que 
le droit, Taorte longeant son hile sur trois faces. C'est probablement 
a cette disposition qu’il faut attribuer la frequence de Vepanchement 
pieuretique gauche chez les %ortiques(2). 


(i) Le r^seau du plexus cardiaque forme un rideau au devant de la crosse. 

(a) L’epancheraent pleifr^tique droit qu’on rencontre avec une certaine fre¬ 
quence chez les aortiques, ne serait pas du a une cause mecanique comme e’est 
le cas' pour lc cote gauche, mais bien k une propagation de l’inflammation 
du foie. * 
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Quand la circulation art£rielle est insuffisante, celle des veines 
laisse 6galement k d6sirer. Aussi observe-t-on souvent chez les 
atheromateux des hemorrhoides, des varices , des phlebites, et des ulcercs 
variqueux . Ces derniers procurent souvent du soulagement aux 
malades, et il n’est pas rare, de voir leur guSrison suivie d’une 
exacerbation de suffocations. II sera parfois sage de les respecter : 
entre deux maux il faut choisir le moindre. 

Le canal thoracique oe trouve sur une grande pdrtie de son trajet 
en contact avec l’aorte. L’augmentation de volume de celle-ci, doit 
souvent gener le fonctionnement de cet organe important et favoriscr 
ainsi, du moins pour une part, l’6tablissement de Yanasarque qui est 
un symptbme frequent chez les atheromateux. 

Il me reste encore a mentionner la serie des symptomes doulou¬ 
reux qui parfois peuvent constituer la veritable angine de poitrine (*). 

L’aorte est privee de sensibilit6 propre tout comme le cceur, la 
substance pulmonaire et la plupart fles organes profondement 
situ£s. Cel& n’empeche pas que les d^sordres de ces organes puissent 


(i) La nouvelle edition du dictionnaire de m6decine de Littr6, dit quel’angine 
de poitrine est un syndrome clinique characterise par des crises paroxystiques de 
douleurs violentes ayant leur si6gc a la region precordiale et s'aceorapagnant 
d’une angoisse poignante avec sensation de mort imminente La douleur, qui est le 
ph6nom6nc capital de la crise, s’accompagne d’irradiations caract6ristique$ dans 
repaule et le bras gauche. L'angoisse qui etrcint le malade l’emp6chc de parler, 
et c’est peut-etre ce qui a valu son nom k cette maladie. Les accfcs viennent en 
general sous 1’influenceM’un effort, de la marche, de la montee d’un escalier; mais 
ils peuvent aussi survenir la nuit, et k mesure qu’ils se r6p6tent la cause qui les 
occasionne devient dc plus en plus faible. La duree de chaque acc&s est variable, 
en g6n6ral trds courte, quelques secondes a quelques minutes; elle peut parfois 
atteindre une heure et davantage. Le malade finit souvent par succomber k cette 
maladie tout k coup, soit dans un acces. soit dans l’intervalle des acces. 

Ce syndrome est sous la dependance d’un grand nombre de causes ; la plus fr6- 
quente est l’arteriosclerose qui agirait d’aprds c#rtains auteurs (Kreysig, 
Huchardj, par l’intermediaire d’une coronarite avec spasme. mais beaucoup 
plutot par des lesions renales et l’uremie qui en est la consequence (Giy>ert et $ 
Gamier). L’angine de poitrine, peut succdder a d’autres intoxications, comme 
I’intoxication par le tabac, le th6 et le cafe; elle pdlit se rencontrer dans differen- 
tes maladies, comme le diabdte, la goutte, le goitre exophtalmique, dans les p6ri- . 
cardites, les aortites, cnfin dans l’hysterie. Le pronostic depend en partie de la 
cause, ce qui a permis de distinguer une forme grave (angina major) une forme 
benigne (angina minor , fausses angines de poitrine de Jfuchard, ou cardiacfelgie 
de G. See), l'angine de poitrine des arterio-sclereux est la forme la plus grave de 
l’affection. Le traitement devra viser surtout k faire disparaitre la cause p dans 
l’angine de poitrin^ des arterio-sclercux, le regime lacte devra 6tre impost. 
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r^veiller des sensations penibles et douloureuses. Les choscs se 
passent comme si It nerf sympathique et la partie iuconsciente du pneumo - 
gastriquc pouvaient par Vinter midiair t des nerfs communicants faire vibrer les 
branches sensibles rachidiennes et cranicnnes correspond antes (i). C’est ainsi 
que les d6sordres des organes thoraciques provoquent des douleurs 
dans les parois de la poitrine et dans les membres superieurs; ceux 
des organes du ventre eveillent des sensations penibles dans les 
parois de celui-ci et dans les membres inferieurs, ceux du cerveau 
provoquent des souffrances dans les enveloppes craniennes et dans 
la face( 2 ). 

Les douleurs df Paortite chronique consistent pYincipalement eyi 
pressions pr^cordiales angoissantes, en fourmillements, lancements 
et d^chirements dans les jj^rois thoraciques de preference dans le 
sternum. 

Un symptome des plus constants, est la sensation d’un poids a la 
region ste^nale : les malades y accusent la presence d’une barre. 

Toute la poitrine parait parfoi§ pressee et serree comme dans un 
cercle. Ce serrement est surtout frequent k la region precordiale. 

Les irradiations dans les membres superieurs se font souvent 
sous forme de fourmillement. * 

II n’est pas rare de rencontrer une hyperesthesie cutanee princi- • 
palement dans la moitie superieure et anterieure du thorax. Dans 
ces cas le moindre attouchement de la peau est penible; la presence 
des habits gene; et onivoij ces personnes a tout moment porter la 
main vers Pendroit, sensible pour soulever les habits et les ecarter 
de la peau. 

Ces syipptomes douloureux se presentent surtout a la suite 
d’augmentation considerable de Pune ou Pautre activite corporelle 
telles : une digestion laborieuse, une emotion, une ^scension, etc. 
Elies se presentent assez r£gulierement durant les etats sub^igus 


(1) Je tiens A prevenir les lecteurs que cette fa^on d’envisager les choses m’est 
personnelle; elle n’a pas, que je sache,gete preconisee jusqu'a ce jour. 

(2) Cette hypothec est conforme aux dernieres decouvertes anatomiques. On 
lit cn effet dans la 4c edition de l’anatomie du systdme nerveux de 1’homme par 
Van Gehuchten a la page 967 : « D’apres des recherches de Cajal. les fibres sym- 
patbiques du cordon intermediate (rameau communiquantj-penetreraient dans le 
ganglion spinal pour s’y terminer par des ramifications libres, autour du corps 
des cellules nerveuses. Les impressions sensitives receuillies par les fibres du 
s^steme sympathique seraient done transmises aux cellules des ganglions 
spinaux, c’est-A-dire aux Elements sensitifs du systeme cerebrospinal ». 
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qui surviennent de temps en temps et qui finalement conduisent les 
malades k la cachexie. 

Pendant la premiere periode de la maladie, le cceur suffit a sa 
besogne, grace k une hypertrophie musculaire permettant de foumir 
raccroissement considerable de travail exige par la situation. Ces 
personnes peuvent avec quelques managements vivre la vie com¬ 
mune. Mais k la longue, le muscle cardiaque surmene subit la 
deg6nerescence absolument comme dans les affections valvulaiies. 
Alors commence un veritable martyre pour ces patients. 

Le cceur ne suffisant plus k la besogne, la circulation s’embarrasse, 
ef. les malades sont instinctivement pouss^s, a qjnployer differents $ 
moyens pour combattre les engorgements sanguins. Le principal est 
la contraction des muscles volontaire^ qui favorise la circulation 
veineuse. Ces personnes se trouvent dans une agitation continuelle; 
elles changent sans cesse de position et de place; la nuit elles ne 
savent pas rester au lit, la suffocation les en chasse; auand elles 
arrivent k pouvoir dormir un peji, elles s’eveillent plus’angoissees 
qu’avant, k tel point qu’elles finissent par craindr6 le sommeil. 

Une particular^ importante a noter, c’est que ces personnes 
sont generalement tres loquaces . 

La parole est l’expression de la pensee, ou du moins elle devrait 
l’6tre, majs elle est en outre une gymnastique pulmonaire et comme 
telle, elle aide au d6gorgement des organes respiratoires. C’est dans 
ce dernier but que les aortiques avances en usent, ils ne parlent 
pas pour exprimer leur pensefe, ils causent pour Faction de parler. 
J’ai connu un aortique emphysemateux qui les* deux derniers jours 
de son existence se trainait d’une place a l’autre en parlant sans 
discontinuer tout seul a haute voix. 

U disait que cel& le soulageait. 

Ceci m’ambie a dire un mot d’une autre particularite que pre¬ 
sented souvent ces malades :% Vamour pour la musique. Encore une 
fois, cet amour a le soulagement pour point de depart et pour but. 
L’anatomie et la physiologie nous fournissent la clef de ce m} 7 stere. 

Nous savons en effet que Torgane de Touie est largement relie au 
cervelet paries pedoncules ceiebelleux inferieurs. Le ccrvelet a une 
influence considerable sur notre musculature : il lui donne du tonus 
et facilite beaucoup ses mouvements. C’est ainsi que les musiques 
militaires alleged la marche des troupes ; et, dans tous les pays du 
monde la musique fait danser. 

J’ai connu un malade, qui constamment en imminence de suffoca¬ 
tions, passait des heures entieres a jouer de l’ocarina. 



Digitized by 


jOO£ « 




d’homceopathie 


91 


Ath6rome provient de a 6r 4 pa qui signifie bouillie . C’est que la 
premiere lesion atheromateuse consiste en une degenerescence 
gelatiniforme d’une partie des parois arterielles correspondant k une 
artere nourriciere plus ou moins obliteree. Cette bouillie desseche 
peu a peu et se raffermit; elle devient. frequemment le siege de 
depots calcaires. J’ai vu une crosse dont Tendothelium etait en 
partie remplace par un pavement d’ecailles. Celles-ci n’etaient pas 
lisses, bien au contraire, elles portaient un grand nombre d’asperites. 
Le frottement de \a colonne sanguine sur pareille surface product 
une espece de souffle dur : Souffle systolique . 

Les modifications de structure des parois aortiques produisent 
necessairement un changement dans leur conductibilite pour les 
sons. Au foyer du deuxieme espace intercostal les bruits du cceur 
paraissent tantot plus sourds, et tantot plus clairs surtout le bruit 
diastolique. Ce dernier symptome est connu sous le nom de : 
retentissement diastolique . 

Remarque importante. L'aorte repose par sa face post6ro-inferieure 
sur une plefade de ganglions lymphatiques. En s’hypertrophiant, 
ces ganglions soulevent et compliment la crosse, et par le fait, font 
naitre plusieurs symptomes propres a l’aortite chronique. Heureu- 
sement pour le diagnostic, cette hypertrophie est une maladie de 
l’enfance et de Tadolescence tandis que Tatherome est une affection 
de Tage mur et de la vieillesse. Et puis, les arteres accessibles au 
toucher sont intactes dans les cas d’adenopathie mediastinale. 


Etiologie. 

M. Huchard considere l’intoxication alimentaire comme la 
principale source de rarteriosclerose et de Taortite; les ptomaines 
fournies par le regime carne devraient etre d'abord et avant tout 
mises en cause. 

Comme toujours, les hommes sont tres inegalement influen^ables 
par ces ptomaines; ici encore, Tidiosyncrasie joue un role prepon¬ 
derant : les goutteux y sont particulierement sensibles ainsi que les 
descendants d'aortiques. 

L’alcoolisme est (peut-itre dit M. Huchard : a la page 187 de sa 
recente publication sur les maladies du cceur) aussi un agent de 
cette maladie. 

La syphilis fie serait qu’une cause indirecte d’aortite d’apres 
% M. Huchard (meme volume que tantot, page 96) et dans ces cas, 



i 


Digitized by LjOOQle 


92 


Journal bej.ge 


rath6rome devrait etre consid^re comme affection parasyphilitique 
au meme titre que le tabes et la paralysie g£n6rale; et pas plus que 
ces maladies, il ne serait justifiable du traitement sp6cifique. 

Le paludisme et le satumisme sont universellement reconnus 
comme agents provocateurs de rart6riosclerose. 

Je desire placer ici une remarque tr&s-importante au sujet de 
cette demi&re cause 6tiologique. II existe une difference notable 
dans la genese de Taortite et de Taiterioscleros^ des saturnins et 
celle de ces affections chez les gotitteux. t 

Le plomb s’attaque k l’element noble de TorganiAne : la fibre 
musculaire et nerveiise, la cellule nerveuse et glandulaire(i). Ces 
fibres et ces cellules degenerent, fondent et finalement disparaissent 
pour faire place au tissu conjonctif environnant. Dans la goutte, au 
contraire, c’est le tissu conjonctif qui prolifere dans la premiere 
phase de l’irritation. Dans une seconde phase, ce tissu conjonctif 
jeune s’organise en tissu adulte, il subit la retraction cicatricielle et 
6touffe les elements musculaires, glandulaires et nerveux qu’il avait 
pour mission de soutenir et de proteger. Le saturnisme produit la 
nephrite parenchymateuse tandis que la goutte produit la nephrite 
interstitielle, etc. 

L’analogie entre le saturnisme et la goutte est done plus apparente 
que reelle; et c’est probablement dans cette difference essentielle 
qu’il faut chercher la raison pour laquelle, le plomb ne produit pas 
dans les manifestations goutteuses et notamment dans l’arterio- 
scl6rose et l’atherome, les r^sultats auxquels a premiere vue on 
6tait en droit de s’attendre. 

Il est g6n6ralement admis que le tabac favorise les arterites; on 
a exp6rimentalement produit ratherome de l’aorte au moyen de la 
nicotine. Les experiences avec l’adrenaline et avec la tuberculine 
ont produit des resultats analogues. Les sels de Barium sont dans le 
meme cas. 

La vieillesse predispose beaucoup a l’arteriosclerose et a l’athe- 
rome. C’est au point que ces maladies puissent etre considerees 
comme des degenerescences s£niles. 

Voila les enseignements de l’etiologie et de l’experimentation. 
Ils nous seront d’un grand secours pour la recherche du traitement. 

Pour faciliter encore cette tache, je me propose de resumer ici 
quelques histoires d’aortiques. Elies sont de J. P. Tessier et se 
trouvent relatees dans le N°*d’octobre 1907 de VArt Medical. 


(i) Voir : les intoxications par M. P. Brouardel, pages 391, 392 et 393. 
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D’apres M. P. Jousset, c’est k Jean Paul Tessier que revient 
l’honneur d’avoir le premier decrit cette maladie. Les histoires dont 
je ferai mention, ont 6t6 publiecs 30 ans avant les ecrits de 
M. Huchard sur ce sujet. C’est 1& une gloirc pour THomcEopathie. 


I. 


M me R..!, 70 ans, entree a l’hopital le 9 mars 1873, sortie le 

4 avril. Boilne sante jusqu’il y a 7 ans; depuis lors un peu de 
douleur a droite a laibase de la poitrine et respiration moins libre. 
En 18714 ette eut une broncjpitl aigtffc qui la retint au lit pendant 

5 ftiois. Depuis la dyspflee est plqp intense et les accjs de suffocation 

plus frequents; palpitaticms. # 

Etat actuel: douleur dans le cote droit de la poitrine, emphyseme, 
2 e bruit for^ique un peu’ soufflant, augmentation de 4 la matite de' 
l’aorte ftjui s’etend a droite du sternum, arteres •radiales ossifiees, 
plateau tres-marque au sphygmtigraphe. 

On prescrit arsenia^e d’antimojne, 2 e trit., 20 centigr. dans 
200 gr. d’eau : une cuilleree toutes les 3 heures. # 

* Le 31, grande amelioration ; la malade tousse k peine, elle respire 
bien : les nuits sont bonnes; fbujours mal (Jans le cote droit : 
Bryonia 3 C c. / 

^’amelioration se continue et la malade quitte l’hopital le 4 avril 
dans un etat relativemf^it sajisfaisant. 

^ i ^ 

, » 

if. 


M. B..., 52 ans, da constitution vigoureuse, ne d’une mere 
goutteus6 # a presente des migraines merisuelles, a fait des exces de 
tabac et|de table et mene une vie sedentaire. Souffle dejuis long- 
temps de pharyngite granuleuse, * 

En*1873, il eprouva sa premiere aftaque de suffocation tjui dura 
11/2 heyre et fut tres effrayante. * 

Dos c& moment, la dyspnee est Jiabituelle, les acces de suffocation 
serepetent frequemment; il existe de l’albumine dans les urines, il 
survient de l’ced^me, de l’anemie et*dc l’insomnie agitee. 

La bonne saison et la c^nupagne l’am6liorerent. Les ^randes 
crises de suffocation revinrent l’hiver. 

En fevrier, M. J. P. Tessier appele constata l’etat suivant: teint 
jaune cachectique, bouffissure de la face, oedeme des jambes, urines 
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albumineuses, insomnies completes avec grande agitation qui porte 
le malade a se lever, k changer de place, a marcher, a parler sans 
treve; dyspnee avec effort spasmodique de l’expiration, cri du geindre, 
Cette dyspnee s’exaspere en certains moments et s’accompagne 
d’un battement de flanc tr&s-appreciable a la vue, et du k des 
contractions du diaphragme; de temps a autre grandes crises de 
suffocation avec defaillance et menace de syncope. Pouls faible et 
petit de 88 a 112 donne au sphygmographe le plateau caract6ristique. 

Cet etat s’aggrava progressivement; le sommeil devint bientot 
impossible, chaque moment d’assoupissement 6tant suivi d'un r6veil 
affreusement anxieux. 1 

L* Acquit et la Spigelic de la tein!ure mere k la 6 C dilution firent 
disparaitre les grandes crises de suffocation m^is furent impuissants 
contre la dyspnee habituelle et la cachexie croissante. II er\ fut de 
^meme de Cactus grandiflora, Lachcsis , Digitalis et Secale cornutum * 
L'Arseniate d'antimoine procura momcntanement des nuits#plfcs calmes 
et plusieurs heures de sommeil. 1 

Bientot les insomnies revihrent avec une dyspnee habituelle qui' 
par moments devint ties intense. L’cedenfe avait fait de grands 
progres. Le rftalade avait du delire chaque ijuit. La parole 6tait 
embairassee, 4a marche impossible. % 

Carlo 12 c rendit fin pen de calme au malade, mais Cuprum 12® 
produisit une veritable revolution : la dyspnee cessa, l’appetit et le 
sommeil revinrent; en meme temps le pouls qui s'etait ma'intenu 
entre 96 et 120 tomba a 80 et jdevinf beaucoup moi^s faible. Au 
bout de 15 jours, les forces avaient donsiderablement augmente, 
l’agitation et l’anxiete avaient disparu ; le malade parlait distincte- 
ment, pouvait faire quelques pas et se croyait en convalescence. 

L’amelioration fut tres-passagere et le malade s’affaiblit de nouveau 
et s’eteignit doucement sans crises ni agitation. * • 


III. 


M me la duchesse de ...., 18 ans, goutteuse, # presentant de, Loedeme 
des deux jambes reliquat d’une pMebite pendant une couche. Les 
premiers symptomes furent de ,l’essoufllement en jnarefrant et des 
palpitations. Bientot survint un 3 e symptome tres-caracteristique 
de l’adrtite chronique : une notabl} itiffichlte pour la deglutition des 
solides. Puis ressouftlbment devint habituel et il s’etamit une petite 
toux seche laryngee, pouls petit et frequent, plateau caracteristique 
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du sphygmographe, matite aortique empietant sur le 2® espace inter¬ 
costal gauche, quantity notable d’albumine dans les urines, acces 
de suffocation durant plusieurs heures. 

Le repos absolu et Vusage de la digitate , du Lachesis et de YAconit 
ameliorerent beaucoup l’etat de cette malade sans toutefois la 
guerir. 


IV. 

M me Duplessis, 491 ans. 

Depuis longtemps sentait des four m ill Artents a la region de 
l’onioplate gauche. Au debut cfe la rnaladie a eprouve dans le dos une 
douleur fixe, intense, la for^aqt de s’arreter quelquefois pendant 
son travail. Elle dit qu’il lui semble avoir dans le^dos des betes lui 
rongeant les chairs. 

Depuis deux a trois mois elle se plaint d’etouffements pendant la 
marche, est sujette a des douleurs soussternales et a des engourdisse- 
mentsdans le bras gauche se propageant jusque dans les doigts. Lfe 
haut du-sternum est douloureux ainsi que le phreniquq; dyspnee 
habituelle, insomnie. Spigclia a fait dispanji/re presqu’entierement 
les douleurs sou$-sternales. . 


M. Cartier, 05 ans : dyspnee habituelte, douleurs soussternales 
s’irradiant dans l’epigastre, insomnie, arteres supprficielles ossifiees, 
trace sphygmographique presentant le plateau. Spigelia 3 e a 0 e a 
beaucoup atneliore les douleurs et l’oppression. 

4 

f 

VI. * t 

M mc de R..., 30. Nee de parents goutteux a pr6sente des douleurs 
arthritiques, des tujneurs hemorrhoidales et une phlegmasia’alba 
dolens apres son premier accouchement qui a laisse un cedeme 
incurable du membre inferieur gauche. 

Depuis 18 mois est sujette a de Kessoufflement, a la figure bouffie 
et les urines fortement albumineuses. t 

En 1873, eut un premier aeces de suffocation nocturne de peu de 
duree^; quelques semaines apres elle en eut un second identique. 
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Le 22 novembre, il en survint un troisieme tres-grave. La malade 
n’eut que le temps d’appeler ail sscours et de se pr6cipiter vers la 
fenetre qu’elle ouvrit, puis elle tomba sans connaissance. La respira¬ 
tion paraissait suspendue, le pouls regulier, faible, serre. Sous 
l’influence d’une saignee, la respiration se r£tablit et la connaissance 
revint. L^ malade exj*ectora une mousse sanguinolente et Tauscul- 
tation permit de constater des rales sous-crepitants exiremement 
fins. C’etait un acc&s d’oedeme aigu du poumon. 

En 1871, acces semblable. , * 

* Le sommeil est tres-mauvais, la malade f^sse sa vie dans un 
fauteuil; chaque moqpqpt de sommeil est suivi d’angoisse au point 
qu’elle redbute de s’endormir. I 

Apres urlfc sortie en voiture, gagne uA epancheiqent pleuretkjue 
gauche. En meine temps survient une angine pultacee qu’on traite 
lrfcalement par d^s badigeonnages de^lyceriue au sublime. 

Ce traitement local amena une amelioration geiferale qui permit 
de renvoyer la malade dans sa famille ou eHe mourut un mois plus 
fard avec un anasarque considerable. 

J’ai cite cet exemple, Messieurs, principalement pour montrer 
rinfluenc*® favorable du mercure. Ce medicament eouvrait fa plupart 
deg symptomes : la nephrite avec son anemie, son gedeme, ses suffo¬ 
cations, Fepanchemenf pleuietique et Tangine pultacee. Les symp¬ 
tomes anterieurs de la malade : doulcurs «arthritiques, tjimeurs 
hemorrhoidales et phlegmasia alba dolens appartiennent aussi k sa 
sphere d’action. II est probable que le mercure a dose homceopa- 
thique aurait tres-bien agi et je suis convaincu qu’il devrait occuper 
une place tres-hqnorable parmi les remedes a consulter pour le 
traitement des aortites (la suite auprochaitt numero). 

D r Aug. Schepens. 

Mouscron, le 20 juin J908. 
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Pathologic generate et Questions doctriuales 


Pour la rehabilitation de l’huitre 

par le D r Eug. De Keghel , fr 

Dans ces derniers temps le gouvernement a iristitu6 une enquete 
au sein du corps medical sur la concordance de l’usage d’huitres et 
l'eclosion de cas de fievre typhoide. Bien loin de contfester l’utilite' 
de Tenquete je me permettrai d’exprimer le regret de la voir limitee 
k un laps de temps trop restreint, d’autant plus que pendant ce 
meme court espace de temps la grande majorite des m6decins au 
lieu'de recommander comme naguere 1’usage d’huitres k leurs 
convalescents les avaient deja proscrites totalement de l’alijnentation 
de leurs clients. 

La cousommation des huitres a ete en effet tres limitee dans ces 

derniers tempsj aussi le nombre de cas de fievre typhoide a attribuer 

aux huitres pendant cette periode sera sinon nul tout au moins 

excessivement reduit. II en eut ete tout autrement si Tenquete a^foit 

porte sut les aqnees anterieures alors que le bommeree des hui|res 

battait son plein. Cette enquete n’aura donc^ qu’une valeur relative, 

voire meme tout-4-fait negative. I,’absence de cas de fievre typhoide 

a attribuer k la consommation d’huitres sera invoquee pan les 

ostreiculteurs et les debitants d’huitres contre la nocuite de ces 

mollusques. Pour eux l’effet patent sera que parmi autant de 

centaines de medecins aucun n’aura constate un cas de.fievre 

typhoide pou^ant etre attribue k la consommation des huitres. Si 

l’enquete a ete instifuee dans l’intention de favoriser et les produc- 

teurset les debitants d’huitres quitte k faire de nouvelldfe victimes a 

la suite de conclusions falla^euses, le resultat desire aur£ ete obtenu. 

Satisfaction aura et6 donnee a quelques fcentaines de poissonniers, 

d’hoteliers et de restaurateurs. * * * 

* 

Je puis difficilement me figurer que dans l’esprit des graves 
personnali?6s m6dicales qui tronent dans les bureaux ministeriels il 
puisse exister encore un doute sur la production possible de la 
fievre typhoide a la suite d’ingestion d’huitres. Des faits probants se 
sont produits ici meme dans notre ville t comme aussi en Angleterre, 
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en France et en Amerique. ’ Ils out ete suffisamment relates dans 
4 tous leurs details. Inutile d’y revenir. 

Dans un travail publi 6 il y a un an j’ai signale, me basant sur des 
recherches faites par le D r Van de Velde, chiiniste de la ville de 
G^nd, la presence de Bact. coli dans les huitres debitees dans notre 
ville. Si l’eau conjenant le Bact. coli est consideree comme impropre 
k la consommation, pourquoi n’en serait-il pas de meme de l’huitre 
^renfermant dans ses ecailles le mfime Bact. coli ? D’apres les expe¬ 
rienced du D r Van de Velde (i) dans les huitres conservees dans l’eau 
additionnee de sel de cuisine, renouvelee toutes les huit heures le 
nombre de Bact. coli et de bacteries en general diminue jusqu’au 
t troisiemc jour pour augmenter par apres. * 

Jc tiens ici k relever une idee erronee emise dan's un journal 
medical. L’eau de mer d’apres la Presse medicile serait mortelle 
aux bacilles du typhus. Klein a constate encore le bacille typhique 
le 5 e et le 6 ® jour apres immersion de l’huitre dans l’eau de mer 
sterilisee, renouvelee tous les jours. Le bacille typhique se multiplie 
abondamftient dans l’eau de mer pendant les premieres 24 heures 
pour diminuer notablement par apres et disparaitre totalement apres 
9 jours d’apr&s Giaxa, apres un mois selon Cartwright et Wood. 
Le bacille typhique introduit dans l’eau de mer s’y est encore trouve 
♦tre^s mois apr&s. D’apres Wood le liquide renferme dans les Gcailles 
d’huitres constitue un milieu plus propice k la culture des # bact 6 ries 
que 1 l’eau*de mer meme. II contient du reste beaucoup plus de 
bacteries que l’eau de mer qui baigne I 9 banc ou il est cultiv 6 . 

Toutes ces donnees sufftsent amplement pour autoriser k conclure 
en faveur de mesures urgentes et radicales tant pour la securite 
v publique que dans l’interet meme des ostreiculteurs, des negociants 

et des detaillants. Il serait illusoire d’attendre encore le resultat 
de l’enquete officiclle. Il faut une intervention gouvemementale 
* immediate. 

Un exemple, non precisement un module d’imitation, nous est 
fourni au d^D de l’Atlantique. Dans ces derniers temps le Bureau 
d’Hygiene de la ville de New-York af re 9 U dans ses attributions 
* * Inspection des pares d’ljuitres. A plusieurs endroits ou des huitres 
sont engraiss 6 es on a constate un 6 tat de choses r£voltant. Dorena- 
vant une stricte surveillance sera exercee;- les conditions anti- 
hygieniques devront disparaitre. Si les prescriptions du Bureau 


(i) Scheikdndige en Bakteriologische studie over de oesters, door D r A. J. J. 
Van db Velde, Gent, Siffer, 1907. 
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d’Hygiene ne sont pas observes toute vente d’huitres sera interdite 
a New-York. 

Pareille mesure prise dans la terr£ de liberie par excellence 
parait quelqup peu draconnienne. Son execution radicale et generale 
causerait prejudice a ceux des ostreiculteurs qui se seraient con* 
formes aux prescriptions du Bureau d’Hygiene. Mieux vaudrait * 

interdire temporairement ou % m£me supprimer completemenl les 
installations ne pr6sentant pas les garanties sufftsantes de salubrite. 

Dans notre pays l’arret dans la vente d’huitres n’a pas eu besoin * 

d’une interdiction legale ou*administrative. II s’estjproduit sponta- 
nement k la suite des revelations de la presse. 

Malheureusement cette brifcque suppression de la consommation 4 

d’huitres rest^ regrettable pour leg consommateurs en g6neral et tout 
specialement pour nos convalescents et continue a causer un preju¬ 
dice considerable aux poissonniers, aux restaurateurs et notamment 
a ceux des bstreiculteurs dont les installations ne laissent pas a 
desirer au point de vue de l’hygiene. 

Dans le but de lever cette^interdiction de fait il y aurait lieu de 
preconiser c^ taines mesures. 

En Belgique meme nos quelques pares d'huitres devraient lire soumis d 
une inspection rigour ease. 

Tout comme l’espece bovine est a la frontiere l’objet si non, de 
prohibition, du moins d’entraves de toute nature dans le but d’eviter 4 
toute propagation d’epidemie, *de meme toute huitre de provenance 
etrangere devant etre consideree comme suspecte devrait etre 
prohibee d’une maniere generale. Seules seraient admises dans le 
pays celles provenan 1 ! de bancs dont 1 des echantillons auraient 6te 
contrbles par un service hygienique institue ad hoc. Peut-etre * 
pourrait-on utiliser a cet effet les postes d’inspection 6tablis comme 
ii la Clinge pour le controle *de la magarine au passage de la fron¬ 
tiere. Du rcste le siege de ce service ne devrait^ pas etre necessaire- 
ment k la frontiere meme. Des echantillons preleves sur les envois 
pourraient etre expedies vers telfe locality ou existe un laboratoire 
de bacteriol^>gie soit memfi au service general de surveillance des 
denrees alimentaires. ' v 

Dans le but de reprimer toute fraude et pour eviter des abus le 
meme service aurait aussi pour mission de controler de temps a 
autre les envois d’huitres faits par des'firmes jouissant deja de 
l’autorisation de passer nos douanes. * 

Cette autorisation serait* levee si les examens nouveaux consta- 
taieat dans les huitres un nombre eje bacteries au point o]e Jfs*i?e?ldi:e 
dangereuse* pour la consommation. : ’ 
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Telles huitres considerees com me impropres a la consommation 
pourraient etre admises en de$a de nos frontieres k la condition de 
les laisser sejourner pendant six semaines dans un pare special a 
cr6er p^* le gouvernement ou # par des particuliers (comme, p. ex., 
un consortium de poissonniers) sur fiotre cofe beige et ‘dont Instal¬ 
lation serait approuvee et inspectee par Tautorite. 

Telles sont k mon avis les mesures* de precaution a preconiser 
dans l’interet des consommateurs et surtout des convalescents 
comme aussi dans Tinteret de l’ostreiculture meme et de Timpor- 
tant n^goce d’huitres. Elies s’imposerotit aussi longtemps que nos 
cdurs d’eau corftinueront k emporter vers la mer avec le tout k 
l’egout les germes de la fifcvre typhoid^. Au gouvernement k aviser, 
mais, de grace, sans temporiser. . 9 

D r Eug. Dl Keghel. 

« 

Les Diatheses • 


Resume d’une lecture faite par le jsrofesseur anglais Sir Dyce 
Duckworth k la faculty de Paris. 

La signification fondamentale de la doctrine des diatheses, est 
qu’un homme n’est pas semblable & un autre, qu’il existe des pro- 
prietes particulieres a un indiviJu sous le rapport de la predisposi¬ 
tion, de la vulnerability, de l’immunite. On peut diviser les individus 
en quatre categories : les arthritiques, les lymphatiques ou scrofu- 
leux, les nerveux et les bilieux. 

Les arthritiques 6taient anciennem^nt appeles sanguins; ils sont 
predisposes k contracter les affections rhumatiimales et goutteuses. 
Ils se distinguent par certaines particularites : ils sont resistants k 
la # tuberculose ccntrairement a ce qu’enseigne l’ectole de Lyon. 
Chez l’arthytique et surtout chez le ^outteux, la tuberculose est 
tfes-rare, et ses progres sont en tout cas fort lents. Une seconde 
garticularite est leur grande vulnerability pour le gonocoque qui 
produit chez eux des accidents particulierement g/aves et tenaces. 
L’eczema, la glycosurie et la contracture de la paume de la main 
n’est pas rare chez eux. ** * 

Les scrofuleux ou lymphatiques sont aujourd’hui considers 
comme tuberculeuxi C’est une erreur. Ces personnes ont les lym¬ 
phatiques tres-vulnerables, et leurs muqueuses sont predisposees 
aux lesions catarrhales.'Ils sont souvent la proie du bacille de Koch, 
mais ils ne sont pas tuberculeux des l’orjgine; il y a des scrofuleux 
qpj;ne.deviennent jamais tuberculeux. # 
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Les nerveux ont le systeme nerveux sensible, dylicat, instable, 
notoirement predispose aux nevroses. Cette predisposition peut se 
superposer & un etat arthritique, scrofuleux* ou bilieux hereditaire, 
d’ou resultent ces complications du cote du systeme nerveux tout 
a fait caractyristique chez certains arthritiques ou scrofuleux. 

Le temperament bilieux s’observe chez les Celtes et les Europeens 
du Sud; il paralt lie principalement a des troubles digestifs et k 
Tinsufftsance hepatique. On le trouve souvent associe k la diathese 
nerveuse. II semble caracterise par une tolerance singuliere k 
T6gard du mercure, alors que la constitution scrofuleuse supporte 
mal ce remede. 


* 

♦ * 

La lecture du professeur anglais sera unanimement approuvee 
par les disciples d’Hahnemann. Les homceopathes n’ont jamais 
emboite le pas k ces enthousiastes pour lesquels le microbe est tout 
en pathologie; au contraire, ils attachent au terrain une importance 
pr6ponderante. 

Bien plus, nous acceptons cette importance du terrain non seule- 
ment au point de vue de la receptivity a l’egard des causes patho- 
genes, mais aussi au point de vue de la sensibilite k Taction des 
medicaments. 

L’inegale sensibilite des individus k Taction mydicamenteuse a 
ety a peine entrevue par Tecole officielle. De temps en temps, les 
allopathes citent Texemple de personnes extraordinairement impres- 
sonnables par Tune ou Tautre drogue. II avancent 1 k chose comme 
unphenomene exceptionnel inexplicable, alors qu'elle est basee sur 
l’existence d*une loi biologique. Ces faits sont a leurs yeux des 
curiosites et la seule conclusion pratique qui en decoule pour eux . 
est: qu'il faut s’abstenir chez les malades des substances, envers 
lesquelles ils auraient montre une tres-grande sensibilite. 

Sur ce chapitre un abime nous separe des allopathes. Au lieu 
d’ecarter ces substances de nos prescriptions, nous leur donnons 
au contraire la preference. Nous croyons que les corps les plus 
actifs sur un organisme, sont precisement ceux qui pourront le plus 
efhcacement le stimuler et Tamener k reagir contre le mal qui 
Topprime; tout danger d’empoisonnement etant ecarte par lgs 
dilutions. 

Ce que la vieille medecine a fait pour les diatheses, Thomoeopathie 
le fait pour !es idiosyncrasies medicamenteuses. Elle a classe les 


Digitized by 


Google 



102 


Journal belge 


types d’apres leur impressionnabilitS par les remedes. Beaucoup 
reste encore & faire dans cette voie nouvelle et difficile; nous 
pouvons nSanmoins nous vanter du chemin parcouru. Les acquisi¬ 
tions faites nous permettent de rendre journellement de signales 
services aux lits des malades. 

Nous sommes tiers de la s£rie de types que rhomceopathie est 
d£j& parvenue a definir : ceux a Calc area, Belladona, Nux vomica , 
Sulfur,. Phosphorus, Sepia, etc. 

Ici encore, autant que pour notre loi des semblables, nos petites 
doses, et notre symptomatologie, nous devancons nos adversaires 
d'un siecle. 

D r Aug. Schepens 

Mouscron, le 12 juin 1908. 
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Cercle-medical Homosop atliiqne des Flandres 

SEANCE DU 4 MARS 1908 


President ff ., Secretaire , 

Van Ooteghem. Sam. Vanden Berghe. 

Le proems verbal de la seance de dScembre est lu et approuvS. 

M. Schepens, pfeRE et Vanden Neucker, pour des motifs de 
sant6 se font excuser de ne pouvoir assister k la reunion. Des veeux 
sont faits pour leur prompt et entier retablissement. 

•Le bureau est maintenu dans ses fonctions, M. Schepens, p&re 
comme president et M. Sam. Vanden Berghe comme secretaire. 

M. Aug. Schepens donne lecture d’un travail sur l’aortite 
chronique qui sera continue dans la prochaine seance (i). 

M. De Keghel fait remarquer que le chant est recommande chez 
les emphys6mateux, l’expiration prolongee etant recommandee pour 
debarasser les voies respiratoires. 

M. 8am. Vanden Berghe rappelle que e’est par le fait que les 
sommets des poumons ne se degorgent pas aussi bien, que la tuber- 
culose debute de preference a ces endroits. 

M. Schmitz dit que « le besoin de se remuer » presente par les 
malades ayant de la fi&vre est un symptbme grave. 

M. Egg. De Keghel se souvient de cas pareils; il s’est bien trouve 
de Rhus dans un cas de broncho-pneumonie double accompagne du 
symptome susmentionn6 et d'eruptions aux levres et au bout du nez. 

Pour M-. Sam. Vanden Berghe la concomittance des symp- 
tomes cutanes, notamment Teruption au bout du nez indiquaient 
formellement Rhus. II rappelle les observations faites k ce sujet au 
cercle par son pere et publiees dans le Journal Beige d’Homceo- 
pathie, annee 189(5, sousle nom de « furonculose et 61ectivit6 ». 

M. De Keghel k propos de maladies regnantes signale la fre¬ 
quence de l’influenza. Les remedes qui lui ont le mieux reussi sont 
Aconit (povu* combattre Tetat febrile), puis Merc., Bell., Bry ., Sul/., 
China. 


(i) V. page 85 . 
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M. Schmitz emploie souvent Chininum arsetticosim , Lycopodium * 
chez les blonds, Carlo veg. chez les noirs. 

M. Sam. Vanden Berghe signale encore de nombreux 
cas de fievre typhoi'de k Gand comme d’ailleurs dans d’autres 
local ites. 

Dans un cas qu’il a 6te appele k soigner malgre l’elevation de la 
temperature jusque 40°6 et une rechute apr^s le troisieme septenaire 
alors que la malade semblait devoir entrer en convalescence, la 
stupeur fit absolument defaut et il n’y eut que passagerement un 
peu de delire. La malade etait une femme tr£s nerveuse, de 27 ans. 

II ne pouvait malgre Tabsence complete de la stupeur rester aucun 
doute sur la nature de son affection, tous les autres signes de la 
maladie etant presents et la malade ayant du reste pris son mal au 
chevet d’une malade atteinte de fievre typhoi'de qu’elle avait soignee. 

M. Aug. Schepens a vu deux femmes tres nerveuses ne pre¬ 
senter aucun symptdme cerebral au cours de leur fievre typhoi'de. . 

II croit que dans ces cas le poison typhique par une sorte 
d’homceopathicite contrebalance les effets de la nervosite excessive 
du patient. 
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Documents 

*• 

* . EXTRAITS DES 

Journdux d’Homoeopathie. 

B. — THfiRAPEUTIQUE 

Paralysie. Kali phosphor I cum. — Le Dr Kinnett recommande 
chaudement l’emploi de ce medicament dans la paralysie. II relate le cas * 
d’un jeune homme paralyse des bras et des jambes, delaisse comme 
incurable, qu'il parvint a gucrir radicalement au bout de trois mois par 
Kal. phos. 3 x, 20 centigrammes toutes les quatre heures. Dans ce cas il 
altema ce medicament avec Magnes. phos. 3 x, aussi 20 centigrammes 
toutes les quatre heures parce que le patient presentait parfois de legers 
tiraillejnents musculaires de la face. ( Therapeutist et Horn. Envoy). 

Lyeopersicum dans les doulcurs da bras droll. — Ce medicament 
a la 30 e dilution s’est montre souvent salutaire dans les douleurs 
persistant apres l'influcnza. Cette consideration guida le D r Mac Nish 
dans le traitement d'une douleur rebelle au bras droit existant depuis 
trois ans cliez une patiente atteinte tout recemment d’influenza. Lycoptr- 
sicutn 30 eut raison de Tancienne douleur rebelle du bras droit. (Horn. 
World). 

Des fluxions dentaires ont ete promptement soulagees et dissipees 
par Fcrr. phos. alterne avec Magnes. phos. ( Ellin gwood f s Therapeutist et 
Horn. Envoy). 

La teinture d’JEchinacea sur trois parties d’eau constitue un excellent 
topique pour les contusions menacant de suppurer ou deja en suppu¬ 
ration. (Horn. Envoy). 

4mbra grisea 30 est recommande dans la surditl nerveuse. 

J^Hom. Envoy). 

D r Eug. De Keghel. 

Lac. can. i 200, une dose a gueri du jour au lendemain un tortlcolls 
existant des semaines avec raldcur n gauche puls a droltc (D r Baklke, 
Revue homorop. franf., avril). 

Sabadilla 30 a gueri une toux chronique datant de 25 ans. La toux 
commen^ait par un chatouillement dans la gorge d’un cote ou de l’autre, 
mais du cote que le chatouillement commen^rait, l’ceil de ce c6te la 
larmoyait. (Id.). 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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IncarftloiM a fravers la Therapentlque, par le D r Dahlke, de Berlin. 

Toux (strife). 

China. La toux caracteristique de China est seche, spasmodique, suffo- 
cante, qui s’aggrave la nuit, par le mouvement, le rire, la parole, 1c rspas, 
et tout courant d’air, avec sang dans le crachat. Ce remede convient rare- 
ment a une toux simple, mais s’adresse aux sujets tres sensibles, nerveux, 
an^miques, apres une perte d’humeurs, l’alfaiblissement d’une fievre 
chronique. LTiyp6resthesie rappelle celle d 'Aconit, Arnica , Coffea, Phosphor, 
etc. Hyp6resth6sie a toute impression morale, au toucher, au moindre 
courant d’air; sujet a figure miserable, qui pour peu devient chaude et 
rouge (Ferrum). 

A China correspond un asthme aggrave par le temps humide; et avec 
nombreux rales (Dulcam.). Catarrhe des vieillards avec expectoration 
difficile et menace de paralvsie pulmonaire, menace de tympanisme, qui 
domine toutes les indications du rem&de, (Lycofod. Thereh.). II convient 
aux cas trainants de coqueluche des enfants languissants; aux sujefs a 
crachats sanglants (Arnica). 

Pour les aggravations par temps humide, a Dulcam ., il faut ajouter 
Conium , Veratr. et surtout Natr. Sulf. 

Clna. Acces frequent, de toux convulsive, revenant periodiquement et 
termines par un eternuement avec secousscs. Pour la toux avec eternue- 
ment (Bellad,-, toux suffocante, convulsive, (Cuprum). Avec Cina les con¬ 
vulsions sont toniques, avec Cuprum elles sont cloniques, commencent 
par les doigts et les orteils. Avec Cina manque la cyanose qui est une 
condition necessaire de l’indication de Cuprum. Aux deux remedes repond 
un symptome assez rare, bruit de glouglou qui, apres l’acces, descend du 
pharynx dans le ventre; et repond au symptome : « on entend lc liquide 
qui tombe dans l’estomac »> Helleh ., Elaps , Hydrocyani acid., Lauro-cerasus. 

A noter encore Tirritation du caractere, les cauchemars, grincements de 
dents du sommeil; demangeaisons dans le nez; anorexie et boulimie 
alternantes, faim aussitot apres le repas, IMcrcur). 

Coccus cacti : toux frequente, convulsive, avec eructations et m£me 
vomissements de matieres filantes, albumineuses. La toux est aggravee 
le matin, par l’air et les boissons chaudcs, amelibrec par le froid. Toux 
suffocante apres la rougeole ; catarrhes trainants, mena^ant de tourner*a 
la phtisie, avec expecioration abondante; toux matimile des buveurs; de 
Tasthme avec secretion, ou du a une affection renale. Pour la cecretion 
albumineuse il rappelle Senega et Kali hicr. qui outre la couleur jaune des 
crachats, repond a l'aggravation du matin. 

Pour la toux do la rougeole, Pulsut qui, comme Coccus cacti , presente des 
douleurs pongitives sous Tomoplate. 

Pour l’aggravation de toutes les influences de la chaleur Laehesis est 
comparable, car lui aussi il presente l’aggravation apres le sommeil, par 
le toucher, la pression des v£tements, et surtout l’excessive sensibilite du 
pharjmx, sensation de constriction, d'etranglement, de corps etranger. 
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Nettoyer ses dents, se gargariser, cause de l'etranglement et dc la toux ; 
la facilite a saigner, fait penser aux venins de serpents. 

C'est un vieux medicament, que Rademacker employait pour les reins, 
rappelant Argent . Kent le preconise pour les troubles profonds du syst£me 
veineux, du cceur, de la base du cerveau, sans signes objectifs. 

Conlum : acces de toux violente provoquee par un point qui demange 
dans le larynx; aggravation la nuit et par la position couch6e, les inspi¬ 
rations profondes; est oblige de ravaler son crachat. Toux suffocante, 
irritante des phtisiques, des femmes enceintes, toux nerveuse (Aurutn, Ma - 
gttesie et ses sels, Ambra). Toux nocturne, aggravee par le lit rappelle 
Hyosciamus. Toux provoquee par un point sec du larynx Actea; Apis une 
toux seche qui semble partir d'un point dc la trach^e ou du larynx. Avec 
Lithium carb. la toux part d’un petit point en arriere et en bas du gosier; 
Croialus , toux qui vient d’un point dans le cou. Mais si le point irrite est 
situe dans les profondeurs de l’estomac ou de la poitrine c’est Phosph. acid. 

Le symptome, oblige dc ravaler le crachat repond a Lachesis , Kali carb . 
et Nux tnosch . qui s’adresse aussi a la* toux des femmes enceintes ( Magnesia , 
Sepia). Une caracteristtque de la toux de Canium est l’aggravation 
nocturne, surtout chez les nerveux, deprimes, a humeur changeante, et 
avec symptdmes se formant lentement; c'est ce qui la distingue de Bellqd. 

Crotalus : toux irritante, suffocante des cardiaques, avec face bleuatre, 
d6prim6e, et disposition a toute espece d'hemorrhagies. Toux nerveuse des 
phtisiques avec cceur faible. 

Croton tlgllum. Medicament surtout recommande par Kent : Toux 
tenace, aggravee par le decubitus ; le malade est oblige de sauter du lit, 
se tient a demi couche de peur d’etouffer. 

Cuprum : remede par excellence de la toux d’acces. Quand les acces 
frequents de suffocation viennent terminer un etat general convulsif {Bell. 
Stramon). Cuprum repond a la cyanose et au besoin de vomir. II repond 
aussi a ces etats insidieux ou la toux provoquee par des r&les ( ipeca ) se 
termine, sans qu’elle soit assez violente pour amener ni nausee ni vomis- 
sement, par un etat d’angoisse et de cyanose suffocante. L’enfant peut 
m6me arriver jusqu’a des convulsions generates, suivies de sueurs abon- 
dantes et d’abattement profond. 

Le symptome de Cuprum : toux amelioree par une gorgfee d’eau froide 
fait penser a Caustic, et Coccus cacti. — Cuprum doit toujours, dans ces cas, 
se prescrire a haute dilution. 

Digitalis : remede trop neglige. La toux est seche dans une poitrine 
pleine de mucosites, et qui ne rend que des crachats adherents avec filet 
de sang {Arnica, China , Ipeca). Mais Arhica se distingue par des douleurs a 
la tete, des mouvements du sang; China par le meteorisme ; Ipeca nausees ; 
bien que Digit, ait une repugnance marquee des aliments. 

Digitalis peut trouver son indication dans la bronchite capillaire des 
enfants, ou catarrhe des vieillards affaiblis, menaces de paralysie du 
poumon. Pneumonies hypostatiques, ou catarrhes consecutifs aux mala- 
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dies du coeur et du foie ( Crotalus , Lachesis). Le pouls de Digitalis est faible, 
lent chez le snjet atteint de catarrhe, quand fl est couche, mais se releve 
au moindre'mouvement. Comme les venins de serpent, Digitalis accuse une 
constriction du cou et de la poitrine, des cauchemars, le reveil avec cris, 
et angoisse. Mais un symptome special a Digitalis est le mieux marque 
quand le sujet est allonge, horizontalement a plat. 

La Digitale est un excellent sujet de demonstration pour la difference 
d’emplo; que font des medicaments, allopathes et homoeopathes. Les allo- 
pathes ne voient dans Digit. qu’un remede du coeur. Nous envisageons le 
medicament, nous, dans son action sur tout l’organisme, en scrutant quel 
est son mode d’action sur tel organe; et ici la Digitate, non par son action 
intense sur le coeur, mais pour mieux dire par la variete de ses effets, la 
diversite et le caractere particulier de ses rapports avec le coeur, suivant 
les mille circonstances qui accompagncnt son action. ( Ztitschr . des Berl. 
Verl. Hotndop. Aertze , mai 1908). 

Df M. Picard, de Nantes. 

C. - CLINIQUE - 

Dans le traitcmcr.t du Spaftmc ilc Pa ret h re sont indiques d'une fa^on 
gdnerale : Bell., Camph., Cicnta, Diosc.. Eucal ., Gelsem., Nitr. acid., Nux 
voiit ., Op., Plumb,, Print., Sec ale, Sir am. 

Nitri acid, sera plus parliculierement indique si le spasme s’accompagne 
de fissures du rectum. Les contractions douloureuses senties dans le 
perinee pendant la miction seront heureusement traitees par Apis t Clem , 
Canth. Contraction avant la selle et avant la miction : Nat. m. Contraction 
apres la miction, dans l’ur^tre posterieur : Nux vom. Si cette contraction 
survient apres la suppression d’un ecoulement, Pulsatilla sera employe. 
Enfin si le malade presente des secousses convulsives de tout le corps 
a la fin de la miction il faiulra penser a Lycopodium. (D r Vannier, Revue 
homotop. franf., mai 1908;. 

Les iloateurs tire I rule# repondent a un grand nombre de medicaments. 
Les douleurs peuvent etre brulantes et exister, soit en dehors d^g mic¬ 
tions : ( Ars ., Bcrb., Camph., Cann. s. f Canth., Mere., Merc, c., Print., Stilf.), 
soit pendant la miction : (.Irf*. n., Bell., Camph., Cann i., Cann s., Canth., 
Clem., Cop., Mere. e. y Nat. c.. Nil. ae., Nux vom., Stilf., Tereb., Thuj., 
Uva u.), soit apres la miction : [Cann. i. t Canth., Nat. e., Nat. w.). 
Quelques douleurs brulantes presentent certaines particularites. Avec 
desir frequent d'alkr a la selle : Nux vom.; pendant l’ejaculation : Sulf: 
seulement a la fin de la miction : Cann Mez. : douleurs localisees au 
meat : Verb , Mere, c.: Sulf., Thuja ; a la fosse naviculairc : Petros. 

Les douleurs coupantes appelleront : Canth. avant la miction; Cann. s., 
Canth., Con., Nat. m. Nux m.. Puls., Staph., Thuja pendant la miction, et 
s’il y a en meine temps pression dans le rectum : Phos ae.; apres la 
miction : Bcrb , Canth., Nat. m., Petros., Sars., Sulf., Thuja , et ce dernier 
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medicament sera surtout indique si la douleur se produit a la fin de la 
miction. 

Les douleurs pressives seront ameliorees par Dulcamara surtout si elles 
sont provoquees par le froid, par Sepia s’il y a egalement sensation de 
pression dans la partie inferieure de Tabdomen avccprolapsus de ruterus. 

Enfin, pour £tre complet, il nous faut mentionner les dififerentes sensa¬ 
tions plus ou moins bizarres accuspes par les malades et dont on trouve 
Tequivalent dans la Matiere medicale : 

Douleurs dans l’uretre irradiant en zig-zag pendant ou en dehors de la 
miction: Cann s.: a la fin de la miction : Sars. 

Sensation d’une goutte d’eau brulante passant dans l’lir^tr; : Cann. s. 

Sensation d’une goutte d’eau froide passant dans l’uretre : Agar. 

Sensation comine si l’urine qui s’ecoulait etait froide : Nit. acid. 

Absence de sensation en urinant: Arg. //., CausiCuprum. Magn. m. t Sars. 

Chatouillement dans la fosse naviculaire : Petros ; surtout au niveau 
du frein : Clem . 

II ne faut pas se hater cependant de ranger parmi les faux urinaires 
tous les malades qui souffrent de l’uretre sans presenter des lesions du 
canal. L’hypertrophie de la prostate, les prostatites, lc varicocele pro- 
duisent bien souvent des symptdmes fonctionnels ou douloureux pour 
lesquels Bell., HamamBaryta carb., PJiosacid, seront tres utiles. (id.). 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

Iffgarollo lie lag sclcnclas modlfati y dlntmismo, par le D r Rai- 

mondo Comet Fargas, Barcelone 1908. 

Le D r Comet Fargas a reuni en un petit opuscule les differents articles 
qu’il a publies dans la Revista homeopatica pura , sur le d^veloppement des 
sciences medicales et le dynamisme. 

L’auteur fait d’abord l’histoire de la medecine depuis les temps les 
plus recules jusqiTa nos jours; 11 d6crit la vie d’Hahnemann et examine 
sa doctrine dont il demontre les bases philosophiques, chimiques, 
physiques et biologiques. Ce travail est tres int^ressant a lire et fait 
honneur a not re confrere espagnol qqi y a expose avec un rare talent et 
une science profondc les idees les plus modernes sur la mattere et 
Taction des medicaments. 

D r Lambreghts. 

I n nomeno Hvre dn lingo Schnlz(i), par le P r Sieffkrt. 

Un livre du maltre de Greisfwald est toujours un ev^nement pour 
quiconque s’interessc aux problemes de la therapputique. Ses Lefons sur 
Vaction et Vapplication des substances medicamenteuses inorganiques constituent 
un evenement d'autant plus considerable qu’elles arrivent pr£cisement k 
Theure ou se prononce plus particulierement une tendance k Tunification 
de deux ecoles jusqu'ici rivales. bientot emules, esperons-nous. Aussi 
Touvrage dont nous parlons merite-t-il mieux qu’un simple compte rendu 
bibliographique. 

Nul n’est mieux place que Hugo Schulz pour affirmer ce besoin de 
conjonction ; son recent livre en est Tinstrument le plus actif. Depuis 
plus d’un quart de siecle, Imminent pharmacologue s'est affranchi de la 
routine classiquc pour entrer hardiment dans la voie r6formatrice, ce qui 
ne Ta pas emp6che de devenir doyen de la Faculte de medecine a 
liquelle il professe, tant son enseignement original s’impose avec 
autorite, tant aussi, ailleurs que dans notre Universite, se montre*t-on 
liberal cn matiere scientifique. 

II n’a pas hesite a reconnaltre Texactitude de la loi des semblables. 
Scparant lc bon grain d’avec Tivraie, il a, sans epuiser toutes les 
conceptions datees d’lTahnemann, rendu eclatante justice aux efforts du 
renovatcur de Thippocratisme. Et si Hugo Schulz s’estimait encore 
allopathe. nous ne craindrions pas, nous homceopathes, de le ranger 


(i) Vorlesungcn iiber wuirhug und amevendug der inaganischcn arzneistoffe, 
fur aertze und studierende. Leipzig, chez Georg Thiene. 
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parmi les notres. Mais le maitre de Greifsvvald ne se fixe pas a un point 
de vue si etroit. iTne fait jamais de la discussion unilateral, pour lui il 
n’y a qu’une th^rapeutique, th6rapeutique positive qui ressortit 4 la loi 
de biologie fondamentale, et ayant pour assise l’experimentation des 
medicaments sur Yhomme sain . II ne se lasse pas d’insister sur la necessite 
absolue de ce priucipe, et nous met constamuient en garde contre les 
experimentations pratiquees sur les animaux. 

Dans notre camp, l’apparition de ce livre merveillcux ne peut que 
provoquer une joie bien vive : jamais Hugo Schulz n’a pris aussi nette- 
ment position en notre faveur, et ses Lemons contribuent, mieux que toute 
autre tentative, a repandre, dans le monde savant, la connaissance 
d’autres doctrines. 

Dans V Introduction, le maitre expose son theme de fa£on vraiment 
geniale. Ils*6tend sur les points d’action, c‘est-4-dire d'attaque des agents 
medicamenteux; il signale expressement combien il est important de 
rechercher les rapports reciproques entre organe, constitution et medica¬ 
ment, et il exige une connaissance exacte de ceux des medicaments qui. 
pour des organes determines, constituent les agents les plus efficaces. 
Il rappelle ensuite qu’il est nccessaire d’adopter la dose du medicament 
bien choisi a Texcitabilite. plus grande de l’organe malade, et en vient 
ainsi aux doses dites homaeopathiques. 

Tres feconde en conclusions est egalement la comparaison entre la 
physiotherapic d’AucusT Bier (hyperhemie artificielle). et la physiothe- 
rapie rationnelle, et Schulz declare qu’il « faut avec des medicaments 
vitaux provoquer ce que le chirurgien chcrche a atteindre externement, 
a l'aidu de methodes physiques ». 

Au cours de ses Lcfons , Hugo Schulz etudie successivement les 
divetses substances medicamenteuscs inorganiques. Tout est a lire dans 
ces intercssantes monographics qui s’enchainent. Signalons, plus specialc- 
ment, les articles : Arsenic , Sulfur, Phosphore, Silicca et Mercure . Et ce qui 
frappe, par-dessus lout, ce sont les pathogenesies, la clarte avec laquclle 
elles sont etaj^lies et la grande precision avec laquclle elles sont 
redigees. A lous les chapitres de son livre le maitre invoque les pathoge¬ 
nesies homoeopathiyues, encore qu’il ait procede par experimentations 
sur lui-m^me et sur ses disciples. Nous ne trouvons pas, ici, pour notre 
doctrine, cette indifference, avec laquelle les pontifes de l’aHopathie, a 
Toccasion d’une meridienne, se livrent a l’cxamen de ce qu’a produit 
notre ecole, en s’endormant avec un sourire, laissent le livre tomber de 
leurs mains. 

•» 

De m^me en va-t-il pour les applications therapeutiques. Pour chaque 
medicament, Hugo Schulz cite les applications qu’en ont faites les 
homoeopathes. Et ces citations, il ne les fait pas pour les discuter, mais 
pour les confirmer. 

Nous serions heureux dc voir entre les mains de tous les medecins, 
qu’ils soient allopathes ou homoeopathes, le magistral ouvrage de Hugo 
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Schulz. Une traduction fran^aise s’imposerait, si les 6diteurs n’etaient 
pas incxorables. Malheureuseincct. quelque passioithc qu’il soit par la 
science, le Pactole ne se deto'urne pas tout expr£s de son cours pour 
traverser le cabinet dc travail. (Revue homacp . franfaiss). 

The clinic Repertory, par P. W. Shedd M. D. de New-York. Com- 
prenant le repertoire des modalites du temps, par le D r Ide de Stettin 
(Allemagne) (traduit de la Zeitschrift des Berlin. Yer. Homoop. Aertze, 
fascicule XXV. Ouvrage in 12° de 240 pages. Philadelphie, 1908, Bcericke 
et Tafel. Prix 1 dollar 50 cents. 

Outre le repertoire cliniquc redige selon le plan habituel et la traduction 
du repertoire du D r Ide de Stettin, cc petit ouvrage renfeime les 
svmptomes caracteristiques (Keynotes; de cinqu^nte polychrestes, et leurs 
relations complementaires. Nous v retrouvons aussi une liste de la plupart* 
des remddes avec indication de leurs antidotes dynamiques ainsi qu’un 
chapitre relatif aux empoisonnements et a leurs antidotes. 

A Nursery H annul. The care and feeding of children in Health and disease 
par Rkuel-A. Benson M.D., professeur des maladies des enfants au New- 
York Homoeopathic medical College. Ouvrage in-12° de 184 pages, editc 
au prix de 1 doll., par Boerickc et Tafel, Philadelphie, 1908. 

La premiere partie de l’ouvrage est consacree k l’hygiene de Inhabita¬ 
tion et de Thabillement des enfants tandis que la seconde se rapperte 
aux differents modes d’alimentation. La trolsieme traite des soins a donner 
aux enfants malades. Successivement l’autcur traite des maladies du canal 
aliinentaire, des affections contagieuses (diphterie, scarlatine, rougeole, 
roseole, varicclle, coqueluche,orcillons) et autres, plus speciales a Tenfance. 

Ce petit ouvrage ecrit dans un style clair et concis, exempt autant que 
possible de termes techniques est appele - sans aucun doute a^rendre 
service aux meres de famille. en leur permettant de soigner ralionnelle- 
ment leurs enfants en attendant l’arrivee du medecin. 

Dr Sam. Vanden Berghe. 


B. - JOURNAUX. 

Nous avons re$u : I let Hoimrofathisch Maandblad , avril, mai. — The 
North American Journal of Homoeopathy , avril, mai, juin. — The Homeopathic 
World , mai, juin. — The Homoeopathic "Envoy, mai, juin. — Leipzig , popul. 
Zeitschr. fur Ilomoop., mai, juin. — Zeitschr. des-Berlin. Vcreiucs Homoop . 
Aerztc , mai. — Revis'.a homivopatica de Barcelona , janvier, fevrier, mars. — 
Annacs dc Mcdecina homccopathica du Bresil , juillet, — Rcvisla honuropathica 
hr a: Heir a, avril. — O pharol da hrmoeopalhia dc Riolfc Janeiro , janvier, fevrier, 
mars. — La homcopatia dc ^lexica. janvier. — La homeopatia pratica de 
Barcelone , mai, juin. — The Medical Century , avril. mai. — ~*The Chironian , 
mars, avril, mai. — The journal of the British Homeopathic Society, avril, — 
La Revue llonncopatliique fraufaise, avril, inai, juin. — Le propagateur de 
rHoma'opathie, avril. 
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llomoeopathlsch Maandblad. 

y Avril. * 

Les desiderata de l’homoeopathie en general et tout spdcialement 
en Hollande. — Depuis 20 ans le nombre des homccopathes est quadruple 
en Hollande. Les relations entre les medecins des deux Ecoles sont 
devenues moins tendues grace surtout a la reconnaissance par la mede- 
cine officielle et notamment par les sommites scientifiques de la valeur 
ilu principe Similia similibus. Mais les allopathes ne sauraient admettre ni 
l’efficaclte des defies infinitesimales, ni la valeur des symptomes subjectifs. 
Surtout les doses imponderables resteront longtemps la pierre d’achoppe- 
ment pour la reconnaissance de l’homoeopalhie. Nous comptons un 
medecin homceopathe sur 300,000 habitants, tandis que l’Allemagnc en 
compte un sur 100,000 et Berlin un sur 50,000 habitants. L’histoire 
demontre que Fhomoeopathie doit son de^eloppement non a Intervention 
des pouvoirs publics (de ce cdte elle n’a rencontre que de l’oppression et 
de la persecution) mais bien a'initiative particuliere de ses adherents. 

En Amerique l’etablissement de fondations hospitalieres homoeopa- 
thiques n’a pas rencontre l’opposition de corps constitues privileges. 
Dans ce pays Texistence des Colleges et hdpitaux homoeopathiques 
donne un singulier relief a notre doctrine et rehausse son credit. La 
section homoeopathique de l’etablissement hospitalier d’Utrecht, d’apres 
les rapports recents, est aujourd’hui en bonne voie. Pour le progres de 
1’homoeopathie il incombe aux protecteurs de cette fondation de lui 
accorder leur genereux appui. m 

Conference du D r Van Royen, mddecin-directeur de la section 
homceopathique de rd£ablissement hospitalier d'Utrecht. — Cette 
conference eut lieu le 3 avril dernier a TUaJversite d’Utrecht dans la 
salle du Prof. Spronk en presence des Prof. Spronk, Talma et Zwaarde- 
maker, de quelques medecins et de nombreux etudiants. L’orateur se 
borna a une exposition de la doctrine homceopathique tout en ^faisant 
ressortir les consequences pratiques. A la suite de la conference un vif 
(That eut lieu. Onze ctuJiants poserent des questions au conferencier. 
La discussion se prolongea pendant environ une heure et clemie toujours 

dans des termes cdtdiaux. 

• 

The Homeopathic World. 

— Juin. 

Cas de cancer de I’oeso^hage, par le D r Sciilegel. & 

Cette maladie, de nos jours devenue plus frequente, se montre davan- * 
tage chez le sexe masculin et semble plus curable chez la femme; ou bile 
peut btre confondue avec le simple spasme de l’oesophage, ce dernier*, 
aisement curable par As. fatid. et Nux vom. L’auteur a traite au moins 
soixante cas de cancers de l’oesophage. Les medicaments dont il a' eli le 
plus de succes sont : Arg. nitric., B apt is., *Baryt., Cact. gr.y Calcs,'Hefc. 1 ?* 
Naja , PhosRaphanus , etc., ainsi que les nosodes et la Cancretne f S*-o\i'\2* 
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du D r Adamkiewicz. Ce dernier remade est la Neurine ou Trimefhyl- 
ammonium vinyl hydroxide , substance a reaction alcaline et d’une odeur de 
hareng pourri. Adamkiewicz considere ce poison comme similaire cfu 
cancer. 

Tellurium, par le D r StoRham. 

Dans ce travail lu a la British Homeopathic Society, Tauteur rappelle 
comme sympt6mes spdciaux de cet agent : odeur fetide des pieds, inflam¬ 
mation de Toreille externe et moyenne avec secretion fetide ainsi que son 
action sur la moelle et sur le nerf sciatique. La lenteur de ses effets est 
comparee par Stonham & celle de Radium , substance avec laquelle 
Tellurium a des connexitds si proches que probablement Faction de 
Tellurium doit dtre attribute a l’agent au pouvoir radiant generalement 
associe a l'etat naturel au Tellurium meme. Stonham relate un cas tres 
interessant de brillure determinde par le Radium ou Tellur . 6 s’est montrd 
trds efftcace. 

D r Eug. De Keghel. 

Reilsti homeopatict lie Barcelone. 

— Janvier . 

Albumlnurles suppuratlves des femmes enceint^, par leD r Pinart. 

A cdtd de Falbuminurie resultant de la maladic de Bright et de la gros- 
sesse, il existe encore chez les femmes enceintes, une troisidme categorie 
d’albuminurie produite par la suppuration. Les*malades atteintes de cette 
affection prdsentent un exces d’albumine peu en rapport avec les symp- 
t6mes gdndraux qui sont insignifiants. Ainsi il n’y a ni ceddme, ni troubles 
gastriques; les lesions placentaires sont peu accusees ou n’existent pas. 
Les symptdmes principaux s’observent dans Tappareil urinaire : neces- 
sitd continuelle d’uriner aveo urine abondante et purulente. 

Comme cette affection rdsulte de la compression determinee par le 
foetus sur le rein, compression qui a provoque Teclosion d’anciennes 
lesions de cette organe, le traitement doit dtre different. Pour obvier a la 
compression, on administrera djabord Pulsatil, et Apis alternes, puis 
pour combattre la suppuration renale : Hepar sttiph. et Silicea. Si ces 
mddicaments ne produisent pas d’amdlioration, il faut recourir a Lachesis 
et Phosphorus. 

— Fevrier. 

Cardiopathie gudrie par Ibdris amara, par le D r Comet. 

Un jeune homme de 28 ans etait atteint de palpitations de cceur, aver 
oppression considerable au point qu*il lui etait impossible de garder la 
position horizontale, pouls faible, facilement compressible et intermittent. 

Ces symptomes graves disparurent completement sous l’influence de 
Iberis amara 3 x dilution. 

HdmorrhoTdes anciennes gudries par ^Bsculus, Aloes, Muriafts 
acid, et Sulphur, par le D r Comet. 

Une femme de 35 ans souffrait depuis plusieurs annees d’une enorme 
tumeur hemorrhoidale avec tdnesme, constipation et hdmorrhagies. 
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Elle fut gu6rie totaiement en prenant la l rc semaine AZsculus 6, la 
2 e semaine Aloes 30, la 3 me Muriatis acid. 6, et la 4 me Sulphur 30. 

— Mars. 

Natrum muriaticum, par le D r Fornias. 

Pathogenesie detaillfce de ce medicament et etude comparative de 
plusieurs remedes analogues tels que Kali carb., Sepia, Lycopod., Calcar, 
carb., Pulsatil. et Carlo vegel. 

Heliantus animus, jiar le D r Vargas Pardo. 

Plante originaire des tropiques, produisant la secheresse des muqueuses 
de la bouche, de la gorge et du voile du palais, des vomissements, une 
chaleur avec rougeur de la peau et une legere inflammation de l’epiderme. 
Ce medicament est employe avec avantage dans la laryngite accompagnee 
d’une grande irritation de la muqueuse, dans Tangine et l’amygdalite, 
dans la rougeole, les eruptions de la peau de caractere psorique, dans la 
vaginite cbronique et les fievres paludeennes. 

Gudrison d’un cas de chorde par le traitement bio-chimique, par 
le D r Pabon. 

Un enfant de 10 ans avait ete traite sans succes par plusieurs medecins 
allopathes pour une choree rebelle. Calcar, phos. 6 et Magnesia phos. 6, 
administres alternativement amenerent la guerison complete en 20 jours. 

iinnaes de medicine homnopathica du Brest I. 

— Juillel 1907. 

Un cas slngulier, par le D r Joaquins Murtinho. 

Une jeune fille souffrait depuis 14 ans de violentes crises douloureuses 
dans la cuisse avec claudication. Elle avait consulte un grand nombre de 
medecins allopathes qui diagnostiqu^rent des affections diverses : rhuma- 
tisme, coxalgie, sciatique, maladie de la moelle epiniere, etc. et insti- 
tuerent un grand nombre de traitemenLs sans le moindre succes, 

Le D r Murtinho reussit a guerir la malade en 8 mois, par les medica¬ 
ments suivants : Calcar, jluor ., Gnaphalium , Actea rac ., Kali carb ., Plumb., 
Vcratr ., Aranea diad., Cclocynihis , My gale, Theridion, Silicea, Hypericum, 
Nalrum sulph. et Hydrophobinum . Ce dernier medicament surtout, administre 
a la 200“*, produisit aussitot une amelioration considerable. 

Application dc Lob el fee acetum, par le D r Marques de Oliveira. 

L’auteur cite deux cas interessants de tumeur du sein, et de la matrice 
avec hemorrhagies, qu’il a gudris radicalement par Lobelia acetum 1 x 
dilution. 

Rewiita homoeopathlea brazileira. 

— Avril. 

Traitement homoeopathique des affections tropicales, par le 

D r Nilo Cairo. 

L'auteur s’occupe de la Dengue. C’est une fi^vre epidemique, tr^s 
contagieuse, propre aux pays chauds, et caracteris£e par deux periodes 
febriles separees par une p£riode de remission. 
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Chaque paroxysme febrile est accompagnc d'une Eruption cutanee et de 
douleurs tres vives dans les articulations, les muscles et les os. 

Le D r Cairo expose ensuite les symptomcs de chaque periode, et donne 
les indications des medicaments les plus usites dans cette affection : 
Aconit, Eupator. pcrf ., Bryonia , Bell ad ., Baptisia , Gelsem ., Rhus tox., etc., etc. 

O pharol da homoeopath!* de Rio de Janeiro. 

— Janvier , fevrier , mars. 

Sulphur dans Tasthms. — D’apres le D r Cramer, Sulphur est le 
meilleur medicament pour combattre les cas inveteres d’asthme. Un 
homme adulte atteint d’asthme chronique depuis son enfance fut radicale- 
ment gueri par ce medicament. Cette guerison colncida avec une eruption 
£ la peau, pour laquelle il prit aussi Hefrar sulph. 

Dans ces cas Sulphur doit 6tie administre aux hautes dilutions. 

Traitement homoeopathique du panaris. — Les medicaments les plus 
efficaces sont : Belladon., Hepar sulph., Mercur. sol. et Silicea. Comme 
traitement externe : compresses de Calendula. 

Traitement de la ndvralgie faciale. — La n£vralgie faciale etant 
provoquee par des causes nombreuses, n’est pas susceptible d’un traite¬ 
ment unique. II faut done individualiser le cas et etudier avec soin la 
constitution du malade. Cependant beaucoup de ncvralgies faciales 
possedent des sympt6mes analogues : aggravation r^guliere a certaines 
heures, exasperation au moindre contact, alternatives de rougeur. de 
chaleur de la face, et de froid intense. Dans ces cas on peut obtenir un 
soulagement rapide par Thuya 3 et China 3 alternes, 15 gouttes dans 
200 grammes d’eau, une cuiller6e toutes les heures. 

La homeopatia de Mexico. 

— Janvier. 

Terebenthina 9 par le D r Arriaga. 

Pathog^nesie et applications th6rapeutiques de ce medicament. 

Adrenaline, par le D r Shedd. 

II n’existe actuellement aucune pathogenesie de radr£naline. Les 
s)^mptomes que nous connaissons proviennent de deux sources : de 
l’experimentalion sur les animaux, et des phenomenes morbides que 
nous pouvons observer dans certaines affections telles que la maladie 
d’Addison. Les injections d’adrenaline chez les animaux produisent un 
ralentissement du cceur et du pouls. Si le nerf vague est coiqfe ou 
paralyse par l’atropine, le coeur et le pouls s’accelerent, mais le pouls 
reste toujours faible et compressible; dans les deux cas la pression 
sanguine est augmenfee. On observe, en outre, une soif intense, de 
l’anorexie et une frequence plus grande des mouvements respiratoires. 

L’action locale astringente et vaso-constrictive de ce medicament est 
bien connue. 

Dans la maladie d’Addison on observe d’autre part les symptomes 
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caracteristiques suivants : anGmie ou plut6t asthenie profonde, langueur 
generale et grande faiblesse, action du cceur considdrablement affaiblie, 
irritabilite ga^rique et peau bronzGe. Ces symptomes prGsentent une 
certaine analogic avec les affections suivantes : Tuberculose, pGritonite 
chronique, abjections malignes de l’abdomen et du pelvis, anomie 
pernicieuse, certain^? varietes d’influenza, lesions chroniques gastro- 
intestinales. 

La homcopatia prallea lie Barcelona. 

— Mai.juin. 

Conference sur le cceur, par le D r Galard. 

L'auteur etudie d’abord l'anatomie et la physiologie du cceur, puis 
expose les principales indications d’un grand nombre de medicaments 
enrdiaques tels que Cratagus , Digitalis, Strophantus , Ac tea rac ., Naja, 
I.achesis , Crotalus , Aconit, Afis, Arsenic., Merc., Bellad. Natrum muriat ., 
Camphor a. Moschus , Thy routine, Iheris amara., Nux vomPulsatil., Carlo veg., 
Spigelia , Cactus, Baryta mur. etc. 

*• D r Lambreghts. 


Kevne fiomceopathiqne fran^aise. 

— Avril 1908. 

Un cas de tuberculose pulmonalre, par le D r Gailhard. 

Relation d’un cas traite avec succes par divers remedes : Tuberculinium , 
Sulfur, Pulsatilla , Silicea. L’action de Sulfur qui etait fortement indique, 
a ete des })lus favorables. 

Le sdrum d’anguilles et ses indications, par le D r Pierre Jousset. 

Le serum d’anguille a une action tres efficace dans les troubles fonc- 
tionnels du coeur : insuffisance mitrale, asystolie avec ou sans cedeme, 
dyspnee, oliguric. 

La digitaline, 3 me dec., 40 a 50 gouttes en 3 fois aurait dans l’asystolie 
une action plus certaine que le serum mais quand il faut maintenir la 
compensation ainsi etablie, le serum d’anguille serait prGferable : quand 
la digitale n’agit pas, le serum d’anguille agirait. 

Traitement dlectrolytique des anglomes, par le D r Ch. Schmitt. 

A propos de l’ophtalmo-rdaction de Calmettes, par le D r Parenteau. 

La conjonctivite due a l’instillation de tuberculine peut n'Gtre point 
benign e et m£me offrir quelque gravite. L’auteur fait a l’appui de son 
opinion des citations allopathiques prouvant les dangers de l’opthalmo- 
rGaction. 

L’ceuvre d’Hahnemann, par le D r Leon Simon. 

Hahnemann a cree les trois principales des sciences mGdicales et une 
branche de la pathologie. Le D r Leon Simon passe successivement en 
revue chacune des creations du maltre, la matiere medicate, la thGrapeu- 
tique, la posologie et les maladies constitutionnelles. 
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— Mai 1908 . 

Banquet commdmoratif de l’anniversaire de Hahnemann. — Repro¬ 
duction des toasts des D r ® Pierre Jousset, Leon Simon et Conan. 

L’ceuVre de Hahnemann, par le D r Leon Simon {suite et fin). 

A propos de maladies chroniques notre confrere fait observer que 
remuneration des signes de la psore latente est reproduce'* presque dans 
les memes termes, par tous les trait£s classiques; on les donne comme 
periode initiale de l’arthritis, dont la prescription est identique a celle de 
la psore ; il n’y a que le notn de change. 

Les faux urinaires et le traitement homoeopathique, par le Dr Leon 
Vannikr. 

Les malades designes sous la rubrique les faux uiinaires sont ceux qui 
n’offrent a aucun degr£ une lesion appreciable de Tappareil urinaire et 
qui cependant se plaignent avec persistance de troubles de la miction. 

Ils peuvent &tre repartis en trois classes ^ 

1° Les faux urinaires m6dullaires. Les troubles urinaires ne constituent 
qu’un 6piphenomene au milieu des symptomes importants de'la maladie 
causale, ataxie locomotrice, sclerose en plaques, etc. 

i° Les faux urinaires neurastlieniques. Les sympt6mes urinaires 
constituent toute la maladie. Les malades n’onl d’autre mal du cdte de 
leurs voies urinaires que celui qu’ils ressenlent. 

3° Les faux urinaires glycosuriqucs signales par Bazy qui rattache les 
troubles urinaires pr£sent6s par le malade a une glycosurie passagere 
ou permanente. 

Le D r Vannier 6tudie d’abord les faux urinaires neurastlieniques 
qu’il divise en trois groupes, les faux urinaires ur6traux, les faux 
urinaires vesicaux et les faux urinaires renaux. II passe ainsi en revue 
le pseudo-ecoulement, les pseudo-retrdcissements (spasme de TuretreJ 
(v. doc. clin.). 

Traitement de la tuberculose par le sdrum de Denys, par le 

D r Pierre Jousset. 

Les dilutions successives du s6rum de Denys sont faites d’apr^s 
l’echelle d6cimale et centesimale que nous employons en homceopathie. 
Une premiere preparation a donne une solution au dixierae, une seconde 
au centieme et poursuivant ces divisions il a eu des solutions au millieme, 
au dix millieme, cent millieme, millionteme et au dix millionieme. Ces 
dernieres doses infinilesimales correspondent a notre troisieme et qua- 
trieme dilution centesimale. 

Pour les malades presentant la fievre tuberculeuse a l’hdpital St-Jacques, 
le D r Jousset commence le traitement par la sixieme dilution. Chez cer¬ 
tains malades la fievre a augmente merae apres les injections faibles a la 
sixieme dilution, cette aggravation a decide notre confrere a faire preparer 
la 12« et la 30® dilution. D r Sam> Vanden Berghe. 
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Nicrologie 

Un veteran de rhomoeopathie, le D r Alfred Crosby Pope vient de 
mourir a Page de 77 ans. Pendant quarante ans il collabora activement 
a la Monthly Homeopathic Review. II donna le cours de Matiere Medicale a 
la London School of Homeopathy. II fut successivement Vice-president 
et President de la. British Homeopathic Society, Vice-president de 
Tlnternational Homeopathic Convention de Londres en 1881 et President 
du Congres international homceopathique de Londres qji 1896. 


Une angine do poilrine vient d’emporter le D r Eix)UARD Monsox Madden, 
de Bromley. Membre zile de plusieurs societes homoeopathiques, il 
presida le Congres de 1895 et fut president de la British Homeopathic 
Society en 1896. D r Eug. De Keghel. 


Miscellanies 

Statlstlques. — Comme on le sait, il existe a l’hopital militaire de Rio 
de Janeiro une infirmerie homoeopathique, fondie en 1902 par le general 
Mallet*, ministre de la guerre du Bresil. 

Le D r Meirelles, medecin en chef dj cette infirmerie vient de publier 
les statistiques comparatives suivantes : 

Dans les deux infirmeries allopathiques de l’hOpital militaiie de Rio de 
Janeiro, il y aeu. du l er juillet 1902 an 30 juin 1907 : 

7.191 admissions dont, 

5.924 malades gueris ou ameiiores 

164 deces 

931 malades sont restes en traitement. 

Ce qui donne une mortalite de 2.25 p. c. 

Dans l’infirmerie homoeopathique, il y eu pendant la meme p’eriode : 
4.078 admissions dont 
3.681 malades gueris ou ameiiores. 

69 dices 

328 malades sont restis en traitement. 

Ce qui donne une mortalite de 1.6 p. c. 

Les medicaments allopathiques ont coute 307.000 francs, tan is que les 
medicaments homoeopathiques n’ont coute que 29.508 francs. 
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Voici la mortalite comparative de Th6pital homceopathique de Londres 
et des principaux hdpitaux allopathiques de la mfime viiie, en 1906 : 


London homoeopathic hospital.5.9 p. c. 

St-George’s hospital.7.3 >» 

Charing Cross hospital.7.6 » 

Hampstead hospital.7.8 » 

St-Mary*s hospital.7.9 » 

Temperanpe hospital.8.4 » 

Middlessex hospital.9.2 » 

Great Nwthern hospital . 9.6 » 

University College hospital . . . . - . . 10.3 » 

London hospital..10.94’ » 

Children’s hospital.17.2 » 

D r Lambreghts. 


Line nouvelle provision de Lachesis (D. — On sait que les prepara¬ 
tions de Lachesis que* nous dispensent les pharmacies homoeopatbiques du % 
monde entier sont toutes tirees de ce venin extrait en 1828, par Hering. 

Quatre medecins homoeopathes de New-Y&rk d6sirent d’appliquer ce 
remede a un client millionnaire et aliene, et aussi de renouveler la 
provision du medicament. 

Un gardien du jardin zoologique de Bronx Park fit sortir de sa cage 
une vipere axriv£e recemment du Bresil, M. Dittmars le fonctionnaire 
charge de la surveillance de la maison des reptiles la saisit par* le cou, 
pla^a sa tete sur la table d’operation. 

Le D r Runyon presenta a la gueule du serpent un verre a boire couvert 
de mousseline, qu’il mordit aussitot; ses crochets penetrerent dans le 
tissu, et un aide pressa la tete de la vipere, faisant sortir le poison des 
glandes qui le secretent, et qui fut recueilli dans le verre. On repeta 
l’operajion jusqu’a epuisemont de ce liquide dangereux, et on obtint 
l’enorme quantite de 173 grains (probablement 11 gram. 2104 dix milligr.) 
qui sera distribuee aux pharmaciens homoeopathes des deux mondes. 

. . D r M. Picard, de Nantes. 


(i) Le numero de juin 1908 du Medical Century reproduit la photographic de 
la scene de l’extraction du venin. Le petit fils de D* Hering se trouvait, parmi 
les assistants. Le Dr Dittanars, d’une competence incontestable, a leve tout doute 
quant 4 l'espece de reptile en affirmant que c’etait bien le Lachesis trigonocepha- 
lus, le meme qui se trouve decrit dans la pharmacopee homoeopathique et l’ency- 
clop 6 die d’Allen. GrAce a cette nouvelle provision, il sera possible & Tavenir 
s’obtenir le Lachesis eh dilutions plus basses que jadis. 

D r Sam. Vandbn Berghe. 
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LE DOCTEUR 

ADOLPHE VAN OOTEGHEM 


Nous avons la douleur d’annoncer k nos lecteurs la mort 
du docteur Adolphe Van Ooteghem, decede subitement 
k Gand, le l cr aout 1908, k l'ige de 73 ans. 

Nous voyons disparaitre avec lui un des plus anciens 
membres du Cercle medical homoeopathique des Flandres; 
son assiduite k nos seances pourrait servir d’exemple k plus 
d’un de nous. Nous perdons aussi en lui un des fondateurs 
du Journal Beige d’Homoeopathic. 

N’importe I'oeuvre homoeopathique k cr£er, Van Oote¬ 
ghem etait de ceux sur le concours desquels les organisateurs 
pouvaient surement compter. II avait l’esprit de solidarity 
tr£s marquy et jamais son devouement ne fit defaut k la 
cause de PHomoeopathic qu’il servit avec conviction. 

Le D r De Keghel dans le discours prononce a la mor- 
tuaire a rem6more les nombreuses communications scienti- 
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ques qu’a laissSes le d6funt,-malgre le peu de loisirs que 
devaient lui laisser la politique et la clientele. 

Qu’il me soit permis de rendre ici un dernier hommage au 
praticien modeste, au confrere toujours serviable, k l’homme 
g6n6reux et bon, qui consacra 48 ann6es de sa vie au 
soulagement de l’humanite souffrante. 

Le Docteur Van Ooteghbm etait Chevalier de l’Ordre 
de Leopold. 

Deux autres discours furent prononces a la mortuaire : 
Tun par le Doct. Leboucq, recteur de TUniversite, au 
nom de la Societ6 de M6decine de Gand, dont le defunt 
6tait membre, l’autre par le Doct. Richard Boddaert au 
nom de la Societ6 Medicale de Prevoyance dont Van 
Ooteghbm etait membre fondateur. 

D’apr&s ses dernieres volontes un legs fut remis k cette 
derni&re soci£t6 pour le soutien des veuves et orphelins 
de medecins. 

Ses funSrailles orit ete celebr^es k Ledeberg le 5 aoiit. 
L'assistance particuli&rement nombreuse t^moignait que 
la mort avait donne Texacte mesure de la place que tenait 
dans leur coeur celui qui, k des titres si divers, avait m£rite 
l’estime et Taffection de ses concitoyens. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Discours prononc£ par M. le Docteur De Keghel 

4k 

LE 5 AOUT 1908, SUR LA TOMBE DE 

Monsieur ADOLPHE VAN OOTEOHEM 

Au nom du Cercle Medical Homoeopathique des Flandres, 4 la 
priere de son President, le D r Sckepens, empeche par des circon- 
stances speciales de se rendre aux obs&ques de son ami, je viens 
presenter un dernier hommage 4 la m6moire du defunt en retra 9 ant 
en quelques mots sa carriere comme m6decin homoeopathe. 

Adolphe Van Ooteghem avant d’adherer 4 la doctrine ^Hahne¬ 
mann comptait dej4 une quinzaine d’annees d'une pratique m6dicale 
allopathique ties suivie. Sa conversion 4 rhomoeopathie date de 1870. 
II appartenait 4 cette pleiade d’homoeopathes formes 4 la poly- 
clinique de la rue de Laeken 4 Bruxelles par Tillustre Jahr lors de 
son exil de Paris pendant la guerre Franco-Allemande. Ce contem- 
porain et collaborates du Maitre enseignait la doctrine hahneman- 
nienne pdre. Adolphe Van Ooteghem mit ses le 9 ons 4 profit. Son 
esprit frondeur ne sut cependant s’astreindre ni 4 Temploi exclusif 
des hautes dilutions, ni au rigorisme des prescriptions di£tetiques. 
Suivant en cela la pratique des premiers homoeopathes beiges les 
plus en renom, les Mouremans, les De Moor, les Rayer et plus 
tard aussi Jes Gailliard, les Martiny, il recourait de preference 
aux G 111 ® dilutions. II adxnettait l’alternance pour* autant que Tun 
des medicaments ne detruise pas l’effet de l’autre. II n'imposait pas 
4 ses patients le regime severe des hahnemanniens purs. 

Bourgmestre de Ledeberg pendant plus d’un quart de siecle, 
toute son activity a 6te absorbee pendant la plus grande partie de 
son existence par la gestion des affaires de sa commune. Malgr6 
ses charges et ses occupations multiples et comme m6decin et 
comme bourgmestre et comme conseiller provincial, il ne manquait 
pas de consacrer d’ici de 14 quelques heures 4 la science. Il suivait 
d’un ceil avide les progres de 1’homoeopathie et assistait assidument 
aux seances du Cercle Medical Homoeopathique des Flandres ou il 
savait 4 Toccasion souligner de justes remarques les observations 
presentees par ses confreres. 

Rememorons ici quelques-unes de ses relations sommaires parues 
dans nos publications pendant le cours d’une longue carriere: 
Hygroma du genou guerie par Am. et Rhus altern£s. 
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Apis dans l’orgeolet, 

Cham, dans la douleur au cote droit du sternum chez les phthy- 
siques. Gudrison d’un cas de delire de persecution par N. vom. 12, 
Puls . 6, Calc. 1000 et Straw. 100. 

Merc. corr. dans la diphtherie, 

Caust . k l’interieur dans les douleurs de brulure. 

Anthrax gueri par Sil. 

Efficacite de Kal. bichrom. dans les douleurs des affections osseuses. 

Relation d'un cas de coccydinie. 

Relation d’un cas de dilatation de l’estomac. 

La fievre typhol’de k l’hopital de Ledeberg; superiorite du 
traitement homceopathique. 

Amygdalite gangreneuse guerie par Lack. Hep., suivis d eSil. 

Ipec . dans les vomissemcnts du cancer de l’estomac. 

• Phlegmon gudri par Lack, et Sil . 

Urticaire gueri par Urtica urcns. 

Tumeur uterine notablement reduite par Sep. et Sulf. aur. G. 

Torticolis gueri par Ipec. et Rhus. 

Hydrastis dans l’hemorrhagie uterine. 

Relation d’un cas de fievre intermittente gudri par Ars. 30. 

Am. et Coniutn dans les accidents du travail. 

Tumeur dure au niveau du sterno-cleldo-mastoidien guerie par 
Sulf. aur . et Sil. 

Tuberculine de Koch dans une pleuresie avec epanchement et 
complication de tuberculose. 

Caust. dans la forme convulsive de l’hystdrie. 

Succes obtenus dans l’Epilepsie par l’altemance de Cupr. et deBell. 

Enfin, last not least : 

Demonstration scientifique de Taction des quantites infinitesimales. 
J’ai tenu k rcssembler dans un bouquet ces fleurons ^pars cueillis 
par ordre de date de leur publication dans nos journaux. Que leurs 
parfums^ scientifiques nous impreignent. Que leurs semences 
germent dans un terrain fertile pour contribuer au soulagement des 
miseres humaines longtemps encore apres le deeds de leur auteur ! 

II y a huit ans un evdnement terrible vint rompre a tout jamais 
le charme de l’existence d’ Adolphe Van Ooteghem. La perte de ses 
deux enfants morts du croup en moins d’une semaine le frappa 
droit au cceur. Une angine de poitrine le mit en ce moment au bold 
de la tombe. Grace aux soins empresses d’une compagne devouee il 
rdcupera une sante relative et eut longtemps encore la satistaction 
de pouvoir consacrer tous ses efforts au soulagement de ses sem- 
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blables. II y a une quinzaine de jours se declara une rechute de son 
affection cardiaque. Remis assez promptement, il presuma trop de 
ses forces et nonobstant les instances reiter£es de son entourage, il 
voulut reprendre (trop tot helas!) son service medical au chemin de 
fer. Son obstination lui fut fatale. Une defaillance cardiaque 
l’emporta en moins de cinq minutes juste au moment ou il allait de 
nouveau prodiguer ses soins k l’humanite souffrante. 

Van Ooteghem n’est plus; mais son souvenir restera comme 
celui d’un praticien distingue, devout de coeur et d’ame k ses 
malades. 

Adolphe, re^ois ici Texpression de la juste estime de tes confreres 
en Hahnemann et de la reconnaissance speciale de tes collaborateurs 
du Cercle medical Homceopathique des Flandres. 

Adieu, Adolphe, adieu. 
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Th£rapeutique et Clinique 


Traltement opoth^rapique de la ftevre des 
marais k l’alde des injections de“ Paludol „ 

par le D r Astius-Charles Castellan, de Toulon. 

(Ecrit sp£cialcment pour lc Journal beige d’Homoeopathic) 

1. -. Nous croyons utile de revenir sur le traiteinent de la fi&vre 
des marais, dont les acad6mies se sont pr6occupees et se preoccupent 
encore, — traitement qui est, en quelque sorte, 4 Pordre du jour 
dans toutes les colonies de toutes les nations. On ne saurait jamais 
assez combattre le medicament employe uniquement dans le - 
traitement de cette fievre : nous avons nomme le sulfate de quinine 
et toutes les autres preparations de cette drogue n£faste. II n’est 
pas exag£r6 de dire que le sulfate de quinine a fait plus de victimcs 
que la malaria elle-meme. Avec la quinine, on a certainement 
arrfcte les acces de paludisme; mais on s’est bien garde de noter 
les suites de ce traitement : les gastrites inv£ter£es, les repercus¬ 
sions sur le foie, et bien souvent la d6ch£ance irremediable de 
Porganisme. 

2. Ce n’est pas ici le lieu de discuter les differentes theories 
sur le paludisme. II nous suffira de retenir, qu’en derniere analyse, 
le paludisme entraine, pour le malade, une deglobulisation profonde. 
et comme consequence, une anemie non moins profonde, — qui ne 
peut trop se prolonger sans amener fatalement la destruction 
de Porganisme. 

3. Le probleme se pose done absolument de lutter contre la 
deglobulisation et Pan6mie consecutive. Nous le demandons aux 
amis du sulfate de quinine : ce medicament, administre 4 doses 
massives. realise-t-il le desideratum pose? — L’experience de 
longues annees repond negativement; et ce qui le prouve surabon- 
damment, ce sont les debats frequents, aux academies, sur le 
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paludisme; les diflterentes mesures proposees pour la destruction des 
pauvres moustiques, qui n’en peuvent mais; la quinine pr6ventive 
administr6e aux troupes coloniales allant en manoeuvre dans les 
endroits mar6cageux. 

4. Dans des .m6moires anterieurs, nous avons pr6conise, dans 
le traiteiftent de la fievre des marais, la liqueur Arnoux, rem&de 
opoih£rapique, k base de pulpe splenique. Ce traitement n'est pas 
nouveau; mais iln’avaitpasjusqu’ici 6te employesyst^matiquement 
etk la lumi&re de Pobservation clinique. Nous Pavons exp6riment6, 
durant nos longues ann6es de medecin de la marine, sous toutes les 
latitudes, et nous avons publie les resultats de cette experimentation, 
passionn^ment poursuivie k travers de lourdes difflcultes. 

5. On nous a objecte que la Liqueur Arntfux ne valait pas 
mieux que la quinine. Elle vaut au moins tout autant, et surtout elle 
ne contribue pas, comme la quinine, k augmenter la d£ch£ance 
vitale des pauvres malades atteints de la malaria. On nous a dit 
aussi que la quinine en injections perdait de sa nocivite contre 
Porganisme, tout en etant plus rapidement active... Nous avons 
tenu compte de Pobjection et de Passertion, et nous avons demand6 
a MM. Arnoux et Leblond, pr£parateurs de la Liqueur Arnoux, 
de nous preparer Pextrait de rate de mani&re k le rendre injectable; 
— et nous avons eu la possibility de pouvoir employer leur produit, 
en ampoules sterilisees pour injections hypodermiques, sous le nom 
de « Paludol *. 

6. Les circonstances cliniques nous ont £te favorables. Nous 
avons pu employer les injections de « Paludol » sur trois malades, 
impaludes k des degr6s differents. Notre premier malade avait 
contracts la fievre paludeenne, k Constantine, en Alg£rie. Les acc£s 
se reproduisaient assez fr^quemment, et leur frequence mena^ait 
d’amener Petat cachectique. Notre second malade avait et£ impalude 
k Philippeville, en Alg£rie aussi, et il 6tait profond6ment an6mi6. 
Quant au troisieme, il avait contracte la malaria, au Tonkin. Chez 
ces trois malades, les injections de “ Paludol » ont amene rapide- 
ment la disparition de la fievre et retabli la sante parfaite. 

7. Void ce que nous avons observe : Pinjection de « Paludol », 
faite au moment de Pacc6s febrile, a fait tomber la temperature, 
en un quart d’heure au plus, de 40° 5 k 3G° 5. La diminution 
da pouls a suivi graduellement Pabaissement de la temperature. 
Les douleurs musculaires, les frissons, les angoisses de Pacces 
de fievre, ont ete, pour ainsi dire, enleves comme avec la main. 
Chez nos trois malades, enfin, il s’est produit, k des moments 


Digitized by LjOOQle 



1*8 


Journal belge 


variables, un point douloureux k la region splenique, — point 
douloureux variable suivant la susceptibility du malade. Nous 
signalons ce point douloureux splenique, et nous croyons qu’il 
demonire, sans replique, la regeneration des globules blancs par 
la rate, et par suite des globules rouges, — et qu’il prouve, de 
la sorte, Taction certaine de Textrait de rate dans le traitemenl 
de la fievre des marais. C’est la seule explication plausible que nous 
puissions donner de ce symptbme clinique. 

8. Les ampoules sterilis^es de « Paludol » Arnoux et Leblond 
renferment 1 cm 3 de liquide; elles sont dosees k 0,003 mm. de 
pulpe splenique pure par centimetre cube. Pour les adultes et 
hommes faits, on injecte 1 cm 3 par 24 heures. Apr£s la disparition 
de Tacc&s de fieVre, on peut ne faire des injections que tous les 
deux ou trois jours. Sur les sujets fortement impalud6s, il est bon 
de continuer les injections. Quatre injections nous ont suffi pour 
ramener completement la sante sur un de nos sujets. Pour les 
enfants et les adolescents, les doses seraient de ] /5, 1/4, 1/3, 1/2 cm 3 , 
suivant Tage. 

9. Observateur desint£resse, ami passionne de la v£rite scienti- 
fique avant tout, nous venons soumettre, aux esprits impartiaux, 
cet emploi de la pulpe splenique, suivant la pure m6thode 
opotherapique, contre la fievre des marais. Nous avons une seule 
ambition, en relatant ces resultats de notre observation clinique, 
e’est qu’on veuille bien nous imiter, nous controler meme, et lutter 
ainsi avec nous contre cette redoutable malaria, — que la quinine 
ne guerit pas, — et qui fait tant de ravages, tant de victimes, dans 
toutes les colonies de toutes les nations d’Europe. 

D r A. Charles Castellan. 
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Un cas de Diab&te 

par le D r Mersch 

J’ai eu l’occasion de soigner, il y a un an et demi, une jeune 
fille de 18 ans, atteinte de diabete. Elle 6tait ch6tive, emaciee, 
les yeux etaient ternes, elle etait atone et n’avait vraiment que la 
peau sur les os. Sa taille 6tait celle d’une enfant de 12 ans. 

Lorsque je la vis pour la premiere fois, k peine pus-je obtenir 
une reponse k mes questions. D’autre part, malgre le peu de 
force dont elle disposait, son attitude 6tait hostile et il me fut 
tres difficile de l’ausculter convenablement. Je pus cependant 
constater quelques rales sibillants par-ci par-la a l’inspiration. 

Ses parents me la dirent atteinte de cette affection depuis plusieurs 
ann6es et l’attribuerent k une intense frayeur. Le dernier medecin 
consulte. me disaient-ils, avait jug6 inutile de prescrire encore quoi 
que ce fut. 

Lorsqu’on croit avoir tout essaye, on comprend la reserve de 
ce confrere devant un cas pared. Franchement, je n’aurais pas ose 
le d^ranger pour une consultation; je considerais ma presence 
aupres de cette malade com me un acte de pi tie et non pas com me 
une reelle intervention medicale. Aussi n’est-ce que par acquit 
de conscience et pour ne pas laisser les parents sans consolation 
que je fis une prescription. M’etant laisse guider entre autres 
par la cause invoquee, je prescrivis Opium 6 e . Ce qui justifiait encore 
cette prescription, c’est que ce medicament est indique lorsque 
le diabete a pour origine un ebranlement du systeme nerveux quelle 
qu’en soit la cause. D’apres les parents, que je vis deux jours apres, 
il y aurait eu un peu d'amelioration. Quant a moi, je ne pus constater 
de changement. Je fis cependant, toujours pour etre agreable a ces 
malheureux parents, une 2 e prescription : Sizigium 9. Trois ou 
quatre jours apres, il y eut peut 6tre un peu de progres. C’etait 
tres vague. 

Ayant pu ce jour la, mieux examiner la malade, je parvins 
k voir la gorge. Celle-ci 6tait completement tapissee d’un enduit 
blanc tres 6pais. 

A cause du caractere si nettement hostile de la patiente et ayant 
eu des renseignements confirmant mon impression a cet egard, 
il me vint k l’esprit que Lycopodium G® pouvait etre indique. 
Je comprends que cela puisse faire sourire plus d’un confrere, 
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Taction de Lycopodium ay ant 6te encore peu 6tudiee. On ne connait 
generalement que son application externe comme poudre inerte, 
tandis que les corpuscules de ce pollen contiennent une huile 
essentielle tres irritante. D’autre part, ayant assiste il y a une 
vingtaine d’annees k une consultation du D r Skinner au London 
Homoeopathic Hospital, ou il fut question des indications de 
Lycopodium , il me revint que le D r Skinner donna comme indication 
principale Tetat moral du malade qu’il traduisait en ces termes : 
caractere difficile. Et il ajouta : profil pointu, levres minces. 

Ma malade presentait precis6ment cet aspect et ce caractere; 
je fus done tente de lui faire prendre ce medicament et apres avoir 
vu T£tat de la gorge, je me hasardai a le lui prescrire. Deux jours 
plus tard, lorsque je la revis, je constatai une veritable resurrection. 
La malade 6tait assise dans son lit, elle avait bien mange et elle me 
regut avec assez de reconnaissance. 

Je fis cesser toute medication pendant quelques jours en donnant 
le conseil de faire reprendre « la meme poudre > si Tamelioration 
cessait. 

J’ai eu ensuite maintes fois Toccasion de revoir la malade qui se 
transforma a vue d’ceil. Elle put sortir d’abord a pied, puis m£me en 
voiture ouverte pendant quelques mois. Malheureusement k cause 
de son caractere difficile, il n’y eut pas moyen d’obtenir qu’elle 
se mit a un regime convenable (elle prenait precisement le contraire 
de ce qui lui convenait). 

Elle eut plusieurs h6moptysies; elle etait d’ailleurs tuberculeuse, 
comme je pus le constater lorsqu’il me fut possible de Tausculter 
a fond. 

J’eus Toccasion de lui donner plusieurs medicaments pour des 
symptomes divers, symptomes sur lesquels il serait superflu de 
s’etendre. Plus d’une fois, je suis revenu k Lycopodium et chaque fois, 
ce medicament se montra plus actif que les autres. 

Quant k la quantile de glucose, je ne me souviens pas exactement 
de son taux; n’ayant pas pense k ce moment qu’il y aurait de 
Tinteret a relater ce cas, je n’avais pas pris de notes. Mais je pense 
bien qu’elle etait au debut d’environ 7 °/ 0 et qu’apres quelques mois 
de traitement, on n’en constata plus que des traces. Plus tard les 
analyses n’ont plus ete faites. 

Tout traitement methodique ayant ete impossible k faire suivre, 
cette malheureuse enfant flnit par etre emportee, je crois pouvoir 
dire, a cause de son entetement, mais malgre cette issue fatale, 
je considere que j’ai pu assister, dans Toccurrence k une action 
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th£rapeutique peu banale, et qui me parait digne d’etre relat6e. 
Je ne me souviens pas d’avoir vu Lycopodium specialement recom- 
mande dans le diabete, aussi ai-je conclu que s’il y a de l’importance 
a bien connaitre les traitements appropri^s a chaque maladie, 
il peut y avoir plus d’importance encore k trouver le remede vir-a-vis 
duquel le malade est le plus sensible. En d’autres termes, il semble 
que dans ce cas-ci au moins, il y ait eu plus d’avantage k s’occuper 
de l’etat general de la malade que de sa « maladie ». La totalite des 
symptomes fut plus importante a connaitre que la constatation 
chimique que j’aurais meme pu a la rigueur meconnaitre, sauf pour 
les indications du regime. D’ailleurs ces indications n’ont pas 6te 
suivies ce qui n’a pas empeche Lycopodium de produire un eflfet 
remarquable. Et il ne peut etre question de suggestion, puisque 
j’avais prescrit inutilernent d’autres remedes. 

D r Meksch. 


L’Aortite chronique 

par le D r Aug. Schepens 
{Suite) 

VII. 

L’aortite dans ce cas n’est pas de nature atheromateuse. 

Madame De G..., 30 ans. Pere mort de tuberculose pulmonaire. 

Depuis un an se plaint de douleurs a la partie superieure du 
sternum s’irradiant a droitc et descendant jusqu’au bas de la cage 
thoracique en suivant le bord du sternum ct la ligne parastcrnale. 
Le mal s’etend aussi jusqu’au dos vers la pointe de l’omoplate 
droite, entre cellc-ci et la colonne vcrtebralc. 

Ces douleurs sont dcchirantes ct elles augmentent par les mouve- 
ments. Cette personne est souvcnt prise de suffocations qui la 
forccnt k prendre l’air. Ces acces durent quelques minutes pendant 
lesquelles chaque fois elle croit mourir. A ces moments elle tremble 
de tout son corps et son visage se couvre de sueurs. 

La matit6 de la crosse aortique est augmcntee dans la ligne 
verticale, elle s’etend jusqu’au haut du sternum ou des pulsations 
sont sensibles. Les battements de la sous-claviere droite sont 
apparentes. Il y a de rhyperesthesie cutanee et de la douleur 
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empechant parfois le sommeil, de la moitie superieure du sternum 
et des extremites des trois premieres cotes droites. 

Le cceur parait normal ainsi que les arteres peripheriques. 

L’estomac fonctionne mal : ballonnement apres les repas et 
sensation d’un poids a l’epigastre. 

La moitie gauche de la langue est plus chargee que la droite, il y 
a sensation de secheresse de cet organe ainsi que de la gorge; il 
existe de la soif et des tiraillements d’estomac. 

Une remarque importante a faire, est, que cette personnese sent 
soulag^e par la fum£e de tabac : elle invite ses visiteurs a fumer. 
Elle-meme ne prise pas et ne fume pas, mais elle s’achete du tabac 
pour le faire roussir sur son feu. Elle est aussi grand amateur de 
musique. 

Cette personne etait arrivee dans mon cabinet pale et essoufflee; 
elle me disait qu’elle n’aurait plus etc en etat de venir me revoir. 

Les douleurs, les suffocations, les symptomes de la langue, de la 
gorge et de l'estomac me firent s6rieusement penser h Carbo veg. 
J’hesitai cependant a cause du sonlagement produit par la fumee de 
tabac. Je ne pouvais pas non plus perdre de vue que le tabac a une 
action elective sur l’aorte. Je me d^cidai done pour ce dernier 
produit dont je remis quelques paquets de la G° centesimale. 

Une dizaine de jours plus tard cette personne me revint. Elle 
etait moins pale, et elle avait eu beaucoup moins de peine pour 
faire la route. L’hyperesthesie cutanee et les douleurs du sternum 
des cotes et du dos avaient presque disparu. 

Les pulsations de l'aorte n’etaient plus perceptibles a la four- 
chette du sternum et les battements de la sous-claviere droite 
n’etaient plus apparentes. Je rendis encore quelques paquets de 
Tabacum , 6 C. 

L’amelioration a continue de progresser jusqu’au jour ou cette 
personne a commis la grande imprudence de voyager par les neiges 
et les pluies pour placer des billets d’une loterie. 

Cette temerite lui a valu une grave rechute pour laquelle elle s’est 
adressee aux medecins de sa localite. 

Je desire placer ici une remarque. 

Le tabac est universellement prohibe dans les aortites. Plus d’une 
fois en effet on a vu des ameliorations survenir a la suite de la 
cessation de ce narcotique. D’un autre c6te, l’expeiindentation de 
cette plante chez les animaux produit l‘atherome de l'aorte. Il est 
plus que probable, pour ne pas dire certain, que le tabac produit 
aussi cette affection chez Hiomme. 
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Ce sont la des raisons p6remptoires de prohibition pour un 
allopathe. Pour un homoeopathe au contraire il doit en etre 
autrement. 

Si l’atherome survient chez une personne qui n’est pas sous 
l’influence du tabac, il pourra etre indique d’en fairc usage comme 
remede. Dans le cas ou le patient prise, chique ou fume et surtout 
s’il travaille le tabac, il s’agira de savoir si ce narcotique est l’auteur 
ou un des auteurs du mal. 

On arrivera sou vent a la certitude que des atheromateux fumeurs 
trouvent du soulagement par le tabac au lieu d’aggravation. Ceci se 
presente surtout chez les vieillards. J’en ai connus qui presque 
toutes les nuits se levaient pour fumer une pipe, dans le but de 
pouvoir se rendormir une fois le premier somme passe. Je consi- 
derais cette habitude comme bienfaisante et je me suis bien garde 
de la combattre. 

L’alcool se trouve dans des conditions a peu pres identiques. Il 
y a des atheromateux qui en prenant une goutte, combattent tres- 
efficacement la dyspnee d’effort resultee d’un mouvement, d’une 
emotion ou d’un repas. Encore une fois, ces soulagements se 
rencontrent principalement chez les vieillards. Il y en a qui k cause 
de leurs arteres defectueuses ne peuvent pas se passer de la goutte 
ou de la pipe : chez eux l’alcool et le tabac exercent une action 
homceopathique bienfaisante. 

Il importera evidemment de veiller. On ne peut pas perdre de 
vue qu’un medicament est toujours une arme a deux tranchantj, 
principalement quand elle est abandonee aux mains du malade. 

VIII. 

M me G..., 76 ans, est une atheromateuse que j’ai en traitement 
depuis plusieurs annees de]k. Les arteres accessibles au toucher 
roulent sous le doigt, les battements de l’artere sous-claviere sont 
apparentes, la matite de la crosse de l’aorte envahit le 2 me espace 
intercostal gauche. Il existe un peu d’albumine dans les urines et 
un epanchement pleuretique gauche oscillant entre un et trois doigts 
de hauteur. 

En 1906, cette personne a ete arrachee a la mort par Botulinum . 
Cette guerison se trouve relatee dans le Journal beige d’Homoeo- 
pathie, annee 1906, page 185. J'avais pense aux poisons du bacillus 
botulinus a cause de leur remarquable action paralysante sur les 
nerfs craniens et specialement sur le pneumogastrique et de leur 
affinite pour les reins et pour le foie. 
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A une rechute qui survint quelques semaines plus tard je fus 
surpris en vovnnt le peu de resultat obtenu cette fois par Botulinum . 
Par son interm£diaire je parvins tout au plus a procurer une bonne 
nuit, son action bienfaisante ne s’etendit pas au dela de 24 heures. 
C’etait de l’accoutumance ultra-rapide. 

11 est vrai que les experiences ont prouve, qu’une fois gueri d’une 
intoxication par le bacillus botulinus, un animal devient refractaire 
pour de nouvelles inoculations. 

Je m’adressai a divers autres remedes : Aconite Arsen., Carbo veg , 
Cuprum , Lachesis , Spigelia sans plus de resultats. La digitale k dose 
ponderable ne produisit aucune amelioration; ce fut la teinture de 
Scilla maritima qui la sauva cette fois. L’effet de ce remede fut rapide 
et se maintint pendant de longs mois. La malade le suspendit 
chaque fois que son etat etait relativement satisfaisant pour y 
revenir aussitot que reapparurent les insomnies et.une recrudes¬ 
cence de la dyspnee. 

Actuellement raccoutumance pour ce remede s’est aussi 6tablie; 
chaque fois que M mc G..., en fait encore usage, il ne se produit 
aucune amelioration, bien au contraire, elle s’en trouve plutot moins 
bien que mieux. Divers autres remedes echouerent. 

Ce fut en vain que je m’adressai a Tubenulinum et k Adrcnalinum. 
Un nouvel essai de Digitalis k dose ponderable resta egalement 
infructueux. Je m’adressai alors avec un succ&s plus apparent que 
reel a la Theobromine : deux paquets de 0,50 par jour. La dyspnee 
diminua considerablement et un sommeil de quelques heures au 
lit devint de nouveau possible. Une douleur en ceintnre qui existait 
depuis quelques semaines a hauteur de l’epigastre, disparut et fut 
remplacee par des douleurs precordiales et frontales, ces dernieres 
tres-intenses. Les souffrances frontales m’obligerent k faire cesser 
l’emploi de la theobromine. La cephalalgie disparut mais la dyspnee 
fit de nouveau son apparition et ne fut plus influenc6e par une 
nouvelle dose de ce medicament. 

La teinture de Strophantus ne produit egalement aucun effet 
favorable et je suis bien convaincu que cette fois l’6tat de ma cliente 
est absolument desespere. Actuellement ses plus fortes souffrances 
sont au ventre qui est ballonne et tendu par de la pneumatose 
intestinale contre laquelle China et Carbo sont restes inactifs. II n’y 
a pas d’ascite. 

Depuis longtemps ma malade a parfois recours au genievre contre 
les attaques de d 3 ’spnee et elle en retire generalement un peu de 
soulagement. 
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Un autre moyen qu’elle a beaucoup employe avec un certain 
succes, principalement contre ses suffocations nocturnes, consiste k 
prendre une tasse de lait chaud auquel on melange un morceau de 
beurre. En apprenant cette particularity, ma pensSe se reportait 
vers les experiences faites au moyen du bacillus botulinus. Celles-ci 
ont prouve que les huiles, les graisses et la substance nei veuse 
neutralisent les poisons de ce terrible bacille. Nous pourrions nous 
trouver ici en presance d’une action analogue du beurre a l’egard 
des toxines des atheromateux. S’il en etait ainsi, Paction bienfai- 
sante du regime lacte ne serait pas uniquement du a Peloignement 
des toxines alimentaires, il exercerait en outre un effet antidotique 
par le beurre qu’il contient. 

Chez cette cliente, j’ai fait alterner pendant mon traitement le 
regime lacte avec le regime dtjchlorure. Durant les periodes de 
bien-etre, elle mangeait k la table commune en ayant soin de faire 
peu d’usage d'epices, de bouillon et de biere. 

II est important de prescrire aux aortiques le regime lact£ pur 
pendant les. aggravations p£riodiques dont ils sont generalement 
victimes. 

Le traitement medicamenteux de ces aggravations doit souvent 
etre le meme que celui de Paortite aigue ou subaigue ordinaires. 

IX. 

Voici un exemple d’aortite aigue relate par M. P. Jousset dans 
PArt Medical de cette annee, page 411. 

M. X..., kge de 21 ans a eu une fievre typhoi'de il y a trois ans. 
Au commencement de cette annee, il a et6 atteint d’une bronchite 
prolongee et au mois d'aoht il a ressenti les premiers symptomes de 
sa maladie. 

Actuellement 20 septembre il presente les symptomes suivants : 
dyspnGe habituelle augmentant au moindre mouvement, impossi¬ 
bility de prendre la position horizontale, toux fr£quente la nuit, 
douleur intense soussternale, acces irr6guliers d’asthme cardiaque 
caracterises par la frequence extreme du pouls, Porthopn^e et les 
palpitations. Il existait un bruit dc galop 0) bien marque; lien aux 
orifices. La pointe du cceur battait dans le 7 e espace intercostal. 

R&les petits et nombreux a la base des deux poumons. Urines 
rares, traces d’albumine. Se basant sur l’existence de la douleur 


(1) Le bruit de galop e3t un symptuxne frequent de l'aortite chronique. 
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sternale, de la dyspnee d’effort, sur les acces de suffocation avec 
absence de lesions aux orifices, sur Tintensite des bruits cardiaques 
et le ralentissement du premier bruit, M. Jousset diagnostiqua 
une aortite subaigue. 

Aconit l rc tritur. dec. 0,50 gr. dans 200 gr. d’eau, une cuilleree 
toutes les deux heures. 

Sous l’influence de ce medicament, l’etat s’est ameliore graduelle- 
ment; au bout de huit jours la dyspnee etait assez diminu6e pour 
que le malade put prendre la position horizontale dans son lit et 
faire quelques pas dans sa chambre. Le bruit de galop avait disparu. 
L’aconit fut continue durant 24 jours. 

A ce moment, l’am61ioration ayant cesse de faire des progres; les 
urines qui au commencement du traitement par l’aconit, avaient 
beaucoup augmente de volume etant retombees au-dessous du litre, 
on prescrivit Vadrenaline (3 C trit.) 0,25 gr. dans 200 gr. d’eau, 
4 cuillerees par jour. 

Sous l’influence de ce traitement l’amelioration a repris, la 
dyspnee a disparu tout k fait. La toux a considerablement diminue. 
Le malade marche toute la journee, dort bien la nuit et quitte 
Phopital dans un etat de sante tr^s-satisfaisant apres dix jours 
d’emploi d’adrenaline. 

Dans les cas aigus et subaigus, Aconitum reste toujours le medica¬ 
ment principal. 


♦ 

* * 

TraItement prophylaotique 

Les descendants de goutteux et d’aortiques peuvent dans une 
certaine mesure echapper aux affections arterielles qui les guettent. 

Dans ce but, une premiere condition a realiser est la reduction, 
des toxincs alimentaires. Celles-ci se rencontrent principalement dans 
la viande, le poisson, les epices et les boissons fermentees. Les 
predisposes k l’arteriosclerose agiront sagement en usant avec 
beaucoup de moderation de ces substances. 11 sera aussi prudent de 
ne faire qu’un usage tres-limite de tabac, de th6 et de cafe. Le 
regime lacto-vegetarien est vivement k conseiller. Ils peuvent user 
largement d’huiles et de graisses, notamment de beurre. 

La seconde condition k r6aliser est la reduction de Vautointoxication 
operee par les decompositions intraorganiques. Dans ce but tout 
surmenage sera soigneusement evite. Les exces d’etude et de table, 
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les fortes emotions, les travaux lourds et prolonges sont k craindre. 
Una vie calme tout en etant occup6e et un repos nocturne ample- 
ment reparateur sont utiles pour tous, sans doute, mais ils sont 
particulierement recommandables pour les candidats k Tatherome 
arteriel. 

Que dire de ces traitements empiriques prolonges destines k 
ralentir la marche de rart6riosclero3e et k retarder les accidents 
finaux de l’asystolie? 11s consistent principalement dans l’admi- 
nistration des iodures, des nitrites et de la theobromine. 

Par principes je n’en suis guere partisan. J’ai trop souvent vu 
que les medicaments longtemps admin istr6s, ou bien finissent par 
ne plus produire aucune action, l’accoutumance s’etant 6tablie k 
leur 6gard, ou bien produisent apres quelque temps Veffet contrain de 
leur action premiere . Cela se voit tous les jours pour les purgatifs qui 
finissent par constiper; pour la quinine dont la suppression sufht 
quelquefois pour arreter la hevre; pour les applications de nitrate 
d'argent dans la conjonctivite purulente, qui apres quelque temps 
augmentait le mal au lieu de le combattre. 

Je me rendrai volontiers k cette maniere d'agir, le jour ou on 
aura peremptoirement prouve l’utilite de cette methode; aussi 
longtemps qu’il subsistera un doute reel & ce sujet, je continuerai 
k m'abstenir par crainte de mal faire. 

Un point tres-important k noter, est ijiie ] a derniere phase des 
maladies art^rielles et cardiaques est peu influen^able par les doses 
infinitesimales alors que les doses ponderables et massives gardent 
encore do l’activit6. Ceci est conforme k la loi de similitude, l’expc- 
rimentation ayant prouv6 que les doses infinitesimales ne produisent 
pas pareille asystolie contrairement aux doses massives qui peuvent 
Toccasionner. 

Trajtement medicamenteux 

* * . *. 

•Les cas cliniques relates dans ce travail peuvent nous guider pour 
le choix des remedes k administrer aux atheromateux. 

Pendant les phases aigues et subaigues on s’adressera de prefe¬ 
rence a : £conitum, Adrenalinum . Belladona , Botulinum , Mercurius , 
Tabacum et Tuberculin urn. 

Dprant la periode chronique on pourra generalement choisii>dans 
la serie suivante : Adrenalinum , Arsenicum, Arsenic . antimonBaryta 
carb., Botulinum, Cactus grandifl. % Carbo vegetColchicum 9 Cuprum , ' 
Digitalis , Iodium x Kali * iodat., Lachesis , Mercurius , Plombutn , Spigelta, 

Tabacum , Tuberculinum . 
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En cas de douleurs et d’angine de poitrine on songera de prefe¬ 
rence a : A con Hum, Aclcca raccmosa , At g. nitricArsenicum, Bryohia, 
Carbo veget ., Glonoinum, Spigclia, Tabacim et Tuberculinum. 

Aux periodes d’hyposystolie et surtout d’asystolie finale on se 
trouvera generalement mieux d’employer des doses ponderables. Les 
medicaments les plus convenables sont alors : Digitalis, Scilla 
maritima. Strophantus et Theobromina. 

D r Aug. Schepens. 

Mouscron, le 28 juillet 1908. 
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EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATURE MEDICALS. 

Dloseorca villosa, par le Dr Kroner cje Postclam. 

Cette plante est un medicament employe par les habitants de TAme- 
rique du Nord, contro la colique, et les doulcurs de lithiase hepatique. 
On la prepare en teinture avec des racines fralches, et en trituration. 

Symptdmes psychiques. Irritabilite, desir de la solitude. Erreur dans 
la denomination des objets. Abattcment. 

Syst&me nsrveux. Tremblemcnt des mcmbres, sensation de tremblc- 
ment dans l’estomac. Douleurs vives en divers points cu corps, passant 
d’un endroit a Tautre. Contractures. Le matin, impression vive de froid; 
douleur dans les os, dans la t6te, le poumon droit, avec frisson et sueur 
legere. 

Agitation nocturne, faiblesse le matin; aversion pour le travail mental, 
desir de se coucher. Faiblesse a 3 heures apres-midi, au lit, la nuit au 
reveil, < quand on se leve, > dans la supination. 

Sontmeit ct r£ves. Bayements, somnolence apres-midi. Insomnie, 
agitation apies-minuit, sommeil avant minuit. Sommeil avec demi- 
conscience de ce qui se passe; r6ves confus, terrifiants ou lubriques. 

Symptdmes fdbrites. Frissons le matin, le soir, en se couchant, 
apres-minuit. Frissons du dos, dans l’epaule gauche. 

Chaleur a la tdte a 7 heures du matin. Sensation de brulure en divers 
pojnts du corps. Peau seche et chaude. Stieur apres le frisson, sans 
accompagnement de chaleur. La nuit sueur au front, a 8 heures du matin. 
Avant midi froid violent, frisson general, legere sueur. 

Peau. Elancements subits dans la peau de divers points du corps. 
D6mangeaisons dans les jambes, amelior6es par le grattage. 

* Prurit dans les epaulcs, entre les omoplates, aux bras, a la poitrine, aux 
mains, aux hanches, aux cuisses, aux pieds < « par le froid exterieur ». 

Os et articulations. Douleurs intermittentes dans les os, avec sensa¬ 
tion generale de froid. Le soir en montant Tescalier douleur a la tete 
du tibia. 

Qtandes. Douleurs a la parotide gauche; aux deux parotides apres- 
midi. Gonflement douloureux des glandes de l’aine. 

Tete. Douleurs matinales, au reveil; la nuit au lit, apres le dejeuner, 
douleurs et vertiges a 5 heures du matin — avec profond malaise dans la 
tete. Etourdissement, engourdissement, pendant la defecation. Pression, 
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pesanteur, sensation cle rliume de ccrveau. Vertige matinal avec 
borborygmes; lc soir avec c£phal£e, tendance a aller a droite, vertige 
subit avec chaleur a la t£te, apr£s-midi et le soir. 

Cerveau : sensation de coupure autour dc l’oreille droite le matin, <3 par 
la pression et l*air froid. Douleur subite an dessus de Toeil gauche a 
10 heures du matin ; terebrante du front a Tocciput, le matin, vive douleur 
nu dessus des yeux; allant du front au nez avec malaise et symptome de 
coryza fluent. Douleur frontale avec sentiment qu’on perd conscience, ct 
tendance a tomber sur le dos. 

Tempts ct region parielale : douleurs aigucs, tiraillantcs, secantes; dans 
la tempe gauche avec malaise et froid au dos. Secousses subites, le soir 
a gauche et a droite. Douleurs de contraction ; le matin jusqu’au maxillaire 
inferieure. Douleur et engourdissement, > par pression; en avant ct au 
dessus de l’oreille; sensation d’un bandeau autour du crane, avec sensa¬ 
tion de froid. 

Occiput : douleurs vives et subites a gauche > par pression etfrolte- 
ment. Douleur plus vive le tantot, a Tocciput, aux 6paules. Douleurs 
< matin et soir. 

Yeux et vue. Rouges le matin; douleur et lourdeur des paupieres, 
chaleur le soir au lit. Douleurs vives > par pression. Elancements, 
sensation d’un corps etranger dans l’ceil, de meurtrissure lc matin. 
Paupi&re collees le matin. Douleur a gauche jusqu’a. la tempe. < le 
matin. Douleur ct larmoiement a droite qui force a fermer l’ceil. Prurit 
matin et soir. Sensation de meurtrissure a Tangle interne. Faiblessc des 
yeux, qui nc peuvent supporter aucune pression, ni lire; vue imprecise, 
nuageusc. Larmoiement <3 a l’air libre. 

Oreille et ouYe. Douleur derriere l’oreille gauche soir et matin. 
Douleur allant jusque au maxillaire inferieur. Douleur aux deux oreilles. 

Douleur profonde aggravee par le toucher. Prurit du conduit auditif, 
qu’an sent comme obstrue; cerumen abondant, a droite. Bruits, tintc- 
ments < a droite. m 

Nez, odorat. Douleur allant du nez et du front a Tocciput. Sensation 
d’ulcere dans le nez, a la pointe; gonflement du cote droite; secheressc 
des narines, avec mauvaise odeur. Prurit a droite. Coryza frequent, avec 
vertige. Destruction du nez; ecoulement d’eau a gauche; ecoulement 
sanglant. On sent de mauvaises odcurs, le matin. 

Face. Vive douleur a la joue gauche. Contracture de la machoirc 
ftTferieure le matin. Contracture du menton avec morsure de la langue. 
Douleur subite a Tangle inferieur du maxillaire droite le soir. Douleur 
rongeante a Tangle inferieur gauche. Levres ulcerees, le matin. 

Douleur des parotides, matin et soir. 

Bouche et cavitd buccale. Ulceration de Tangle gauche de la-bouche. 
Sensation de blessure dans la bouche, la gorge, matin et soir. Le matin* 
apres le repas, on sent des mucosites. Brulure dans la bouche et le 
gosicr, sechcresse, amertume < apres lc repas. 
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Langue : chargee le matin, charged, brune, jaune, blanche. Le soir, le 
sujct, m£me sans mastiquer ni parler, se morel la langue. Langue seclie 
lg matin. 

Dents : douleur matinale dans une dent superieure du c6t6 gauche, 
il semble, a droite et en haut, qu’un nerf soit mis a nu. 

Doulo^rs diverses dans la denture. Gonflement des gencives supericures. 
Douleur d’ulcere des gencives et du gosier avant et apres-midi. Salivation 
avec demangeaison particuliere de la pointe de la langue, comme si elle 
etait bailee; salivation dans le sommeil, le matin. 

Gout: Amer, le matin avec bouche pateuse, fade, douceatre le matin. 
Gout de sang, de pus: mauvais gout le matin au lever. Gout des aliments 
absorbes 10 heures avant. 

Gorge. Elancement dans le gosier a heures du matin, a 2 1/2 heures 
du soir. Sensation de secheresse et d’ulceration; allant jusqu’a Toreille 
droite; douleur dans le bas du pharynx et a droite, brulurc; le matin avec 
voix rauque; la paroi posterieure est surtout atteinte; secheresse 
et dysphagie. * 

Irritation de la gorge-le matin, allant vers Toreille et le pharynx. 
Douleur le soir avec tendance a la toux. Continuelle envie d’avaler, 
le matin avec nausce. Congestion des amygdales, elancements. * 

Estomac. Appetit augmente a 7 heures du matim Aucun appetit pour 
le dejeuner. Nausee avec anorexie. 

Renvois a 7 heures du matin, avec serrement des tempos. Eructations 
a vide avec mauvais gout. Renvois amers le soir; avec douleur dans 
Thypcchoudre gauche; rejet de liquide amer; avec gout d’oeufs pourris; 
de bile araere. Sanglots. Efforts inutiles pour vomir le soir. 

Mai au coeur : le matin apres le repas; avec horreur, et douleurs vives, 
contractiles a l’ombilic et la region ileo-coecale droite. Borborygmes, dans 
la region du cardia. 

Douleurs tranchantes d’epigastre, le matin; dans le haut de l’abdomen > 
par Taction de se relever, et la pression; qui gene la marclie et la 
respiration. Douleurs crampoldes de la region de Testomac, suivie de 
sortie de gaz. Douleur traversant Tepigastre, amelioree par le moitvement 
• et les eructations. Avec sensation de faiblessc autour de Tombilic, comme 
de diarrhee. Vives douleurs a Tepigastre; > par le repas, le soir. 
Douleurs rongeantes, poignantes a 7 heures du soir avec mauvaise 
odeur dans le nez. 

Douleur et plenitude dans Testomac; < par l’inspiration profonde, 
et retro-sternale, > par le repas. Sensibilite au contact. Douleur > par 
remission de gaz acider. 

Malaise le matin dans Testomac et le foie, avec brulure; ameliore 
par emission de gaz; oblige de desserrer ses vetements. Aggravation par 
la pronation, et le repos assis apres la marclie. 

Douleur et plenitude a Tepigastre, a 9 heures du matin, G heures 
du soir, 7, 9 heures du soir; plenitude derriere le sternum, aggravee par 
la respiration profonde. 
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Douleurs dans T6pigastre, le soir, apres un leger repas, > par Temis:ion 
de gaz acides. Lourdeur d’estomac le matin, commc de dyspepsie; 
malaise 6pigastrique, au lever. Pyrosis, montant parfois jusqiTau gosie^; 
a 2 heures du matin, avant et apres minuit; douleur s’etendant au dos. 

Faiblesse d’estomac, matin et soir, avec sensation de defaillance 
autour du nombril; > par la station debout; < par la pronation. 
Faiblesse dans l’epigastre > par le diner du soir. 

Ventre. Bruits intestinaux avec sortie de gaz et tenesme. 

Elancements, le matin, dans toule l’etendue du ventre; <J le soir 
en marcliant. Gaz abdominaux, surtcut dans l’hypogastre, se depla 9 ant; 
ameliords par une selle jaune et molle. Douleurs aigues, secantes, 
coliques > par le lit, la pression, le massage, ct Taction de se promcner. 
Douleurs simultandes dans Testomac et Tintestin gr£le, soit crampoldes, 
soit brulantes et d’ulcere. 

Malaise matinal, lourdeur, besoin d’emettre une diarrh£c jaune. 
Faiblesse, comme du vide, sans faim, > apres le diner d 2 midi. 

Hypochondres : gauche, elancements, tranchees vive», douleur a la 
courbure des fausses-c6tes, qui le matin g£ne U marche at la respiration 
avec besoin d’allcr a la selle. 

A droite : douleur autour de la vesicule biliaire, surtout a 4 heures 
dn matin et 7 heures du soir, accompagnee de c6phal6e temporale. 
Frisson dans le dos, douleur vive au milieu du tibia. Emission du 
gaz, avec frisson. 

Foie : elancements subits, secants, dans le lobe droit du foie. 
Vive douleur le matin, s'etendant jusqu’r.u mamelon. Douleur rongeante, 
< le soir. Sensation de meurtrissure a gauche 1/2 du matin. Douleur 
causee par les vents a 10 heures du soir. Douleurs hepatiques, < par 
Tinspiration > par Texpiration, < par la position sur le cote droiti 
avec frissons. 

Ombilic : tension, sensibilite a la pression, douleurs sdcantes le matin. 
La douleur le fait lever la nuit, < par la marche. Douleur crampolde 
peri-ombilicale a 3 heures du soir. Douleur avec tenesme et emissions 
de selles jaunes, peu volum neuses et qui ne soulagent pas, au moins 
la premiere selle. Le manger n’ameliore pas; la position replice sur 
soi-m^me aggrave; la pression et le mouvement ameliorent. 

Malaise dans les regions ombilicale et hvpogastre, avec intervalle 
douloureux dans Testomac ct Tintestin grele. Douleurs a Thypogastre, 
meurtrissure, tranchees. Nevralgie dans la hanche > gauche par Temis- 
sion de gaz. Douleur de Taine ajlant jusqiTau tcsticule. Sensation de 
faiblesse a midi. 

Qros intestin et anus. Elancements, tiroillements, vents a divers 
instants; besoin d’aller a la selle pendant les repas du matin et de midi, 
avec brhlure dans le gros intestin. Brulure dc Tombilic au rectum; 
avec frisson pendant la selle et froid apres. Tenesme constant, commen- 
9 ant par une douleur dans la region sacree supericure, tirant sur le 
rectum, la vessie, sensation d’epuisement. Tenesme anal sans lesultat. 
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Hemorrholdes apres la selle; avec ulcere et prurit, emp£chant de 
s’asseoir. Ecoulement de Farms, le soir. Excretion involontaire de 
mucus; violente douleur due aux hemorrholdes, montant vers le foie, 
a 5 heures du soir tenesme anal. 

Selles. Besoin subit, avec petites selles et beaucoup de gaz. Besoin 
a midi; par la miction; selle petite, le matin au sortir du lit. 

Le sujet est oblige le matin de sortir du lit, et, apres 20 minutes 
d'efforts inutiles donne une selle molle et de couleur sombre. 

Diarrhee : frequents avec douleurs a l’epigastre et tranchees dans le 
rectum; avec production d’h6morrholdes; mal odorante. Selles rares, 
tr&s-jaunes, suivies de grande fatigue. Diarrhee aqueuse, avec frisson. 
Selles muqueuses, presque blanches, d’aspect albumineux, avec pression 
et brulure dans le rectum, et suivies de douleur. 

Selles dures, avec hemorrholdes douloureuses. D’abord dures et 
formees, puis claires et en 6cume; nauseabondes, bilieuses; grosses et 
penibles. Selles peu abondantes, avec frissons; qui fait lever a 2 heures 
du matin. 

Appareil urinal re. Retrecissement spasmodique de l’urethre, *avec 
avec douleur autour de l’ombilic, > par pression. Douleurs allant de? 
reins au testicules et aux jambes. 

Appareil sexuel. Etat d’irritation, sueur malodorante des parties geni- 
tales; excitation avec fortes erections diurnes et nocturnes; r£ves 
lubriques avec pertes seminales. Puis arrive un relachement et froideur 
de l’appareil, 16 soir; insensibility; douleur dans le penis ct le testicule 
gauche, Fapres-mfdi. Absence directions. Douleurs de contraction dans 
le cordon a gauche. Appetit sexuel diminue. Pollutions suivies de 
faiblesse dansles genoux. Douleurs du rein allant au testicule. 

Chez les femmes : coliques uterines; douleurs partant de Futerus rayon- 
nant en diverses directions. 

Appareil respiratoire. Tendance a la toux laryngee; partant d’ua 
point irrite au cote droit du cou. Seche le matin, irritante, partant d’un 
point irrite et situ6 au fond du gosier. Ne pcut ni respirer ni marcher. 
Expectoration muqueuse. Douleurs, par la toux, derri£re le sternum en 
bas; douleurs a Toreille droite ou des 2 cotes, comme si la t£te voulait 
£clater. ' 

Poitrine. Douleur sous le mamelon gauche amelioree par la marche; 
au bas du poumon gauche d’arriere en avant. Elancements au niveau de 
la 9 C c6te, qui coupe la respiration. Douleur crampoide au poumon droit 
sous le sein. Douleurs en divers points du poumon, qui souvent emp6chent 
de g^spirer, en d'autres moments > par Vinspiration profonde. 

Douleurs mobiles dans la poitrine et le dos; sensation de meuitrissure 
au milieu du poumon droit. Douleurs brulantes sous le sternum, en haut. 
Malaise autour du coeur, en travels du thorax, > par la respiration 
profonde. Angoisse. Sensation de froid, de la pointe du sternum a 
Fombilic, qui finit par arriver a la sensation de brulure. 

Douleur retro-sternale se propageant aux bras. 
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Appareil circulatoire. Elanccments au coeur, douleurs vives, qui 
frappent d’impuissance, le matin et avant midi. Battements entendus 
m£me apr£s une courte marchc. Battements* rares, durs, ebranlant le 
thorax ct eveillant subitement le sujct. 

Nuque et do«. Douleurs vives & la nuque a 8 1/2 heures du matin, 
d’abord a gauche puis a droite. Allant de la nuque aux 6paules, < a 
gauche. Douleurs dans les vert&bres cervicales a 1 heure du matin. 

Douleur de dos, de la colonnc vertebrale. Faiblesse du dos, douleur 
dechirante < a gauche allant de l’omoplate dans le poumon; entre les 
2 omoplatcs. Sensation de paralysie dans la colonne, > par le mouvc- 
ment. Douleur vive et subite a gauche vers la 10« c6te. 

Douleurs subites dans les lorabes, < par la pronation; crampoldes, 
vives dans les muscles dcs hanches, emp£chant le mouvement, et allant 
jusqu’au testicule. Le sujet peut a peine se tourner, le matin, dans son 
lit. Faiblesse > par la station debout et la marche. 

Membres Suf>ericurs : coups, tiraillements, meurtrissure dans l’aisselle; 
vives douleurs dans l'articulation de l’epaule. Sensation de par6sie > 
par fe mouvement. Douleur a l’epaule gauche tirant vers le cou. Douleur 
au niveau du sterno-cleldo-mastoldien; poids sur l’epaule droite. 

Au bras : douleur descendant vers le coude et l’avant-bras. Engour- 
dissement des mains et des bras, faiblesse surtout du coude. Vive douleur 
au milieu de Thum£rus. 

Coude : douleur vive, rongeante, tiraillante, sourde; sensation de 
paralysie. 

Avant-bras : douleur vive au milieu du radius gauche, tiraillante. 

Poignet : vive douleur, sensation de luxation. 

Mains : douleurs vives, comme de luxation; crampoldes* engourdisse- 
ment surtout dans l’avant-bras gauche et la main. 

Doigis : douleurs comme de rhumatisme; raideur. 

Membres inferieurs : douleurs crampoldes en arriere desjambes < au 
dcssus des genoux. A peine a s’asseoir. Tiraillements dans la hanche 
droite emp^chant la marche. Boiteric. Paralysie de la hanclie, < par la 
marche, > par le repos. 

Haut de la cuisse : douleurs variees. Sensation de raccourcissement des 
muscles de la region dorsale < par la marche. Comme une decharge 
electrique, couche sur le dos apres-midi. 

Genou : douleurs variees du rhumatisme < m^ntant un escalier, am6- 
lioree graduellement par la marche. 

Bas de la cuisse : douleurs rhuinatoldes, localisees, dans le bgs de la 
cuisse, par la pression, et Taction de relever la jambe, le mouvement. 
Engourdissement au bas de la cuisse et aux pieds. 

Pieds : memes douleurs et memes ameliorations. 

Aggravations : impuissance < dans la position assise. 

Douleurs secantes allant vers Toreille, < par lc pression et l’air froid. 

Cephalalgie < lc matin, la prenation, la marche. 
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Les sympt6mes abdominaux <J par la position courbee et la pronation. 

Les douleurs existent surtout le matin ct l’avant-midi, le plus souvent 
le soir. 

Amelioration : agitation, > par la marche. Impuissance > par le 
repos couche. Le grand air ameliore les sympt6mes, surtout la marche. 

Les symptdmes > par le mouvement, exccpte la cephalee. 

Ceplialee > par la pression, quelqucfois c’est le contraire). > par la 
friction > par le mouvement. 

Douleurs des ycux > par la pression. 

Douleurs du ventre > par la pression. 

Douleurs ischiatiques > par la pression. 

Symptdmes abdominaux > par la position droite. 

Douleur d’estoinac et de ventre > par le repos (quelquefois c’est 
le contraire). 

Douleurs d’estomac > par des gaz; douleurs du ventre > par les selles 
et les gaz; les symptomes thoraciques > par le mouvement ct 4a pression. 

Douleurs ischiatiques < par le mouvement; <! au repos.* 

Physiologie clinique. Dioscorea • s’adresse surtout aux nevroses 
gastro-intestinales, a la grande irritation du plexus coeliaque avec 
douleurs intolerables et crampes. (Burh.) Sa caracteristiquc est une 
douleur constante, avec paroxysmes reguliers, et irradiations d'un point 
d’origine; ces irridiations sont une indication pour Dioscorea, souvent 
a defaut d’autes plus directes. 

La diarrhde du matin, qui fait lever les malades, le rayonnement 
des douleurs, l’amelioration par la pression et le mouvement sont des 
symptdmes qui donncraient au contraire Aggravation s’il s’agissait 
des pures inflammations sans le caractere ncrveux de Dioscorea. 

Les symptdmes sexuels mettent aussi en evidence le caractere nerveux 
de ce remede. 

Les puissances basses et hautes (la 15 e ) trouvcnt leur application ici. 

Les nevralgies intercostales 1’angine de poitrine sont encore des signcs 
de son eflicacite dans les actions nerveuses. 

Les divers symptomes rhumato'tdes que tons les experim.ntateurs 
ont constate avec Dioscorea sont aussi des reflexes ncrveux — ameliores 
par le mouvement au grand air. 

Conaparaisons avee les autres medicaments. Bismuth suhuilric. repond 
comme Dioscorea aux gastralgies; mais il est plus brulant, comme 
si le sujet avait une pierre dans l'cstomac. 

Les douleurs > pour un inslant quand on boit froid. 

Nttx vomica, est aussi un medicament nerveux, mais se differencie par 
Aggravation aussitot apres le rcpas, de violcntes eructations et des 
vomissements. Nux a l’amelioration par le repos et la chalcur. Dioscorea 
par le mouvement et l’air froid, et l’aggravation par le repos sur le dos. 

Argent, nitric, presente l’appetit pour les douceurs; il repond aux memes 
douleurs que Dioscorea , mais avec les plus de gastrite inflammatoire, 
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entdrite avec selles bilicuses et sanglantes; < par le toucher. Langue 
ties-chargee comme Dicscorea. 

Abdomen. Chamom. comme Dicscorea a Thyperesthesie nerveuse, mais 
a dcs selles biiieuses verd&trcs, la rongeur des joucs, sueurs chaudes, 
> par la chaleur et Tair frais, tandis que Dioscorea a l’amelioration 
par l’air frais. 

Colocynt . se distingue dc Dioscorea , par Taggravation au mouvement 
J'amdlioration du sujet se courbant sur soi-m£me, la chaleur, le repos 
complet — diametrale opposition avec Dioscarea. 

Magnesia carb. comme Diosccrea a Tamelioration par Fair frais. Mais 
Magnesia > par Taction de se courber [Colocynt.) a des selles plus biiieuses, 
la dyspepsie plus acide. Recherche les fruits et les mets acidcs. 

Pulsatilla comme Diosccrea a > a l’air frais et le mouvement, la frilosite, 
mais en differe par la langue qui n’est pas chargee; le manque de soif, 
et les signes positifs de gastro-anterite. 

Sulfur, comme Dicscorea correspond aux besoins duller le matin de 
bonne heure, qui fait lever le sujet, mais s’en distingue par son ensemble 
de symptomes. 

Grog intestin. Dicscorea se place a cot£ dcs grands remedes hemor- 
rholdaux A lce\ AlschIus , Collin sen , Nux, mais s‘en distingue par ses douleurs 
crampiformes, nevralgiques et rayonnafites. 

Les symptomes nevralgiques du medicament, par leurs modalites se 
rapprochent surtcut de Magnesia et de Pulsatilla. 

C’est de Nux vomica que Dioscorea se rapproche le plus, pour leur action 
similaire sur les symptdmes gastriques. 

Mais les malades de Dioscorea pr£sentent plus d’epuisement nerveux. 
ceux de Nux vomica plus d’irritalion. [Zcitschr. dcr bcrl. Vereines homoof >. 
Acrste , juillet 1008). 

D r M. Picard de Nantes. 


Oleum Jccoris aselli par le D r Sieffert. 

Resume des experimentations pratiquees sur Thomme sain, d’apres 
E. Hale, Neidhard, Fairbanks, Wood et Farrington. 

Symptdmes glnlraux. Recrudescence dcs forces et de la sant6 gene- 
rale, aspect plus sain. Lassitude et prostration generate. Le sujet se sent 
malheureux et souffre d’une grande irritation nerveuse (apres plusieurs 
semaines d’usage dc ce medicament pris par cuillerees a bouche). L’air 
chaud est desagreable. 

■ Moral. Temperament chagrin. En parlant de lui m&me emploie la 
3 C personne. Croit devenir fou. 

Sommeil. Insomnie, r£ves, fievre. Moins de sommeil que d’habitude, 
sueurs' nocturnes. Insomnie apres 3 heures. En dormant rdve qiTil voit 
des objets dans Tappartement. 

Fievre. Chaleur par tout le corps, bouffees, pouls 100-120; grande soif. 
Froid chaque soir, pendant 4 jours, avec voinissements acides et diarrhee 
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(Iris versicalor). Sensation de reptation a travers tout lp corps, avec 
afflux de vers le coeur. * * 

Fievre tierce recidivant 4 fois, subsistant chaque fois pendant 2 heures; 
froid dans lc dos et autour de Tabdomeq [Eupatoriam pcrjolialum). 

Fievre pendant deux heures la nuit, suivie d’abondante transpiration, 
prinoipalement aux parties superieures du corps. Transpiration chaque 
nuit ou constante. 

Bouffees de chalcur a la tdte, avec face rouge, chaleur a l’estomac et 
fievre & Textremite des orteils persistant pendant 8 a 10 heures. Frissons 
et fievre hectique avec douleurs pulsatives a la rate. 

Sensation de froid en prcnant le lit, suifie de fievre, d’oppression et de 
chaleur a la poitrine. Froid a 3 heures du matin, persistant pendant une 
heure et suivi de fievre, pouls 100 a 120. Froid dans la soijree, puis fievre 
et palpitations cardiaques. 

T6te. C&phalee obtuse au front et an vertex. Etourdissemente; tout 
sembhe colore en noir. tephalalgie dans la matinee avec vomissements 
et constantes nausees. Cephalalgie constante de la tehipe gauche a la 
tempe droite. ** 

Yeux. Larmoiement par promenade au grand air, plus prononce a 
gauche. Pesanteur sur les yeux, paupieres gonflees et tellement lourdes 
qu’il soit difficile de les ouvrir. Noir devant les yeux et cecite avec 
tendance a fermer les paupieres, en meme temps que sensation de froid. 
Douleur obtuse dans Tceil droit. 

Face. Vultueuse et brulante. Poussee a^a peau se traduisant par poil 
follet au men ton et a la levre superieure (apres deux mois d’usage d’huile 
de foie de morue). 

Oreitles. Suppuration f.tide par les oreilics. Surdite notable de 
l’orcillc gauche; abces dans l’oretlle droite. 

Ne*. Coryza sec, toux et eternuements. Epistaxis en se penchant, avec 
amenorrhee. Catarrhe chronique ct ozene. 

Bouche. Enduit jaune sur la langue, sensation de s£clieresse a la 
bouchc, soif constante. Doulcrn* a la langue apres usage d’huile de foie 
de morue. 

Gorge. Mai de gorge; chatouillement an fond de la gorge avec toux 
apr£s diner. 

Gout et appltit. Manque d’appetit; repi gnance pour le lait. Nausee 
avec soif et inappetence; vomissements amers et acides. 

Estomac et abdomen. Forte nausee et malaise de l’cstomac; chaleur 
a la region de l’estomac; poids et oppression au creux de l’estomac; 
douleur pressive et tensive. 

Vomissements acides et devoiement avec douleurs a l’estomac; 
Vomissements de bile et de glaires, avec gout acide et amer apres froid. 

Malaise et pesanteur a la region du foie, aggraves par pression et 
exercice. Douleurs pulsatives a la legion s])lenique avec repercussion 
dans le cote. Elancements ct tiraillements dans la region splenique, 
aggraves par la respiration ou la toux. 
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Anus et gasdes-robes. Diarrhee la nuit et le matin de bonne heure. 
Constipation avec brulcAent des mains et des pieds, •pftfois avec 
pieds froids. * 

m Organes resplratoires. Halevie courte avec pesantes palpitations 
cardiaques. Asthme s’ accentuant continuellement en intensite. 

Douleur arretant la respiration, dans lc cote droit de la poitrine, 
au-dessus et le long de l'omoplate, parfois traversant l’omoplate d’outre 
en outre. Douleur au sommet de l’omoplate. Violent point de cdte 
a gauche persistant pendant quelques minutes. 

Oppression et chaieur dans la poitrine. 

Point de o^te k droite ave<? respiration longue, subsistant toute la 
journee. Douleur a la pokrine et a l’cstomac avec toux. 

Pesanteur a la poitrine avec violcnts acces de toux le matin, sensation 
d’excoriation dans la poitrine a droite, s’6tendant jusqu’au dos. 

Petite toux seche. Toux pendant toute la *iuit avec -palpitations 
cardiaques. Toux par chatouillement au jpilieu de la partie sup£rieure 
du thojax avec palpitations cardiaques. 

Expectoration de mucus jaune. Expectoration* de glaires visqueuses 
jaune-verdatres avec gout sale. Expectoration de glaires blanches • 
6 paisses, avec violente toux. Expectoration blanche avec douleur au 
cot6 aggravec lorsqucrle sujet se recourbe en dedans. Crachements 
de sang. 

Coeur. Douleurs rluunatismales ada region du cocur ct dans les muscles 
de la poitrine. Point subit* au cceur. Palpitations cardiaques avec * 
oppression et anxietc. 

Dos et nuque. Douleur dans tout lc dos. Pesanteur et douleur obtuse 
a la region sacree, soulagec par la pression. Douleur a la region 
des ryns apres cxercice. 

Organes urinaires. Urines rougeatres avec sediment rouge. Douleur 
a la region des reins. 

Organes sexuels. Evacuations de matiere jaunc par l’uterus avec 
faiblesses dans le dos. * 

Extremity's superieures. Chaieur biulante aux paumes de la main 
surtout la nuit. Merits seclies et biuWmtcs avec lourdeur sur les yeux. 
Continuelle douleur sourde au coude ct au genou. 1 . 

Extr£mit£s inf^rieures. Pieds froids; pieds endoloris. Abces au 
mollet gauche, Douleurs rhumatismales'au pied gauche. Abces a la 
cuisse ga.ilche. 

Peau. Poil poussant au cote gauche de la poitrine. 

Caract^ristiques. Au point de vuc anatomique : diminution des 
globules sanguins rouges ct tendance a l’hvperplasie cellulaire. 

Au point dc vuc fonctionnel : sen tat ion de froid dans le dos^et autour 
de rabdomcn. Les douleurs vont d’avaut en arriere et de bas en haut, 
de droite a gauche et dcla dans le dos. Elies sont aggravees par l’excrcice, 
de chaque cote, piincipalement a gauche, avec predominance dans le dos. 


Digitized by CjOOQle 




9 


d’homceopathie •• 140 • 

Toux aggravee par la position couchee, par le rire ou par un coup d’air. . 
(C. D. Fairbanks). 

Indications. Elle trouve scs principales indications dans les affections 
scrofuleuses et dans l’etat pretuberculeux. 

Mode d’emploi. La premiere dilution decimals cst une bonne prepara¬ 
tion; on pcut en donner deux doses par jour. 

D r Aug. Schepens. 

Glyeosorlc. — Le sucre d’apr&s les experiences d’Allen, pcut elre 
produit par l’usage d'A Ilium sativ, Amm. acet., Amyl, nilr., Arsen., Camph.. 
Colchic. y Kali nilr.. Petrol., Picri acid., Plumb., Tar ail., Tereb . et auss 1 
Curare et Phloridzinc. (D r Leon Vannier, Revue homocop. frangaise), 

D r Sam. Vanden Bergiie. 

B. — THERAPEUTIQUE 

Gereores anx doi$ts. Par Lanoline 10 grammes sur Dais. Pernv. 

2 grammes appliquee tous les soirs, guerison en quatre jours. (D r Simpson 
in Horn. World.) 

Prurlf, unite de xona, gueri par Mexer. 12, deux fois par jour au bout 
d’un mois. (Ibid). 

Maladie de llodgktn. Adcnitc avec anemie profonde et engorgement 
dc la rate; guerison par Ars. 3x trit., 10 centigrammes trois fois par 
jour (Ibid.). 

Un cas de cecltc sur venue a la suite de l’administration de seigle 
ergotc pour une metrorrhagic pendant les couches et aggravde encore 
par l'instillation d’atropine fut j^romptement gueri par deux doses 
de Hell. cm. Le D r Thornvill en relatant ce cas declare que la guerison 
de la plupart de ses cas chroniques cst obtenue en combattant les effets 
produits par les medicaments allopathiques administres^ auparavant. 

(Med. advanced Horn. Envoy). 

La morye da eheval trouve un excellent remede dans Protal. horr. 

(Horn. Envoy). 

Dans un cas de netralgie sans indication speciale on peut recourir 
avec bonne chance de succes a Magn. phos. 6 (Ibid). m* 

Telle alTection mal definie • des personnes d’age trouvera tffi bon 
medicament dans Lye. 30 (Ibid). * 

• * D r Eug. De Keghel. 

0 

Antimonium sulphur icum 3, a gueri un cas de pneumonic ou la 

resolution tardait a s’etablir. (D r Barlee in Revue homccop. Frangaist ^ Juin). 

Rhododendron 3 suivi de Graphites G ont amene la guerison Wun 
hydrocele chez un enfant de six mois (D r Marc Jousset, Ibid.) 

** D r Sam. Vanden Bergiie. 
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C. — CLINIQUE. 

Remedes do syetemc leKvenx d’imporlancc secondaire, par 

le D r Green. 

Generalement les homoeopathes se bornent a Temploi des polychrestes 
cumme Ars., Bell ., Hyosc ., Ignat., Nux. vom ., Phos ., etc. D’autres 
medicaments sont generalement laisses dans l’oubli.L’autcur cite quelques 
relations ou il a eu gain de cause par des medicaments peu usites telles 
qu’une affection nerveuse caracterisee par une repulsion pour la musique 
(piano, orgue de barbaric) ou la guerison fut obtenue par Ambr. gris. 3 x, 
telle une dyspepsie avec vomiturition et hyperesthesie de l’arriere gorge 
guerie par Picric, ac. 2x, telle encore une nephrite chronique interstitielle 
avec vomiturition et vomissements frequents chaque fois que la patiente 
se redressalt de la position couchee et ou ce dernier symptome ceda 
sous l’influence de Symphoricarpus racemosa 3x, trente gouttes sur 
175 grammes d’eau, une cuilleree a the toutes les lieures. Nausecs 
et vomissements de la grossesse ameliorees dans la position horizontale 
est un symptome caracteristique de ce medicament. ( North Amer. 
J. of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 

Traitement des doulenrs vcsicales. — Sensation de. poids dans la 
vessie, comme s’il y avait une pierre : Anac., Lacli, Haja. 

Douleurs coupantes apres la lithotritie : Staph sensation de plenitude 
de la vessie sans desir d’urincr : Caaat. 9 Op., Strain. Phosph., avec 
desir d’uriner : Eqali. Tenesme pendant les regies : TarentaEa (D r Leon 
\ r ANNJER,~f?£iw<j homaop. frailfaise, juin). - 

Traitement de la retention d’nrincT — Les retentions d urine sc ren- 
contrcnt tres frequemment chez les enfants et chez les femmes. Chez les 
enfants, si la retention dhirine s’observe au debut d’une inflammation 
aigue, AcotiT sera le meilleur medicament. Le plus generalement, la 
retention est l’effet d’un spasiae de la vessie, et cela arrive frequemment 
chez les petits enfants, qui ont 6te laisses longtemps avec des langes 
humides et qui se sont refroidis. Dulcamara est le premier medicament 
auquel on doit penser dans les retentions a frigore , mais il n’est pas le 
~seul, et c'esl en recueillant avec soin les symptomes presentes par le 
petit malade que l’on pourra determiner avec precision le medicament 
utile. 

Dulcamara convient a un etaLtout particuli^r : le malade rend seule- 
ment quelques gouttes d’urine apres de longues souffrances, un 6coule- 
ment muqueux a lieu par l’liretre ; la petite quai^ite d’urine qui est 
expulsee est blanche comme du lait; elie laisse d6poser par le refroidisse- 
ment un abondant sediment compose de mucus. Malgie cet ecoulement 
d’urine goutte a goutte, la vessie reste tres distendue ; l’enfant eprouve 
un besoin continuel d’uriner et ne peut le satisfaire. -* 
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Belladonna sera le remade de choix si Ton constate unetat spasmodique 
violent : spasmes et convulsions au moment ou l’enfant sort d’un sommeil 
agite, ou lorsqu’on vient a presser, meme legerement, sur la region 
vesicale; surtout quand cettc pression cause le hoquet. 

’ Arnica. Si la retention d’urine a ete amenee par une forte pression, 
une chute, un coup ou toute autre violence exterieure; les parties geni- 
tales sont alors oedemaliees, le meat uretral plus ou moins rouge; la 
douleur semble avoir son siege au col de la vessie et en prdssant avec le 
pouce sur le perinee, on fait cesser momentanement les inefficaces envies 
d’uriner. 

Rhus tox, est parfaitement indique lorsqu’a la suite d’une chute ou d’un 
coup re^u sur les lombes, il survient de la retention avec emission 
de quelques gouttes d'une urine foncee,. presque sanguinolente, et si 
surtout a ces sympt6mes vient s’ajouter une grande difficulte de remuer 
les membres inferieurs. 

Je dois signaler encore : Petroselinum, Apis, quand il y a efforts conti- 
nuels d’expulsion avec cris violents; Pulsatilla, cliezles enfantsquiontune 
tendance continuelle a se refroidir, dont lapeau est pale, et chez lesquels 
toute souffrance est accompagnee de frisson; Opium, dans les retentions 
produites par l’usage de l’eau-de-vie, les nourrices ayant fait boire de 
l’alcool a leur nourisson pour les endormir plus vite. 

Chez l’adulte, Pulsatilla sera souvent indique dans les retentions aigues 
a Jrigore, surtout cliez la femme. Aeon., Apis, Cansl ., donneront aussi de 
bons resultats. Dans les retentions qui surviennent apres les couches : 
Arn., Ars., Bell., Caust, Nux vom ., Op., Puls., Staph, seront utiles, de 
m£me que Arn., Rhus tox., Caps., apres un violent exercice; Aeon,, Op., 
apres une frayeur; Zinc., dans l’hysterie, Ham,, Kali hi,, pendant 
les regies, [lb d.). 

Traitement de la pollaklarie. — La pollakiurie diurne sera bien 
combattue par Mag, m. f Hamam., et surtout par Rhus tox.. Mentionnons 
aussi les bons resultats obtenus par Bell, (urination frequente et abon- 
dante), Equls h. (evacuations petites et souvent repetees) mais ces 
medicaments de m£me que Canth, Capsic ., Merc., Staph., Thuja s’adressent 
plutot aux pgllakiuries d’origine organique. 

La pollakiurie, chez la femme, peut presenter quelques particularites. 
Elle peut 6tre influenc^e par les epoques menstruelles et exister : 

Avant les regies : Alum., Apis, Kali i., Puls., Sars., Sulfur. 

Pendant les regies : Calc., Nux moschata. 

Apres les regies : Cham, Puls.\ 

Pemplacer les regies absentes : Pulsatilla. 

Certaines femmes, nouvellement mariees, presentent une pollakiurie 
bien speciale avec violents d£sirs d’uriner souvent inefficaces, Staphy- 
sagria sera alors le remede de choix. Enfin, il faut se souvenir que Oels, 
Ignat., Phos. acid., gueriront ces pollakiuries si fr^quentes qui sur¬ 
viennent au deolin d’une migraine ou apres un emotion. (Ibid,). 
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Traitemcnt des mictions imolontaires. — II s’agit ici de l’urination 
involontaire goutte a goutte, intermittente et toujours provoquee par un 
leger effort : toux, rire, 6ternuement, mouvement un peu violent par 
opposition a l’incontinence d'urine essenticlle. 

Les mictions involontaircs provoquees par la toux reclament Apis, 
Bell., Caps., Caust., Nat. m., Phos., Puls., Sep., Spong., Veral ., Zinc. ; 
si elles survieiment sui tout la nuit: Caust., Colch. 

Pendant un mouvement, un exercice un peu violent, Bry., Phos. 

En se mouchant : Caust., Zinc. 

En eternuant : Caust., Nat. Nuxvom., Pit. ac. 

En faisant effort pour aller a la selle : Alum. 

En laissant echapper un gaz : Puls., Sulf. 

Pendant les regies : Calc., Hyosc. 

Pendant la grossesse : Nat. m., Podo , Sepia. 

Apr6s le travail: Am., Ars. 

Je tiens a signaler plus particuli^rement les medicaments suivants qui 
conviennent bien a cet etat de faiblesse vesicale et d’insuffisance du 
sphincter. 

Ferrum phos., surtout indique cliez les personnes grasses, de constitu¬ 
tion plelhorique, avec la face extr£mement rouge et chaudc, sujettes aux 
hemorrhagies, epistaxis et menorrhagies. L’urine s’ecoule goutte a goutte 
a chaque petit acccs de toux,‘il y a pollakiurie et polyurie abondante. 
Les urines sont claircs, cependant un depot jaune est souvent constate 
au fond du vase. 

Rhus tox. : urines involontaires au repos et pendant la nuit. L’urine 
vient goutte a goutte avec besoin g6nant d’uriner. 

Selenium ; incontinence goutte a goutte en marchant. apres une selle 
ou apres une miction. Les urines sont rouges et foncees. (Ibul.}, 

Traitement de rinconllncncc dWlnc essenticlle. — L’incontinence 
d’urine pent se presenter sous des modalit£s cliniques tres varices; aussi, 
nombreux sont les medicaments n^cessaires a la gutrison du malade; je 
ne rapporterai ici que les principales indications des rem^des les plus 
frequemment usites. 

Ammonium carb. — Frequent desir d’uriner; incontinence nocturne. 
Urine blanche, p&le; depot abondant, rouge. Femmes £pifisees, defail- 
lantes a chaque instant. 

Argentum nitricum. — Incontinence de jour et de nuit. Le malade 
urine inconsciemment et sans interruption. Grande quantite d’urine, 
tant6t pale, tantdt rouge sombre. Etat nerveux. Agitation. Iinsomnie, 
r^ves, cauchemars. 

Belladonna. — Incontinence nocturne. Le malade urine involontaire- 
ment quand il doi t profondement : ordinairement apres minuit et vers le matin. 
Sommeil agite avec secousses dans tout le corps. Le malade se plaint, 
crie, grince des dents pendant son sommeil. Urines troubles et chargees 
de phosphates. Glandes scrofuleuses. Fievre. 
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Benzoictifn acldum. — Incontinence nocturne. Urines rouges, foncees, 
foncees irritantes, fortement ainmoniacales, avec odeur rappelant celle 
dc Turine du cheval ( Phos .). Incontinence des vieillards, avec exces 
d’acide urique dans Purine. 

Calcarea phosphorlca. — Incontinence nocturne chez enfants debiles, 
scrofuleux, dont la dentition est pSnible et rctardee. L’enfant crie pendant 
son sommeil et ne peut se reveiller. Faiblesse v6sicale. 

Causticum — Incontinence d’urine, en toussant, en eternuant (Puls.) f 
ou en se mouchant. Incontinence la nuit dans le premier sommeil [Sep.), 
plus marquee par le temps froid. Enfant anemie, agite la nuit, sujet 
au gonflement chronique dcs amygdales, principalement Phiver. Dars 
la journee, en urinant, briilure dans l’uretre, picotements dans le meat. 

Chloralum. — Incontinence dans la dernier e par lie dela nuit, m6me apres 
avoir urine normalement pendant la nuit et sans avoir bu. 

China. — Incontinence nocturne. Urines abondantes, ammoniacales, 
devenant laiteuses au repos. Sommeil agile; r£vcs effravants avec cris 
et mouvements brusques, grincemenis de dents. Tres gros appetit. Vers 
intestinaux. 

Cobeba. — Incontinence nocturne. Mictions frequentes dans le jour. 
Urines 6cumeuses avec odeur de violette. Leucorrh6e chez les petites 
filles (Calc.). 

Equisetum hyemale. — Incontinence nocturne. R6ve qu’il voit des 
foules. Irritation vesicale bien marquee surtout chez les femmes; Purine 
contient du sang et de Palbumine. Evacuations petites et sou vent 
rep£tees. Le malade urine par habitude le jour et la nuit. 

Perrum metallicom. — Incontinence plus frequente le jour que la nuit 
(faiblesse du sphincter) ou bien le malade urine piusieurs fois dans la nuit. 
Urines claires; depdt jaune se collant au fond du vase. 

Ferruin phosphorlcum. — Incontinence pire la nuit. Expulsion 
dhirine a chaque toux. Polyurie. 

Hyosciamus. —Urine frequemment, mais urines tr^s rares; le malade 
urine malgre lui, quoiqu’il se leve piusieurs fois pendant la nuit. 

Kail phos. — Incontinence nocturne. Urine tres jaune. Atonie 
nerveuse, adynamie. 

Kreosotum. — Incontinence dans la premiere partie de la nuit. On 
eprouve une grande difficulty a reveiller l’enfant. II mouille son lit, en 
revant qu’il urine. II se reveille a la fin, mais ii ne peut se retenir. 
Frequence des mictions aggrav£e en etant couche, diminu^e en etant 
debout ou en marcliant. 

Mercurlus. — Incontinence nocturne chez les enfants qui transpirent 
bcaucoup et dont les urines sont chaudes, acres, sentant aigre, avec 
besoins d'uriner brusques, irresistibles. L’urine, claire a sa sortie de 
Furore, se trouble bientdt dans le vase, et blanchit comme si elle 
contenait de la farine. 
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Plantago. — Incontinence nocturne. Atonic du sphincter. Mictions 
frequentes et abondantes. 

Pulsatilla. — Incontinence nocturne, en etant couche, ou cn expulsant 
dcs gaz. Besoins frequents d’uriner surtout en etant couch6. 

Quassia. — Besoin d’uriner ties imperieux. Impossibility de retenir les 
urines. L'enfant inonde son lit aussitot qu’il se reveille. Mictions 
abondantes jour et nuit. 

Rhus tox. — Urines involontaires la nuit et au repos. Faiblesse ie la 
vessie : les urines vicnnent goutte a goutte avec desir g£nant d’uriner. 
L’urine est trouble et floconneuse a la sortie de l’uretre, devient ensuite 
claire, laissant un depot blanc neigeux. 

Selenium. — Incontinence en marchant, apres une selle ou apr£s une 
miction. Les urines coulent goutte a goutte. Urines rouges ou foncces. 

Sepia. — Incontinence dans le premier sommeil [Caust). — L’enfant ou 
l’adulte mouille son lit des qu’il s’y est mis. Besoin d’uriner avec 
sensation de pression sur la vessie. Dep6t rougeatr j adherent au vase. 

Thuja. — Incontinence la nuit et en toussant, urines foncees et scntant 
fort. Convient surtout aux scrofuleux, et apres la vaccination. 

Je tiens a signaler, en terminant cet expos6, l’influence rcmarquable 
de quatre medicaments principaux : Calcarea carbonica , Graphite , Silicea , 
Sulfur. Ces quatre antipsoriques agissent profond£ment sur I’orga- 
nisme : ils emp6chent le retour de l’incontincnce d’urine, completant 
heureusement Taction des rcmedes qui ont pu faire disparaltr^ momen- 
tanement les accidents urinaires; ils aident aussi au developpement 
general de l’enfant, et c’est chez ce dernier que leur emploi judicieux 
donne des resultats merveilleux. 

Calcarea carbonica. — Convient aux enfants de temperament lympha- 
tique’et strumeux, avec arret de developpement des os, adenopathie gan- 
glionnaire et transpirations generates ou partielies, particulierement dc la 
tete, et surtout la nuit. Ce sont des enfants gros, gras, au ventre bouffi, 
de teint p&le, aux cheveux blonds, aux yeux bleus. Apathiques, lents a se 
mouvoir, ils ont des muscles’ mous, faibles et sans resistance. Cette atonic 
generalisee, resultat de la mauvaise nutrition, se traduit dans le systeme 
urinaire par des mictions involontaires frequentes la nuit et en marchant. 
Calcarea carbonica complete Taction de Belladonna. 

Graphite. — Convient surtout chez les enfants qui presentent cette 
variety de dermatose dont les Cararteres speciaux indiquent avec certitude 
lc medicament : eruptions humides, exzemateuses ou non, ecailleuses, 
crouteuses, qui laissent sourdre un liquide 6pais comme du miel. 
Eruptions derriere les oreilles; autour de la bouche et sur le menton. 
Enfants gras, obeses, inline s’ils sont mal nourris. Graphite complete 
bien Taction de Causticum. 

Silicea. — Est indique chez les enfants dont la debility physique et 
mentale resulte d’une assimilation defectueuse. Ils mangent bien, mais 
ils ne profitent pas. Le petit malade est pale, d’aspect souffreteux, 
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et vieillot; sa t£te est grosse, son abdomen distendu; il est extrSmement 
frileux, presente souvent des vers intestinaux ou des symptdmes de 
choree. La nuit, l’enfant so leve tout endormi, puls il se recouche; 
au'matin, il n’a aucun souvenir de ses actes. Silicca complete bien 
Faction de Pulsatilla. 

Sulfur. — Convient particalierement aux enfants p&les, maigres, 
emacies, scrofuleux. Grands, minces, ils aiment le sucre et les aliments 
tres epices, et detestent 6tre lav6s. Ils sont sujets a des Eruptions 
prurigineuses de la peau, avec sensation de brulure diminuee par le 
grattage. Irritables, vifs, ils sont souvent fatigues et se plaignent 
frequemment d’une sensation tres penible de faim, avec bouffees de 
chaleur, principalement vers onze heures du matin. L’incontinence 
survient surtout le matin de bonne heure. Sulfur complete Faction 
de Kreosotum et de Selenium . (id.) 

D r Sam. Van ten Berghe. 
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Revue Biblfographique. 

A. — ODVRAGES. 

Radium m* an Internal remedy especially exemplified In eases 
' of Sktn-disease and Cancer (Radium comme remede interne, specialc- 
ment vdrifie dans des cas d’affections cutan6es et de Cancer) par le 
D r J. Clarke. ( London Homeopathic Publishing CO. 12 Warwick Lane, E.C. 
(Prix fr. 3,25). 

Dans la preface de cet opuscule dedie au D r Paul Curie de son 
vivant medecin homoeopathe a Londres, grand-pere de l’inventeur 
du Radium, l’auteur reclame la priorite de l’emploi de Radium comme 
medicament interne. II n’exclut nullement l’application locale concomit- 
tante du Radium. C’est sous forme de Radium bromatum 30 dilution, 
qu’il a experimentd cet agent tant sur l’homme sain que sur le malade. 
Curie avait constate a la suite de son emploi externe des brulures 
et des ulcerations de production lente et a guerison tardive. Dans 
un chapitre consacre aux experimentations Clarke donne six relations 
diverses observees tant par lui-meme que par d’autres experimentateurs. 
Un quatrieme chapitre mentionne les guerisons d’affections cutanees, 
savoir : deux guerisons d’acne rosacea du D r Parkhurst par l’eau 
radio-aclive, en boisson, deux cas de prurigo gimris par l’auteur, une gueri- 
son d’eczema s’etendant surtout aux parties genitales, une amelioration 
momentanee d’un eczema du scrotum, la guerison d’un eczema du prepuce 
et celle d’un eczema du perinee et d’une irritation anale avec neurasthenic 
enfin l’ameiioration d’un acne dc la face, toutes obtenues par des doses 
generalement uniques de Rad. brom. 30. II termine cet article par la 
mention d’un cas de psoriasis gueri par lui-meme au moyen de doses 
repetees de Rad. brom. 6 ainsi que celle d’un autre cas de psoriasis signaie 
par Cooper notablement amende par Rad. brom. et enfin celle d’une 
guerison de prurit vulvaire obtenu par Burford avec Rad. brom. 30. 
Dans un 4« chapitre Clarke demontre par des cas a l’appui l’action 
salutaire de Radium dans la diathesc cancereuse. L’auteur termine 
son travail par une exposition schemalique des symptomes de cet agent. 

Whooping-cough cured with Coqueluchin, its homoeopathic 
nosode. (La Coqueluche guerie par Coqueluchine, son nosode homoeopa- 
thique), par le D r J. Clarke. ( London Homcespathic Publishing Co 12' War¬ 
wick Lane E. C. (Prix fr. 3,00). 

En 1900, Clarke publia ses experiences dans la Ccqueluche par ce 
meme nosode sous le nom de Pertussine. Comme vers la meme epoque 
\m produit allemand du meme nom, mais de toute autre composition, fut 
lance dans le commerce pharmaceutique, l’auteur a adoptepour le nosode 
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de la Coqueluche le terme de Coqueluchine. Dans Fespace de ces deux 
demises ann6es il a recueilli de nombreuses confirmslions de la valeur 
de ce medicament notamment 200 cas gueris par le D r Nebel de B&le. 
Depuis lors aussi l’efficacit6 des nosodes en therapeutique a ete consacree 
par Thommage public et solennel rendu a rhomoeopathie par lcs D r *Roux 
et Von Behring. II incombe aux medecins homceopathcs de faire un large 
usage des nosodes en general et de ne pas se laisser devancer sur ce 
champ d’action par les allopathes. Leur emploi a doses infinitesimales est 
jnoffensif. Coqueluchine ou le mucus expectore par le malade atteint de 
Coqueluche est administr^e par Clarke a la 30 e dilution centesimale a. 
doses rep6tees et continues jusqu’a guerison. Quatorze cas sont relates. 
D’autres medicaments sont intercales pendant le traitemcnt s’ils sont spe- 
cialement indiques. L'ouvragc se termine par des considerations sur la 
pathogen£sie de Coqueluchine. 

D r Eug. de Kegiiel. 

B. - JOURNAUX. 

Nous avons re$u : Het Homaopathisch Manndblad , juin, juillet. — The 
North American Journal of Homoeopathy, juillet. — The Homeopathic World , 
juillet, aout. — The Homoeopathic Envoy , juillet. — Leipziger pop. Zeitschrift 
fur Homoop ., juillet, aout. — Zeitschrift des bcrl. Vereiues Homoop. Aerzte, 
juillet. — Revista hamaeopathica brazileira , mai, juin. — Brazil homaopatliico , 
mai. — Rivista omiopatica eTomiopatia in Italia , mai, juin. — La homeopaiia de 
Mexico , fevrier. — IJArl Medical, avril, mai, juin, juillet. — The Chironian, 
mars, avril, mai. — The Journal of the British Homoeopathic Society , juillet. — 
La Revue howoeopathique fran{aise } juillet. — Le propagatcur de VHomoeopathic, 
mai, juin, juillet. 

The North American Journal of Homoeopathy. 

— Juillet. 

Cas cliniques cuelllis dans le registre, par le D r Hawkes. 

Notons y : Un cas de fievre intermittente avec desir prononce de sub¬ 
stances salines gueri par Natr. mur. Le desir de scl est une indication 
speciale de ce medicament. — Une angine diphtheritique avec crachats 
filamenteux est une indication de Kal. bichromat. — Colique avec 
constipation contractee a la suite d’ingurgitation de boisson glacee et 
existant depuis cinq ans, gueri par Ars. 

Agaricus, par le D r Alliaumk. 

Guerison par Agaric. C. M. d’un cas de fievre avee forte douleur de 
t£te et soubresauts musculaires reste rebelle a Bell. 30. L’auteur recommande 
chaudement Agaricus dans les engelures chroniques. 

Leucorrhde et son traitement homoeopathique, par le D r Roberts. 

Pour le traitement de la leucorrhee il faut prendre en consideration la 
la nature de 1’ecoulement, son degre d’acrete, son odeur, sa couleur et 
sa consistance ainsi que la constitution du sujet. En se basant sur ces 
donnees on petit s’attendre a de brillants resultats. 
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HonMMpathic Envoy. 

— Juin. 

Lachesis dans les Journaux quotidlens. — Le serpent dont on a tout 
recemment recueilli lc venin au Bronx Park de New-York ne serait pas 
le Trigonocephalus Lachesis mais probablcment le Bothiops lanceolatus 
ou Vipere d lance, un serpent tropical eommun dont le venin n’a jamais 
encore dte experiment^ tandis que le Lachesis est un reptile bien plus 
grand, plus rare et aussi plus dangereux. II se pourrait que le vims du 
Bothrops lanceolatus fut aussi efficace que Lachesis; mais aussi long- 
temps que sa pathogendsie n’aura dte faite il ne sera d’aucun usage. Les 
medicaments homoeopathiques sont des armesde precision(i). 

Homoeopathlseh Maandblad. 

— Juin. 

Versatility en Thdrapeuttque, par le D r K allenbach. 

Se basant sur des considerations thdoriques le journal La Quinzaint 
therapeuthique rejette pour le traitement des hdmoptysies les nombreux 
astringents ainsi que certains modificateurs du cours du sang comme le 
seigle ergotd, l’hydrastis, l’hamamelis, la quinine, la digitale, toutes 
substances dont Pefficacite etait bien dtablie contre rhdmoptysie. Toujours 
d’aprds des donnees theoriques, seul ipeca meriterait d'etre pris en 
consideration de par son action contro-stimulante. 

Avant la decouverte du scrum antidiphthdritique on aurait jetd la 
pierre contre un homoeopathe qui n’aurait pas cautdrisd la muqueuse 
sidge de fausses-mcmbrancs; le bacille de Lceffler seul devait dtre 
attaqud. Les homoeopathes repudiant cettc pratique barbarc gudrissaient 
par des medicaments internes: ils considcraient et les allopathes admettent 
aujourd’hui aussi que le bacille de Lozfflkr ne constitue qu’unc mani¬ 
festation locale d’un dtat pathologique general. Aujourd’liui les injec¬ 
tions de sdrum antidiphthdritique ont obtenu une consecration legale au 
point que le D r Baltzkr de Stettin a etc dernierement traduit en justice 
pour repondre d’un << assassinat par omission » parce qu’il avait laisse 
mourir un enfant atteint de diphthdrie sans recourir aux injections de 
serum. Heureusement il vient d'etre acquittd. Dans un article public par 
la Zeitschrift dcr Berliner llomaropatliische Aerzte le D r Baltzer fait valoir 
que tandis que pour les liomceopathes le traitement par les medicaments 
homoeopathiques internes continue comme par le passe de jouir de leur 
juste consideration, aujourd’hui l’injection du sdrum antidiphthdritique 
trouve d’ardents adversaires, notamment dans les professeurs Stoermsen 
de Copcnhague, Kkoths de Strasbourg, Bournf.t de Lausanne, Lahs de 
Marbourg, les doctcurs Ziegelrotii, Jettem, Neumann, Kasso\uts, Esch 


(i) D’apres le Medical Century la vipdre du Bronx Park serait bien le 
Trigonocephalus lachesis. 
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et Ccster. C’est surtout a la diphth^rie, dit le Prof. Rosenbacii qu’on 
peut appliquer con diction : « la statislique est le mensonge cliiffre ». 
Des maladies graves et des deces sont survenus a la suite d’injections de 
serum faites a titre pr£vcntif. La voie pretendument scientifique suivie 
par l’Ecole officielle pour la decouverte des medicaments est une voie 
erron£e, tandis que la loi des scmblables restera eternellement un guide 
infaillible pour rhomoeopathe dans la recherche des medicaments. 

The Homeopathic World. 

— A out. 

Marguerite Tyler M. D. dans un travail intitule : « Projet en faveur 
du progrfcs de l’homoeopathie en Angleterre » demontre que le public 
est bien plus interesse a la propagation de Thomoeopathie que le corps 
medical. L’homoeopathe gu£rit promptement et par consequent retire 
moins de profit p6cuniaire de son traitement que l’allopathe qui, lui, traine 
la maladie des semaines et des mois. La perspective du jeune medecin 
homceopathe est loin d’etre riante. Sa vie durant il devra etudier. Pour 
dix medicaments de l’arsenal de Tallopathe il devra en connattre une 
centaine. Il doit refaire ses etudes en therapeutique, il se barre a 
lui-meme la voie des honneurs et des places lucratives et s’aliene la 
sympathie de ses confreres. Le seul, mais maigre avantage du medecin 
homceopathe c’est celui d’avoir gueri promptement tandis que le public 
est seul a recueillir les benefices. 

Aussi est-ce de l’inter£t du public dc former des homceopathes. Dans 
les Ecoles medicales d’Amerique environ deux cents homceopathes sont 
crees annuellement. Sous le nom d 'Ecolagc dc Sir Henry Tyler il existe 
actuellement en Angleterre trois bourses d’etude destinies a de jeunes, 
medecins anglais pour completer leurs etudes en Amerique sous la 
direction des professeurs homceopathes les plus distingues. Une somme 
de 150 livres suffit pour permettre a un jeune medecin de suivre les 
cours d’homoeopathie pendant six mois et d'acquerir un diplome d’une 
universite homoeopathique. Ce serait le moyen de creer de nouvelles 
fournees d’homoeopatlies capables de constituer plus tard un noyau d’elite 
pour la fondation d’un enseignement universitaire en Angleterre. 

D r Eug. De Kegiiel. 


Revista homoeopalhiea brazileira. 

— Mai. 

Allopathie et homoeopathie. Considerations sur Part de gudrir, 

par le D r Bettencourt Rodrigues. 

Cette conference a obtenu un vif succes au Bresil, gr&ce a la person- 
nalite de Tauteur qui est membre de FAcademie Royale des Sciences de 
Lisbonne, et de l’lnstitut Pasteur de St-Paulo. Apres avoir fait table rase 
de la doctrine allopathique, le D r Bettencourt Rodrigues se rallie 
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entidrement aux principes de Hiomoeopathie. Non seulement il accepte 
la loi des semblables, mais il se montre vitaliste et professe une admira¬ 
tion profonde pour Hahnemann. 

Baptisia dans la fifevre typhoTde, par le D r Olyntiio Dantas. 

Baptisia est un des principaux medicaments de la fievre typhotde, Dans 
la pathogen£sie publiee par Hale, on trouve cn effet le tableau exact des 
sympt6mes de cette affection. L’auteur pr^conise la teinture m£re de cc 
medicament, et la premiere dilution decimalc chez les enfants. 

—' Jttin . 

Observations cliniques, par le D r Mamede Rocha. 

1. Metrorrhagie tres abondante chez une femme robuste de 35 ans; le 
sang est noir et en caillots. Les pertes de sang cesserent au bout de 
quelques heures sous l’influence de Crocus Saiivus 3 x. China fut administre 
ensuite. 

2. Une femme de 40 ans, p&le, an6mique, etait affligee de pertes 
sanguines abondantes d’un rouge vermeil avec vertiges, bourdonnements 
d’oreille et inquietudes dans les jambes. Secale cor nut. 3 x eut rapidement 
raison des hemorrhagies, et China completa la care. 

Dans les deux cas il s'agit d’une hemorrliagie uterine; mais dans le 
l r © cas la malade est forte et saine, et le sang est noir et en caillots, 
symptomes caracteristiques de Crocus. Secalc repond mieux au 2© cas, oil 
il s’agit d’unc femme anemique; le sang est fluide et rouge, et il existe 
des vertiges, des bourdonnements d’oreilles et des fourmillements dans 
les jambes. 

Baptisia dans la variole, par le D r Antonio Rego. 

D6ja en 1872, le D r Williams, de Bristol avait attire Tattention des 
medccins homoeopathes sur l’efficacite de Baptisia dans la variole. Dans 
une epidemie qui ^clata a cette epoque, il eut 19 dcces sur 185 varioleux 
qu’il traita par Tartarus emcticus , Vaccininum ct Thuya. Sur 72 cas traites 
par Baptisia il n'eut aucun deces, ct cepcndant beaucoup de ccs cas 
offraient des le debu f un caractere de gravite exceptionnelle, ct plusieuis 
affectaient le type hemonhagiqne. Le D r Williams est d’avis que souvent 
Baptisia fait avorter la maladie; il combat avec avantage la prostration et 
la decomposition du sang. 

Le D r Antonio Rego, a la suite d’experiences ripetees, confirme 
Taction curative de Baptisia dans la variole. Administre au 2 e jour de la 
fi&vre initiale, il attenue considerablcment celle-ci ainsi que les pheno- 
menes concomitants tels que ceplialalgie, vomissements, douleurs 
lombaircs. L’etat general s’etant ameliore, les papules se transforment 
plus rapidement eu pustules qui se s6chent egalement avec une tres 
grande rnpidite. 

Calendula dans les plqiires d’abeilles. — Le D r Temple cite cinq cas 
de piqures d'abcilles oil les douleurs et les symptomes locaux diaparurent 
en quelques minutes par Tapplication locale d’une solution de Calendula , 
6 gouttes de teinture mere dans une cuilleree a cafe d’eau. 
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Brazil homoeopathico. 

— Mai. . -* 

Epithelioma gudrl par l’homceopathle, par le D r feiciNio Cardoso. 

Une dame de 33 ans presentait a la face antcrieure de la l rc phalange 

de l’index une tumcur $emblable a une verrue. Cette tumeur augmenta 
rapidement de volume, devint bleu&tre et commen^a a s’ulcerer. 
L’examen microscopique fait par plusieurs specialistes demontra qu*il 
s’agissait d'un epithelioma. 

Les medicaments administres a l’intericur furent : Lobelia eriitus , Nitri 
acid., Thuya et Mercttr. icd. ruber. Comme topique, une pommade composee 
de Lanoline , de Lycopodium et de Natrum muriaticum. 

Sous l’influence de ce traitement une amelioration considerable ne 
tarda pas a se produire. La suppuration fetide cessa inscnsiblement, et 
la pkiie fut entierement cicatrisee au bout de six mois. 

Btvisfa omlopalica e I’omiopalia in Italia. 

— Mai-juin. 

m 

•Dispensaire de Rome, par le D r Secondary 

L’auteur fait Hiistdire de 4 cas interessants d’enterite qu’il a gueris 
respectivement par Mercur. sol. 6, China 30, Arsen, alb. G et Colocynihis 3. 

Observations pratiques, par le D r Rabe. 

Les medecins allopathes et m6me quelques medecins homceopathcs 
estiment que les hautes puissances medicamenteuscs sont incapables 
de provoquer dcs symptomes. 

Or l’auteur a observe souvent dans sa pratique qu’un medicament 
administre a une tres haute puissance et a doses repdtees, produisait 
manifestement les symptdmcs caracteristiques c!u medicament, ce qui 
confirme d’aillcurs Taction des petites doses et le loi des semblablcs. 
Ainsi il cite le cas d’un jeune homme atteint de torticolis, chez qui 
il avait administre Rhus tox. 500 pendant quelques jours. Ce malade 
fut aussitot pris de fievre et de douleurs s’irradiant dans le dos et vers 
les cuisses. Les douleurs augmentaient a tel point pendant la nuit, que 
le malade etait oblige de se lever ct de se meuvoir continuellement. Des 
qu’il cessa de prendre le medicament, ces symptomes disparurent. 
L’auteur a observe le meme fait avee Vcratnim alb. 900, Delladon. 900 et 
Carbo Vegel. 9C0. 

Squilla dans la pleurdsle exsudative, par D r Biscella. 

Une homme etait atteint d’une pleur^sie avec exsudat abondant da 
cote gauche. Temperature 39,5. Respiration 38. Pouls 120. Plusieurs 
medecins allopathes appeles en consultation declardrent la thoracentese 
indispensable. Le malade s’adressa alors au D r Biscella qui prescrivit 
Squilla 6 , 20 gouttes dans 250 grammes d’eau. Le lendemain, quand on fit 
une ponction exploratrice, on ne trouva plus de trace d’exsudat et 
l’operation fut ecartee definitivement. 
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Quelques rem&des cardiaques, par le D r Boning. 

Pathogenesie^et indications des medicaments suivants : Adonis vernalis , 
Nitrite iTamyle , Gloftfine, Strychnine , Adrenaline et AI cool. 

La homeopatia d© Mexico. 

Lachesls par le D r Arriaga. 

Les journaux ont relate dernterement qu'au jardin zoologique de 
New-York, les m^decins homoeopathes ont retird d’un serpent la quantite 
enorme de 173 grammes de venin qui a ete distribute dans les diverses 
pharmacies. A ce propos le D r Arriaga rappelle que ce fut Hering qui, 
en 1832, put extraire le premier une petite quantite de venin de serpent; 
il le mtla a du sucre de lait et exj>erimenta lc medicament sur lui-mtme. 
L'auteur esquisse ensjuite rapidement le tableau des sympt6mes produit 
par Lachesis . 

D r Lambreghts. 


Art Medical. 

— A vril 1008. . 

La contagion de la tuberculose dans le marlage. — M. P. Jousset 
possede une statistique de 216 couples dans lesqiiels un des conjoints 
etait phtisique; sur ccs 216 cas six fois settlement la maladie a exists 
chez rhonime et chcz la femme; en sorte que la proportion de la 
contagion possible aurait ete«Ie 3 °/ 0 . 

Thorne compte dans son sanatorium 12 cas de contagion sur un chiffre 
de 402, et Jacob et Paunwitz 56 cas sur 1550 lAnnales d’hygiene 
publique, nov. 1905, p. 494), soit une proportion d’environ 3 %. 

II cst plus que probable que les 3 % qui sont devenus tuberculeux en 
mcme temps que leurs conjoints maladcs etaient des predisposes, qui 
seraient egalement devenus phtisiques en dehors du mariage. On peut 
done conclure, que la tuberculose est peu ou pas contagieuse dans le 
mariage et a plus forte raison qu’elle no Test pas non plus pour des 
personnes qui ont moins de contact entre elles que les maries. 

C’est done bien a tort qu’on veuille flapper d’isolement les malheureux 
tuberculeux; car la base sur laquelle on appuie cette conduite barbare 
constitue une hcresie scientifiquc . 

— Mai 1908. 

La dyspepsle acide parle D r P. Jousset. 

Au debut cette dyspepsie se caracterise par des acces qui surviennent 
trois ou quatre heures apres le repas : douleurs intenses habituellement 
brulantes siegcant a l’epigastre et calmccs quattd le malade prend une petite 
quantite d' aliment et sur tout de hoisson . 

Un peu plus tard le malade a une seconde crise vers 1 ou 2 heures de 
la unit. 

Plus tard encore la douleur brulante du creux de l’estomac remonte 
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jusqu'au fond de la gorge et constitue le pyrosis; cette sensation s’accom- 
pagne bientdt d’une sorte de regurgitation tres-acide, entrainant quelque- 
fois les aliments dans une sorte de rumination. Puis surviennent de vrais 
vomissements contcnant un liquide tellcment acide qu’il agace les dents; 
il contient une petite quantite de substance alimentaire et, signe tres- 
special, ces debris alimentaires se composent uniquement de pain et de 
v£getaux; la viande, les oeufs ct le lait sont completement digeres. 

Plus tard encore l’hyperchlorhydrie devient continue et s’accompagne 
de dilatation de Testomac : e’est le syndrome de Reicliman. A ce moment 
on note un developpement gazeux considerable; le malade est ou bien 
constipe ou bien sujet a une diarrhee matulinale. L’estomac dilate peut 
descendre plus bas que Pombilic. Les matieres stagnantes y deviennent 
la proie des fermentations lactique, butyrique et acetique. 

Arrivee a cette periode, la dyspepsie acide entralne une denutrition 
considerable. 

Les alcalins et le bismuth, dont 1’ecole officielle abuse dans ces cas, 
calment mais ne guerissent pas. 

L’homoeopathie au contraire obtient de nombreux succes. Les medica¬ 
ments principaux sont: Nux vomica, Bryonia , Calcarca carb., Sulfur , Kali 
carbonicum , Lycopodium , Muriatis acidum, Natrum mtiriaticum et Nitri acidum . 

Nux vomica. — Medicament principal. Les symptdmes qui l’indiquent 
sont : digestion lente, poids dans l’estomac, douleurs tensives ou spasmo- 
diques, gout acide dans la bouche, rapports acides, pyrosis et vomisse¬ 
ments acides; aggravation vers la fin de la nuit et le matin, par le 
mouvement; aggravation quelques heures apres les repas, amelioration 
par le manger; constipation avec tenesme. Dose :12 c. 

Lycopodium. — Pyrosis et regurgitation acide, nausecs et vomisse¬ 
ments alimentaires et bilieux survenant la nuit apres de violentes 
douleurs d’estomac, douleurs survenant plusicurs heures apres le repas, 
boulimie et constipation enormc sans aucun besoin d’aller a la seller 
somnolence ct grande lassitude aussitot apres le repas. La 30 e dilution 
est la dose usitec. 

Carbo vegetabilis. Grande envie de dormir aussit6t apres le rrpas, 
rapports acides nombreux, pyrosis, douleurs d’estomac tres varices, pas 
de vomissements. Dose 12 e et 30 c. 

Sulfur. — Pyrosis, regurgitations et vomissements acides, doulcur 
intense de l’estomac, brulantc, lancinante, crampolde se manifestant 
souvent quelques heures apres le repas. Le lait est mal support^ et 
aigrit facilement; la soif est predominate. Dose 30 c. 

Calcarea carbonica. — Pyrosis regurgitation el vomissements acides : 
souffrance longtemps apres le iepas. 

Bryonia. — Renvois acides mais plutot amers et pulrides, vomisse¬ 
ments mais surtout rumination. Sensation de pierre sur l’estomac, doulcur 
constrictive quelques heures apres le repas. 

Kali carbonicum. — Regurgitation, vomissement, pyrosis, douleur 
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violentc a Tepigastre, bruit de clapotement. Soulagemcnt apies vomisse-' 
ment et aussi en mangeant, sommeil m&me pendant le repas : 6« — 30* c. 

Natrum muriaticum. — Beaucoup de signes d’acidite. 

Nitri acidum. — Presente lcs sympt6mes les plus nombreux d’acidite : 
aigreurs, vomissement, pyrosis, douleurs a l’epigastre, grande faiblcsse, 
envie de dormir et sueurs apres le repas. Dose l c x — 30* c. 

Dans son passage celebre, ou il place la loi des semblables au dessus 
de la loi des contraires, Stahl preconise d'administrer quelques gouttes 
d’acidc au commencement du repas. En pareils cas Monsieur Jousset se 
trouve tres-bien en prescrivant 4 a 6 gouttes de la l re decim. de l’acide 
nitriquc ou muriatique. 

II faut proscrirc du regime lc bouillon gras, le vin rouge, le pain et les 
aliments sucr6s parce que ces aliments augmentent l’acidit6 de l’estomac. 

Clinique de I’Hdpital St-Jacques par le D r P. Jousset. 

l rc Observation : Pleuresie fibrineuse du cote gauche : AconiL, Caniharis> 
Hepar sttlfuris : guerison au bout de 40 jours. 

2 e Observation j nephrite catarrhale aiguc chcz un emphysemateux 
gu6rie par le repos au lit, le Regime lade et Cantharis 6. 

3 e Observation : ulcere rond de l’estomac avec hemat6m£se gueri par 
lc Regime lade et Arg. it Hr. 6 c. 

— Jttin 1908. 

Experiences de M. P. Jousset sur I'Aconit. — 1* Lapin : Mort en 
25 jours apr£s une injection journaliere d’abord intra-musculaire puis 
intra-veineuse d’extrait allant de 5 centigr. et progressant jusqu’a 
GO centigrammes. 

Le phenomenc le plus constant a et6 une elevation de temperature de 
1 a 2 degies. Dans les derniers jours il y a eu de l’hypothermie. 

Au bout de 15 jours, le lapin commcn^a a manger mal, a maigrir, il 
eut m6me un peu de diarrhee. 

Dans la 2 me semaine, immediatement apr&s Tinjection, Tanimal eprou- 
vait un grand affaissement et se couchait sur le ventre, les pattes 
ecart£es; la tete 6tait saisic de tremblement, les machoires machonnaient 
continuellemcnt; de temps en temps l’animal etait pris d'une sorte 
d’excitation qui le faisait courir de dvoite et de gauche: il retombait 
bientot dans l’affaissement primitif. Les bruits du cceur ^taient ralentis 
et plus sourds. Cet etat de malaise extreme durait une heure et demie ou 
deux heures, apres lesquels l’animal reprenait une attitude a peu pres 
normale. 

Autopsie. — Lc cceur s’est arrete en diastole : il est gorge dc sang 
noir et coagule, le bord libre des valvules mitrales est epaisse; l’aortc 
piesente a sa surface un piquetc rouge tres-espacc. Le rein droit est 
adherent a sa capsule, tres-congcstionne ; il contient dans le bassinet un 
liquide noiratre et puriforme. 

Le rein aconitiquc a beaucoup de ressemblance avec le rein du debut 
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de la nephrite cantharidienne ou scarlatineuse. A noter que dans la 
scarlatine on trouve aussi cet oedeme valvulaire au niveau du coeur. 

2 me Lapin : Mort le 30 jour. A re^u de 10 centigr. d’extrait pour 
commencer jusqu'a un gr. par jour pour finir. A la fin de la premiere 
seraaine, on a arrete les injections pendant 4 jours : la fievre tombait 
avec l’arret des injections. 

Comme chez le lapin precedent le symptome constant et dominant a 
ete une elevation de temperature de i a 2 degres. Pendant les 15 dernieis jours 
ii y eut une alternative de mouvements convulsifs et dc paralysie des 
membres posterieurs avee parfois emissions involontaires d’urine et de 
matieres fecales. La tete etait le siege d’un mouvement rythmique 
d'abaissement et d’elevation, cc dernier dominant, la tete regardant 
souveut en l’air, avec m&chonnement continuel. Cet ensemble de symp- 
t6mes durait une heure et demie a deux heures comme chez le precedent. 

Autopsle. — Coeur arrete en diastole gorge dc sang r.oir coagule; 
semis de petites vegetations a la base des valvules sigmoldes; le foie gros 
et gorge de sang; rein droit dur et adherent a la capsule, piquete 
hemorrhagique sur rendothelium de l’aorte. 

Ces experiences justifient Pemploi de l’aconit dans le traitement de 
Yendocardite (rhumatismale) et de Vaortile. 

— Juillet 1908 . 

Oleum Jecoris Aselli (huile de foie de morue) par le D r Sieffert. 

Pathogenesie contenant le resume des experimentations pratiquees 
sur l’homme sain, d’apres E. Hale, Neidhard, Fairbanks, Wood et 
Farrington, (v. doc . Mattire Medicate ). 

D r Aug. Sciiepens. 

Revue homoeopatliique fran^aise. 

— Juin 1908 . 

Quelques remarques k propos de la communication, faite par le 
D r Gailhard de Marseille, au sujet d’un cas de phtlsie pulmonalre. 

— Le D r Jousset demontre que les symptomes presentes par le malade 
d^e M. Gailhard, ne repondaient pas aux phenomenes qui constituent 
la pathogenesie Hahnemannienne de Sulfur. Cela lui fournit Toccasion 
d’examiner la valeur des pathogenesies d’Hahnemann. Leur valeur est 
tres grande mais elle presente deux graves defauts, e’est l’absence de la 
description des symptdmes suivant leur evolution et des differences 
presentees par la dose des medicaments employes. Dans la pathogenesie 
Hahnemannienne on retrouve dans Tordre anatomique tons les pheno- 
mcnes produits par les medicaments sur Thomme sain. 

II s’etend ensuite sur la fa$on dont on peut utiliser les pathogenesies * 
d’Hahnemann en therapeutique et se livre a la critique de THahneman- 
nisme. 

Ndphrite subaiguS traitde par le sdrum d^anguille par le D r Picard. 

Relevons dans ceite observation la rapidite avec laquelle la diurese 
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est redevenue normale et la disparition presque complete de l’albumine 
en quelques jours. 

Les faux urinaircs et le traitement homoeopathique par le 

D r Leon Vannier (suite). 

L’auteur passe longuement e:i revue lcs faux urinaircs vesicaux qu’il 
divise en quatre categories. 1° Ceux qui souffrent. 2° Ceux qui ne peuvent 
uriner. 3° Ceux qui urinent souvent. 4° Ceux qui urinent sans en avoir 
conscience, la nuit principalement. Son interessant travail se termine par 
des considerations sur les faux urinaires r£naux et les faux urinaires 
glycosuriques (v. documents clinique). 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Miscellanies 

Le 64 e Congrcs annuel de VInstitut atncricain d f homacopathie s’est tenu 
vers la fin de juin dernier a Kansas City. 271 membres etaient inscrits 
et 300 visiteurs y prircnt part. Ce nombre relativement restreint etait 
compensi par l’enthousiasme des participants. Des le premier jour 
une somme de 5100 dollars fut souscrite pour la propagation de 
rhomoeopathie. Le president, le D r Copeland, lut un discours sur 
l’homoeopathie dans le courant de l’annee derniere. 

Dans la section de Matiere Medicale, le President D r Kent a present^ 
une etude sur Carbon, bisulphide. Le D r Crutcher, dans un travail intituli 
Une Matiere Medicale scientifiquc , etablit une distinction entre la Matiere 
Medicale et la Therapeutique et soutient que la Matiere Medicale 
homoeopathique pour etre vraiment scientifiquc ne pourrait comprendre 
que les sympt6mes constates sur Torganisme a l’etat de sante. Le 
D r Faiinstock donne un court aper£U d’une experimentation de Lecitliine 
et fait ressortir son utilite probable dans les cas de debilitation nerveuse. 
Frederique Gladwin presenta une de ses esquisses caracteristiques 
de matiere medicale sous le titre de Reunion de la famille de Phosphor. 
Le D r Starcke lut une Etude sur Phytolacca decandra. 

La Matiere medicale homoeopathique , science e.xacie est L titre d’un travail du 
D r Austin. L’auteur attribue les insucces de certains medecins au d^faut 
de n’^tre pas styles dans la methode de distinction des sympt6mes et de 
recherche du medicament approprie. Le bl&me ne doit done pas tomber 
sur la Matiere medicale; au contraire ceux qui accusent cette derni&re 
d’insuffisance sont leurs propres accusateurs. Le D r Royal presenta 
un travail sur Strychnia phos. 

Dans la section de Medecine clinique et de Pathologie, signalons 
un travail du D r Hensley sur la Malaria. Un autre du D r Fisher sur la 
Flevre typholde et la superiority de son traitement homoeopathique; 
un ecrit du D r Sawyer signalant l’importance -des recherches de labora- 
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toire comme complement du diagnostic et une etude du D r Bailey suf la 
ColiU muco-membr amuse et ses rapports avec le syst^me nerveux. 

Ala section d’Homceopathie le D r Royal fit un plaidoyer en faveur de 
la superiority des symptomes subjectifs. Le D r Hudson fit la part du 
diagnostic dans nos prescriptions et montra comment le praticien doit 
s’y prendre dans un cas donne. Le D r Allen montra la methode d’emploi 
du repertoire pour la recherche du simillimum dans les affections aigues 
et dans les affections chroniques. 

Le D r King traita des aggravations homoeopathiques, leurs causes 
et les moyens d’yobvLr. 

Dans la section de Pedologie le D r Mann presenta un trarail sur 
rOrcille dans l’Enfance, le D r Hulbert, sur l’importance des symptomes 
cardiaques dans les maladies infectieusas de la jeunesse et surtout dans 
la diphterie, le D r Real, sur le diagnostic' des affections de poitrine 
chez les enfants. 

Dans la Society de Neurologie et de Psychiatrie de l’lnstitut americain 
d’homoeopathie le D r Dewey appela l’attention sur la valeur de Lathyrus 
sativus dans les spasmes de Vlpine dorsale. 

Le prochain congres de l’lnstitut americain d’homoeopathie se tiendra 
en juin 1909 a Detroit sous la presidence du Dr Foster, professeur 
de chirurgie du College medical homceopathique de Kansas City. 


Le Congrds annuel d’homoeopathie s’est ouvert le 3 juin dernier 
a l’hdpital homoeopathique de Londres sous la presidence du D r Moore. 
Le discours d’ouverture portait pour titre : « Les ombres precurseurs de 
l’homoeopathie depuis Hippocrate jusqu’a Hahnemann ». Le D r Neatby a 
lu un travail intitule : * Les donnees de la Pathologie moderne sur 
le Cancer ». Un memoire du D r Johnstone etait intitule : « Traitement 
actuel du Cancer ». Un troisieme travail presente par le D r Burwood 
traitait du « Traitement homoeopathique du Cancer. » 

D r Eug. De Keghel. 


Petition au Reichstag. — L’on sait quien Allemagne les medecins 
homoeopathes out la faculte de delivrer les medicaments'Tiomaeopathiques 
apr^s un examen prealable devant un jury officiel. Or, un nouveau projet 
de loi modifiant cet etat de choses vient d’etre presente au Reichstag. 
D’apres l’article 17 de ce projet, le droit de delivrer les medicaments 
homoeopathiques sera encore accorde aux medecins lorsque dans la localile 
ou ils pratiquent, les pharmacies ne contiennent pas ces medicaments. 

Comme le fait jemarquer judicieusement le rddacteur du Zeitschrift des 
Berliner Vereittes homoopaihisclicr Aerzle y cette prescription portera un 
prejudice immense a la pratique de rhomoeopathie. En effet, toutes les 
localit£s en Allemagne, m6me les plus petits villages ppssedent des 
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pharmacies homoeopathiques. Mais comme les preparations homoeo- 
pathiques sont ties nombreuses et reprdsentent tm capital immense, 
il n'est pas possible que toutes ces pharmacies homoeopathiques soient 
completes ou^au moins Suffisantes. De pin*, le pharmacien n’a aucun 
' int£r£t a la preparation exacte clcs medicaments ljomceopathiques, ceux-ci 
etant ties peu renum 6 rateurs. II a done un intent plutot oppose. Enfin 
la plupart des medicaments homoeopathiques n’etant pas susceptibles de 
reactions chimiques, un pharmacien peu consciencieux pourra* aisement 
les remplacer par de l’alcool 911 du sucre de lait, ce qui s’est produit deja. 

Pour ces diverses raisons, les trois societes homoeopathiques allemandcs 
reunies : Homoopathische central Verein Dcutsclilands , Deutsches homoopathische 
Liga et Verein preussischer homoopalhischer A erzle, ont adresse une petition 
au Reichstag demandant de modj^er commc suit Particle 17 du nouveau 
projet de loi’: 

1° Les medecins homoeopathiques pourront delivrer les medicaments 
homoeopathiques lorsque dans la localite ou ils pratiquent, les pharmacies 
homoeopathiques sont insuffisantes au point de vue de la quantite ou 
de la qualite des medicaments. 

2° Les medecins hoinoeopathes qui poss£dent le droit de dispense 
pourront le conservpr. 

3° Les prescriptions anterieures relatives au droit de dispense des 
medicaments homoeopathiques, resteront en vigueur dans les Etats 
federes de Prusse, de Hesse et de Bremen. 

II est a remarquer que si dans leur petition les medecins homoeopathes 
allemands n’ont pas reclame le statu quo ante, e’est que, malgr 6 de 
nombreuses et pressantes demarches, ils se ,sont heurt^s k un refus 
formel de la part du gouvernement. Ils ont du se borner a demander une 
simple modification dir nouveau projet de loi dans le seps que je viens 
d’indiquer. 

D r Lambreguts. 


Le D r Antze de Bieme annoncait naguere a la Redaction de VAllg. 
homoop . Zeituug, qu’4 la fin d’avril dernier le D r Runyon avec l’aide 
de trois collogues avait pu extraire des glandes de la vip^re a comes, 
(Lachesis ) environ le tiers d’un* cuilteree a the du precieux venin qui allait 
servir a renouvelCr la provision de Lachesis dans les pharmacies homceo- 
pathiques qui, toutes, tiraient le produit qu’elles fournissent a leurs clients 
d’un dchantillon obtenu par C. Hering il y a 80 ans. 

. « II y a » dit l’auteur de rinformation,'« dans ce tiers de cuilleree k the, 
de quoi suffire a la consommation de 50 ans. 

Sans diminuer en rien le merite du D r Runyon pour cette perilleuse 
operation, nous devons a la verite de faire savoir aux homoeopathes que 
chaque annee le D r Willmar Schwabe re^oit pour sa pharmacie homaeo- 
pathique de Leipzig une provision dit venin Lachesis qui lui vient d’un 
client 6 tabli aq, Brdsil. 

D r M. Picard, de Nantes. 
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Th£rapeutique et Clinique 


Deux cas de Cirrhose du foie 

par Je D l Dewee 

Malgre les instances reiterees de mon excellent ami Sam. Van den 
Berghe, je n’ai voulu publier les deux observations qu’on va lire 
qu’apres un temps suffisamment long pour pouvoir afftrmer leur 
guerison. Combien de fois, en effet, n’arrive-t-il pas qu’on croit 
avoir gueri un cas, alors que peu de temps apres une rechute 
nouvelle vient dissiper toutes nos illusions : ceci est surtout vrai 
pour des affections reputees quasi incurables comrne des cirrhoses 
du foie. Dans une le^on w curabilite de l’ascite cirrhotique et de la 
cirrhose du foie » publiee dans ses remarquables cliniques medicales 
de l’Hotel-Dieu (tome III), le Prof. Dieulafoy s’exprime nettement 
en faveur de la curabilite de la cirrhose qui est d’autant plus curable 
qu’elle se rapproche davantage du type decrit par MM. Hanot 
ct Gilbert sous la denomination de ft cirrhose alcoolique hvper- 
trophique ». Dans les cirrhoses a type atrophique, dont le type 
est la cirrhose de Laennec, les lobules hepatiques subissent une 
telle destruction que la maladie est incurable, mais il y a des 
cirrhoses alcooliques a type hypertrophique avec hyperplasie 
compensatrice des elements de l’organe. Grace a cette hypertrophie 
compensatrice, les^ pertes subies par les territoires hepatiques 
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cirrhosis sont compensees, et au de \k, par des territoires hepatiques 
de formation nouvelle. Le remede est a cote du mal; le processus 
de formation supptee au processus degeneratif, et au lieu d’aboutir 
k l’atrophie de l’organe le foie cirrhotique alcoolique peut aboutir 
a une hypertrophie telle que son poids depasse parfois d’un 
kilogramme le volume normal. Or, justement, les deux observations 
qui vont suivre se rapprochent de ce type hypertrophique. 

Georges Le..., 46 ans, ethylique invetere, vrai type du buveur 
de Bourgogne, sans antecedents hereditaires ni pathologiques, 
mais atteint d’une forte deformation thoracique avec emphys&me 
pulmonaire, dilatation du coeur droit sans lesions owficielles. J’ai vu 
ce malade pour la premiere fois en Novembre 1906 et il etait afflige 
alors d’une oppression enorme, l’obligeant k passer des nuit s 
entieres dans un fauteuil, d’cedeme des jambes et surtout du 
ptepuce et des bourses. L’ascite etait telle que la palpation du foie 
6tait impossible. II avait un teint bronze et de la glycosurie, (atteinte 
des capsules surrenales?) deux grammes d’albumine k l’Esbach 
et de l’urobiline; enfin la quantite d’uree etait de 9 grammes 
par 24 heures. En un mot le syndrome d’une insuflisance fonction- 
nelle du foie, probablement avec congestion des capsules surrenales. 
N6anmoins la quantity d’urine variait quotidiennement de 1500 a 
1800 grammes. 

Le malade avant mon intervention avait pris de la digitaline 
avec cure de reduction des liquides, on avait mis des sangsues 
k la region hepatique; il avait pris tous les drastiques connus, 
surtout l’eau de vie allemande et prenait matin et soil* une cuilleree 
d’une potion d’lodure a 10/200, avec du calomel k dose fractionnSe 
dans l’intervalle. Je vous avoue que je considerais un peu le malade 
comme incurable et son entourage ne se faisait du reste aucune 
illusion au sujet de son etat. J’ai naturellement fait continuer 
le regime lacte, mais au bout de huit jours on a pu commencer 
le regime lacto-veg6tarien dechlorure; surtout le bouillon de legumes 
selon la formule du Prof. Bourget. Comme remede Cautharis 30 
altern6 avec Mercure corrosif 6; ces deux remedes n’ont modifte 
en rien ni l’ascite, ni l’cedeme mais ont fait tomber le taux 
d’albumine de 2 gr, & 0.50 c. (Esbach). Apis 30, puis 6, ce dernier 
alterne avec Nux vomica 12 ont semble diininuer un peu l’cedeme 
des bourses et du prepuce. Apocynum caniiab. 0 30 a 40 gouttes 
par jour alterne avec Kali niUicum et puis avec S cilia marit. I x sont 
restes sans effet. Arsenic alb . 30, 12, 6 dil. quoique indique par 
l’cedeme et le soif vive n’a rien produit. Trois semaines environ apres 
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tous ces essais infructueux, j’ai commence le traitement mercuriel 
Biiodurc 2® tritur. dec. 0.25. cent, par poudre& la dose dequatre par jour 
ce qui represente un centigramme de substance active et a mon grand 
etonneinent au bout de cinq jours le malade a commence k uriner 
jusqu’& 8 a 10 litres en une nuit et au bout de deux jours il etait 
meconnaissable de maigreur : c’est alors que j’ai pu faire l’examen 
du foie dont le bord inferieur, a cause de la gibbosite du malade 
descendait jusque dans le fosse iliaque. Le malade avait done subi 
une sorte de ponction mais restait la grosse question: celle de la 
cirrhose hypertrophique qui etait evidemment la cause de tout 
le mal. J’ar cru bien faire de continuer le biiodurc mais k la 
3® trituration 0.50 cent. 3 fois par jour, alterne de temps en temps 
avec Nux vomica 12 et Bryont G pour les voies digestives et surtout 
pour combattre la tendance au vin qui se manifestait au fur et 
k mesure que l’amelioration survenait. Naturellement le malade n’a 
pris d’autre nourriture que des legumes et du lait; Au l r aout 1907, 
avant de prendre rues vacances je l’ai revu, le foie n’etait plus dur, 
on le sentait encore mais cela etait du surtout a son abaissement, 
l’ascite n’avait pas reparu, I’albumine n’etait plus dosable, l’urobiline 
avait disparu et l’uree etait de 23 gr. dans les 21 heures. Malheu- 
reusement le malade a pris ses vacances en meme temps que 
son medecin et en a profite pour parcourir tout le pays de Namur 
et se montrer k ses amis. Vous devinez le reste : Le bourgogne 
aidant a la fin du mois d’aout le ventre reprenait de l’embonpoint 
et l’ascite reparaissait k vue d’oeil. Et c’est ici que l’action du Biodurc 
devient int£ressante, car la meme dose administree de la meme 
fa^on, a eu raison de l’ascite comme la premiere fois. J’ai depuis 
lors continue le Biodurc alterne avec Nux 12 et Bryonc 6; le regime 
lacto vegetarien a ete relache legerement (une ou deux fois par 
semaine 100 grammes de viande et un ou deux oeufs) mais sans 
une goutte d’alcool et le malade se declare mieux portant qu’avant 
sa maladie, 

2 e cas : Albert A., ing£nieur, a Paris, a vecu longtemps en 
Indo-Chine ou il a contracts la fievre paludeenne; depuis sa rentree 
en France, a contracts des habitudes alcooliques. Il a subi a Paris, 
trois ponctions et c’est a la veille d’etre ponctionne une quatrieme 
fois qu’il est venu me trouver. Le diagnostic n’etait pas difficile 
k faire : Ascite avec circulation collaterale enorme, oedeme des 
jambes et des bourses; prepuce en tire-bouchon d’un volume 
considerable; cceur et urines normaux; la quantite de celles-ci etait 
d’environ 1200 grammes. Le developpement enorme de l’ascite 
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rendait la palpation du foie impossible. II va sans dire que le 
malade avait 6puis6 tous les drastiques et diur^tiques de la pharma- 
copee; ilnefallait pas songer k pratiquer la paracent&se, le malade 
ne voulait plus en entendre parler. C’est en me souvenant d’un 
cas presque analogue ou Chininum Sulfuricum 0 trit. decimale avait 
provoqu6 une diurese quasi inesperee, que je lui fis prendre cc 
remede doublement indique et par le paludisme et par la loi des 
semblables. 

La quinine k forte dose produit une oligurie manifeste qui peut 
aller jusqu’a Tanurie, cette action est due a la diminution de la 
pression arterielle et peut etre a son action irritante sur le rein. 

J’admiaistrai done la G c tritur. decimale k 0.20 c. par paquet dont 
un toutes les 2 heures. Le cinquieme jour, la quantite d’urine 
etait le soir de 2 litres et le lendemain soir le malade avait donne 
8 litres GOO c. c. Le degonflement etait complet et alors seulement 
on put constater rhypertrophie enorme du foie qui descendait 
jusqu’& lupine iliaque anterieure et superieure. Mais ce n’etait 
pas tout d’avoir debarasse le malade de son ascite, il fallait encore 
en eviter le retour. Tous les m6decins savent que malgre la gravite 
reelle de ces cas, la survie peut encore ^tre longue. Je me souviens, 
entre autres, d’un « baes d’estaminet » habitant rue Haute, que 
feu Jules Gaudy et moi avions ponctionnd il y a douze ans et 
qui n’est mort que l’annee derniere de cirrhose atrophique . Il s'agit 
done d’eviter 1’evolution de celle-ci dont Tissue est fatale comrne 
le Prof. Dieulafoy T a si bien expliqu6. Depuis sa ponction le 
malade a pris, selon la m6thode de notre v6nere maitre Jousset, 
Calomelas l r trit. 0.20 cent dans 120 gr. d’eau et avec une tenacite 
dont malade et medecin ont eu k se louer tous deux puisque 
Tamelioration a €te progressive jusqu’au depart du malade au 
mois de mars de Tannee derniere. 

J’ai revu le malade k Paris deux mois apres en excellente sante, 
au point que depuis lors il a parcouru, comme ingenieur, une 
grande partie de TAlgerie et de TEspagne, sans se ressentir de 
quoique.ee soit. 

Le regime de ce malade a ete, avec la suppression de toute 
boisson alcoolique, lacto-vegetarien dechlorure. 

D r Dewee. 
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Questions doctrinales 


Variole arret^e dans son Evolution par une 
dilution de Variolinum. 

Isoth£rapie. 

(Relation du D r Eug. De Keghel faite au Congres flam and des Sciences 
naturelles et medicates tenu d St-Nicolas ett Septembre 1908). 

Avant de proceder a rexposition de mon sujet j’eprouve le besoin 
de me disculper devant vous de ma participation tardive k vos 
travaux. II y a quelques trente-cinq ans je remplissais les lonctions 
de secretaire du Comite de redaction de la Societe de M6decine de 
Gand. Dans les seances de ce cercle le D r Stockman et le D r Dumont 
presentaient parfois des relations entachees de Theresie d’homceo- 
pathie. A cette epoque, a mon avis, de pareils sujets juraient avec 
nos autres travaux et c’etait a contre-coeur que je les voyais admettre 
dans nos publications qu’ils me semblaient depareiller. Je n’ai jamais 
oublie cette impression d’antan. Aussi jusqu’ici me suis-je abstenu 
de participer personnellement a vos travaux de crainte de surgir au 
milieu de vous avec mes contributions homoeopathiques, permettez 
moi Texpression, comme un chien dans un jeu de quilles; bien loin 
d’y ajouter un nouvel eclat, de nuire plutdt k votre renom en 
pretant matiere a sarcasmes aux adversaires de vos aspirations 
patriotiques. Voila pourquoi aujourd’hui encore je me produis au 
milieu de vous sous le couvert timide d’Isotherapie. 

Plus d’un, peut-etre, d'entre vous ne s’en doute guere, mais tous 
ici vous pratiquez l’isotherapie. Tous vous avez fait usage de 
tuberculine chez des tuberculeux, de serum antidiphtherique dans 
la diphtherie; pour des personnes mordues par des chiens enrages 
vous aurez recours au traitement de Pasteur, etc., etc, Ce sont bien 
la, sans contredit, autant de medications isotherapiques. 

C’est done sur le terrain d’un systeme medical commun ^ nous 
tous que j’ose me hasarder en vous communiquant une guerison 
remarquable d’un cas de variole par une dilution de Variolinum. 

Variolinum est le serum de la vesicule variolique triture avec du 
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sucre de lait jusqu’ft la 3 me attenuation, puis dilue dans Talcool pour 
les attenuations plus elevees. 

Le 15 du mois de juillet dernier je fus appele ft donner mes soins 
a M ,,e X, agee de 22 ans. Depuis son enfance je l’avais traitee suc- 
cessivement pour des amygdalites un urticaire, une influenza avec 
otite et une fi^vre typhoide. Elle avait ete revaccinee il y a six ans. 
Depuis quelques jours elle s’etait sentie indisposes; ce qui ne 
l’empecha pas d’aller comme tons les ans en villegiature a une ville 
de mer. Apres trois jours de sejour a la cote elle se trouva de plus 
en plus mal et rentra chez elle au plus vite le 11. Comme elle 
pr6sentait un etat febrile, sa mere lui donna quelques doses d'Acon . 
Le lendemain l’apparition d’une eruption sur tout le corps effraya 
l’entourage. Le soir du 15 je constatais une fievre intense, une 
eruption maculee generalisee presentant tout l’aspect d’un debut de 
variole et une inflammation des amygdales. Aeon, ayant paru 
produire quelque amendeinent je permis d’insister. Toutefois je fis 
part a l’entourage de mon apprehension concernant la nature 
variolique de l’eruption. 

Le lendemain les taches etaient devenues en grande partie papu- 
leuses; il y avail absence complete de prurit; la face avait subi un 
boursouflement extraordinaire et presentait une teintc ardoisee; sur 
les amygdales existait un pointille blanc dissemine. Plus de doute, 
je me trouvais devant une variole des mieux caracterisees menagant 
meme de devenir confluente. Mon opinion etait du reste partagee 
par la mere et par la tante de la jeune fille : toutes deux avaient eu 
la variole noire il y a bien des annees. 

Me souvenant d’une relation publiee par le Pacific Coast Journal of 
Homoeopathy en septembre 1001 d’une variole diiment constatee, 
arretee dans son evolution par Variolinum comme aussi des recorn- 
mandations faites par Jahr dans son Lcitfadcn , je prescrivis Varioli- 
num G, deux gouttes dans un verre d’eau, k prendre de deux en 
deux heures une cuilleree. Je promis ^ la patiente ct a Tentourage 
de tacher par ce medicament d'empecher le mal de prendre son 
plein developpement. Le soir ft huit heures appele au tele[dione, 
j’appiv.hendais, vu le boursouflement extraordinaire de la face 
constate le matin, d’apprendre que ma patiente se trouvait en plein 
delire. Ileureusement il ne s'agissait quo d’une selle diarrheique 
verdatre qui s'etait repetee trois fois dans Tapres-diner. On me 
demandait s’il fallait continuer 1’administiation du medicament. Je 
me renseignais sur l’etat general. Il etait satisfaisant : la patiente se 
sentait beaucoup mieux; elle avait cependant divague quelque peu 
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vers midi. La pathogenesie de Variolinum porte entr’autres symp- 
t6mes : diarrhee verte . Je fis arreter Tadministration de Variolinum 
pour le moment et recommandais d’en donner une seule cuilleree a 
cafe le lendemain matin dans le but de ne pas supprimer complete- 
ment Taction du medicament. Quelle ne fut pas ma surprise le 
lendemain de trouver ma patiente la figure d£gonflee, presen- 
tant sur tout le corps non plus des papules, mais quelques taches 
discretes et k la gorge quelques points blancs minuscules sur des 
amygdales n’offrant plus qu’un gonflement et une rougeur bien 
moins intenses! La diarrhee avait completement cesse. Je fis 
prendre encore quatre cuillerees a cafe par jour du medicament et 
permis une alimentation liquide. 

Le 19 toute trace d’eruption ou d’amygdalite avait disparu. La 
patiente prit pendant trois jours encore deux cuillei*6es a cafe par 
jour du medicament et le 22 je pus prendre cong6. 

Le fait relate par le Pacific Coast Journal of Homoeopathy est encore 
plus concluant parce qu’ind6pendamment du medecin traitant il a 
eu pour temoin le medecin pr6pos6 aq service d’hygiene. 

Le V r Bishop, de Los Angeles en a fait la relation dans ces 
termes : * 


Traitement et guerison de la Variole. 

« Un horn me se presente a ma consultation dans le stade de froid 
de la fievre, offrant les caracteres exterieurs d’une grave maladie. 
11 se plaignait amerement d’une douleur excessive dans la region 
lombaire, de fortes nausees et de cephalalgie. Representant d’une 
agence de machines a coudre, il avait place des machines dans des 
villages voisins ou regnait la variole. Je n’eus aucun doute sur la 
nature de la maladie; je lui recommandai de rentier chez lui et 
lui prescrivis Variolinum toutes les deux heures, tout en ayant soin 
d’en prendre une dose moi-meme. Pendant trois jours la fievre 
resta intense. Le soir du 3 mc jour apparut une Eruption papuleuse 
des plus profuses, tandis que la fievre baissait notablement. Dans 
cet etat des choses je communiquai le cas au chef du service 
d’hygiene, medecin allopathe tres repute. Il vit le patient avec moi 
et apres Tavoir examine avec tous les soins voulus et constate le 
durete pathognom^nique des papules il n’hesita pas k reconnaitre 
un cas grave de variole. 

Le lendemain nous revimes le malade. Nous constatons une erup¬ 
tion vesiculeuse tranchee au point de ne plus pouvoir laisser le 
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moindre doute sur la nature de la maladie me me pour le dernier des 
novices. Mon collegue declare qu’il allait prevenir le personnel du 
lazaret et que le lendemain il viendrait prendre le patient. C’etait au 
milieu de Thiver; le sol etait couvert de glace et de neige a demi 
fondues et le lazaret, distant dc plusieurs milles, n’etait lien moins 
que confortable. Aussi voulus-je m’opposer a ce dcplacement faisant 
valoir mes craintes d’une complication de pneumonie. Mes pro¬ 
testations resterent vaines et le lendemain matin une ambulance se 
trouvait k la porte de Inhabitation de mon patient. Ouand le chef du 
service d’hygiene fit son entree dans la chambre il resta stupdfait 
devant le changement survenu chez le malade : l’eruption avait cess6 
de se developper et avait meme retrocede. Le patient ne fut pas 
transports au lazaret et se retablit en peu de jours. Il ne s’agissait 
pas dans l’espece d’un cas de varioloide, mais d’une variola vera des 
plus prononcees, a eruption aussi dense que possible, sans toutefois 
etre confluente; pas un symptdme ne manquait pour donner un 
tableau complet de cette redoutable maladie jusqu’au cinquieme jour 
de son evolution lorsque soudain sous rinfluence de Variolinutn sur- 
vint la regression. » 

Je tenais a donner la relation complete de ce cas non sculement 
pour la similitude devolution dans les deux observations, mais 
parce qu’une situation analogue s’est presentee dans mon cas a 
propos des prescriptions administratives concernant les maladies 
contagieuses. Au moment oil je traitais ma patiente nous etions en 
pleine session du conseil provincial. Un membre de la Commission 
medicale y siege pres de moi. Le jour de la formation des papules 
chez ma malade je lui fis part du cas. Il m’engagea a fa ire sans 
tarder ma declaration a l’autorite communale, a vacciner l’entourage 
et a proceder a la desinfection. Lui aussi recommandait chaudement 
l’isolement et meme le transfert a l’hopital. Lorsque le lendemain je 
lui appris que sous rinfluence de Yariolinum la maladie avait 
retrocede, il changea de ton ; il me conseilla memo de ne pas bouger 
pour le moment et d’attendre la*tournurc des evenements. 

Et mainlenant un troisieme et dernier cas. Omnc trinum 
perfectum. 

Dans VInternationale Homaropalhische Presse de l’annee 1873 le 
D r Bruckner signalc les resultats rcmarquables obtenus par le 
D r Blakely d’Erie dans le traitement de la variqle par Variolinum 
com me moyen curatif tout com me moycn preventif. A cette occasion 
il relate lc fait suivant survenu dans sa pratique. « Vers la fin de 1STl 
un Monsieur qui dans un voyage dans la Suisse francaise avait 
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traverse pltisieurs localitcs infectees de variole devint malade peu de 
temps apres son retonr (janvier 1872). Appele assez tardivement je 
constatai un gonftement considerable de la face et je pus reconnoitre 
manifestement des papules en voie de formation. Je lui adininistrai 
d’emblee Variolinum -l e centesimalc, quelques gouttcs en solution 
dans l'eau, toutes les deux heures une cuilleree et j’avertis le medecin 
de la circonscription. Le lendemain ce dernier visita le malade en 
ma presence et declara sans hesitcr le patient atteint d’une variole 
menagant de devenir confluente. Le malade fut dirige immediate- 
vers une campagne, propri6te de sa famille de maniere a l’isoler 
completement. Je fis tenir la chambre dans l’obscurite et je conti¬ 
nual l’administration de Variolinum. L’evolution de la variole fut 
arretee; pas une seule pustule ne se remplit; il se produisit un 
degonflement de la peau suivi de desquamation et en moins de huit 
jours le patient etait gueri. C’etatt sa conviction, a lui du moins, 
que jamais il n’avait etc question d’avoir contracts la variole ». 

Dans son Therapeutischer Lcitfuien publie en I 860 , Jahr apres 
avoir recommande Sttlph . dans le traitcment de la Variole dit : 
« toutefois, depuis quo j’ai fait des cssais d’emploi de Variolinum, je 
donne de preference ccttc derniere qui, dans la plupart des cas, 
d’emblee raccourcit encore davantagc revolution. Dans les cas rares 
ou reruption suit neanmoins son cours je donne de nouveau commc 
auparavant Sulph. et au moycn de cette substance administree a la 
suited^ Variolinum j’obtiens un effet encore plus favorable qu’aupa- 
ravant. Si les malades me viennent alors que l’eruption s’est declaree 
ou est deja memc dans la periode de suppuration, c’est toujours par 
Variolinum que je de:ute, sauf a recourir ensuite a Sul/, si la ten¬ 
dance a la guorison n’est pas suffisamment rapide ». 

Dans son Dictionary of pratical Materia Mcdica , le D v Clarke men- 
tionne dans la pathogenesie de Variolinum que cette substance a fait 
avorter bien des cas de variole et s’est montree efficace comme 
]treventif de la variole. 

Un mot conccrnant la dose. J’ai employe la (>° dilution, deux 
gouttes dans un verre d’eau, une cuilleree toutes les deux heures. 
La prompte production de la diarrhee verte a la suite de l’admi¬ 
nistration du medicament, manifestation d’un svmptome medica- 
menteux de Variolinum , me ferait pencher plutot dans l’avenir en 
faveur de dilutions plus elevees. 

Dans mon Leitfaden de Jaiir je trouve inscrit en marge a l’encre le 
nombre 3Q. Si j’ai bon souvenir, Jahr lui-meme me donna ce 
renseignement. En tout cas s’il y a production de symptomes 
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medicamenteux il cst prudent de differer les doses ou de recourir k 
une dilution plus clevte. 

Le D r Bishop susmcntionne prescrit 15 k 25 centigrammes de la 
troisieme trituration, toutes les deux heures, tant dans le stade de 
l’incubation qu’a la periode eruptive, que l’eruption soit papuleuse, 
v^siculeuse ou pustuleuse. Dans sa carriere de plus d’un quart de 
siecle ou il a eu k traiter des varioleux en assez grand nombre, 
il n’a jamais rencontre un cas dont les progres nc furent enrayes 
par quatre a cinq jours de ce traitemcnt. 

Le D r Ci.akke, rauteur du Dictionary of Materia Med tea , indique 
dans son Prescribcr la G c a la 200 e dilution a administrer toutes les 
quatre heures. 

Blakely mentionne par Bruckner dans 1* llomocopathischc Presse 
donne la 200 dilution, une poudre a sec sur la langue toutes les 
3 ou 4 heures. 

Les trois faits susmentionnes ne sauraient etre l’objet de contesta¬ 
tion. J’ose esperer qu’ils ne tomberont pas dans l’oubli et que tous, 
le casecheant, au lieu de continuer a assister en simples spectateurs 
devant revolution d’une variole vous jugerez de votre devoir de faire 
l’essai de l’emploi d’une dilution de Variolinutn pour faire avorter 
cette terrible maladie. 

Je pourrais borner ici ma tache, mais je desire pour votre edifica¬ 
tion entrer dans quelques considerations sur la valeur de l’lsothe- 
rapie. Le mot Isotherapie devrait etre substitue au mot Serothfirapie. 

La denomination de serum est parfois appliquee a des substances 
sans rapport aucun ni avec le serum du sang, ni avec toute autre 
serosite dc l’organisme, telle p. ex., la Tuberculine. 

Mais tous les serums sent des substances derivant de maladies 
qu’dles sont appclees a guerir. Tous les serums ont done une action 
isotherapique : aequalia jrqualibus. Dans l’emploi des medicaments 
isotherapiques les allopathes font preuve de peu d’experience. Nous 
autres homocopathes, nous sommes experts dans ce doinaine. Noirt 
connaissons toute Tctendue de la puissance d’action des nosodes 
sur Torganisme huniain. « Gardez vous bicn, disait Hering, il y a 
une quarantaine d’annees, d’employer ces medicaments a une basse • 
dilution : on n’est jamais certain de ne pas provoquer des symptomes 
nuisibles ». Cinq annees avant Tadministration si temeraire de Tuber¬ 
culine chez les Tuberculeux inaugurce par Koch, le D r Burnett 
publiait son ouvrage : Five Years Experience in the cure of Consumption 
by its own virus (Experience de cinq ans de traitemcnt de 1^ phthysie 
par son propre virus). A ce virus il avait donne le noni de 
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Bacilluium { 0. La lecture de ce livre eut sans nul doute fait hesiter 
Koch dans l’administration de sa tuberculine a des tuberculeux. 
Mieux avise, il se serait servi de dilutions comme procede aujour- 
d’hui le D r Denys; ce dernier en est arrive par des attenuations 
successives a l’emploi de la 9 e dilution de sa Tuberculine. Inexpe¬ 
rience avait appris au D r Burnett qu’une dose unique de la 30 e , 
de la 50 e ou de la 200 e dilution parvenait a arreter le cours de la 
maladie, qu’une seconde dose suivant de pres la premiere produisait 
des symptomes nouveaux, parfois meme dangereux. Aujourd’hui 
Koch lui-meme a fini par reconnaitrc son erreur d’autrefois et par 
recourir a I’emploi de dilutions de Tuberculine. 

La Tuberculine de Koch est d’un emploi usuel et non sans succes 
chez les homceopathes, mais generalement a la 30® ou k la 200° dilu¬ 
tion. 11s repetent les doses meme toutes les semaines, parfois meme 
journellement. C’etait au moyen d’une dilution de Tuberculinum 
que le D r Mersch, medecin homoeopathe de Bruxelles, sauva 
l’existence au ministre hollandais Kuyper. Chez ce dernier il n’etait 
pas question de tuberculose, mais d’une inflammation des poumons 
presentant des symptomes propres a Tuberculinum. Ici, il fut fait 
usage de Tuberculinum non a titre de medicament isotherapique, 
mais comme medicament homoeotherapique, c’est-adire comme un 
medicament qui a determine sur un homme sain les symptomes 
existants ou ayant existe chez le patient en traitement. 

Au meme titre les guerisons des trois cas de variole susmentionnes 
sont encore de vraies guerisons homoeotherapiques. Variolinum 
produit en effet chez 1’homme sain tous les symptomes decrits dans 
ces trois relations. Oue si, p. ex., je m’etais trouve devant des varioles 
noires, j’aurais eu rccours a Ars., Lack., Crotah on a d’autres medi¬ 
caments dont la pathogenesie correspond aux symptomes propres k 
la variole noire. 

Les medicaments isotherapiques n’ont de valcur que pour autant 
qu’ils sont homoeopathiques aux cas pathologiques donnes. Si dans 
l’administration des medicaments isotherapiques on veut eviter des 
mecomptes, qu’avant de les prescrire on pose la question si leur 
action est tout autant homoeotherapique, s’ils repondent a la loi 
Similia sintilibus; mais avant tout qu’on ait rccours a des dilutions et 
qu’on en fasse un usage modere. 

Dans l’emploi de medicaments homoeotherapiques on se guidera 


(i) Deja des 1879 le D r Swan obtint des guerisons de phthysiques au moyen de 
dilutions de Tuberculinum. 
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d’apres les preceptes de la doctrine de Hahnemann, doctrine 
aujourd’hui, un sieclc apres son apparition, reconnue conforme aux 
dernleres d£couvertos des sciences naturelles et medicales. L’effica- 
cite de doses minimcs est c jnfirmee en ce moment entr’autres par 
les etudes modernes de Microchimie, notamment concernant la 
Catalyse, par les communications du D r Robin a l’academie de 
medccinc de Paris sur Platina, Palladium et autres metaux, par les 
experiences faites avee le Radium, etc., etc. Les decouvertes de 
Jenner, de Pasteur, de von Behring^ bien dLutres encore sont 
autant* de consecrations de la loi Similia similibus. Von Behring, 
l’inventeur des antitoxines de la diphtheric et du tetanos, d6clarait 
hier encore que l’lsotherapie etait la seule medication etiologique 
rationelle; aujourd’hui il declare ex-cathedra ne trouver de meiileure 
explication de Taction de ses antitoxines, que dans l'expression de 
Hahnemann : Homoeopathic . 

Je termine, Messieurs, par les paroles du D r Huchard, prononc^es 
du haut de sa chaire professorale k Paris dans sa memorable 
profession de foi en faveur de rhomoeopathie : « La medecine 
devrait rester une ecolc de modestie et de tolerance; personne nc 
doit se croire le depositaire de la verite ». 
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Cercle medical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 3 JUIN 1908 

President ff. y Secretaire, 

%’anden H’cuckcr. Sam. l'anden Berthe. 

Le proces verbal de la seance de mars est lu et approuve. 

Le Secretaire donne lecture d’une lettre du president M. Schepens, 
pere et d’un telegramme du D r Aug. Schepens; tous deux 
s’excusent de ne pouvoir assister a la reunion. 

Revenant sur les considerations emis:;s anterieurement sur la 
fievre typhoi'de, M. Schmitz emet I’avis que la plupart des fievres 
typhoides actuelles ne sont pas des fievres typhoides vraies telles 
qu’on les trouve decrites dans nos traites de' pathologie mais des 
etats typhiques. Dans les etats typhiques avec predominence de 
symptomes nerveux, accompagnes de selles avec douleurs abdomi- 
nales, grande faiblesse et perte de cheveux, il a eu grand succes 
par Asa Joctida 3. 

M. De Keghel partage la maniere de voir de M. Schmitz; bien 
des maladies ne se presentent plus avec leur frequence d’autrefois. 
Ainsi le cholera europeen appele trousse galante, frequent jadis 
et habituellement gueri par Ipeca , ne se rencontre plus guere 
aujourd’hui. 

M. De Keghel dit qu’il ne croit pas a la necessite de divers 
septenaires dans le cours de la fievre typhoide, la fievre typhoide, 
etant d’apr^s lui susceptible d’etre ecourtee par le remede approprie. 
Bryonia et aussi Rhus tox. lui en ont fourni maintes fois la preuve. 

M. De Keghel donne ensuite lecture d’un travail sur la rehabili¬ 
tation de rhuitre(i). 

M. De Keghel relate le cas d’une dame de 75 ans, presentant 
habituellement la langue que les Anglais decrivent sous le nonr de 
t( map tongue ». Generalement elle se trouve bien de Mercure, 


(i) V r . page 97, n° 3 , annee 1908 du Journal Beige d’Homocopathie. 
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rarenent d e Sulfur. Elle presente actuellement une fissure au milieu 
de la langue et cette fissure est le siege de douleurs biulantes. 

Elle se croit atteinte de cancer de la langue. La malade presente 
en outre une eruption crouteuse au front et au bord du nez ainsi que 
de la constipation. La malade a pi is sans grand succes Merc. 30, 
Sul/. 30, Natr. mur. 30, Bell. 30, Nitr. ac. 30, Lack. 30, Kali 
brichrom. G, Sepia, Sul/. 200 et 1000, Silicea 30, Rhus 30, Ranunculus 
sceleratus 30. 

M. Sam. Vanden Berghe pense que Graphites m£riterait d’etre 
essay e. 

M. Vanden Neucker conseille Carbo vcg. et surtout Hydrastis 
qui repond au cancer et aussi a la constipation. II insiste sur la 
necessite d’un regime favorisant les selles. 

M. Schmitz preconise Carbo animalis . 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. - MATIERE MEDICALE. 

Etude d’Apis melliflca par le D r Sieffert. 

Symptomes generaux : Sensation de brulure par tout le corps; 
inquietude generale; grande sensibilite de la peau aux impressions 
exterieures; grande faiblesse; chute syncopale des forces, du pouls, 
de la chalenr animale; sensation de pression a l’estomac l . malaise, 
vomissement et memo la mort. Anasarque generale sans soif. Spasmes 
cloniques ct toniques. Vives hemorrhagies. 

Moral. Eclats de lire pour les motifs les plus futiles, ou bien anxiete 
et inquietude que rien ne justifie, avec confusion des idees et difficultc 
dans leur coordination. 

Sommeil. Tres profond trouble par des reves vifs et inquietants. 
Murmures et paroles prononcees a haute voix pendant le sommeil; 
grande fatigue le matin au reveil et pas envie de se lever. 

Tete. Cephalalgie, parfois unilateral, de preference a gauche ou au 
vertex, lourde, pressive, brulante et pulsative ou tenebrante, augmentee 
par la # station verticale ou assise, la chaleur dc l’appartcment, soulagee 
par une forte pression excrcee sur le front; les malades portent 
frequemment la main a la t&te, qu'ils aiment egalement a enfoncer 
dans l’oreiller. 

Vertige, surtout dans la position verticale, les yeux etant fermes. 

Cerveau et moelle epiniere sont atteints : faiblesse paralytique des 
fonctions fntellectuelles, exaltation avec illusions et delire. 

Yeux. Gonflemejit cedemateux des paupieres avec vive rongeur. Inflam¬ 
mation des bords libres des paupieres, avec rougeur, excoriations, orge- 
lets, agglutinations matutinales determinant des demangeaisons et de vifs 
elancements. Inflammation de la cornee. Conjonctives rouges et injectees, 
avec cuisson, pruiit, sensation de plenitude et de mucosite ou de corps 
etrangers et larmoiement abondant. Fremissement et palpitations dans 
les globes, oculaires, surtout a gauche; pendant la nuic, terebration et 
elancements. Gonflement erysipelateux des alentours. Diminution a la 
vision avec vertige tournoyant. 

Oreilles. Gonflements cedemateux et erysipelateux aux parties externes. 

Nez. Irritation inflammatoire de la muqueuse avec poussee de seche- 
resse, sensation de plenitude et d’obstruction. 

Peau ettissu cellulaire sous-cutan6. Paleur; peau fraiche par chute 
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de la chaleur animale. Gonflement du tissu cellulaire de la regioirocu- 
lairc avec levres bleuatres. Vives demangeaisons et brulement par tout le 
corps; exanthemes orties; vesicules blanches avec aureole rouge-p&le; 
taclies rouges grandes et pctitcs; inflammation erysipclateuse ; petits 
epaississcments blancs, circonscrits, de tissu ; petites bosses rouge-bleuatre 
et rouge-pourpre. Gonflement general du tissu cellulaire, surtout aux 
membres inferieurs et «a la face: gonflement hydropique. 

Face. Parfois palcur. GeneraUment congestion active; ncz, joues, 
levies, mcnton et front rouges et fortcment gonlles. CEdeme sous jacent, 
principalement au nez, avec brulure, elancements, sensation de plenitude, 
aggrav£s quand le sujet sc penche en avant. Etat erysipelateux. 

Appareil de la circulation. Excitation passagere et acceleration de 
l’activite cardiaque ; plus tard avec doses plus fortes, ralentissemenl des 
pulsations et encrgie moindre des contractions; lc poitls devient plus 
petit, plus rare, plus irregulier, jusqu’a ce qu’il s’en suive une paralysie 
du cceur ; la syncope est un symptome frequent. 

Appareil dela respiration. Affection catarrhale des muqueuses laryn- . 
gee et bronchique, avec voix rauquc et cnrotiec et violents acces de toux 
nocturne. Poitrine douloureuse gvec sensation de constriction de tension, 
asthme et point de cote (congestion du poumon et etat inflammato re de 
la plevre). Dyspnee et suffocation. Le spasme est souvent si violent qu’il 
oblige les sujets a se debarrasser de tout ce qui pourrait gener les mouvc- 
ments respiratoires. 

Appareil de la digestion. Levres rouges aclematiees etgercees. Grande 
sensation de sechcressc dans la cavite buccale. 

Langue gonflee au point d’empecher la deglutition ou la parole; ^eche 
et a vif, avec vesicules aux bords, le plus souvent couvcrte d’un enduit 
epais; brulement qui descend jusqu’a l’cesophage. 

Gencives, paroi interne des joues, voile du palais, amygdales et pha¬ 
rynx prennent part a cette inflammation. Accumulation de mucus epais a 
la gorge. Efforts d’expulsion s’accompagnant de quintes d’une toux creuse, 
profonde, aboyante. Sensibilite exageree de la region de l’estomac, 
aggravee par la moindre pression. Anorexic, renvois* degout, malaise 
ct nausees. Vomisscments alimentaires et bilieux. Eructations gazeuses. 

Douleurs a rhypochondre gauche. Brulement et douleur dans 
1 ’a b d o m c n, ball o n n c m e n t. 

Au debut, constipation; puis, selles en bouillie, grumelecs, aqueuses, 
gcneralement jaune-clair. Evacuation aboiulantc de masses liquides 
bilicuscs noir-brun, avec mucus et sang, determinant epuisement ct 
prostration. Surtout tenesme rectal. 

Appareil genito-urinaire. Rarete ou augmentation de la secretion 
urinaire : tenesme vesical. Parfois incontinence d’urine. Parfois urine 
foncee ct chargee d’un sediment briquete; ordinairement claire et laiteuse. 
La miction est fretpiemment precedec ou accompagnee d’une vive 
sensation de briilure dans rurethre. 
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Chez rhomme augmentation de Tappetit ven6rien; gonflement des 
testicules, erections frequentes et tiraillements dans le cordon spermatique. 

Chez la femme, douleur dans la region des ovaires, surtout a droite. 
Gonflement inflammatoire des ovaires. L’irr/tation ovarique se traduit 
par un engo\;rdissement de la region affectee qui s’etend insensiblement 
jusqu’a celle des fausses-cotes et des cuisses. II y a amelioration quand 
la femme se couche sur la partie endolorie. D’autres fois, ce sont de 
petits elancements allant d’un ovaire a Pautre, que produit un leger 
mouvement d’extension, et qui, graiuellement, determinent de fortes 
souffrances. Pression douloureuse de l’abdomen, pouss£es par en bas sur 
le sacrum, sur l’uterus, comme si les regies allaient revcnir. Douleurs 
d’accouchement pendant 24 heures, puis ecoulement de mucosite 
sanguinolente. M6trorrhagie suivie d’avortement. Gonflement des grandes 
levres; lencorrhee. 

Membres. Fouillement, terebrations, elancements, piqCires, brisement. 
Engourdissement quotidien du bout des doigts, localise principalement 
autour des ongles qui semblent vouloir se detacher de leurs matrices. 

Fibvres. Frisson, grande faiblesse le long du dos a 3 heures de 
l’apres-midi, aggrave par la chaleur de Pappartement. Frissonnements par 
le moindre mouvement; exacerbation vesperale avec chaleur a la face 
et aux mains, pouls rapide et dur. 

Sensation de froid, sans froid r£el de la peau : fievre froide. 

La peau est partout brulante, ou devient peu a peu fralche par endroits, 
chaude ailleurs. Chaleur avec tendance a se decouvrir. 

Peau seche et chaude, ou alternativement seche et humide. 

Sueur apres tremblement et syncope, puis eruption ortiee. 

Cephalalgie plus ou moins vive, pendant le stade de chaleur 
ordinairement profond sommeil prolonge. 

Le stade de sueur ou bien manque completement, ou bien es 
insignifiant. 

Pas de soif pendant le stade de sueur; soif ou non pendant le stade 
de chaleur; soif constante pendant le stade de froid. 

Apyrexie : douleurs sous les fausses cotes, a gauche; pieds gonfles, 
urine parcimonieuse, articulations et membres endoloris; inquietude. 

1° Therapentlquc. — Les caracteristiques d’apis sont : des douleurs 
brulantes, picotantes, lancinantes avec gonflement; grande sensibilite de 
la peau : le moindre cheveu quo l’on touche est douloureux; sensation 
de fatigue et de brisure avec besoin de se coucher. 

Jahr dit de ce medicament qu’il est un des meilleurs remedes contre les 
exanthemes comprimes. 

Pour les applications de ce medicament nous procederons par ordre 
anatomique et nous commencerons par la sphere eerebrale. 

Lam^ningite tuberculeuse ou non : strabisme, grincements de dents, 
tete enfoncee dans l’oreiller, cris aigus, convulsions, sueurs, surtout si la 
maladie a ete precedee par un exantheme erysipelateux ou une grande 
prostration : 3 e a 6 C centesimale. 
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Hydrocephalic algui : la moitic du corps s’agite convulsivement, 
l'autre etant paralysee : 3 e c. 

• Paralysie : consecutive a des maladies d£bilitantes : diphterie, fievre 
typhotde, meningite. 

Paralysie de la paupi&re superieure avec photophobic et vc rtigc : 
sensation d’eau dans la cavite cranienne et de glissement en avant du 
cerveau a chaque mouvemcnt. Apis G c . 

Cdphalalgie frontale soulagec par forte pression sur la tete. Apis 12 C . 

Migraine avec congestion ayant son point de depart immediatement 
au-dessus des yeux, s’irradiant au vertex et a l’occiput avec pression dans 
les yeux, difficulty de mouvoir les paupieres et photophobic. A pis 3 C . 

Vertige dans la position horizontale : Apis 12 c . 

Fibvre typhoTde. II existe une prostration telle que le maladc glisse en 
bas de l’oreiller, delire munnurant. Langue tremblante s’accrochant aux 
dents quand le malade essaie de la tirer : enduit fonce sur le dos de celle- 
ci tandis que les bords ct la pointe surtout sont rouges et converts de 
petites vesicules. Ventre ballonne ties douloureux a rattouchement. 
Apis 3«. 

2° Sphere aexuellc. — Hystdrle ; irritabilite, maladresse excitant un 
sot rire, excitation genesique, jalousie. Apis 12. 

Aphrodisie avec douleur du cordon spermatique. Apis G e . 

Avortement mena 9 ant pendant les premiers mois dc la grossesse, avec 
vifs picotements et brulements dans les seins. Apis 3 C . 

• Ovarite. Douleurs d’clancement dans l’ovaire droit, regies avancees et 
pression hypogastrique doulourcuse. Ovaralgic, mcnorrhagic , dysmeuorrhee 
membrnneuse , vaginisme , Kystes ovariques non compliques, salpingite . Apis 3 C d G e . 

3° Spheric uropoietlque. — Maladie dc Bright , nephrite posi-scarlatiueusc 
et post diphteritique , cystitc du col G c -12 c . 

4° Systeme culane. — Scarlatine avec eruption miliaire et grande 
prostration. 

Urticaire: 12«. 

Erysipfcle surtout de la face, rose-jaunatre : G e . 

Eczdma de l’oreille externe : 0 e . 

Erythfeme noueux, pemphigus, abefes et phlegmons, anthrax et 
panaris : applications externcs de la l re dilution et administration a l'inte- 
rieur de la 6 e . 

Gangrene sdnile : G e . 

(Ed&me des paupieres, nevralgie ciliaire avec inflammation conco- 
mittante : G e . 

5° Sphere des mnqneases. Conjonctlvitd aigue, conjonctivite 

purulente des nouveaux nes : G‘\ 

Blepharlte avec grande tumefaction de la paupiere superieure 12 e . 

Kdratite avec ulcerations ou epaississements 6 e . 

Asthdnopie avec brulements et picotements : G e . 

Staphylomede la cornee et de la sclerotique •* 3 e . 
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D&ollement de la ratine : 6 e 

CEd&m du palais, ted feme de la glotte, laryngite algue et chroni- 

que : 6 e . 

Diphtferie : la partie malade parait tapissee d’abord d’un vernis rouge 
qui bient6t se couvre d’une membrane ressemblant a du cuir use. Le cou 
est tumefic et erysipelateux : 3°. 

Glossite et stomatite : 3«. 

Diarrhde matutinale avec brulure et tenesme : 12 e . 

Athrepsie infantile : 12 e . 

Appendicite : langue seche avcc ligne brune au centre et bords plus 
humides : 6 e . 

Tumeurs ganglionnaires * At>is 3 e et applications externes de la l re . 

G e Sphere des articulations el des os. — Rhumatisme articulaire 
aigu : douleurs brulantes piquantes, aggravees par le moindrc mouvement; 
grande sensibilite au toucher, epanchement dans l’articulation et gonfle- 
ment periarticulaire rose ; de preference localise aux genoux ou aux 
malleoles ou a Particulation coxo-fimoralc : 3 e . 

Goutte (nodosites douloureuses dans les articulations : 3 C . Coccygo- 
dinie; : Apis 3 e . 

7 e Sphere des sercuses. — Hydropisie generale d’origine renale 
surtout par suite de scarlatine ; la peau a une apparence de cire : Apis 3 C . 

Hydrothorax, hydropfericarde, oed^me pulmonaire et asthme quand 
existe ce s} r mptome moral : le patient croit qu’il lui est impossible 
de continuer a vivre et cette idee l’effraie mediocrement. L’indication 
pour Apis se precise encore s’il existe des douleurs lancinantes, piquantes 
ou bnilantes : 3 e . SynoviU , surtout du genou : Apis 3 e . 

Mode de preparation. — A pis nullified est preparee avec Tabeille 
entire qu’on ecrase vivante et dont on fait des triturations ou des 
teintures; YApium virus est fait avec le venin seul. L’action des deux 
preparations peut-etre consideree comme identique. La seule difference 
digne de remarque serait qyYApium virus contient la substance active 
en concentration plus forte. [Art Medical). 

D r Aug. Schepens. 

Rothrops loneeolatas (*) fserpent fer de lance), par le D r G. Sieffert 
de Paris. 

Action toxique. — L’empoisonnement se produit a la suite d’une 
morsure par le serpent. La blessure est annoncee par une douleur vive 


v*) L’ebauche pathogenetique que nous presentons ici serait cellc du Lachesis 
extrait au debut de l’annee k Broux Zoological Park dc New-York et dont la 
presse homoeopathique toute entiere s'est occupce. 

Les travaux des medecins bresiliens permettent d’identifier le Bothrops 
lanceolatus des lies de la Martinique et de Ste-Lucie, decrit par le D r Sieffert 
avec le Bothrops ou Lachesis lanceolatus du Bresil. 

D’apres un article du D r Nilo Cairo da Silva de Curytiba (Bresil), public dans 
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et subite, souvent accompagnee tic syncope. Ses effets sont, cn general, 
perceptibles au bout <le 15 a 20 secondes, et les premiers accidents sont 
entierement locaux. La sensibilite s’emousse et peut finir par disparaitre. 
Aces phenomenes se borne ordinairement le processus morbide. dans les 
cas legers. 

L’amelioration, dans ces conditions, se manifesto d’habitude vers 1c 
quatrieme jour, par d’abondantes sueurs et la diminution de Tassoupisse- 
ment. D’autres fois, la marche de la guerison n’est pas aussi simple, il 
survient une fievre plus ou moins intense, de la congestion pulmonaire 
avec oppression plus ou moins forte. Surgit-il de la pneumonie, cette 
complication est ordinairement inoitelle. 

Daus les cas graves, il sc prouuit, aux alentours de la piqure un 
gonflement d’abord p&le, bientot livide, qui s’etend a tout le membre, 
avec sensation penible s’irradiant jusqu’a Pepigastre, malaise indeftnis- 
sable, trouble general, puis nause :s, vomissements, inexprimable lassi¬ 
tude, frequents etourdissements, embarras des idees, somnolence, coma 


le’n° de septembre du Propagateur de l’Homceopathie, le serpent du Broux Park 
a ete envoye de Rio de Janeiro par la pharmacic homoeopathique bresilienne 
Murtinho Nobre et C» c a PInstitut Americain d’Homoeopathie, e'est un exem- 
plaire du Lachesis lanceolatus , du Jaracaca bresilien, le Bothrops lanceolatus 
decrit par le D r Sieffert. Sa taille peut atteindre jusqu’a un m^tre et demi, mais 
habituellement ne depasse pas un metre. 

Le Lachesis de Hering d apres lc D r Heking lui meme est le Lachesis mutus 
ou Lachesis rombeata, lc Surucucu du Bresil; cc serpent beaucoup plus grand, 
plus dangereux et plus rare peut atteindre jusque deux metres et demi. L'mdi- 
vidu qui avait donne son venin a Hering, le 28 juillet 182.8, avait 10 pieds 
de long. 

Hering Vavait appele aussi Trigonocephalus Lachesis, Trigonocephale a 
losanges, mais d’apres Bcericke et Tafel (Jottings occasionnally published, 
octobre 1908), cette derniere denomination scrait erronee et le nom de Lachesis 
trigonocephalus reviendrait scicntifiquement au Lachesis lanceolatus. De la une 
source d erreur importante a noter. 

Les remedes homceopathiqucs 6tant des armes dc precision, il est de toute 
importance d’empecher qu’une confusion s’ctablisse ct que sous le memo nom de 
Lachesis 011 de Lachesis trigonocephalus on designe le venin de deux cspeces 
bien differentes. 

Aussi MM. Bcericke et Tafel proposcnt-ils de designer * sous le nom de 
Lachesis mutus, le Lachesis experimente par IIering. 

Les deux serpents ont etc examines par les autorites cn la matierc les plus 
incontcstablcs des Etats-Unis ct declares appartenira des cspeces distinctes. Le 
fait peut d’aillcurs etre vcritic par tout le mondc, attendu que le Lachesis mutus 
avec etiquette autographe de IIering se trouve conserve dans Talcool a « The 
Academy of Natural Sciences 19th and race sts, Philadelphia, tandis que le 
Bothrops ou Lachesis lanceolatus , le Lachesis trigonocephalus est au Broux Zoological 
Park, New-York. 

D r Sam. Yandex Berghe. 
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pouvant aller jusqu’a la mort. En meme temps, ralentissement du pouls 
et de la respiration, coloration plus ou moins foncee, plus ou moins 
bleu<\tre de la surface cutanee et comparable a celle du cholera dans la 
periode algide ou a la fievre jaune a son stade ultime. Refroidissement 
des extremites; le corps se recouvrc de sueurs froides et visqueuses, et 
enfin syncopes repctees precedant la mort qui, ellc, survient soit a la 
suite dc phenomencs ayant leur siege dans le cerveau, soit par complica¬ 
tions pulmonaircs. 

Un certain nombre de symptomes sont particulierement a noter : 

Thorax. Douleurs precordiales, lypothymies, expectoration sanguino- 
lente, pneumonie. A l’autopsie, taches noires sur le pericarde et sous 
Fendocarde; trachee et bronches violacees, coeur mou et ilasque. 

Bras. Engourdissement. Tumefaction molle, comme emphysemateuse 
des doigts, de la main, du bras, avec taches violettes tres douloureuses. 
Tissu cellulaire et muscles gorges de sang noir. Vaste phlegmon avec 
destruction de la peau. Denudation des os de l’avant-bras et de la main. 
Necroses consecutivcs. Paralysie du bras droit. 

Membre infdrieur. Enorme tumefaction de la cuisse, teinte bleuatre de 
la peau; infiltration sero-sanguinolente; phlyctenes au creux du jarret, 
gangrene de la peau de la jambe droite, du genou et du pied; denudation 
de l’extremite inferieure du tibia (15 jours apres la morsure), gangrene 
des muscles, destruction de la peau de toute la jambe, muscles denudes, 
vastes suppurations, douleur intolerable au gros orteil droit (le malade 
ayant ete mordu au pouce de la main gauche); ulcere gangreneux a 
l'orteil droit; paralysie de la jambe droite. 

Pathogdndsie. — Symptomes gendraux. Tremblement nerveux; 
syncope; mort subite ou rapide sans agonie; faiblesse generate ct 
amaigrissement; hemorrhagies par voies diverses, surtout par les plaies; 
opisthotonos apres 18 jours. 

Moral. Hypochondrie opiniatre. 

Sommeil. Tendance au sommeil, somnolence; coma de plus en plus 
profond jusqu’a la mort. 

Fievre. Refroidissement; chaleur generate; pouls frequent, serre; 
frisson, puis sueurs froides tres abondantes. 

Tete. Ilemicranie, etourdissements, vertiges. 

Face. Vhiltueuse, injectee, violette. 

Bouche. Trismus au dix-huitieme jour; aphasie au bout de 7 a 
15 heures, impossibilite d’articuler les mots, quoique la langue ait garde 
toute sa liberte. 

Yeux. Hemeralopie, amaurosc sans notable dilatation pupillaire, 
amaurose persistante. 

Estomac \ T omissements; exireme malaise epigastrique, nausees; 
muqueusc stomacale rouge et pointillee. 

Abdomen. Diarrhee colliquative. Douleurs intolerables dans le bas- 
ventre, inteslin grcle rouge livide, pointille. 
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Reins. Hematurie. 

Peau. Abondantes sucurs froides au commencement ct a la fin de la 
maladie. Peau bleuatre, comme a la suite d’une vaste et profonde 
contusion. Peau jaune, comme dans la fievre jaune. Phlyctenes. Infiltra¬ 
tion sereuse noiratre. sous-cutance et intra-musculaire. Gangrene de la 
peau. Les pla.es ne guerissent que difficilement. 

Sphere d’actlon et caractlristlques. Comme tons les venins de 
serpents, Bothrops lanceolatus est un puissant hemolytique. II ressort tant 
des troubles fonctionnels que des lesions anatomiques, que la sphere 
d’action speciale a cette substance est constitute par les systemes sanguin 
et nerveux, le premier reagissant sur le second. A noter la lateralite 
d'action droile. 

Clinique. L’Ecole allopathique ne fait pas usage de ce medicament. 

L’Ecole homceopathique n'en a fait jusqu’ici, qu’un usage tres limite, 
contre Taphasie (Farrington) et contre le phlegmon diffus qui est une lesion 
commune a tous les cas observes (Ozanam). 

Sa pathogenesie semblerait cependant l’indiquer dans la fievre jaune , lc 
cholera , les lipothymies , Vhypochondrie, Vhemiplegic droite , Yhemeralopie , Yamau- 
rose y le tetanos, Yhemicranie, les vomissemcitts, les ccliques intoUrables, les 
diarrhees rebelles , la congestion pulmonairc. la pneumonic grave, la necrose des os , 
les ulceres rebelles. (Le Propagateur de VHomceopathie, tnai). 

D r Sam. Vanden Bergiie. 


B. — THERAPEUTIQUE 

Le D r Stone a la dernierc session de la SccieU chirttrgicale el gynecologique 
du Massachusetl a donne la relation de cent cas de tumeurs flbrenses 
de I’literus tous traites par une medication interne. II soutient que ses 
resultats peuvent soutenir favorablement la comparaison avec le traite- 
ment chirurgical. II a recours generalemcnt a Calc. c. et a Cale. lod. de 
la 3x a la Gx. 

Iliarrheefet matlnale^ : Sttiph. : besoin pressant tous les matins entre 
5 et 6 h., generalement sans douleur. Bry. : besoin pressant des le pre¬ 
mier mouvement au lit. Aloes. : besoin pressant par une sensation d’incer- 
titude au sphinter anal: la sellc est accompagnee de flatulence. Podoph. : 
besoin pressant generalement vers 4 h., precede de forts gargouillements 
(D r Cameron in North Am. J. of Horn.). 

Iloulciirs aux reins cn sc levant de la position assise : Snlph., Rhus* 
Sep. (Ibid.). 

san^; rcmonte a la tete : Sulf. s’il scmble venir de la poitrine, 
Lack, s’il semble venir du coeur (Ibid). 

Fluor, ae. offre des on^les rides dans lc sens de leur longueur, uses, 
difformes, cassants ( Alum ., Graph. } Sil.) t replies en dedans aux coins. Les 
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ongles dc Thuja s’emiettent. Sil. a les ongles rugueux et jaunes. Graph. 
presente une chute d’onglcs noirs; ses ongles sont epais cassants. (D r Del 
Mas in North Amer. J. of Horn.). 

D r Eug. de Keghel. 

C. — CLINIQUE. 

Medicaments indiques dans la pratique obstetrical©, par le 

D r Del Mas. 

Indisposition matinale. — lpeca repond plutot a l’etat nauseeux tout 
comme Symphoricarpus rac. 

En general les vomissements de la grossesse dependent d’un etat 
constitutionel et reclament par consequent des medicaments constitu¬ 
tion's tels que Suiph., Sep., Kal . c., parfois Ars . Peuvent etre encore 
indiques : Kreos., Nux v. Nux in., Natr. m., Fcrr., Kal. hi., Pkos., Calc., 
Puls., Iris, Colch., Tabacc., Cocc. c. et d’autres encore d’apres l’ensemble 
des symptomes ou d'apres tel ou tel symptdme special. 

Salivation. — Mere., Kreos., Helonias, Jahorandi (crachotement conti¬ 
nue!) Puls, (etat nauseeux, sans soif), Natr. c., Kal. tod., Coff. 

Odontalgie. — Staph., Puls., Merc., Calc. c. Bry., Cham., Nuxv., Suiph., 
Igit.j Chin., Magit. c., Lyssin. (aggravation lorsqu’elle voit ou entend 
tomber de I’eau avec besoin d’uriner dans les memes conditions), Sep, 

Aigreurs. — Apres le lait e’est a China qu’il faudra recourir; si elles se 
manifestent apres le repas : Fcrr. phos.\ s’il y a complication de nausees : 
Calc., Puls., Sang.; si e’est le soir: Natr. m., Oxal, ac., Psor. et Suiph.; si 
la nuit : Merc., avant le dejeuner : Nux v.; frisson apres chaque gorgee de 
boisson et sans soulagement par les applications chaudes : Caps . 

Gastrorhde : Lad. ac., Natr. m., Nux m. et Tabacc. 

Crampes d'estomac s Magn. ph. et Nux v. soulagement par des appli¬ 
cations chaudes; Coloc. et Veratr. soulagement en se repliant; Cupr. avec 
spasmes a la poitrine; Natr. m. soulagement en serrant ses effets; 
Diosc. soulagement en desserrant ses effets et en se redressant; Kal. c., 
remede chronique; China, douleurs nocturnes; Conium, globe hysterique. 

Constipation : Bry., Alum., Nux. v., Sep., Suiph., Puls., Sil., Kal. s., 
Plat., Plumb. Coll., Agar. 

Diarrhde : Chin, surtout la nuit; Petrol, la nuit; Bry.; Phos. surtout le 
matin, l’anus se maintenant ourert; Fcrr.; Lyc. de 4 a 8 du soir; Puls.; 
Sulf. le matin ; Merc. 

HlmorrhoTdes : <-Esc.; Coll., sensation d’un morceau de bois dans le 
rectum; Sab., N. vom., Caps., Sepia., Lyc., Puls., A mm. c.; Lach. constric¬ 
tion et martellement ; Nitr. ac. el Suiph. 

Derangements vdsicaux : Natr. m. et Sep. emissions involontaires; 
pour ralbuminurie : Apis, Ars., Aur. in.. Chin., Colch., llelon., Lyc., Natr . 
mur,, Tercb. et surtout Merc. c. et Pyr. La retention d’urine apres l’accou- 
chement reclame Op. ou Puls., mais avant tout Caust. Si Turine sort par 
gouttes : Nux v. et parfois Am., Caust. ou Gels. La retention de Turine chez 
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le nouveau-ne demande A con. Si elle est causae par l’emotion de la 
nourrice : Op . Peuvent encore 6tre utiles au nouveau-ne : Apis, Canth., Lyc. 

Parties sexuelles. — Leur gonflement trouvera des remedes dans 
Merc,, Podoph., Coloc . Apres raccouchement : Apis. S’il y a en meme temps 
prurit et rougeur avec depot cail'.c simulant des aphthes : Helen. Si en 
m£me temps qu’un gonflement intense rouge fonce il y a un violent 
prurit : Coll. S’il y a gonflement avec leucorrhee laiteuse : Puls. Le prurit 
trouve d’excellents remedes dans Merc, et Sep. comme aussi dans Fluor, ac. 
(leucorrhee glueuse, acre, d’une odeur de hareng-pcc). Agar., Calc., Lack., 
Lil. t. et surtout Origanum ofFrent un prurit voluptueux des parties geni- 
tales. Borax et Calad. ont le prurit vaginal. La nymphomanie pendant la 
grossesse repond specialement a Zinc. 

La leucorrhee des femmes enceintes se guerit generalement par Cocc., 
Kreos., Murex, Puls, et Sep., parfois Sabin. S’il y a en m£mc temps prurit 
vulvaire, recourir a Calad., Coll., Hydrast., Natr. m., Nitr. ac.. Puls, ou 
Sabin. Sep. oflrc une secretion laiteuse pruriteuse avec eruption aux 
petites levres. Natr. m ., prurit au pubis. Alum., parties enflammees, 
corrodees. Sabin., prurit violent, leucorrhee visqueuse, douleurs pressives 
du sacrum au pubis. Kreos. : 6coulement, &cre, fetide. Cocc. : ichoreux, 
s6ro-purulent, Murex : vert ou sanguinolent, douleur aigue de la matrice 
aux seins. Agar, et Nux vom. : prurit violent au point de porter a la 
masturbation. Plat. : demangeaison voluptueuse s’etendant a l’abdomen. 
Ambr. gris. : pendant la miction prurit mordant a la vulve. Merc, prurit 
mordant avec sensation de brulement surtout le soir et la nuit et s’aggra- 
vant apres s’6tre grattee. Stann. : leucorrhee epaisse, jaune, verdatre, 
abondante. Acsc. : soufifrances au sacrum et aux aines au point qu’elle se 
traine. L’auteur mentionne encore : Plumb., Sulph., Kal. c. t Calc, phos., 
Borax (comme du blanc d’oeuf ou du gras, acre; Mec., Plat., Petr, et Alum. 
ofFrent aussi une leucorrhee albumineuse. Ferr. iod., Natr. in. et Sab. ont 
une leucorrhee comme de la graisse fondue. 

Les ovalres peuvent reclamer plusieurs medicaments, notamment 
PodcpJt. (douleur a l’ovaire droit s’etendant a la cuisse droite) et Xanth. 
(douleur aigue, secante, lancinante s’etendant au dos, a la cuisse, a l’aine, 
a l’hypogastre et aux hanches). 

Remarques diverges. — Nux. in. : toux pendant la grossesse. Sef>. : 
sensilite douloureuse des seins au toucher. Calc., Calc. fkos. et Sil. •' 
ecoulement de lait avant 1'’accouchement. Lil. tigr., Arg. in.. Con., Nair. 
mur. et Sep. : palpitations. Aur. : palpitation a la moindre fatigue. Con. : 
toux spasmodique avec raucite du larynx. Merc. c. et Zinc. : oedeme des 
pieds. Ambr. et Natr. in. : torpeur des mains et des doigts. Caust. et 
Plumb. : pr.ralysie des membres inferieurs a la suite des couches. Contre 
les varices : Ars.. Curb. v., Ferr. (cuisse ou pied) Fluor, ac. (membre 
gauche), Graph, (sensibles et pruriteuses), Ham. (inflammation), Lyc. Puls. 
(occupent tout lc membre et sont enflammees); Carb. v., Fluor, ac. Graph., 
Ham. et Lyc. n’embrassent que la jambe. 
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Defaut de l’oule : Caps . Epistaxis : Cocc. Ct Sep. Douleur a la face : 
Sep. et Ignat. Face bleu&tre, parfois gonflee : Phos. Gonflement de la 
face : Merc. 

Les cephalalgies disparaitront sous 1‘influence de medicaments consti- 
tutionels. 

Chute des cheveux : Lack., pendant la grossesse; Calc., Carl, v., Lyc. 
ct Nair. mur., pendant les couches. Perte des cheveux par poignees : 
Phos., Carb. v.; par plaques : Fluor, ac. 

Choree : Cup. Anxiete ; Stann. Defaillance : Bell., Nux m., Nuxv. Puls., 
Sec., Sep. Convulsions : Cham., Cic., Cupr., Hyosc. Crises de larmes : 
Apis., Ign., Natr., m., Puls., Magn. c. 

Rem&des des couches. — Douleurs au coccyx apres la delivrance : 
Am., Hyper. Nesupporte pas d’etre touchee ou troublee et vent s’enaller : 
Bell. Menace de suffocation de l’enfant au moment de sa naissance : 
Ant. tart., Camph. Fausses douleurs : Caul. Douleurs interrompues : Caul., 
Plat., Magn. m. (par des convulsions). Puls, a des fausses douleurs (Caul., 
Cham. Cim., Gels., Kali carb., Nux m. et Nux v.) courtes (Caul.) lentes, 
irr£gulieres, inefficaces (Caust., Coff., Kal. c.). Elle pleure et dejette ses 
couvertures : Camph. Defaillance pendant les douleurs : Nux v.. Cim., 
Puls. Paroxysmes de douleurs dorsales : N. vom., Sep., Cham., Coff., Gels., 
Kal. c. Douleurs avec emission frequente d’une urine pale : Cham. Elle 
desire qu’on lui coirsprime le dos : Kal. 

De faibles, fausses douleurs sont arretees par des crampcs aux hanches; 
les douleurs s’6tendent au cceur : Cintic. rac. Les douleurs s’etendent aux 
genoux et au sacrum : Phyt. Douleurs plutot a l’estomac qu’a l’uterus : 
Borax. Douleurs secantes de l’ombilic a l’uterus; nausee; metrorraghie 
d’un sang rouge : Ipec. Metrorraghie d’un sang rouge avec crainte de la 
mort : Aeon. Sang noir ou par caillots : Sec. Hemorraghie avec douleurs 
du sacrum au pubis : Sab. Sang rouge, caille : Phos. Sang noir : Carb. v. 

Ictere des nouveau-nes : Cham., Merc. Ger 9 ures des mamelons : 
Cast, eq., Caust., Graph, (fortes douleurs), Phyt., Rat. Absence de lait : 
Zinc. L’enfant refuse le lait : Merc. Arret de la secretion lactee par des 
troubles cerebraux : Agar.; par un refroidissement : Dulc., Puls. Deperdi¬ 
tion de lait : Calc. Lait aqueux. bleu&tre : Lack. Lait aqueux : Calc., 
Calc, ph., Iod., Plumb., Puls., Sil. Mamelons retractes .* Nux m. et Sil. 
Manie puerperale : Aur., Bell., Camph., Cim., Cupr., Hyosc., Kal. c., Lyc., 
Puls., Siram., Verair. 

Fievre puerperale : Aeon., Sulph., Lyc., Pyr., Lack., Coff., Carb. v. 
Phos., Crot. h., Ferr., Puls. (North Amer. J. of Horn.). 

Le traltement homoeopathiqne da Cancer, travail lu au Congres 
homoeopathique d’Angleterre, par le D r Burwood. 

L’auteur cite les assertions de medecins allopathes eminents recon- 
naissant l’inefficacite des medicaments internes comme agents curatifs 
du cancer. Les homceopathes eux-m£mes n’auraient qu'une foi tres 
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restreinte dans leur medication interne dans lc traitement du cancer. 
Bayes a confiance dans Hydrastis. L'action de Con. mac. sur les tumcurs 
malignes du sein ne saurnit ctre nice et ce qui est vrai pour ce medica¬ 
ment pcut 1’etrc egalemcnt pour bien d’autrcs. 

Cancer du sein. — Le premier medicament auquel Burwood a invaria- 
blcment recours au debut, avant memc qu’il v ait beaucoup ou meme pas 
de douleur, c’est Hydrastis 1 x deux ou trois gouttes de la teinture quatre 
fois par jour avant les repas et a l’exteiicur une lotion de parties egales 
d 'Hydrastis et de Glycerine appliquee avec un pinceau soir et matin; le tout 
recouvert d’nn morceau de laine. II y a lieu d’eviter toute iiritation, 
meme le trop frequent toucher dans le but de constater les modifications 
de la tumeur. II est bon de porter le bras correspondant en echarpe. 
Hydrastis 1 x a une action salutaire sur les seins et ameliore l’etat general. 
Con. mac . 3 x donne avec persistance convient si des le debut le gonflement 
est douloureux, mais avec absence de rongeur. Bell, est moins utile; mais 
il est indiqu6 s’il y a battement prononce. L’onguent de Conium sur du 
linge agit comme calmant. 

Ars. alb. 3 x a 5 c. Doulcurs vives brulantcs s’elendant aux nerfs du 
plexus brachial; antecedent d’eczema au mamelon; agit comme tonique 
general. Spig. 3 x et de preference meme 12 pour evitcr les aggravations, 
repond aux douleurs lancinantes. 

Merc. corr. 3 x a l’intcrieur des qu’il y a ulceration; a l’exterieur on se 
servira d’une solution de 1 sur 3000 en lavage au moyen d’une seringue 
en verre. Le pansement sc fera au moyen d’un linge trempe dans la 
m£me solution. Sou vent l’autcur a obtenu ainsi un bourgeonnement sain 
et la disparition des glandcs de l’aissellc. S’il v a heinorrhagie Phos. 5 a 
l’interieur et Calendula, HamameliS ou Hazeliitc a rextericur. Apres l’arret 
de rhemorrhagie revenir a Merc. corr. 3 x. Dry. 3 x, mieux que Bell, repond 
aux douleurs aux seins a l’epoquc des regies. Aeon, combat l’agitation et 
favorise le sommeil. 

Ignat. 1 x rend dc grands services lorsque sous l’influence d’un grand 
chagrin la tumeur prend un dcveloppcmcnt considerable. Calc., Graph., 
Phyt. et Sil. peuvent aussi etre indiques. 

Cancer de Testoitiac. Ars. 3 x, Kal. lichrom. 5 (constipation), Kreos. 
(vomissements), Phos. (vomissements, nuance gruau de cafe) Hydr. 1 x et 
Lyc. 5 (amelioration par l’alimentation) Lack. 5 (douleur rongeante pres- 
sive, amelioration momentanee on mangeant) Puls. 1 x et Hydrcchlor. 
ac. 1 x trois a cinq gouttes dans un demi verre a vin d’eau froide 
(aigreurs). 

Cancer du foie. Xttx vom. 3 x, Ars. 3 x, Chclid. 1 x (jaunisse). Choleste- 
rine 3 x, 10 centigrammes tous les soirs (coliques liepatiques). Phos. 5 
(jaunisse et symptomes pulmonaires). Nitr. ac. 1 x (jaunisse, constipation, 
douleurs lancinantes et pressives au foie). Merc. sol. 3 x (antecedents 
syphilitiques). 

Cancer de la matrice. Bell. 1 x pendant plusicurs semaines, Con. 1 x 
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(douleur, induration impliquant l’ovaire). Graph. 5 (aggravation avant et 
pendant les epoques avcc gonflements glandulaires, gonflement et durete 
du col de la matrice avec excroissances cn chou-fleur), Hydrast. 1 x 
(constipation, troubles digestifs). Cham. 3 x ^calme les douleurs). Lach. 5 
(age de retour, fortes douleurs pressives le long du trajet des nerfs, surtout 
a gauche). Ars. 3 et Carh. v. 5 (secretion fetide, acre). Kreos. 3 (simulta- 
nement en injections chaudes de l sur 100). Bell., Con. et Hydrast. 
peuvent 6tre employes en suppositoire ou localement dans le vagin 
simultanement avec leur administration interne. S'il y a ulceration du 
col : Merc. corr. 3 x et sous forme de douches chaudes Bichlor. 1 sur 3000. 

Contre les hemorrhagies : Croc. 3 x, Ham. 1 x, Sah. et Sec.; douches 
chaudes. 

Cancer de la vessie. Thuja 1 x, Ars. 3 x, Con. 1 x, Chimaphila 1 x 
(urine ammoniacale), Tereh. 1 x (hematuric). 

Addnites du cou : Cistus canad. 1 x. 

Insomnie : Jamais de morphine, quelquefois Hyos. 1 x ou 5 a 10 gouttes 
de Nepenthes (Horn. World). 

D r Eug. De Keghkl. 

Traitement des vegelationg adenoides. — Contrairement a l'opinion 
du D r Marc Jousset affirmant dans son ouvrage sur les maladies de 
l’enfance que lour traitement interne n’existe pas, lc D r Nebel avec bien 
d'autres homccopathes affirme que le traitement chirurgical doit etre 
reserve pour les cas ou la gene de la respiration, Tintoxication chronique 
par l’acide carbonique sont un danger pour la vie de l’enfant. 

Les auteurs biochimistes schusleriens recommandent Calc, phosphorica et 
Natrum muriaticum et dans les cas d’ aggravation periodique, Silicea. 

Le D r Nebkl cite comme remedes lui ayant donne le plus de succes : 

Sulfur , Sulfur iodatum , Baryta carbonica et Baryta iodata , Calc, nitrica , 
Ferrum iodatum , Hydrastis canadensis , Nitri acidum , Thuya , Tuberculinum et 
Thyreoidca. 

Le D r Beck recommandait beaucoup Serum antidiphtericum et Diphterinum 
se basant sur I’observation de la guerison rapidc des vegetations adenoi- 
dcs apres des injections de serum chez un enfant diphteritique. 

Les indications des remede sus mentionnes sont bien connus. Thyroidea , 
chaleureusement rccommande par le D r Nebel, est surtout indique quand 
les facultes mentales se development lentement et quand les en fants restent petits et 
souffrent de constipation opiuidtre. 

Quant a la dose, vu la constitution torpide de la plupart des petits 
maladcs, il conseillc de donner des dilutions elevecs en alternancc avec 
les basses, a doses plus souvent repetees qu’a l’ordinairc (Propagateur dc 
VHomoeopathic, avril). 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

Tratamenfo homocopathico das diarrheas infant!*, par lc D r 

Nilo Cairo da Silva, Curityba (Bresil) 1908. 

Le D r Nilo Cairo da Silva, de Curityba, vient de pub'.icr une nouvclle 
brochure intitulee : Trailemcnt homacopathique dcs diarrhees infantiks. 

Cette brochure comprend 4 parties : les formes de diarrhee, la 
prophylaxie, le regime et les medicaments. Tons ces points sont traites 
avec beaucoup de precision, de clarte et de science. Le chapitre du 
traitement merite une mention speciale. Parmi les nombreux remedes 
dont les indications sont exposees d’une fa^on magistral?, l’auteur insiste 
surtout sur l’efficacite de Mcrcur. dulc. qu’il administre systematiquement 
aux premieres triturations decimales dans toutes les diarrhees infantiles 
lorsqifil n’y a pas d’indications forinellcs pour un autre medicament. 
II considere en outre ce remede comme le veritable specifique de la 
diarrhee verte des enfants. 

Dans ces affections gastro-intestinalcs qui constituent une dcs causes 
principals de la mortality infantile, lc traitement liomoeopatliique possede 
une superiority incontestable. Aussi lc D r Cairo da Silva, cn mettant ce 
traitement a la portee des families, a rendu un service immense a l’huma- 
nite et a la cause de Thomocopathie. 

D r Lambreghts. 

Le numero de Juillet de la Zeitschrifl der Berliner Vereines homoof'. Aerztc 
vient de donner les demieres feuilles du Manuel de midecine lionuropatliique , 
avec titres et tables. Cette magistrale compilation forme 2 gros volumes 
de plus de 900 p.p. chacun rediges par les homoeopathes de Prusse sous 
la direction des D rs Gisevius, jeune et Kroner de Postdam; et l’on pent 
dire qu’elle tient aujourd'hui le premier rang parmi les ouvrages de 
ce genre. 

D r M. Picard, de Nantes. 

Les ferments melalliqncH ct leur emploi cn therapcntiqnc. — Le 

professeur Korin a public un petit volume, sous ce litre, oil il expose 
d\me fa^on complete ce mode de traitement qui Ini est du. 

Les ferments metalliques peuvent etre assimiles, au }>oint de vue de 
leur activite, aux diastases secietees par les ferments figures. Comme 
dies, les solutions colloldales metalliques peuvent bleuir la teinture de 
galac, rougir le galacol, transformer rhydrotjuinone cn quinone, decom¬ 
poser le pvrogallol en produits humides. Apres l’injection de ces produits 
metalliques, Texamen cliniquc de Turine, suivant le procede de Gubler, 
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donnc exactement les memes phenomenes qu’apres Ies injections des 
diastases organiqucs, a savoir : la decharge d’acide urique, Taugmenta- 
tion de l’uree, la formation d’une grande quantite de produits indoxy- 
liqucs, I’apparition possible et toujours temporaire de ralbumine, enfin 
la disparition frequcnte d’une globulinurie anterieure dans quelques cas 
pathologiques. 

Sur le sang, lcs ferments metalliques produisent de la leucolyse. 

Le traitemcnt de la pncumonie serait 1’indication principale pour les 
ferments metalliques. M. Robin a montre par des examples que, les pneu- 
monies qui se terminent par la mort, sont celles dont les urines renfer- 
ment peu d’urce; tandis que celles qui sont appelees a guerir, ont les 
urines pourvues d'une grande quantite d’uree. Les ferments metalliques 
agis.ent dans le meine sens. 

Sur 95 cas qu’il a traites, le professeur Robin a eu 82 guerisons et 
13 deces, soit une mortalite de 13,68 °/ 0 . Pendant ces annees, 1899 a 1903, 
la mortalite par pneumonie dans les hopitaux de Paris etait de 29,6 °/ 0 (i). 
(D r Marc Jousset, dans V Art Medical). 

B. — JOURNAUX. 

Nous avons re^u : Htl Homecopathisch Maandblad , aout, septembre. — 
The North American Journal of Homoeopathy aout. septembre. — The Homoeo¬ 
pathic \Vorid y septembre, octobre. — The Homoeopathic Envoy , aout, sep¬ 
tembre. — Revista homceofatica de Barcelona , avril, mai. — La Homeopatia 
pratica de Barcelona, juillet, aout. — Revista de medicina homeopatica de Porto 
alegre (Bresil). — The Ne:v England medical Gazette , septembre, octobre. — 
The Hahnemannian Monthly , aout, septembre. — VArt medical , aoCit. — 
The Chironian , juin, juillet. — The Medical Century , juillet, aout, septembre. 
— La Revue Homoeopathique Fraiifaise , aout, septembre, octobre. — Le 
Propagateur de VHomoeopathic, aout, septembre. 


(i) Le traitement de la pneumonic par les metaux colloi'daux cst un traite* 
ment naturiste. Ce n’est pas de l’homoeopathie, e’est plutot de Thippocratisme. 

Je crois que ce traitement puisse rendre de reels services dans les pneumonics 
qui n’ont pas de tendances a guerir ; dans les autres, tout ce qu’on peut souhaiter, 
e’est qu’il ne nuise pas, qu’il ne trouble pas la marche naturelle vers la guerison. 

Je ne trouve pas la statistique du prof. Robin b en brillante. Le traitement 
homoe6pathique pur et simple produit des resultats plus beaux. Depuis trois ans, 
je n’ai perdu qu’un seul pneumonique. II s'agissait d’une fillctte qui souffrait 
depuis plusieurs semaines de la coqueluche et qui fut surprise par la pneumonie, 
dans un etat de grand epuisement. 

Je n’avais d’ailleurs pas ete appele au commencement de cette complication, 
mais apres que la pneumonie etait entree en scene depuis plusieurs jours deja. 
C’est le seul d6ces sur une trentaine de cas environ, parmi lesquels il y eut plu¬ 
sieurs pneumonies doubles. 

Dr Aug. Schepens. 
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The Homeopathic World. 

— Octobre. 

Une dtude d’ensemble d’un medicament (Symposium).—Le D r Lowe 
suggere l’idce de recueillir tous les mois des donn^es sur tel ou tel medi¬ 
cament a fournir par plusieurs medecins. 

Pour janvier il propose Arg. nitr., pour fevricr Phytolacca , pour mars 
Kal. carb. Tout medecin possedant quelque donnee sur Arg. nilr. est prie 
dc la communiquer au World (12, Warwick Lane E. C. London^ avant 
le 10 decembre. Le D r Clarkf. a promis d’eciire tous les mois une courte 
introduction faisant ressortir l’utilite du medicament. La relation a envoyer 
doit etre concise; l’indication de i’administration doit etre bien precisee. 

D r Eug. De Keghel. 


Revlsta homeopatlea de Barcelone. 

— Avril, Mai. 

La Blennorrhagie et son traitement homceopathique, par lc 

Dr PlNART. 

L’auteur attire Tattention des medecins sur les effets nuisibles des 
injections urethrales qui sont employees sur une vaste cchelle comme 
abortives et desinfectantes. Elies ont pour consequence, en effet, de 
transporter l’infection gonococcique a une plus grande distance et de 
provoquer ainsi la cystite et 1’orchite. En supprimant brusquement 
la suppuration qui entralne les baccilles a l’exterieur, elles favorisent 
en outre, le depot de ces bacilles dans la muqueuse urethrale. Le malade 
se croyant gu£ri, contracte le mariage et transmet ainsi l’infecticn a son 
6pouse. L’auteur preconise comme medicaments principaux Bhnnorr- 
hinum et Carraspapi. Le D r Comet conseille en outre Merctir corros. G 
et Cobaiba 6. 

Pourquoi la majority des mddecins ne sont-ils pas homceopathes? 

Discours prononce par le D r Moragas dans la seance du 10 avril 
de 1’ Academic Medico-homaopathique dc Barcelone , a l’occasion de Tanniver- 
saire de la naissance d’Hahnemann. 

— Juin. 

De I’asthme, par le Dr Pinart. 

L’asthme est propre aux arthritiques et a tous ceux qui souffrent 
d’une affection hereditaire ou diath^sique. Apres quelques donnees 
sur l’etiologie, les svmptomes et le diagnostic de cette affection, l’auteur 
recommande comme medicament principal Iodium 2/100 surtout chez 
les malades scrofuleux avec cheveux et yeux noirs, chez les cachectiques, 
les sujets affaiblis qui peuvent a peine monter les escaliers, chez ceux 
qui sont atteints de bronchite chronique avec frequcntes congestions 
et m^me battements de cceur. Les autres medicaments les plus efficaces 
dans l’asthme sont : Sambucus, Lobelia , Ipcca. Naphthalinum , Moschus , 
Grindelia robusta e t Tuberculinum. 
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Dermatite mddicamenteuse par le D r Shedd. 

Article tres interessant et quoique extrait en grande partie d’un 
ouvrage allopathique sur les maladies de la peau, ties instructif pour les 
medecins homoeopathes. II est divise en 2 parties. La l e partie comprend 
les divers types dermatologiqucs et les medicaments qui les provoquent. 

Ainsi le type bullcux (ampoules) est produit par Aconite Anacardium, 
Antipyrina , Acidum boric, Chloral, Bromitm , Copaiba , Cttbeba, Iodures , 
Iodoforms, Mercurius, Phosphor, acid, et SalycilaUs. 

Dans la 2 C partie l'auteur etudie l’action dc chaque medicammt 
sur la peau et expose les diverses eruptions que ce medicament peut 
produirc. 

La homeopalia prallca de Bareclone. 

— Juillet cl aoiU. 

Varidt^s d’aconitum, par le D r CH.\PULi. 

L’auteur decrit 14 varietes d’aconit. L’ Encyclopedic dc Allen ne renferme 
que les pathogenesies de 0 varietes : Aconitum anthora, cammantm, ferox, 
lycoctonum, napcllus et septentrionale. Apres VAconitum napellus, e’est 
YAconitum ferox qui produit la fievre la plus accentuce, puis vient 
l Aconitum lycoclonum. 

Traitement de la variole noire, par le D r Abreu. 

D’apres Dieulafov, il faut distinguer deux formes de variole liemor- 
rhagique. La premiere forme precoce precede l’eruption et est presque 
toujours mortelle. La seconde forme tardive apparait dans le cours 
de l’eruption. Le traitement varie d’apres les symptomes. 

Les principaux medicaments sont : Mercitr. sol., Rhus tox. 9 Arsen, alb . 
Lacltesis , Crotalus, Naja, Carbo veg. et Carlo anim. 

Les medicaments de Schussler donnent egalement de bons resultats 
ainsi que la phototherapie et rhydrotheraj»ie. 

Revigla dc medlcina homeopalica de Porto Alegre i Bresil) 

La puissance de rhomoeopathie, par le D r Nilo Cairo. 

Relation de 2 cas cliniques interessants. Dans le l r cas, il s’agit 
d’une dame de 26 ans atteinte d'acces de vertiges, tres intenses probable- 
ment d^origine nerveuse. Le mal qui avait resiste a Cocculus , Tabacum , 
Belladonna , Conium et lodium , ceda rapidement a Phosphorus 5. 

Une dame de 22 ans souffrait depuis 4 ans d’une cephalalgie congestive 
avec hyperesthesie du cuir chevelu. Parmi les divers medicaments 
administres, Glonoin. 5 reussit le mieux a iaire disparaltre la cephalalgie. 

L'efficacit£ de rhomoeopathie dans les h£morrho!des par le 
Dr Ignacio Cardoso. 

L’auteur # fait l’histoire de 4 cas d*hemorrhoides qu’il a gueris par 
divers medicaments internes tels que sEscultts , Collinsonia, SeJum acre , 
Nux. vom., SalphAloes et des applicaiions locales YHamamelis Virg. 

D r Lambregiits. 
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Art Medical. 

— A out 1908. 

Etude sur leg Vanins de serpents par le docteur G. Sieffert. 

Quelques considerations generales. 

Ces venins renferment principalement deux poisons; les uns agissant 
electivement sur le systeme nerveux, sont appeles : neurotoxtnes\ les 
autres attaquant surtout le sang, sont designEs par le mot : hemolysines. 
Le Naja renferme beaucoup de nearotoxines, le Crotalus beancoup 
d’hemolysines, le Lachcsis une quantite moyenne des deux poisons. 

L’organe de predilectiou des neurotoxines est le bulbe rachidien et 
specialement les noyaux d’origine du pneumogastrique et de l’hypoglosse. 
Les hemolysines ont une affinite particuliEre pour les surfaces cutanees, 
les muqueuses et les sereuscs. Les organes du cou sont particulierement 
exposes a Taction des venins de serpent. 

Ces substances sont peu attaquables par les acides et les bases, 
par la chaleur et par la lumiere. Elies peuvent Etre detruites par un 
courant Electiique, par les Emanations du radium et, in vitro par la salive, 
la bile et le sue pancrEatique. 

Les venins du serpent pris par la bouche conservent de TactivitE, 
celle-ci notablement moindre que dans les cas d’injection souscutanEe. 

La camptodactylie stigmate de rarthritigme. Clinique de M. 
Landouzy. 

La camptodactylie est une dEformation des derniers doigts de la main. 
La phalangette est flechie sur la phalangine, la phalangine sur la 
phalange. L’auriculaire et Tannulaire sont atteints, quelquefois lc mEdius. 
Cette incurvation digitale est permanente et indEpendante de la volontE. 
Elle se developpe lentement, et n’entraine ni rougeur ni douleur. Comme 
lEsion on remarque un leger Epaississement du surtout ligamenteux. 

Elle se distingue de la maladie de Dupuytren pour la souplesse 
de TaponEvrose palmaire qui reste intacte. Son importance est de 
survenir chez des arthritiques et de permettre le diagnostic prEcoce 
de cette affection. 

— Scptcmbrc 1908. 

Etude d'apig meliifica par le docteur G. Sieffert (v. doc. matiere 
medicale). 

Accidents mercurielg. — A la sEance du 17 juin de la Societe 
des liopitaux, Monsieur Queyrat presente un malade atteint de symptomes 
mercuriels cutanes, 

Ce malade dgE de quarante deux ans, fut atteint d’un chancre syphi- 
litique le 20 mars 1908; syphilides papuleuses et plaques muqueuses 
en avril et mai. 

Des le 27 mars, il prend des pilules de Proioiodure a la dose de 
9 centigrammes par jour. Au bout de 23 jours salivation. Apres un 
intervalle de quatie jours, il reprend les memes pilules a la dose 
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journaliere de 6 centigr., pendant huit jours, puis pendant huit jours 
frictions avec gros comme un pois d’onguent napolitain; ensuite reprend 
3 centigr. de proloiodure par jour et une cuilleree a cafe de sirop de Gibert. 

Le 27 mai, stomatite et rougeur au niveau des aines; suspension du 
traitement. La rougeur continue a s’etcndre, gagnant d’une part 
l’abdomen, le thorax, le cou, les bras, la face, tandis que d’autre part 
l’erytheme envahit les membres inferieurs en meme temps qu’il se 
produit une desquamation abondante. 

A la presentation, l’epiderme est couvert dans toute son etendue 
d’une rougeur cuivree des plus intenses, sur laquelle se detache une 
multitude de larges et minces squames blanchatres, qui forment un 
amas autour du malade. Aux mains et aux pieds, la desquamation se fait 
par larges et epais lambeaux comes. 

Traces d’albumine dan's les urines. Le malade est couche et au 
regime lacte. 

M. Queyrat rapporte l’observation d’un jeune homme de 28 ans 
qui, a la suite d’un traitement par les pilules de proloiodure (3 centigr. 
par jour) pendant quinze jours, suivi de trois injections de benzoate 
de mercure, d’un centigramme, est pris d’un erytheme scarlatiniforme 
generalist, sans fievie, avec desquamation abondante a larges et minces 
squames; la paume des mains et la plante des pieds se desquament 
par larges et epais lambeaux. 

Le malade presenta ensuite une nevrite peripherique generalisee# 
avec abolition des reflexes patellaires, paralysie faciale double, de la 
tachycardie et peu apres crises de collapsus cardiaques rtpetees 
et mort \ 1). 

La faillite de la reaction tuberculinique. — M. Souques a observe 
des tuberculeux, reconnus tels a l’antopsie, qui n’ont pas reagi a 
l’injection de tuberculine. L’oculo-reaction fut negative chez un jeune 
homme atteint de mal de Pott, prouve a l’autopsie, tandis qu’elle etait 
positive chez son voisin, atteint de paralysie infantile et non tuberculeyx. 

D r Aug. Schepens. 


Reme homoeopatliiqnc franeaise. 

— Jnillct 1908. 

Des vrals caracttres de la thdrapeutlque expdrimentale. — Cette 
communication lue a la societe fran^aise d’Homoeopathie par le D r Gal- 
la vardin de Lyon est la continuation de la controverse avec le docteur 
Pierre Jousset. 


(1) Ces faits constituent une nouvelle justification de l’emploi du mercure fait 
par les homoeopathes pour le traitement de la scarlatine. Le second cas nous 
renseigne en outre sur l’utilite qu'il peut y avoir, d’administrer ce medicament 
pour combattre la polynevrite. 

D r Aug. Schepexs. 
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Le Dr Gallayardin ne croit pas a la necessite de faire le diagnostic de 
ce qu’on appelle espece morbide pour faire de la therapeutique. La the- 
rapeutique doit £tre symptomatique dans Tacception la plus large, c’est- 
a-dire qu’elle doit considerer l’ensemble des sj'mptomes ou des pheno- 
menes presentes par le malade. L’indecision des pathologistes n’empe- 
chera aucunement les therapeutes d’instituer un traitement. 

Note concernant la rlpltition des doses, par le D r Pierre d’Espniey 
de Lyon. 

L’etude de l’opsonisation, faite par Wright, peut aider a trancher la 
question de la repetition des doses. On sait que les opsonhtes ou sensibiJisa- 
trices sont des produits de reaction organique, qui en venant se fixer sur 
les elements toxiques (bacilles, etc.) jouent le role du mordant dans les 
teintures. permettant leur attaque francbe et leur absorption par les pha¬ 
gocytes. Lindex opsonique est le rapport entre le nombre de microbes 
devores par les phagocytes dans une emulsion faite de microbes et de 
globules blancs du sang contamine et dans une autre emulsion temoin des 
m^mes microbes et des globules blancs d’une personae consideree comme 
normale. 

Cette reaction de defense lorsqu’elle est, par les seules ressources de 
la nature, insuffisante, pent 6tre provoquee ou stimulee par l’emploi de 
vaccins, par exemple de tuberculincs dans la tubcrculose. 

La necessite d’espacer les doses, resulte du fait qu’a la suite d’une 
injection, il se produit d’abord une depression du pouvoir opsonique, puis 
une augmentation de ce pouvoir qui redescend apres, plus ou moins vite,a 
la normale. La necessite d’espacer les doses des tuberculines, emise par 
Bcrnett, est cliniquement admise aujourd’liui par tout le monde. 

Dans le mime ordre d’idees, les precipitines ou substances se produi- 
sant dans le sirum d’un animal auquel on injecte une substance non toxi- 
que, rendent le serum de l’animal ainsi immunise specifique pour la 
substance immunisante. Mis en presence de cette substance, il produit en 
elle le phenomene de la precipitation. La formation des precipitines par 
les injections de la substance immunisante dans le sang, suit une marche 
d’accroissement graduel coupee apres chaque injection par une courbe 
descendante suivi d’une augmentation. Le serum est charge du maximum 
de precipitines six a huit jours apres la derniere injection. 

L’experience a demontre que l’on ne pouvait compter sur la presence 
des precipitines pour fournir la reaction attendue que pendant deux a 
quatre semaines. Cette duree se rapproche singulierement de celle assi¬ 
gnee par Hahnemann a beaucoup de medicaments. 

Si Ton pouvait par des experiences deceler des phenomenes de precipi- 
tion du m^me ordre aprd-s l’administration d’un medicament homoeopa- 
thique, dit le D r d’Espinkv, cela constituerait une preuve palpable de son 
action et un guide sur pour le plus ou moins de repetition des doses et la 
prolongation d’un mime remede. 
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Deux cas d’atrophie du nerf optique traitds par Nux vomica, par 

le D r R. Varela, professeur a la faculte homoeopathique de Mexico. 

Dans les deux cas amelioration considerable ; d’apres l’auteur Nux vom. 
doit &tre reserve pour le periode d’atrophie surtout s’il y a des antecedents 
d’alcoolisfne et de tabagisme; il lie croit pas qu’on puisse obtenir des 
resultats avec ce medicament dans la periode d'inflammation de la nevrite. 

— Aoul. septembre , octobre 1008. 

Hdlianthus annuus dans le traitement de la fi&vre intermittente, 

par le D f Pierre Jousskt. 

Depuis plus de quarante ans le D r Jousset a eu 1’oCcasion de verifier 
l’efficacite de ce remede administre a la dilution apres l’usage du sulfate 
de quinine. Ce travail est accompngne de la traduction de la pathogene- 
sie d’Helianthus trouvee dans le dictionary of materia medica de Clarke, 
d’une note fournie par le D r Sieffert temoignant de l’action de I’Helian- 
the dans les affections periodiques ou intermLtentes et d’une etude patho- 
genetiquc de ce remede faite par le D r Leon Vannier. 

Castoreum, par le D r Sieffert. 

Extrait d’un ouvrage en preparation avec le D r R. de la Landc. 
« Actions et applications des medicaments empruntes an regne animal. » 

Parmi les caracteristiques relevons : faiblesse apres maladie grave: 
susceptibilite abdominale, attaques nerveuses avec aura partant de l’abdc- 
men. Coliques menstruelles avec paleur et sucurs froides. La prostration 
est un signe predominant. Sensation de plenitude de l’estomac comme si 
le sujet avait mange trop copieusement. 

Observations clinlques, par le D r Picard (de Nantes). 

Deux cas de guerisons d’epilepsie, l’lin chez une jeune fille par Calcana 
tantot carb. tantot phosph. (6), aide suivant la marclie des symptomes par 
BelladCicuta, Nux vom., GLnanihc , Cedroit et Gelsem; le second chez un 
gar^on de quinze ans par Calc. carb. avant les repas et Bellad. et CEnanthe 
apres les repas et alternes par semaine. 

Correspondance. Lett re du D r Gailhard de Marseille en replique aux 
critiques emises par le D r Pierre Jousset sur la guerison par Sulfur d’un 
cas de phtisie. Les symptomes mis en evidence comme etant caracteristi¬ 
ques, et qui determinerent le choix du D r Gailhard, sont mentionnes 
comme tels dans Farrington, Kent, Nash, Allen. Le D r Gailhard se 
demande, non sans raison, de quel cote se trouve Terreur. 

D r Sam. Yandex Berghe. 
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N6crologie 

L’homceopathie vient de faire une perte sensible dans la personne du 
Dr Frank Kraft, de Cleveland, 6diteur de The American Physician , Pro- 
fesseur de Matiere m£dicale au College medical homoeopathique de 
Cleveland et Secretaire de 1'American Institute of Homoeopathy, mort a 
l*&ge de 57 ans. 


Miscellanies 

Le l r Decembre 1907, fut inaugurc solennellement a Pernambuco 
(Bresil) un Institut pour la protection et l’assistance de l’enfance. Cet 
Institut comprend un dispensaire homoeopathique dirige par le D r Sabino 
Pinho. et un dispensaire allopathique. Durant les 5 premiers mois, 
le dispensaire homoeopathique fut frequente par 514 enfants malades, 
et le dispensaire allopathique par 193. L’lnstitut de Pernambuco est du 
a Tinitiative privee; mais vu le succes qu’il a obtenu aupres de la 
classe indigente, la direction se propose de reclamer une subvention au 
gouvernement, afin d’etendre les secours en medicaments et en aliments. 
(Revista homoeopathica de Pernambuco). 

D r Lambreghts. 


Le D r Nilo Cairo da Silva, le medecin qui, au Bresil, est le mieux 
informe de tout ce qui touche a l’Homoeopathie, nous ecrit a la date du 
22 septembre dernier : 

« II est probable que le D r Sen ware est my stifle par quelque coquin 
« au Bresil, lequel lui envoie le venin d'un serpent different de celui 
« du vrai Lachesis mutus. L’unique Lachesis vivant capture au Bresil 
« est celui de l’lnstitut serumtherapique de St-Paul ». 

k Cet Institut, analogue a celui du D r Calmette a Lille, n’a pu obtenir 
« un seul Lachesis depuis safondation, 1890, jusqu’au 5 septembre 1908. 
« Un medecin de Bahia a envoye, a cette date a l’lnstitut un Lachesis 
a mutus , bel exemplaire de 2 m 40 de longueur, le premier exemplaire 
a obtenu dans ces vingt dernieres annees ». 

D r M. Picard, a Nantes. 


Les adeptes de THomoeopathie apprendront sans doute avec plaisir 
que le D r Xavier Jousset, second fils du D r Marc Jousset, vient de 
s’etablir a Biarritz, 

D»- Sam. Vanden Bergiie. 
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Un cas d’angine de poitrine 

par le D r Aug. Schepens 

Un ouvrier avait eu plusieurs crises de douleurs sternales 4 la 
fabrique, et chaque fois il s’etait affaisse presque sans connaissance. 
On avait ete oblige de le reconduire en voiture. II etait muni d’un 
mot d’ecrit du medecin de la fabrique portant comme diagnostic : 
Asysiolie ; avec la remarque qu’aucun traitement n’avait ete institud, 
afin de laisser toute liberte au docteur de la familie. 

A mon entree, le malade se tenait immobile sur une chaise, le 
corps un peu penche en avant. La parole et le mouvement eveillent 
de la douleur. II n’y a pas de fievre. Les arteres sont un peu athero- 
mateuses. Lepouls est petit et rapide, un peu irregulier et inegal. 
La matite du coeur est diminuee, par empietement du poumon 
emphysemateux. Les bruits du cceur sont sourds a la base et a la 
pointe; aux foyers arteriels se per 5 oit du retentissement diastolique. 
II existe un leger epanchement pleuretique gauche. Vu i’heure 
tardive, je me borne a cet examen qui me permet de diagnostiquer 
un cas d’anginc de poitrine . Suivant le conseil d’un de nos bons 
homoeopathes, qui considere Carlo vegetabiiis comme un specifique 
de cette affection, j’administre quelques globules de la 80 e C. de ce 
medicament, je prescris le regime lacte et je demande un echantillon 
d*urines pour le lendemain matin. 
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Celle-ci contenait une 16g&re quantity d’albumine. 

A ma seconde visite, je trouvai le malade k p£u pres dans le meme 
6tat r que la veille au soir;, il avait pass6 une mauvaise nuit. Je 
proc6dai done k un examen compl6mentaire. 

Cet ouvrier a soixante deux ans. Sa mere est morte de paraplegie; 
il n’a pas connu son pere. Depuis trois k quatre ans il s’enrhume 
facilement. Ses douleurs ont commence depuis une quinzaine de 
jours. Elies sont localisees k la partie inferieure du sternum, 
d'ou elles s’etendent horizontalement k droite et k gauche sur une 
6tendue d'une dizaine de centimetres. 

Le patient ne sait pas bien qualifier les douleurs; k chaque 
question il r£pond que ce sont des souffrances qui coupent la 
respiration et la parole. La douleur s’irradie parfois dans Pepaule et 
dans le bras gauches et alors il survient du soulagement k la region 
steroale. C'est par acces que surviennent ces douleurs; elles se 
prSsentent indifferemment le jour et la nuit. 

Cet ouvrier ne fait pas usage de tabac, et la fum6e de ses compa- 
gnons ne Pa jamais incommode. 

Carbo vegetabilis ne possede pas les douleurs sternales s’irradiant 
dans P6paule et dans le bras gauches. Ce symptome est au contraire 
une caract£ristique de Spigelia . Je prescrivis done ce medicament a 
la 30® C. et j’insistai sur le regime lacte absolu. 

Le lendemain 27 octobre 1908, je pus constater une amelioration 
considerable; le patient avait dormi quelques heures : Spigelia 30 e C. 
pour deux jours; meme regime. 

Le29 octobre : H...., va de mieux en mieux. Je permets un peu 
de soupe au lait et une tartine au beurre. Je remets deux doses de 
Spigelia 12 e C. L’echangement de la dilution a pour but de favoriser 
Paction du medicament. 

Le 31 octobre, je constate que mon malade a encore fait des 
progres sensibles. Craignant que Paccoutumance ne s’etablisse pour 
Spigelia , j’ordonne pour ce jour une dose de Tuherculinum 50 e C. 
Ce remede etait indique par Patherome, Pemphyseme, Pepanche- 
ment pleuretique, Palbuminurie et les douleurs thoraciques, meme 
celles qui s’irradient dans Pun ou dans les deux membres superieurs.^ 
Le resultat fut excellent. 

Le 1 novembre, H.... ne souffre presque plus; il commence a 
promener un peu. Je permets un ceuf et un peu de pommes de terre. 
Malgre les bons efiets de Tuberculinum je ne repete pas ce medica¬ 
ment par crainte d’une aggravation. J’ai si souvent remarque ce 
contretemps par la repetition, sans intervalle, de ce remade, que 
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j’ai cru sage de renoncer d6finitivement k ce mode d’administration. 
Je donne encore troispaquets d eSpigd. 12 e C. pourtrois jours. 

Le 4 novembre, Palbumine a disparu ainsi que Pepanchement 
pleuretique. Le pouls est devenu regulier. II survient encore 
facilementde la gene respiratoire par le mouvement : trois poudr^s 
de Spigd. 6 e C. a prendre un paquet par jour. C’est toujours par 
crainte de Paccoutumance que je change les titres des dilutions. 

Le 10 novembre, le sommeil est devenu excellent, Pappetit est 
bon; la respiration est beaucoup meilleure. J’ordonne Tubercul. 50® C. 
et Spig. 6 e alternes, quatre paquets k prendre un tous les trois jours, 
en laissant entre chaque dose deux jours d’intervalle. 

Depuis lors, Petat de cet ouvrier est reste tres satisfaisant; il a 
repris son travail k la fabrique et il n’a pas encore du’le quitter. 

D r Aug. Schepens. 

Mouscron, le 2 septembrc 1908. 


Observations cliniques 

par le D r Sam. Van den Berghe 

Le desir de faire ressortir toute l’importance de la symptoma¬ 
tology en therapeutique, m’engage a faire la relation clinique 
de deux cas de guerisons op6rees derni&rement. Sans porter en doute 
la necessity du diagnostic et des connaissances de pathologie 
g£n£rale et speciale, indispensables au praticien, je crois Petude de 
notre matiere medicate, de nos pathogenesies si souvent declarees 
entachees de trop de minutie et de symptomes bizarres et sans 
valeur, d’une importance bien plus considerable. 

Le role du medecin est multiple : il doit reconnaitre la maladie 
(diagnostic), se rendre compte de sa duree probable et de son issue 
(pronostic), il doit aussi prevenir son extension (prdphylaxie, 
hygiene) et pour resoudre avec competence ces divers cotes du 
probleme ses connaissances pathologiques ne sauraient etre trop 
etendues. Leur parfaite comprehension previendra bien des meprises 
et nous ne saurions negliger ce cote de la question, sans nous 
exposer a des critiques severes et justes. Mais le r6le principal 
du medecin est de guerir ( 0 , la guerison est le couronnement de 


(1) La premiere, Tunique vocation du medecin est do rcndrc la sante aux 
personnes malades, c’est ce qu’on appellc guerir. Samuel Hahnemann, article 1 
de l’organon. 
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l’ceuvre, le but vers lequel doivent tendre tous nos efforts. C’est 
d’ailleurs la chose qui int6resse le plus aussi le malade. La voie 
menant a la guerison c’est la notation de l'universalite des symptdmes 
et l’application des remedes selon la loi de similitude d’apres les 
donn6es de l’experimentation pure. 

Dans les cas qui vont suivre le diagnostic etait suffisamment 
6tabli, le pronostic restait probl6matique et les connaissances 
pathologiques n’avaient aid6 en rien au retablissement des malades; 
un traitement 6tabli selon les pr^ceptes de rimmortel Hahnemann 
d’apres la loi de similitude et dont les elements se trouvent consignes 
dans la mati&re m£dicale a suffi k amener cito, tuto et jucunde, une 
guerison vainement attendue auparavant. 

* 

* * 

Le premier cas est celui d’un ouvrier mason, venu a ma consul¬ 
tation le 14 aout 1905. C’est un homme noir, de temperament 
nervoso-bilieux, age de 27 ans. Depuis l’age de douze k treize ans, 
il lui est absolument impossible d’uriner en presence d’autres 
personnes, meme d’enfants, cequi lui rend la vie et particulierement 
son metier de mason fort penible. Son mal a debut6 apres s’etre 
retenu longtemps d’uriner. 

De temps k autre il s’adonne k la boisson, pendant l’ivresse il 
peut uriner librement en presence de tiers. A part ce symptome, 
la sant6 de mon client 6tait irreprochable; a diverses reprises 
il avait essaye de se faire guerir mais tous les traitements avaient 
£choue. Cette penurie de symptomes ne pouvait qu’ajouter k mon 
embarras. Considerant son temperament et ses exces alcooliques, 
je lui donnai Nux vomica 30, huit globules par jour, mais le remede 
n’amena pas le moindre changement dans son etat. 

La pathogenesie de Natrum muriaticum (i) renferme le symptome 
« doit attendre longtemps avant de pouvoir uriner, surtout si d’autres 
sont pres de lui. » 

Ce remede administre pendant huit jours n’eut pas plus de succes 
que ma premiere prescription. 

L’aggravation des symptomes par la presence d’autres persoqnes 
se trouve consignee dans la pathogenesie de l’ambre gris que nous a 
laissee Hahnemann dans son traite de matiere m£dicale. 

Nous y lisons en effet au symptome 185 : Frequents besoins d’aller 


(i) Condensed materia medicare C. Hering. 
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a la selle mais qui n’aboutissent a rien, ce qui lui cause beaucoup 
d’anxiete et lui rend le voisinage des autres insupportable — puis 
au symptome 475 : Parler l’excite beaucoup, lui cause des tremble- 
ments par tout le corps, surtout dans les jambes et elle a besoiri 
d’etre seule queique temps pour se calmer. 

Farrington (0 signale k propos d’Ambra l’aggravation de la toux 
par la presence d’6trangers et aussi la constipation des femmes 
en couches ne pouvant aller a selle en presence de la garde-couche. 

Me rappelant ce symptome qui m’avait laisse lors de sa lecture 
il y a une quinzaine d’annees l’impression d’un symptome bizarre 
et sujet k caution (qui n’est sceptique a son heure?)je resolus 
d’essayer Atnbra chez mon malade. Si ce medicament ne renfermait 
pas dans sa pathogenesie le symptome relatif k la fonction urinaire 
tout au moins ce symptome correspondait-il au genie du remede. 
Kent ( 2 ) donne comme sc retrouvant d’une fa^on caracteristique 
dans toute la pathogenesie d 'Atnbra grisea, Taggravation des symp- 
tomes par la presence d’autres personnes. 

Sur la foi de ces recommandations je donnai le 27 aout Atnbra 
grisea 6 , huit globules par jour. Le 3 septembre j’apprends que mon 
malade va mieux et je continue le meme traitement. Le 12 l’ame- 
lioration s’accentue et le 22 je peux le congedier entierement gueri* 

Ce malade m’est revenu le 13 janvier 1906, il me declare n’avoir 
plus ressenti depuis septembre le moindre retour de son mal mais 
se sent derange de l’estomac par de nouveaux exces alcooliques. Je 
lui prescris Nux vorn. 30, dix globules par jour pendant une semaine. 
Je le revois le 3 fevrier, debarrasse de ses malaises d’estomac mais 
avec une tendance au retour du trouble fonctionnel de la miction. 
Je lui administrai k nouveau Atnbra 6 pendant quelques jours et le 
16 il vint me rapporter son entiere guerison. 

Constantin Lippe( 3) ne signale que Sepia et Stramonium a la 
rubrique aggravation par la presence d’etrangers et Baryta carb., 
Lycopodium , Magnesia carb . Plumbum et Sepia pour ^aggravation en 
societe. 

Dans le manuel de Therapeutique homoeopathique de de Bcen- 
ninghausen, dans la sixieme partie, au chapitre 12 intitule la 
societe des hommes comme cause et ses epiphenomenes, nous 
trouvons mentionn6s pour Texacerbation en society : Arnbra, Baryta 


(1) Clinical materia medica. 

(2) Lectures on homoeopathic materia medica, 1905. 

(3) Repertory to the more characteristic symptoms of the materia medica. 


Digitized by CjOOQle 



210 


Journal belge 


carb., Caibo anim., Conium, Helhbotus, Lycop., Magnesia carb., 
Natr. muriat., Petrol., Phosph ., Plumbum, SEPIA, Stannum , 
Stramonium, Sulphur; pour l’exacerbation en societe de personnes 
etrangeres, Antbra , Baryta carb. Lycopod ., Petrol., Sepia, Stra¬ 
monium. 

L’observation clinique que je viens de presenter et les recherches 
de matiere m£dicale que j’ai faites a la suite de ce succes pour 
v6rifier l’homoeopathicite du remede me font penser qu’ Ambra grisea 
merite une place plus preponderate parmi les remedes preconis6s 
contre la presente modality. 


* 

* * 

Le second cas est celui d’un enfant de 7 ans, ayant joui toujours 
jusqu’alors d’une sante florissante. Ses seuls antecedents patholo- 
giques sont une rougeole benigne a l’age de 4 ans et une coqueluche 
assez severe k l’age de 5 ans. 

En decembre 1906, je fus appele k lui donner mes soins. L’enfant 
avait une inappetence complete et une diarrhee sans soif caracterisee 
tout d’abord par une selle molle aussitdt apres son lever. Bryonia ne 
modifia aucunement son etat. 

Ayant appris que l’enfant tres appliqu6, un ecolier modele, le 
premier de sa classe, avait toujours la crainte de ne pas satisfaire 
ses maitres (un zele bien rare a cet age) et que son depart pour 
la classe s’accompagnait souvent de pleurs, je songeai a Ignatia 
mais le remede n’eut aucun effet. La situation alia en s'aggravant, 
les selles molles ne tarderent pas a se manifester des 5 a 6 heures 
du matin obligeant Tenfant a quitter le lit; elles etaient suivies 
d’une seconde selle avant le depart pour la classe. Sulfur resta 
sans resultat. 

La situation alia ainsi en s’aggravant, les selles devenaient plus 
frequentes, elles etaient melangees de mucosites sanguinolentes, de 
debris cpitheliaux, parfois verdatres, toujours urgentes et accompa- 
gnees de vents bruyants emis avec force. L’enfant avait des coliques 
avant les selles, un certain tenesme durant la selle, se trouvait soulag^ 
apres. Pendant deux nuits consecutives il eut meme la nuit a son 
reveil des selles si urgentes, qu’il n’eut pas le temps de quitter le lit. 
Cham. 30 prevint le retour de ces selles involontaires, mais ne sut 
modifier en lien le caractere general des selles. Elles survenaient 
surtout la nuit et le matin et d’une fa^on generate le jour a chaque 
fois que l’enfant avait besoin de se fairc violence a lui meme 
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pour surmonter cette sorte de timidite naturelle dont j’ai dej& parl6 
et qui lui faisait toujours craindre son insufifisance, alors qu’au 
contraire il ne devait se faire aucune espece d’effort pour depasser 
ses condisciples. 

II s’ecoula ainsi plusieurs mois durant lesquels l’enfant subit un 
amaigrissement notable. 

II re$ut successivenlent et dans l’ordre 6nonc6 Bryonia , 1gnat ., 
Sulfur , Ars. f China , Oleander , puis Carho veg . lorsque les selles 
involontaires de la nuit se produisirent, Cham ., Phosph ., Calcarea 
carbPulsatilla , Merc, sol . 

Le regime le plus severe fut observe durant toute la dur6e 
de ce traitement, l’enfant ne prenant que du lait, des oeufs, du pain 
et de la viande et parfois un peu d’eau rougie. Le mal semblait 
defier tous les efforts et de]k les parents commensaient k se desoler, 
croyant le mal de leur enfant sans remede. 

Au cours d’une de mes visites un detail donne par la mere 
tres soigneuse k me rapporter tous les details concernant son 
enfant, vint decider du sort du malade. L’enfant avait une 
appetence extraordinaire pour les douceurs avant de devenir 
malade, mais depuis des mois qu’il est malade, il n’a plus eu ni sucre 
ni douceurs. Ce symptome 6tait pour moi de la plus grande 
importance et je fis part k la mere que tr£s probablement sa recon¬ 
naissance amenerait la guerison de Tenfant. 

Au commencement de mai je fis prendre k l’enfant une douzaine 
de globules de Argentum nitr. 6. Le resultat depassa toute esperance ; 
les selles prirent une certaine consistance du premier jour, l’enfant 
dormit paisiblement sans se reveiller des la premiere nuit et le 
lendemain k notre grande satisfaction k tous, eut une selle normale- 
ment moulee entremelee de quelques rares mucosites. Le surlen- 
demain la selle etait irreprochable, ce qui n’etait plus arrive depuis 
bientot G mois. Le remede fut continue pendant deux k trois jours 
puis cesse, l’enfant semblant gueri. 

, Dix jours plus tard la survenance d’une ou deux selles molles 
fit recourir a nouveau a une dose d’Argentum nitricum. L’effet fut 
immediat, la guerison etait si bien operee que l’enfant put au cours 
de l'ete et meme aussitot apres sa guerison, manger des fruits sans le 
moindre management et sans en etre le moins du monde incommode. 

Cette guerison se maintient depuis plus d'un an et demi sans 
la moindre tendance a recidive. 

* 

* * 
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Le plus souvent nos recherches de matiere medicale sont 
provoquees par l’embarras que nous cause un cas difficile et en 
vue de l’obtention du remede, mais jamais je n’ai manque apres 
un succes 6clatant de me livrer, a des verifications pathogenetiques, 
k des 6tudes de matiere medicale k posteriori. 

Ces recherches m’ont toujours amene k la conclusion que si 
le symptbme caracteristique, le keynote, avait determine le choix du 
remede, le remede s’etait montre curatif parce qu’il repondait aussi 
parfaitement a Tensemble des symptomes. 

Dans le cas precedent les recherches auxquelles je me suis livre au 
sujet d ’Argentum nitricum dans divers de nos traites m’ont fait 
retrouver dans les lectures on homoeopathic materia medica de 
Kent, une image si fidele de mon cas, une description si adequate 
qu’& la lire je crovais par moments k la description de celui que 
j’avais traite et que je ne puis m’empecher en term inant ma relation 
clinique d’en citer textuellement quelques extraits : 

« La pr6vision des evenements le rend anxieux. £n considerant un 
acte qu’il est sur le point d’ex6cuter ou qu’il a promis de faire ou 
dans l’attente des evenements il est anxieux. Lorsqu’il est sur le 
point de se rencontrer avec une personne qui l’attend, il est 
anxieux jusqu’au moment ou la rencontre s’opere. Quand il doit se 
mettre en voyage, il est anxieux, plein d’appr£hensions et d’agita- 
tion nerveuse jusqu’A ce qu’il soit sur le train et son agitation se 
dissipe avec la mise en marclie. Lorsqu’il est sur le point de 
rencontrer une personne donnec a. un coin de rue, il est anxieux et 
trouble au point de se couvrir de sueurs jusqu’a ce que la rencontre 
soit passee. Non seulement ce svmptome extraordinaire est present 
mais les symptomes surviennent com me consequence de cette 
anxiete. 

Il est excitable, se fache facilement et comme consequence des 
douleurs surviennent. Ouand il se met en colere, il devient violent 
et de la cephalalgie, de la toux, des douleurs thoraciques et de la fai- 
blesse sc manifestent comme consequence de sa colere. L’emotion 
qui provoque ces diverses circonstances, provoque ses complaintes. 
Quand il va n’importe ou, soit a une noce, soit au theatre, soit a 
tout evenement extraordinaire, il est pris d’anxiete, de peur et de 
diarrhee. 

La perte de l’appetit et le refus des boissons constitue une autre 
particularity. Appetence pour le sucre. Il sent qu’il doit en avoir et 
cela le rend malade, amene des eructations, de la flatulence marquee, 
des acidites d’estomac. Il ne sait le digerer, il agit comme une 
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medecine et amene de la diarrhee. L’aggravation par le sucre est si 
marquee que le nourisson gagnera une diarrhee verte si la mere 
mange du sucre. Est-il ctonnant alors que l’enfant puisse recevoir 
par rinterm6diaire de l’organisme de la mere l’effet d’un medica¬ 
ment alors que cette dose dynamisee peut circuler avec la rapidite 
de l’eclair tandis que le sucre prend un jour a se digerer et a se 
dynamiser et a etre servi comme un poison au bebe. Je me rappelle 
d'un cas que j’ai toujours present a la memoire. Le nourisson avait 
des selles mercurielles, assurement car elles etaient d’un vert gazon. 
Chamomilla, Arsenicum et Mercurius et nombre d’autres remedes ont 
des selles vertes. Routinier comme je l’etais a cette epoque je ne 
trouvai dans ce cas d’autre indication que celle de Mercure et 
quoique Tenfant eut pris Mercure , Ars. et Cham, il n’y eut aucune 
amelioration jusqu’au jour ou je decouvris que la mere mangeait 
du sucre. Quand je lui demandai si elle mangeait des douceurs, 
du sucre, etc., elle repondit « non » — « Comment? oui, vcus 
le faites » dit le mari « jevous apporte chaque jour k la maison 
une livre de sucre. Qu’en faites vous? » « oh, cela ne vaut pas la 
peine » repliqua-t-elle. 

Mais l’enfant ne parvint a se r6tablir qu’apres avoir pris Argentum 
nitricum et apres que la mere eut renonce k manger du sucre. Desir 
irresistible de sucre. Un certain nombre de remedes presentent ce 
desir insatiable .pour les douceurs mais avec beaucoup d’entre eux 
on peut manger ces douceurs impunemcnt. C’est toujours une chose 
singuliere qu’une denree alimentaire comme le lait, le sucre, le sel, 
les matieres amylacees rendent malade. 

Lorsque vous entendez dire « Je ne sais manger une cuilleree 
d’un mets prepare avec des substances amylacees, des oeufs ou du 
sucre sans etre malade », le fa ; t est toujours etrange et digne d’etre 
note parce que ce n’est pas un symptome qui se inanifeste simple- 
ment comme un desir irresistible et qui derange l’estomac mais qu’il 
affecte le malade tout entier. Le patient dit « Je deviens malade » 
et il s’en suit que le symptome devient general. Lorsque le patient 
gagne une diarrhee apres avoir mange du sucre, ce n’est pas 
seulement un symptome local et special, parce que le malade 
est malade avant que la diarrhee ne survienne : la diarrhee est 
la consequence. De la puisque le symptome est general, resulte 
la n^cessite de pousser plus avant l’etude du remede. » 

J’ai tenu a citer en entier et textuellement ces extraits de matiere 
medicale puises dans le remarquable ouvrage du D r Kent. 

Parmi les symptomes saillants relevons encore surtout l’aggrava- 
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tion durant la p6riode menstruelle; le S}'mpt6me marquant et 
paradoxal : impossibility d’etre couche sur le cote droit , parce que 
cette position amene beaucoup de palpitations; la flatulence marquee, 
le matade eprouvant a peine quelque soulagement par remission 
de vents ou par les renvois; la tendance a l’ulceration. Mais ce qui 
domine toute la pathogenesie &' Argentum nitricum i c’est la predomi¬ 
nance des symptomes mentaux, comme en fait preuve la citation 
empruntee a Kent. 

Dans le cas faisant l’objet de la pr£sente relation, si le keynote 
« appetence extraordinaire pour le sucre » a determine le choix 
d’Argentum nitricum, ce remede s’est montr6 curatif parce qu’il 
repondait entierement k l’ensemble des symptomes, k la nature 
ulcerative des selles, k la diarrhee 6motionnelle et surtout, je pense, 
parce qu’il correspondait en tous points a la mentalite du malade. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Sociytys 


Cercle medical Homoeopathique des Flandres 

seance du 2 septembre 1908 


President , Secretaire , 

Schcpcns, pore. Sam. Wooden Berthe. 

Le proces-verbal de la seance de juin est lu et approuve. 

M. Schepens, para rendant hominage a la memoire du regrette 
D r Van Ooteghem fait remarquer que 1’assiiidite exemplaire qu’il 
mettait a assister a nos seances, nous fera sentir encore plus vive- 
ment la perte que nous eprouvons par la mort inopin^e de ce 
confrere si devoud k notrc cercle. II exprime le regret d’avoir 6te 
retenu pour motif de sante d’etre present aux fun£railles et remercie 
M. De Keghel de l’avoir remplac6 dans ses fonctions. 

M. Vandan Nauckar communique une note etablissant la fa^on 
dont feu le D r Van Ooteghem fut amene a se convertir k l’homoeo- 
pathie. 

« Je ne viens point jeteT un pleur tardif sur la tombe du regrette 
confrere Van Ooteghem. Le D r De Keghei. a, de sa plume toujours 
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vaillante, trace la carriere medicale du trepasse, seulement pris a 
rimproviste et insuffisamment renseigne, il n’a pu signaler comment 
Van Ooteghem de medecin allopathe est devenu homceopathe. 
J’ai ete pour quelque chose dans cette transformation et je pense 
interesser les membres du cercle en relatant les circonstances de 
cette conversion. 

11 y a un peu plus d’un quart de siecle demeurait k Ledeberg, le 
capitaine Foret, epoux de Sabine De Backer. M. Foret, a la suite 
d'une chute de cheval sur la tete, survenue 15 ans auparavant, avait 
completement perdu le sens du gout, ne sachant faire la moindre 
distinction entie ses aliments. Son epouse, une ancienne cliente me 
l’amena a Harlebeke chercher aide pour cette triste infirmite. En 
acquit de devoir seulement et n’esperant pas le moindre effet 
d’une medication pour un mal dont la cause remontait a 15 ans, 
j’administrai quelques globules d 'Arnica, remede connu et repute 
pour toute contusion. Le capitaine n’avait pas pris le remede 
pendant huit jours que le goht lui etait revenu parfait. II est reste 
encore plusieurs annees fort bonne fourchette. 

Quelques semaines apres cette cure remarquable une de ses 
enfants, fillette de 4 k 5 ans, fut atteinte de typhus grave. Le D r Van 
Ooteghem, appele a la traiter declara apres 8 a 10 jours de traite- 
ment, que le cas etait dangereux et presque desespere. 

Madame Foret, se souvenant de la guerison si etonnante de son 
epoux, vint me demander en consultation pour sa chere petite. Le 
traitement fut naturellement homceopathique, et apres 5 a 6 jours 
le D r Van Ooteghem declara l’enfant hors de danger et conva- 
lescente. It s’est depuis lors mis a Tetudc de l’homoeopathie et aide 
des conseils du D r Jahr, alors refugie a Bruxelles, pendant le 
siege de Paris en 1870, il est devenu homceopathe distingue. * 

M. De Keg he) ajoute quelques details circonstantiels du deces 
du regrette confrere Van Ooteghem. 

Depuis une huitaine de mois avant son deces ses urines avaient 
presente un nuage noiratre Ce caractere des urines ainsi que la 
frequence du pouls lui avait fait administrer Aeon., medicament qui 
lui avait vain une veritable resurrection plusieurs annees auparavant 
dans un acces d’angine de poitrine. De nouveau Aeon, lui procura du 
soulagement. 

L’analyse des urines revela la presence de deux raies d’oxjdie- 
mogline, d’un sediment de globules rouges, de cristaux d’acide 
urique et de cylindroides, mais aussi ^absence de microorganismes 
pathogenes. Get etat des urines et un certain gonflement douloureux 
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de la rate le deciderent k administrer China 6. Le medicament eut 
un effet magique. Le sediment noir de l’urine disparut du jour au 
lendemain, en meme temps s’amenda la douleur a Thypochondre 
gauche. A une allure vacillante et un 6tat de debilitation generale 
avec somnolence fit place une demarche alerte avec sensation 
de vigueur. 

Van Ooteghem se sentait renaitre a la vie; aussi voulut-il 
reprendre immediatement ses occupations. Mai lui en prit. Oblige 
de monter 70 marches, assailli au bout de rescalier par les doleances 
de trois, quatre patients k la fois il ne sut resister au choc : son 
coeur faillit. Van Ooteghem s’affaissa pour ne plus se relever. 

M. De Keghel revenant sur la relation faite a la seance de juin 
d’un cas de fissure k la langue avec douleurs brulantes complique 
d’£ruption crouteuse au front et au bord du nez ainsi que de consti¬ 
pation a obtenu par Bellad. 30, remede ayant donne jadis de l’ame- 
lioration, une quasi guerison avec disparition de l’eruption. La 
douleur seule persiste encore. La malade prend Bellad . 30 depuis 
trois semaines deux fois par jour deux globules. 

M. De Keghel donne ensuite lecture de la tres int6ressante 
relation qu’il se propose de faire au Congres flamand des Sciences 
naturelles et medicates qui se tiendra a St-Nicolas, en septem- 
bre 1008. 

Ce travail intitule « Variole arretce dans son evolution par une 
dose de Variolinum. Isothcrapie a etc* publie dans le numero de 
septembre-octobre du « Journal Beige d’llomcropathie » ot repris 
par des publications etrangeres, notamment « I let Ilomceopathisch 
Maandblad .). 

Des felicitations sont adressees au confrere De Keghel pour son 
initiative et des voeux emis pour que sa relation recoive dans le 
milieu allopathique ou il se propose de la produire, toute Tattention 
qu’eUe merite et amene ainsi de nouveaux adeptes. 

M. Aug. Schepens communique une guerison d’angine de 
poitrine (i). 

M. De Keghel s’est bien trouve de Merc . corr . dans les interci- 
dences du pouls qui se reproduisaient d’une facon constante apres 
deux pulsations normales. 


(i) Publiee page 2o5. 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d’Homceopathie. 

B. - THERAPEUTIQUE 

Indisposition en train on en voitnre et ses rcmcdcs. — Quiconque 
est sujet a cette indisposition se munisse, d’un flacon de disques d’Arn. 30 
et en prenne un avant le depart, puis un autre toutes les heures ou 
demi-heures pendant la duree du trajet. (Horn. World). 

Gnaphalinm polycephalum dans les Crampes. — Ce remede est 
tres efficace dans les crampes des mollets ou des pieds survenant la nuit 
au lit ainsi que dans les douleurs rhumatismales des malldoles et des 
membres. (D r Kopp in Horn. World). 

Les principal!* antidotes de 1’lnlox leal ion saturnine sont d’apres 
le D r Pritchard : Cupr. sulph., Ferr.. Nux v., Op. et Ars. L’lodure de 
potassium tant vante dans les ouvrages s’est montrd peu efficacc. 
[Horn. World). 

D r Eug. De Keghel. 

Remarqnes snr quelqucs medicaments rarement employes, et 
Indications plus rares de medicaments connns, par Gisevius, Jeune. 

Sabal serrulata est comme le catheter des homoeopathes en raison de 
son action parfois surprenante sur la vessie et la prostate hypertrophiee. 
Caniharis merite encore mieux ce titre, car il est tres efficace contre le 
tenesme urinaire mais influence utilement la vessie dans la peritonite 
aigue, la perityphlite aigue avec anurie. 

Arsen, sulfur iaune 3 e . Employe en Angleterre contre la douleur de 
coxalgie (Clarke, Allen). 

Arnica est un remede dont on se fait une idee inexacte et incomplete, 
qu’on n’emploie que pour les traumatismes. C’est le medicament capital 
de la sensation de brisement avec agitation du sujet au lit, causae par une 
sensation de blessure douloureuse generale; le lit parait trop dur, et le 
malade en changeant de place cherche a ameliorer ce malaise. 

Baptisia l e , Corroslv. 5 e , Colchicum. G c ont ete utiles dans une epi¬ 
demic de catarrhe intestinal avec selles sanguinolentes. Mais quand le 
malade cherchait vainement le soulagement sur un fauteuil, Arnica donna 
en 12 heures Tamelioratiun, car il possede les symptomes : selles nausea- 
bondes, diarrhee 6cumeuse et sanglante. 

Cadmium, sulfuric. Kent est le seul auteur qui donne sur ce medica- 
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ment des developpements suffisants. L’estomac presente les symptomes 
les plus marques de Cadmium sulf. II refuse tout service, tout aliment y 
aigrit, se m£le de sanget de bile; donne des renvois aigres; grand abatte- 
ment; etat nauseeux penible; besoin de repos. Bon remede palliatif du 
cancer d’estomac, il donne du calme surprenant du vomissement incoer. 
cible de cette diathese. (Cadmium 0 et Apomorphine 4, altern6s). 

Robinia pseudo-acacia. Repond a la surproduction d’acides dans 
l’estomac avec aggravation nocturne. Les doses toxiques ont produit des 
vomissements de mucus epais, parfois sanglant. Douleur epigastrique, 
faiblesse, engourdissement; secheresse du gosier; faiblesse du coeur, 
dilatation des pupilles. 

A Robinia pseudo-acacia correspondent : les renvois et regurgitations 
acides. Bon appetit; douleur une ou deux heures apresle repas. Gaz 
d’estomac et d’intestin; l’estomac est plein d’acidite. 

On trouve encore, pour les indications de ce medicament : hemicranie 
surtout nocturne, cephalee severe, pressive, augmentant par les mouve* 
ments et la lecture. Pression douloureuse a l’estomac. Ce qui donne a 
Robinia une place de choix dans la migraine. 

Dans l’hypers6cretion gastrique avec acidity, renvois, vertiges, vomisse¬ 
ments acides, brulures eesophagiennes a jeun et la nuit — dans l’epuise- 
ment cachectique et prolonge, Robinia est un bon remede. 

Krdosote est un medicament particulierement utile du mal aux dents. 
II est utile contre les excretions acides des femmes; contre les- vomisse¬ 
ments de la grossesse, les maladies graves du larynx et du poumon. 

Mais Kent le signale comme bon medicament infantile quand l’enfant 
s’agite, desire un objet pour le rejeter aussitot. Les levres sont rouges et 
saignent, les paupieres rouges, les'joues rugueuses; il y a diarrhee avec 
rougeur de l’anus et ulceration. Plus ages ils mettent la main sur leurs 
parties genitales en se plaignant. L’urinc est mal-odorante, et difficile a 
retenir. Les glandes de Meibomius sont enflammees quand les enfants 
sont si excitables. 

Kreosot . 30 e D reussit souvent mieux que d’autres medicaments 
homoeopathiques. 

Lac caninum, ce medicament qui n’est mentionne ni dans Allen, ni 
dans Hale, ni dans Cowpertiiwaite, mieux etudie dans Clarke et Kent, 
a £t6 essaye a la 30 e et au dessus par Swan., 

Il s’emploie dans le torticolis, les symptomes nasaux de la diphterie, 
la crainte de la solitude, d’une maladie grave, dans les metrites, dans 
l’hysterie. — Coxalgic, paralysie de la jambe droite apres Lavortement; 
engourdissement, agitation, difficulte a se plier sur le ventre. — Metrite, 
avec sueur penible et nauseabonde, dans le lhumatisme. Le malade sent 
comme des insectes sur le cou, les mains. Eruption herpetiforme de 
l’aisselle, avec formation de croutcs. 

Les glandes axillaires peuvent gonfler ct suppurer, et accompagnent 
les regies. 
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II est d’utile usage dans la cephalalgie, avec bourdonnements, et la 
metrite; contre la surdite de la syphilis hereditairc. 

Tres vante contre les diverses affections aigues et chroniques du gosier, 
debutant a droite pour passer a gauche; l’enuresie; la dysmenorrhee 
membraneuse, la gonorrhee; la mastite, et diverses manifestations du 
rhumatisme. 

Lac caninum, comme tous les medicaments tires du regne animal 
possedc une action profonde. Nash n’a fait l’emploi que des puissances 
au dessus de la 30 e ; on ne sait rien sur-Teffet des puissances au dessous 
de la 30«. 

Dans les cas de rhumatisme, refractaires a Pulsat. et caracterises pajr la 
marche en diagonale, en haut a gauche, en has a droite, Lac caninum 
donna une guerison rapide. Dans une angine scarlatineuse, avec indica¬ 
tion de Rhus, et passage de l’ulceration d’un cote a rautre; dans une 
amygdalite violente avec dysphagie, Lac caninum fit cesser tres rapide- 
ment les symptomes alarmants. 

L’auteur experimenta sur 3 sujets le medicament a la 200 c en globules, 
dont il donna un toutes les 2 heures. 

Au bout de 3 jours, le gosier des trois experimentateurs etait malade, 
avec des taches sur les 2 amygdales, larges comme l’ongle chez un 
d’entre eux. L’un des autres prit peur et ne voulut pas persister; le 
3 e sujet, une jeune fille, vit son mal se terminer par une toux violente 
avec sensation d’ulc£ration de la gorge. ( Zeitschr. des bcrl. Vereines Homoop 
Aerzte, 6ct. 1908). 

D r Picard. 


C. — CLINIQUE. 

Cholelithiasc, par le Dr Van den Stempel. 

L’auteur relate plusieurs cas de coliques biliaires : l er cas. — Insucc£s 
du traitement medicamenteux; intervention chirurgicale, conduit chole- 
doque trouve rempli de petits calculs biliaires. 2 e cas. — Guerison par 
Lyc . 6 x, Chel. 6 x, Nuxv. et Sulph. 6 x c. 3 C cas. — Cessation des doulears 
a quatre reprises sous l’influence de Berb. Regie generate les coliques 
sont produites non par les calculs, mais plutot par la tension de la 
vesicule biliaire ou son inflammation determinee par la presence du 
calcul. La cholecystite sans calcul presente les memes symptomes que 
celle avec calcul. Les symptdmes varient d’apr^s revolution de l’inflam- 
mation (sereuse, purulente. ulcereuse;. La cholecystite et la cholelithiase 
peuvent 6tre confondues avec l’appendicite, la gastro-enteralgie, l’ulcere 
du pylore, l’ulcere du duodenum, le rein mobile, l’adherence entre la 
vesicule biliaire et le foie d’un cote et le duodenum et le pylore de Tautre, 
le foie syphilitique, la vesicule biliaire syphilitique, le carcinome des 
conduits biliaires, Pilous, la pancreatite, l’echinocoque du foie, l’hydro- 
nephrose ou la pyonephrose droites, la thrombose de la veine porte, etc. 
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Les medicaments preconisds sont: Bell., aggravation de la douleur par 
le toucher et par le mouvemcnt. Berb. vulg., la douleur s’etend au testi- 
cule, a Tovaire et a la region r£nale, s’irradie et est versatile; selles 
seches, dures; 11 h. du matin. Calc. c., Carduus mar., selles dures, urine 
d’un jaune fonc6, plus tard huileuse, oedeme, aggravation par le mouve¬ 
ment, frissons. Cham., douleur sous l’omoplate gauche pres de la colonne 
vertebrale, s’irradiant vers et a travers la poitrine. Chcl., douleur aggravee 
par la pression des vetements, s’irradiant vers l’ombilic; aggravation le 
matin de bonne heure et par changement de temps: mieux apr6s le repas 
et par la pression. China, Chionanthe virg., jaunisse avec suppression des 
regies, amelioration par la pression; 5 h. du matin. Dioscor. vill., douleurs 
au reveil a 2 h. ou 8 h. du matin; mieux en se redressant, par le mouve- 
ment et a l’air. Iris , aggravation le soir, amelioration apres minuit et par 
un mouvement persistant. Lyc., amelioration par le mouvement, apres 
minuit, par une boisson ou une alimentation chaudes et en se refroidis- 
sant; aggravation de la douleur par des cataplasmes chauds. Lcptandra, 
douleur s’etendant au dos, a l’epaule et au bras droits, s’aggravant par le 
mouvement, s’ameliorant par un temps humide. Merc, sol., coliques 
surtout la nuit, a la chaleur du lit, s’ameliorant en pliant le corps. Nair. 
sulph., constitution hydrogenolde, mieux a l’air chaud et sec, aggravation 
la nuit, le matin entre 2 et 5 h. Nux vom., Phos., singuli£re sensation de 
vacufte dans le ventre, amelioration en se couchant sur le cote droit, par 
la friction, la position assise, apres le sommeil et apres avoir bu. Podoph . 
aggravation entre 2 et 4 h. du matin, amelioration par la pression. 

L’auteur termine son travail par un tableau synoptique des circon- 
stances et causes d’aggravations et d’ameliorations. (Handelittgen van de 
V ereeniging van homccopathische Geiutshicren in Nederland). 

Diagnostic homoeopath I qae et allopathiquc, par le D r Wouters. 

En homoeopathic la difficulte reside 1° dans I’individualisation, dans 
le recueil des symptomes et dans la recherche des caracteristiques, 
mais 2° surtout dans la recherche du medicament. La generalisation est 
d’essence allopathique. Hahnemann pratiqua encore la generalisation en 
indiquant Sulf. pour la Psore, Thuya pour la sycose, Merc, pour la 
syphilis. Mais nous ne donnons pas indistinctement Cham, pour toutes les 
affections dentaires parce que l’experience nous a appris qu’en prenant 
en consideration les symptomes particuliers, saillants de cliaque cas 
nous trouverons des remedes bien plus efhcaces dans Phytol. et dans Zinc. 
Comme dans toutes les affections, l’individualisation est necessaire dans 
le rhumatisme articulaire aigu Dans la plupart des diagnostics il n’est 
pas asscz tenu comptc de riniluence du systeme nerveux, comme agent 
presidant a la nutrition et comme energie distributive. L’atrophie muscu- 
lairc n’a pas de valeur diagnostique sans un examen des centres trophiques 
dans les cornes anterieurs de la moelle. Doit il en etre autrement p. ex. 
dans le catarrhe chronique de l’estomac? Dans cette maladie faut il 
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recourir a Ars. ou a PJtos . ? Dans le choix du medicament, souvenons-nous 
que les pouvoirs regulateurs des fonctions des cellules de la muqueuse 
gastrique ne reside pas dans les seules cellules, mais encore dans les 
ganglions de la paroi stomacale et aussi dans d’innombrables et tres 
diverses cellules ganglionnaires du sympathique si repandues dans la 
cavite abdominale. S’il s’agit de therapie cellulaire qu’on ne s’arr&te 
pas au substratum anatomo-pathologique, mais qu’on s’impregne bien 
de l’idee que les tellules nerveuses du systeme regulateur reclament 
tout autant et m&me davantage l’attention dans une therapie rationnelle 
active. 

En allopathie on ne tient guere compte de symptomes subjectifs dont 
Torigine doit £tre recherchee dans des alterations fonctionnelles du systeme 
nerveux. L’auteur fait ressortir l’insuffisance de la therapie cellulaire et 
la necessite d’une specialisation minutieuse. II cite des cas a 1’appui. 

Independamment du systeme nerveux il faut tenir compte d’autres 
influences comme de celles de la glande surrenale sur la circulation, de la 
glande pituitaire sur la tension sanguine et sur l’osseification, de la 
glande thyrolde sur bien des humeurs et des tissus de notre organisme. 
Une therapie rationnelle reclame done autre chose que Taugmentation du 
stimulus du cceur par la digitale ou bien la seule consideration de l’etat 
de l’intestin dans la fievre typholde. L’edification d’une therapeutique 
rationnelle a besoin de donnees bien plus complexes que celles que 
comporte le diagnostic allopathique. Dans l’arthrite le dep6t d’urates ne 
depend pas seulement de l’activite cellulaire pathologique locale, mais 
aussi d’influences de centres trophiques commc p: ex. de la moelle. 

L’arthrite rhumatismale est-elle une maladie constitutionnelle avec 
affection articulaire et autres complications ou bien est-ce une affection 
aigue des articulations avec complications determinees par la circulation 
sanguine? Les partisans de la derniere hypothese s’accommoderont 
aisement de la therapeutique cellulaire. Laquelle des deux conceptions 
est la plus appuyee par les faits? II y a lieu de faire ressortir l’importance 
du role du systeme nerveux pour 1’examen ulterieur des symptomes les 
plus importants et en second lieu, en vue de la recherche du simillimiim, 
des symptomes caracteristiques dont la sphere est bien plus etendue. 

Les sommites allopathiques considerent l’arthrite non comine une 
inflammation, mais comme un trouble nerveux produit par une - innerva¬ 
tion anormale de nerfs sensitifs, vasomoteurs et trophiques. Pour certains, 
l’origine premiere de la maladie se trouverait dans le sympathique. 

Le symptome le plus objectif, l’affection de l’articulation, n’est done 
pas le plus important pour le concept de la maladie tout comme pour le 
traitement Hahnemannien; cela resulte : 1° de l’alternance de l’arlhrite 
avec la choree, des psychoses et des nevroses du cceur comme aussi 
d’affections glandulaires sous la dependance du systeme nerveux, glande 
thyroide et autres; 2 ° du trouble de la temperature, indice probable'de 
l’intervention du systeme nerveux central; 3 ° dc ce qua bien souvent des 
articulations symetiiques sont simultanement prises. 
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Parmi les remedes comprenant a la fois des symptomes rliumatismaux 
et des symptomes nerveux l’auteur cite : Cham ., Cim. racApis, Am., 
Ars ., Bry., Merc., Lyc ., Rhus, etc. Tous ces medicaments peuvent par 
l’intermediaire des organes centraux rendre la vigueur a des cellules 
affaiblies et regenerer des tissus alters. (Ibid.). 

D r Eug. De Keghel. 

Trallcment des metrorrhagles, par le D r Chiron. 

I. Metrorrhagles d’ordre obstetrical. 

A. Pendant les premiers mois. — Avant de chercher a traiter Themor- 
rhagie elle-m£me, il convient de la prevenir. Nous voyons souvent venir 
nous consulter, a l’occasion d’une nouvelle grossesse, des femmes qui, 
ayant eu un ou deux avortements, craignent avec raison le retour de 
semblables accidents. La ou le specialiste ne pourra qu’attendre l’oppor- 
tunite d’une intervention souvent trop tardive, le medecin homoeopathe 
saura transformer la constitution de son sujet. 

11 prescrira : Calcarea carb ., si la femme grosse est plethorique, replete, 
sujette a une menstruation tres abondante et hative, a de la leucorrhee, 
a de l’endolorissement des seins, a des coliques, maux de reins, 
migraines, congestion de sang a la t£te ou a la poitrine, vertiges; 

Sepia y si la femme est triste, melancolique, faible, molle, transpire 
facilement et a de frequentes coliques; 

Sulfur , si elle a eu ou a encore des eruptions boutonneuses, avec des 
demangeaisons, disposition a la constipation, aux hemorrholdes. 

Chez les femmes sujettes a l’avortement, le medicament le plus g£ne- 
ralement usite, et qui est le plus efficace comme preservatif des 
prodromes de l’avoitement, est Sabina. On en fait prendre une dose 
pendant quelques jours, chaque fois, avant Tepoque des regies, jusqu’a 
ce que celle des avortements antecedents soit passee. 

Cependant, en presence d’un avortement au debut, nous ne sommes 
pas non plus desarmes, et la matiere medicale nous donne quelques 
remedes importants : 

a. Dans les premiers mois (deux mois) : 

Apis. — Hemorrhagic abondante, avec abdomen lourd, defaillance, 
douleurs lancinantes, comme des aiguilles rougies au feu, aggravees par 
la chaleur. Sensation de serreinent, sensation de pesanteur par en bas, 
comme si les regies voulaient apparaitre. 

Kali carb. — Suintement constant apres pertes abondantes, avec 
violent mal dans le dos, soulage en etant assise et par la pression, pire 
en etant couchee sur le cote gauche. 

b. Au troisi^me mois. — Apis, Arnica, Belladonna , Cimicifuga , Crocus, 
Eupator. purp., Sabina, Sccalc , Thuya. 

c. Du cinqui&me au septi&me mois. — Sepia. 

n. Dans les derniers mois. — Opium. 

Arnica. — Sera donne si la perte a lieu apres un effort musculaire 
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pour soulever ou porter quelque chose, extension violente des bras, un 
faux pas, une chute ou un coup sur le ventre ou sur les reins. 

Belladonna. — Lorsque le sang n’est ni tres clair, ni tres noir avec des 
efforts vers les parties genitales. comme si la matrice allait sortir et de 
violentes douleurs au sacrum comme s’il se brisait. 

Sabina. — Lorsque le sang est d’un rouge vif avec des douleurs de 
reins vers les aines augmentant par acces, ou bien cn caillots. 

Secale cornutum. — Dans les cas de fausse couche imminente, lorsque 
la femme est tres faible et d'une constitution cachectique, ayant le visage 
bl£ine, terreux, le pouls tres petit et presque efface, crainte de la mort. 
Le sang est noir et liquide, et son ecoulement est excite par les forts 
mouvements, lorsque la malade est ties faible, avec tremblemcnt et 
douleur des membres, ou s’il y a des crampes. 

B. Pendant le travail et apr&s. — Nous ne saurions trop recom¬ 
mander l’emploi des medicaments suivants : Arnica , Bellad ., Chain., China , 
Cinnamon ., Crocus , Ferrum y Hyosciam ., Ipcca , PhosphPlat. y Puls. y Sabina , 
Sccah , Ustilago. 

Pulsatilla est l’ancre de salut qui peut remplir l’indication principale 
d’accelerer la terminaison de l’accouchement et celle d’arreter l’effusion 
du sang, soit que l’hemorrhagie soit externe, soit qu’elle ait lieu a l’inte- 
rieur de l’uterus. Les effets de ce medicament sont prodigieux. Une seule 
dose suffit : au bout de dix minutes, les douleurs se reveillent fortes, 
expulsives et suivies, augmentant successivement jusqu’a la fin; rien ne 
peut plus les retenir. 

Secale empeche la lypothimie, quand l’hemorrhagie a deja ete consi¬ 
derable et continue. Mais on se gardera bien de prescrire ce remede a la 
dose des allopathes, car alors on pourrait faire courir de serieux dangers 
a la mere et a l’enfant. O/i le donnera dans l’eau, une cuilleree a cafe 
toutes les cinq minutes, jusqu’a l’expulsion du contenu de l’uterus. Dans 
ces cas tres dangereux, l’accoucheur devra se tenir pr&t a terminer rapi- 
dement l’accouchement si les medicaments ne montrent pas bien vite une 
action decisive. 

Ipeca. — Quand l’ecoulement de sang est fort, continu et de maniere 
uniforme, avec des tranchees au nombril, des efforts violents et pression 
vers ruterus et le fondement avec frissons, froid general, en m^ine temps 
qu’il monte une chaleur vers la tete; lassitude considerable, nausees. 

Chamomilla. — Quand le sang est de couleur rouge fonce, noir et 
fetide, mele de caillots. II sort par saccades, avec douleurs expulsives 
dans le ventre, soif violente, froid des membres, paleur du visage, 
rougeur d’une joue et paleur de l’autre, acces de defaillancc. 

Crocus. — Lorsque le sang est noir, poisseux, m£le de caillots et que 
la femme sent des mouvements dans le ventre comme s’il y avait une 
boule ou quelque chose de vivant. Son visage est jaunatre, terreux; sa 
vue est trouble, et elle a de frequente acces de lypothimie. 

Ferrum. — Quand le sang coule en abondancc, partie liquide, partic 
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en caillots noiratres, avec douleurs de reins et douleurs expulsives de 
ventre. La femme a le visage rouge, enflamme et le pouls plein et dur. 

Hyosclamus. — Quand 1’hemorrhagie est accompagnee d’une grande 
agitation, d’une vivacite extraordinaire, tremblement general, engourdis- 
sement des membres, obtusion des sens, delire, secousses convulsives 
dans les membres qui alternent avec une raideur tetanique; chaleur 
generate avec plenitude et frequence du pouls; gonflement des veines 
aux mains et au visage. 

C. Aprfes (’accouchement (retention placentaire, inertie uterine). — 
Dans ces cas, Pulsatilla et Secale cornutum nous seront encore d’un inesti¬ 
mable secours. II faudra repeter les doses tr6s frequemment toutes les 
cinq a dix minutes, jusqu’a ce que l’hemorrhagie diininue, et les eloigner 
ensuite en proportion de sa diminution. 

On pourrait encore, suivant les circonstances, recourir a : Belladonna , 
Cantharis , Caulophyllum , Crocus , I pec a, Nux vomica , Sabina , Sepia, Ustilago. 

Ipeca. — Si l’hemorrhagie est foudroyante, avec effusion continue d’un 
sang rouge et liquide, surtout si l’hemorrhagie est accompagnee de 
tranchees a la region ombilicale, de frissons, chaleur a la t£te, nausees. 

Belladona. — Douleurs violentes compressives et tensives dans le 
ventre, avec sensations de constriction ou de compression dans cette 
region, comme si les organes genitaux voulaient sortir par en bas. Sensa¬ 
tion d’avoir le sacrum brise. 

Sabina. — Lorsque le sang est grumeleux, avec des douleurs de ventre 
et de reins, semblables aux douleurs d’accouchement. 

J’ai, a dessein, omis un medicament essentiel, China. Essentiel, il l’est 
en effet autant par son action directe sur l’hemorrhagie que par son 
admirable influence sur l’organismc anemie et epuise de la femme. II 
accomplit de veritables resurrections, meme dans les cas les plus deses- 
peres, quand l’hemorrhagie est continue depuis longtemps, en nappe, 
avec phenomenes generaux graves : tintements d’oreilles, obscurcisse- 
ment de la vue, paleur de la face, froideur generate du corps, avec sueurs 
froides, decoloration des muqueuses, une main froide et l’autre chaude 
{Dig., I pec.. Puls.), pouls qui tend & s’effacer, etat vertigineux, quelques 
convulsions au milieu de l’hemorrhagie (Sec., Ferrum, Phosph.), perte de 
connaissance. C’est en somme le grand reparateur des hemorrhagies. 

II. llctrorrliagics d’ordre gyneeologlque. — On les trouve a toutes 
les periodes de la vie genitale de la femme, de la puberte a la menopause. 
Les hembrrhagies de ces deux ages extremes ne sont pas les plus 
interessantes. 

A. Pubertd. — A vrai dire, nous sommes plutot en presence de 
menorrhagies prolongees que de veritables metrorrhagies. Les regies 
ont de la difficulte a s’etablir, sont irregulieres et ties abondantes. Tres 
souvent ces hemorrhagies sont de causes d’ordre general, et, dans ces 
cas, il nous faudra recourir de preference a la medication constitution- 
nelle. Parmi tant d'autres, Calcarea curb., Silicea , Sulfur . Pulsatilla , Sepia , 
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Thuya , donnes suivant les temperaments et les caracteristiques generates 
presentees par les malades, nous feront obtenir des resultats surprenants. 

Calcarea carb. — Convient aux jeunes filles lymphatiques, aux 
cheveux blonds, au teint p&le, aux yeux bleus. Elies eprouvent une 
grande sensibilite au froid et ont des transpirations generates ou par- 
tielles, particulierement de la t£te. Elies sont apathiques, lentes a se 
mouvoir, et leurs muscles sont mous et faibles. Leurs regies viennent 
trop souvent et en trop grande abondance, et l’ecoulement de sang est 
provoque par la faligue et la moindre emotion. 

Sulfur. — Particulierement chez les jeunes filles pales, maigres, 
6maciees, scrofuleuses, grandes, minces; elles aiment le sucre et les 
aliments epices et detestent se laver. Elles sont sujettes k des affections 
cutanees. Irritables, vives, elles sont souvent fatiguees et se plaignent 
frequemment d’une sensation penible de fairn vers onze heures du matin. 
Leurs regies avancent, le sang coule noir, &cre, corrosif, avec des 
coliques crampo'ldes et des maux de reins. Les hemorrhagies sont chroni- 
ques : l’ecoulement est peu abondant, mais se montre presque cbaque 
jour ne cessant que pendant de courts instants. 

Silicea. — Chez les jeunes filles au temperament nerveux, a la peau 
fine et seche, au teint p&le avec relachement des muscles. Elles mangent 
bien, mais ne profitent pas, car l’assimilation est defectueuse. Aussi 
sont-elles faibles, hyperscnsibles physiquement et mentalement. Elles se 
plaignent de leucorrhee acre, laiteuse, avec demangeaisons de la vulve 
et du vagin. Les regies viennent en grande abondance et sont accom- 
pagnees de constipation et d’une sensation de froid general par tout le 
corps et, souvent, il y a un ecoulement de sang entre les deux periodes 
menstruelles. 

Sepia. — Jeunes filles a fibre rigide, mais de caractere doux et tran- 
quille. Nerveuses et sensibles, elles ont les cheveux bruns, la face pale, 
jaunatre, les yeux cernes, et une trace de coulcur jaune sale a cheval sur 
le nez et les joues. Elles sont paresseuses et ont horreur de tout mouve- 
ment. Les regies precedees de leucorrhee, sont irregulieres, tres abon- 
dantes. Le sang coule continuellement, de couleur plutdt foncee, et 
s’accompagne de crampes et de contractions douloureuses dans le bas- 
ventre avec sensations de pression vers le bas de la matrice, comme si 
tous les organes voulaient faire issue au dehors. 

Thuya. — Notre grand medicament constitutional de la sycose. II 
s’adapte particulierement aux jeunes filles assez corpulentes, de tempera¬ 
ment lymphatique. Elles ont les cheveux noirs, le teint brun. la peau 
huileuse, malsaine et d’aspect sale. Elles sont faibles. rapidement fati¬ 
guees, ce qui les oblige a se coucher de bonne heure le soir. Leurs 
regies avancent et sont tres abondantes, de sang noiratrc, epais, fetide et 
sont accompagnees de violentes .douleurs dans l’ovaire et la region 
inguinale gauche. 

Pulsatilla. — Chez les jeunes filles lymphatiques, aux cheveux blonds. 


Digitized by CjOOQle 



22G 


Journal belge 


aux yeux bleus, au teint pile avcc tachcs dc rousseur sur la figure. 
Timides, soumises, elles sont de caractere doux et tranquille, et plcurent 
avec la plus grande facilitc. Elles sont frileuscs, et cependant se trouvent 
mieux par l’air froid, les aliments froids et les applications froides. Elles 
ont une certaine tendance a la diarrhee pendant leurs regies, qui sont 
generalement en retard. 

B. Menopause. — A cetle periode de la vie genitale, 1 ’organisme de la 
femme subit une crise semblable a celle de la puberte, qui, bien souvent, 
se traduit par d’abondantes metrorrhagies. Nous avons heureusement 
encore de nombreux medicaments a notre disposition, et, suivant les cas, 
nous nous adresserons a : Aloe., Argent, met., Calcar, carb ., Carbo. veg ,, 
Crocus , Ferrum, Kali carb., Lachcsis, Lycop ., Mur ex., Nux votn., Plumb., 
Puls., Sabina, Sanguiitaria, Sccale, Sepia, Sulfur, Thlaspi, Trillium , Uslilago . 

Calcarea carb. — Deja indique a la puberte, nous lc retrouvons a la 
menopause, avec sa constitution leucophlegmatique, sa plethore, sa 
grande sensibilite au froid, scs transpirations caracteristiques, ses pertes 
de sang abondantes et frequentes, aggravees par la fatigue et la moindre 
emotion. 

Lachesis. — Le grand medicament d'elect ion de l’age critique, dont 
cependant on a trop tendance a en faire le specifique. II est indiqu6 
surtout chez les femmes dTiumeur triste, jalouses, mefiantes et maus- 
sades, surtout le matin au reveil. Elles ont de la prostration des forces 
el de la faiblesse de la memoire, et se plaigncnt de chaleur au ventre, de 
vertiges, dc bouflees de chaleur; elles presentent dc la congestion 
uterine, des deplacements uterins et ne peuvent supporter sans douleur 
excessive la plus legere pression sur le ventre. Les hemorrhagies. ties 
rebeiles, sont generalement de sang sombre, et les doulcurs sont ame- 
liorees par recoulement. L’indication est complete quand on trouve en 
plus des hemorrholdes procidentes. 

Lycopode. — Est un bon medicament des hemorrhagies de la meno¬ 
pause. II y a du catarrhc chronique des organes abdominaux, avcc 
leucorrhee obstinee et svmptomes de plenitude veineuse dans l’abdomen 
et les extreinites. Troubles dyspeptiques avec beaucoup de flatuosites 
dans la partie inferieure de Tabdomen et constipation. L’ecoulemcnt de 
sang est abundant et sc prolonge : partie sombre, en caillots, partie rouge 
clair, partie serosite, avec douleurs semblables a cellcs de raccouche- 
ment, suivies d'evanouissement. L’ecoulcment augmente a chaque 
passage d’une selle dure ou molle. 

Nux vomica. — La metrorrhagie est le signe prdcurscur de 1 ‘age 
criti<pie chez les femmes constipecs et qui ont de frequentes envies d’aller 
a la selle sans lesultat. 

Pulsatilla. — Comrne Calcarea, on lc trouve aussi bien a la puberte 
qira la menojiause. La femme conserve l’aspect que nous lui avons decrit 
plus haut. Les hemorrhagies (ju’elle presente cessent pendant de courts 
instants ct recommencent avec plus d’abondance. Le sang est noir, mele 
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de caillots et coule surtout avec abondance chez les personnes adonnees 
a la reverie. 

Sanguinaria. — Les metrorrhagies sont de sang rouge vif, en caillots, 
qui produit souvent de l’irritation. Elies sont accompagnees de maux de 
t6te, de rougeur de la face avec bouffees de chaleur. Au bout de quelque 
temps, T6coulement devient ndir et moins irritant. 

Trillium pend. — Hemorrhagie active uterine. Le sang est epais, noir, 
en caillots. La femme eprouve une sensation comme si les hanches se 
separaient du dos, sensation qui est amelioree par un bandage serr6 
autour du corps. Elle est prostree, abattue, souffre de vertiges, che troubles 
visuels, de palpitation et se plaint d’une sensation penible de defaillance 
au creux epigastrique. 

Ustilago. — Metrorrhagie passive de l’age critique avec grande sensi- 
bilite du col de l’uterus, qui est ramolli et large. Le sang est rouge clair, 
moitie liquide, moitie caille. 

Mais la nature de ces metrorrhagies de la menopause importe d’&tre 
elucidee, car souvent la connaissance de la cause, autant que la modalite 
de l’hemorrhagie constatee, entralnera un traitement homoeopathique 
bien determine. En effet, ces hemorrhagies, <\ui surviennent a un age un 
peu avance, peuvent donner lieu a des erreurs nuisibles. On pense alors 
qu’elles sont dues au simple retour d’age, tandis qu'en realite elles ne 
sont que le signal-sympt6me d’une affection jusque-la latente : fibrome, 
, cancer. 

C. Fibromes et polypes. — Les productions fibreuses peuvent donner 
lieu a des hemorrhagies. Les polypes et les corps fibreux sont tres fre¬ 
quents, mais ne produisent pas tous des pertes sanguines avec la meme 
intensity. Pare dans la forme, sous-peritoneale, Themorrhagie est presque 
constante dans la forme interstitielle et ne manque jamais dans les 
fibromes sous-muqueux. Ces differences s’expliquent facilement, car ce 
n’est pas la tumeur qui saigne, mais la muqueuse qui presente des 
alterations glandulaires et interstitielles analogues a celles de la metrite 
fongueuse. Les hemorrhagies se produisent a la faveur de Tendometrite, 
mais ont pour cause les troubles vasculaires entretenus par la tumeur. 

Au debut, nous voyons surtout des troubles menstruels. Les regies se 
prolongent huit, dix, quinze jours. Le sang coule avec abondance, rouge 
et tres colore. II se coagule dans Tuterus et le vagin et est expulse parfois 
sous forme de volumineux caillots. Peu a peu, a ces troubles menstruels 
succedent de vraies metrorrhagies : la femme est toujours dans le sang. 
L’ecoulement devient presque continu; il survient sous Tinfluence de la 
cause la plus minirae, a l’occasion d’une fatigue, d'un effort, m£me 
spontanement; aussi est-il tres difficile de reconnaltre le moment des 
regies. De ces pertes sanguines, il s’ensuit necessairement une extreme 
anemie qui force pour ainsi dire l’operation. Avec le traitement horaceo- 
pathique, disons-le bien vite, pareille eventualite ne doit pas meme £tre 
envisagee, sauf pour des cas extr£mement rares. Generalement l’hemor- 
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rhagie sera facilement arretee, et m6me la tumeur pourra r£gresser sous 
l’influence de medicaments convenablement choisis. 

Quels sontdonc les medicaments auxquels nous aurons recours? 

a. Polypes. — Belladonna, Calc., Conium, Lycopode , Mer curias, Nitri acid., 
Phosphorus , Silieea, Staphysagria, Thuya , sont ceux qui nous seront surtout 
utiles, encore que nous n’ayons point en vue ici les hemorrhagies qui 
peuvent 6tre dues 4 des vegetations ou a des condylomes du vagin, pour 
lesquels Nitri acid, et Thuya ainsi que Staphysagrea et Mercurias sont 
generalement indiques. 

b. Fibromes. — Pour les hemorrhagies consecutives aux fibromes, 
nous aurons le choix entre : Arg. nit., Calcarea. carh., Calc, phosph ., 
Hydr. aur., Ledum , Lycop., Mercur., Nitri. acid., Phosphor ., Platina, Stlicea, 
Sulfuri acid., Thlaspi, Ustilago, Vinca major et minor . 

Les indications seront precisees par les modalit£s de l’hemorrhagie. 

L’h6morrhagie arretee, le r61e du medecin homoeopathe n’en sera pas 
termine pour cela, et il s’efforcera de reduire et de faire disparaltre la 
tumeur. II s’adressa alors a : Bromum, Calc, carb., Calc, phosph., Hydrarg. 
aur., Kali iod ., Ledum, Mercurius , Platina, Secalc, Teucrium mar.. Thuya . 

D. Cancer. — Avec les tumeurs fibreuses le cancer est une cause 
frequente des metrorrhagies chez les femmes de quarante a soixante ans. 
Les metrorrhagies sont meme au tout premier plan parmi ses symptomes, 
aussi bien dans le cancer du corps que dans le cancer du col. Ces hemor¬ 
rhagies se produisent d’abord au moment des regies, lorsque les malades 
sont encore reglees. Lorsqu’ellcs apparaissent peu de temps apres la 
menopause, les malades les prennent pour un retour de regies et ne s’en 
inquietent pas, d’autant plus qu'elles peuvent avoir les allures regulieres 
de menstrues. Au bout de peu de temps, ces hemorrhagies se montrent 
sans aucune regularite et surviennent a Toccasion du plus petit effort, du 
colt ou meme sans cause. Generalement, l’hemorrhagie est moins abon- 
dante dans le cancer que dans le fibrome, et sa continuity est plus 
remarquable que son abondance. Cette persistance finit par anemier 
profondement les malades. Peu a peu, les metrorrhagies se modifient. 
Au lieu de sang vif, on a un ecoulement ichoreux, fetide, mais l’hemor- 
rhagie reparalt toujours a l’occasion d’un simple attouchoment. 

On s’adressera avec profit a : Arsen., Arsen, iod., Arg. met., Aurum., 
Bell., Bufo, Crotalus, Carlo veg.. Carlo ait., Elaps., Graph., Hydr., lodiitm, 
Kreos., Nit. ac., Phosph., Sabina, Sepia, Silieea , Sulfur, Thuya, Thlaspi . 

Bellad. — Metrorrhagie frequente, de sang clair, avec pression penible 
sur les parties, maux de reins violents et forte surexcitation de tout le 
systeme veineux. 

Graphites. — Vagin tres chaud et douloureux, col de la matrice dur, 
gonfle et convert d’excroissances fongueuses; grande pesanteur'du 
ventre avec exacerbation et defaillance pendant la station. Ecoulement 
d’un sang noir, congule, fetide. Elancements traversant les cuisses et 
i’hypogastre comme des corps electriques : douleurs brulantes, constipa¬ 
tion, face terreuse, liumeur triste et inquiete. 
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Iodium. — Cancer de l’uterus avec hemorrhagie uterine a chaque 
selle, doulcurs coupantes dans l’abdomen, dans les reins et le bas du dos. 

Kreosotum. — Gonflement simultane des grandes levres avec prurit 
dans le vagin. Elancements se propageant jusque dans les cuisses. Sang 
menstruel fonce, coagule et suivi d’un Ecoulement ichoreux et corrosif, 
pression penible dans les parties. 

Sepia. — Cancers ramollis avec pression penible vers le bas. Chaleur 
brulante dans les parties; eruptions aux petites levres; excoriation et 
rougeur de la vulve; tressaillements lancinants depuis le fond du vagin 
jusqu'au nombril; ecoulement sanguinolent frequent en dehors des 
regies, surtout apres le colt; leucorrhee d’une odcur putride. 

Sulfur. — Cancer ulcere, avec douleur violente, brulante, dans le 
vagin; douleur d’excoriation pendant le colt; ecoulement sanguinolent 
presque continuel ou leucorrhee fetide, sanieuse et corrosive. 

Thlaspl b. past. — Cancer du col, ramolli, mais sans ulceration. 
Hemorrhagies abondantes, avec pcrtes fetides. 

Le cancer est evidemment une maladie d’une gravite considerable, et 
le mot incurable sert generalement a la qualifier. Cependant, dans les 
ouvrages homceopathiques, on trouve publiees des observations qui, par 
les resultats rcmarquables obtenus, permettent d’esperer la guerison dans 
ces cas presque desesperes. Arsenic , Hydrastis , Cottium , Phosphorus , Thuya , 
et les nosodes : Micrococcinnm de Doyen et Carcmosinum de Clarke, 
recemment entrEs dans la pratique, paraissent avoir une action incon¬ 
testable, et il sera bon de les appliqucr svstematiquement. 

E. Metrites. — Nous avons reserve avec intention les metrorrhagies 
les plus desesperantes au poirtt de vue clinique : les hemorrhagies des 
metrites. Toutes les metrites assurement ne meritent pas le qualificatif 
d’hemorrhagiques, qui est reserve aux seules endometrites fongueuses, 
mais toutes sont plus ou moins susceptibles de produire des pertes 
sanguines a un moment de leur evolution. De la les nombreux traitements 
que Ton voit preconises dans les traites de gynecologie et qui vont, 
suivant les cas, de l'injection chaude a 50° et du tamponnement vaginal 
jusqu'a 1’hysterectomie, en passant par le curettage. Car, pour ce qui 
est du traitement medicameuteux, il vaut mieux ne pas en parler. On 
decouvre bien dans ces memes traites quelques substances medicamen- 
teuses reputees corame antihemorrhagiques : Tergot de seigle, la digitale, 
YHydrastis, YHamamelis % l’adrenaline, le chlorure de calcium; mais elles 
ne sont la que pour la forme, sans aucune indication que l’eternel : 
on pourra essaver, ou encore : on se trouvera bien dans certains cas 
de, etc. Aussi, pour peu que rhemorrhagie soit rebelle, on en arrive 
fatalement aux manoeuvres chirurgicales, toujours graves, comme l’abla- 
tion de ruterus, ou purement palliatives, comme le curettage. 

Le medecin homceopathe a mieux a faire qu’a appcler le chiritrgien, et 
m&me je dirais que, dans ces cas de metroi lhagie, plus encore que dans 
tousles autres, la valeur du traitement homoeopathique doit s’imposer. 
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C’est journellemept que le praticien rencontre de ces femmes a douleurs 
hypogastriqucs, a leucorrhee abondante, a troubles menstruels constants, 
regies irregulieres qui avanccnt, se prolongent, coulent en abondance. 
Ces femmes anemiees, aux troubles profonds du caractere, dont 1‘aspect 
est tel qu’on les croit atteintes d’affections profondes, ne sont que des 
uterines hemorrhagiques, et c’est a l’arr&t de ces pertes sanguines qu’on 
devra tout d’abord s’employer. Notre champ medicamenteux est vaste, 
et comme la breve enumeration de toulcs les substances medicamenteuses 
qui y sont contenues pourrait sembler fastidieuse, nous en donnerons 
seulement un classement m6thodique, qui en rendra plus facile Impli¬ 
cation. 

a. Suivant la couletir. 1° Sang noir. — Cham., Crocus, Elaps., Fcrrum, 
Helonias, Krcos., Plat., Puls., Secale. 

2° Sang rouge vif. — Arnica , Bell ., Calc., Cham., Cinnamonum, Ham., 
Ipeca , Millef\ Phosph., Sabina, Sanguin., Trill. 

3° Sang rouge m61£ de sang liquide sombre. — Sabina, Secale. 

4° Sang sombre. — Bell., Bryon., Cham., China, Crocus, Fcrrum, Ham., 
Kreos., Nux mosch., Plat.. Puls., Secale, Sulfur. 

5° Sang pdle. — Carbo. veg., China, Fcrrum, Hyosc., Mere., Sabina, 
Secale. 

b. Suivant les qualitds du sang. 1° Sang coaguld. — Apoc., Arn.i 
Bell., Cham., Coffea, Crocus, Fcrrum, Plat., Puls., Sabina, Sanguinaria, 
Secale , Usdlago. 

2° Sang chaud. — Bell., Lac. can., Puls. 

3° Sangen filaments. — Arg. nit., Crocus., Lac can., Ustilago. 

4° Putride. — Cham. 

c. Suivant la forme de l’dcoulement. 1° Brusque. — Ars., Bell., Ipeca. 

2° Abondant. — Am., Bell., Calc., Cham., China, Ipeca, Krcos., Nuxvom., 

Phosph., Puls., Sabina, Secale. 

3° Ecoulement int. — Bell., Cham., Ipeca, Krcos., Phosph., Puls., 
Sabina, Secale, Ustil., Sulfur. 

4° Par paroxysmes. — Cham., Puls., Rhusiox., Sabina. 

5° Expulsd par poussdes successives. — Fcrrum, Nuxvom., Ust. 

6° Sang sortant h flots. — Bell., Cham., Ipeca, Phosph., Puls, Sabina, 
Secale, Ustilago. 

d. Suivant le moment de 1’dcoulement. 1° Entre les pdrlodes 
menstruelles. — Ambra, Arnica, Bellad., Calc, carb., Cham., Cimicifuga, 
Cocculus, Crocus, ipeca, Phosph., Rhus tox., Sabina, Secale, Silicea. 

2° Par le passage d’une selle dure. — Ambra. 

3° Apr&s un bain chaud. — Thuya. 

e. Aggravations et ameliorations. 1° Aggravde couchd sur le dos. — 

Chant., Bovista. 

2° Aggravde par le mouvement. — Bryonia, Crocus, Ipeca, Sabina, 
Secale, Sulfur. 

3° Amdliorde par la marche. — Sabina. 
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Tels sont, condenses dans ce tableau, les principaux medicaments qui 
nous permettront d’obtenir l’air£t du sang dans les hemorrhagies, des 
metrites. Mais il ne suffit pas de tarir une hemonhagie passagere. Ce 
n’est pas la le seul but que l’on doit rechercher, mais la guerison com¬ 
plete, qui emp£chera toute recidive. Prevenir est bien, guerir est rrieux. 

Nous y parviendrons en choisissant pour cliaque cas les medicaments 
les plus indiques par l’ensemble des symptomes. et surtout le medica¬ 
ment constitutionnel de la malade. [Revue homocop. frang.), 

Sam. Vanden Bergiie. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

The cure of Tumours by lledeelnes with special reference fo the 
Cancer nosodes, by John H. Clarke M. D. (London James Epps et C°, 
48, Threadneedle street). 

(Le traitement medicamenteux des tumeurs, tout spdcialement par les 
nosodes du cancer). Dans sa preface l’auteur fait remonter a Hahne¬ 
mann la gloire d’avoir employe des nosodes dans la pratique medicale. 
Dans un premier chapitre il rappelle que le D r Burnett soutenait que 
pour le traitement de la majorite des cas de tumeurs il ne disposait guere 
de ces symptomes propres devant servir de base & une prescription 
homoeopathique et devait recourir d’une part aux remedes des organes en 
se basant sur la similitude de localisation et devolution et d’autre part 
aux nosodes et tout specialement aux nosodes du cancer. Clarke se 
sert surtout des nosodes anticanc£reux dont Burnett le premier a fait 
emploi; il a aussi recours aux medicaments dits « arborivitaux » de 
Cooper. De m£me qu’il est impossible de donner une definition exacte du 
cancer ou de differencier les tumeurs cancereuses des tumeurs non cance¬ 
reuses, de m£me il est absurde de s’attendre a pouvoir trouver des remedes 
« specifiques » pour l’indefinissable. Tout remede ayant une action sur la 
trame organique peut etre considere comme un remede du cancer. Le 
probl£me est de trouver le remede ou les remedes appropries a chaque 
cas. Les nosodes du cancer employes par les homoeopathes sont notam- 
ment : Scirrhinum, Carcinosinum , Durum , Mamillinum, Epitheliominum et 
Sarcominum. 

Dans un second chapitre Clarke donne unc relation sommaire de 
guerisons de sept cas de tumeurs par les medicaments suivants : Car - 
cinos. 100 (une dose tous les dix jours). Thuya 30, Scirrh. 200, Con. 30, 
Phyt. 30, S/7. 30 et Kal. c. Le Chapitre III est intitule : Chirurgie et 
Medeciue dans le traitement des tumeurs. On y trouve la relation d’une 
tumeur abdominale abandonnee par les chirurgiens comme inoperable 
apres une laparotomie, mais guerie a la suite de 1’administration de 
plusieurs medicaments dont Ornith. fut sans contestation le principal. 
D’autres relations interessantes temoignent encore de succes divers 
notamment dans des cas de non intervention chirurgicale prealable. Le 
Chapitre IV, Medecinc et Chirurgie dans les tumeurs du seiti , deciit les rela¬ 
tions detaillees de deux cas de tumeurS du sein ou la chirurgie etait deja 
intervenue et dont la guerison fut obtenue par une medication interne dc 
longue duree. Le chapitre V, montre des tumeurs n’ayant subi aucune 
intervention chirurgicale anterieure gueries bien plus promptement par 
des medicaments. Le chapitre VI, traitc des rapports du cancer avec 
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d’autres affections telles que la metrite, l’ovarite, la colite muqueuse, la 
tuberculose, la goutte et le rhumatisme ainsi que de certaines causes 
sp6ciales du cancer, comme le traumatisme, l’empoisonnement arsenical 
et les rayons X. Ces etats pathologiques, facteurs etiologiques de la 
production du cancer donnent une comprehension meilleure de la nature 
du cancer que l’inoculation de millions de generations de souris. Le 
chapitre VII est consacre aux sources des pathologies des nosodes du 
cancer. Enfin dans un dernier chapitre l’auteur traite du regime dans le 
cancer. Avec Burnett il recommande de ne guere user de lait, de viande 
de pore ou de sel, substances intervenant tout specialement dans la forma¬ 
tion des tissus. C’est surtout dans les tumeurs du sein que le lait doit &tre 
evite. Chez les goutteux le regime vegetarien est a recommander. Clarke 
termine cet excellent opuscule par des considerations sur le regime de 
vie des cancereux. 

Vital economy or llo%v to Conserve Vonr Strength. (Economic 
vitale ou comment conserver vos forces, par le D r Clarke, prix : $ 1,25. 
(The Homoeopathic Publishing C°, 12, Warwick Lone, London E. C.). 

Ce precieux recueil de renseignements hvgieniques comprend neuf 
chapitres traitant de l’usage et de Tabus des bains, de Fair frais, des 
exercices corporels, des excitants, du the, du cafe, des effets funestes du 
chagrin. Un dernier chapitre traite de l’opportunite et de Finopportunite 
des visites aux malades. L’auteur, praticien distingue, y fait montre a 
chaque page de conceptions originates redressant bien des idees et des 
pratiques erronees. 

Report of the British Homoeopathic Association (1908). — Cette 
association fondee en 1902 pour le developpement et l’extension de 
Fhomaeopathie en Angleterre etend sa sphere d’action sur tout ce qui 
conceme l’homoeopathie notamment l’enseignement de la Mattere medi¬ 
cate et de la Therapeutique, l’Ecole de missionnaires, Fexperimentation 
de medicaments, l’etude scientifique des probtemes touchant a l’homceo- 
pathie a l’exclusion de la vivisection, l’enseignement post-scolaire pour 
demoiselles des maladies des femmes et des enfants, la propagande de 
Fhomoeopathie, l’etude post-scolaire de Fhomoeopathie en Amerique, la 
creation d’hopitaux et de dispensaires, etc. Le rapport detaille la gestion 
de l’Association pendant l’annee 1908 ainsi que l’etat des finances. 

D r Eug. De Keghel. 


B. - JOURNAUX. 

Nous avons re^u : Handelingen van de Vereeniging van homocopathische 
Geneeskeeren in Nederland , octobre. — Met Homoeopathisch Maandblad , octobre, 
novembre. — The North American Journal of Homoeopathy , octobre, 
novembre. — The Homeopathic World , novembre, decembre. — The 
Homoeopathic Envoy , octobre, novembre. — La homcopatia praiica de 
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Barcelone , septembre, octobre. — La Homeopatia de Mexico, juillet. — 
Revista homaopathica brazileira , aout, septembre. — Brazil homoeopathico , 
septembre. — The New England medical Gazette, novembre — The Hahne - 
mannian Monthly, octobre. — The Chironian, aout, septembre, octobre. — 
The Medical Century, octobre, novembre.— La Revue homaopathique franfatse, 
novembre. — Le propagateur de rHomccopathie, octobre, novembre. 

Ilandelingcn van de Tcreeniging van homoeopathisehe Genees- 
heeren in Nederland. 

— Octobre 1008. 

Guerison dun cas d’Epliepsie par Ign. 30 c., par le D r Voorhoeve. 

Le medicament administre a la dose de 5 gl. tous les deux jours pen¬ 
dant quatre semaines produisit une guerison persistant pendant sept ans. 
A la suite d’une incorporation dans 1’armee le mal ayant repris Ignat, fut 
de nouveau administre. Les acces devinrent diurnes de nocturnes qu'ils 
etaient auparavant. La medication fut interrompue : les accts devinrent 
de moins en moins frequents pour disparaitre bient6t totalement. 

Htmaturie, suite de couches, guerle par Canth. 6 x, par le Dr Van 
Royen. 

Toxdmie, gutrle par Lach., par le D r Van Royen. 

Abces froid, pus fetide, fievre; guerison par trois gouttes trois fois par 
jour de Lach. 8 c. 

Pydiite contpliqude de Favus, par le D r J. S. A. B. v. R. 

Guerison par Sil. 12 x. 

The Horlh American Journal of Homoeopathy. 

— Novembre. 

Conditions requises pour la creation d une Association natlonale 
de Recherche clinique, par le Dr Krauss. 

Cette association devrait 1 £tre constitute sous les auspices de Hnstitut 
americain d’homceopathie avec la cooperation des diverses Societes 
medicales. Ces dernieres fonderaient des hopitaux d’apres des plans et 
dispositions suggeres par Tauteur. 

La clinique de Boerhaeve avec ses douze lits dans la petite ville de 
Leyden a ete la plus celebre des cliniques connues jusqu’a nos jours. 
Ses eleves Van Swieten et De Haen ont rendu celebre la clinique de 
Vienne. Au commencement du XIX e Siecle Paris l’emporta sur Vienne 
pour ceder bientot de nouveau la palme a Vienne. Plus tard ce fut Berlin 
qui l’emporta sur cette derniere; mais toujours la lutte s’engagea plutot 
sur le terrain du diagnostic et de la pathologic plutot que sur celui du 
traitement. De nos jours la therapeutique prevaut en importance et 
qui sait si un autre Boerhaeve sous l’egide de l’lnstitut americain 
d homa^opathie et avec la collaboration d’aides sympathiques ne pourrait 
pas obtenir dans une petite salle de douze lits les mtmes resultats pour 
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la therapeutique que Boerhaeve obtint pour Tenseignement clinique et 
le diagnostic et etablir desormais sur le terrain de la therapeutique cette 
unite de vues acquise jadis par le monde medical en matiere de diagnostic? 

Tuberculose pulmonaire, par le D r Young. 

Relation de trois guerisons obtenues par des doses uniques de Kal. c., 
d\Ars. 200 et de Sep. 200. Un quatrieme cas attribue a un abus de the fut 
gueri par une dose hebdomadaire de Puls. 200. 

D r Eug. De Kegiiel. 


La homeopatia pratlca de llarcclone. 

— Septembre et ociobre. 

Congestion primitive ou hypertrophie de l’utdrus par le D r Pique 
Sabater. 

Memoire presente a l’lnstitut homceopathique de Barcelone. La plupart 
des auteurs, sous ^influence des idees pasteuriennes, admettent que 
la congestion uterine n’est qu'une modalite. une phase de la metri.e, 
laquelle est toujours d’origine infectieuse. Cependant certains gyne- 
cologues reviennent aujourd’hui a l’opinion des vieux cliniciens, et 
rendent a la congestion de l’uterus son ancienne importance et son 
individuality bien definie. 

Le D r Pique Sabater partage entierement cette maniere de voir, 
et admet done un etat congestif de la malrice aigu pu chronique totale- 
ment different de la metrite et d’origine non infectieuse. 

Parmi les causes de la congestion uterine, il faut mentionner l’age 
(puberte et menopause!, le temperament, l’heredite, les excitations 
genitales, les v^tements et corsets trop etroits, la fatigue, la constipation 
et surtout le neuro-arthritisme. 

* Les symptomes sont: cephalalgie, gastralgie, dyspepsie, douleurs dans 
les reins et le bas ventre, constipation opiniatre, tumefaction de l’uterus, 
col pale ou rose, regies abondantes et prolongees, leucorrhee. 

Comme traitement hygienique l’auteur recommande Texercice, les 
frictions sur le ventre et le massage, la ceinture hypogastrique, l hydro- 
therapie, la cure d’eaux minerales alcalines. 

Localement : tampons a la glycerine, dilatation du col, irrigations 
rectales chaudes. 

Comme medicaments internes : Piscidia erytrina , Viburnum prunifol , 
Hamamelis f Pulsatil, Platina y Ntixvom. et Thuya d’apres les symptomes. 

Dans la discussion qui suivit la lecture de ce travail, le D r Olive y Gros 
preconise les injections vaginales chaudes chlorurees-sodiques, et aussi 
les injections dans le col uterin de glycerine additionnee de Calendula , 
Hydrastis, Belladot;. ou Hamamelis suivant les indications. A l’interieur 
il conseille : Aciearac ., Pulsatil, Collinsonia, Helonias, Lilium tigrViburnum, 
Chamomil., Hamamelis et CaulophyL, dont il expose brievement les 
sympt6mes. i 
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Traitement prevent!! et curatif du rachitisme, par le D r Clark. 

Le traitement preventif consiste dans l’administration a la mere de 
Calcar. bhos. ou de medicaments antipsoriques tels que Sulphur. 

Les medicaments curatifs sont : Aloes * Sulphur, Baryta carh ., Calcar . carb., 
Calcar, fluor., Phosphorus , Alumina , Natrttm muriat., et Silked. 

La liomeopatia de Mexico. 

— Juillcl. 

L’appendice vermiforme et ses maladies, par le D r Arriaga. 

11 y a quelques annees encore, on considerait Fappendice vermiforme 
comme un organe inutile, et certains medecins en conseillaient meme 
Fablation chez les sujets sains. 

II est etabli aujourd’hui que l’appendice est un organe distinct, ayant 
un role special dans le travail de la digestion ; en effet les glandes et les 
vaisseaux lymphatiques y sont plus nombreux que dans toute autre partie 
de l’intestin. D’ailleurs on a remarque que les personnes operees de 
Fappendicite digerent plus difficilement les aliments vegetaux, et cette 
digestion s’accompagne de troubles divers : diarrhee ou constipation 
avec flatulence. Le D r Matteg a observe en outre que les malades 
atteints d’appendicite sont tuberculeux ou descendent de families tuber- 
culeuses. II croit done a Forigine tuberculeuse de cette affection, et insiste 
sur Faction merveilleuse de Tuberculinum qui produit une amelioration 
rapide de Fappendicite et previent la suppuration. Sur 60 cas, il n’a eu 
que deux deces, et encore dans ces deux cas Faffection etait arrivee a 
la periode de perforation lorsque le traitement par Tttbcrculinum fut 
commence. 

Outre Tuberculinum, les medicaments principaux de Fappendicite sont : 
Bcllad., Bryonia. Mere, sol., Sulphur., Rhus toxSilicea, Lachesis , Merc m 
corros., Pyrogeuium, Hepar sulph., Arsen., Collargol, etc. 

Comme moyens preventifs, Fautcur conseille le regime vegetal et 
Fabstention complete de boissons alcooliques. 

Rcvl§U homeeopalhiea brazileira. 

— A out et Septembre. 

Le veritable Lachesis, par le D r Nilo Cairo. 

Une vive discussion s’est elevee dans la presse medico-homoeopathique 
des Etats Unis au sujet de l’idendite du serpent du Bronx Zoological Park, 
de New-York. 

Voici les faits : Au commencement de Fannee 1907, Messieurs 
Murtinho Nodre et C ie , pharmaciens liomceopathes a Rio de Janeiro, 
furent charges d’expedier a FInstitut homajopathique d’Amerique, un 
serpent, le Lachesis mntus de Hering. Pour cola ils s’adresserent au 
D r Moreira, de Petropolis. Celui-ci leur adressa un serpent qu’il pretendit 
^tre le veritable Lachesis mutus, connu ici sous le nom de Surucucu. Ce 
serpent fut envoye aussitot en Amerique. Les pharmaciens B(ericke et 
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Runyon qui servirent d’intermediaires dans cette affaire, garderent le 
serpent pour eux. Us le deposerent dans la cage des reptiles du Bronx 
Zoological Park y et en extrairent le venin qu’ils vendirent sous le nom 
de Lachesis. Pour cette vente, ils solliciterent un certificat de M r Ditmars, 
directeur du jardin zoologique de New-York. Celui-ci attesta que le 
serpent etait bien le Lachesis mentionne dans la pharmacopee homoeo- 
pathique. 

Messieurs Bcericke et Tafel de Philadelphie, pharmaciens homceo- 
pathes bien connus et editeurs du Homoeopathic Recorder , protesterent 
contre ^attestation de M r Ditmars, et publierent deux photographies tr6s 
concluantes repr6sentant l’une le Lachesis dont Hering a extrait le venin, 
et l’autre le serpent du Bronx Zoological Park. Or ces deux photographies 
reproduces dans la Revista hornecopathica brazileira , sont absolument dissem- 
blabies. D’apres le D r Nilo Cairo et le temoignage de M. V. Brazil, 
savant distingue et directeur de Ylnstitnt Sir otherapiqut de St-Paul (Bresil) 
auquel les photographies furent communiquees. le serpent du Bronx 
Zoological park est le Lachesis lanceolatns connu au Bresil sous le nom de 
Jararaca , et non le Lachesis mutns ou Surncucu de Hering. Le venin extrait 
du Lachesis lanceolatus se rapproche au point de vue de son action 
phvsiologique de celle du Crotalus, c. a d. qu'il produit des hemorrhagies. 
tandis que le Lachesis mutus agit surtout sur le systeme nerveux central et 
produit rarement des hemorrhagies. 

— Octobre. 

Crotalus durfssus, par le D r Nilo Cairo. 

D*apr£s le D r Nilo Cairo, le D r Hayward qui est considere comme 
l’auteur de la pathogenesie de Crotalus , a fait la plupart de ses experimen¬ 
tations non avec le Crotalus horridns originaire de l’Amerique du Nord, 
mais avec le Crotalus dnrissus du Bresil. II en resulte que le nom de Crotalus 
horridns est impropre. Le veritable nom est Crotalus dnrissus . 

Brazil hom«eopathic0. 

— Septembre. 

Traitement du hoquet, par le D. Murtinho. 

L’auteur passe en revue les principales indications de quelques 
medicaments homceopathiques du hoquet : 

Ammonium muriaiArsen, alb., Cicuta vir. f Cyclamen , Hyosciamus , Ignatia, 
lodinm , Lycopodium , Magues, phos., Merc, sol , Nux moschala , Nux vom. y Secale 
et Teucrium. 

D r Lambreghts. 

Rewue homoeopallilque franeaise. 

— Novembre 1008 . 

Traitement homceopathique des metrorrhagies, par h D«- Chiron. 

Etude tres interessante sur les diverses formes de metrorrhagie. Apres 
avoir signale l’existence d’hemorrhagies uterines dues aux intoxications 
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(Plomb., Phosphor e, Mercure , Tabac.), et aux infections (typhique, grippale, 
scarlatineuse, rubeolique, syphilitique et tuberculeuse, puis celle des 
metrorrhagies survenant dans les maladies par alteration du sang : 
hemophilie (Aconit, Arsenicum , China. Crocus, Crotalus, Lachesis , Phosphorus , 
Sulfur.) , purpura Lachesis , Phosphorus , Phosphori acidum , 

Secale), chlorose (China et Ferrum), Tauteur s’etend plus specialement 
sur les hemorrhagies de causes locales, qu’il distingue en hemorrhagies 
obstetricales et hemorrhagies gynecologiques. (V. doc. clinique). 

[[ La lithiase biliaire et son traitement, par le D r Pierre Jousset. 

China , Calcarea carbonica et Berberis sont les remedes dont la clinique a 
le plus souvent justifie l’efficacite. Ricinus et Ocinum ont aussi et6 tres 
vant6s. 

Cette communication se termine par des notes communiquees par le 
D r Picard de Nantes, relatives au traitement de la lithiase biliaire par 
Clarke (The prescriber), Gentry (Repertory), Lilienthal (Homoeopathic 
Therapeutics) Arndt (Practice of medecine), Hale (Practice of medecine) 
et par le D T Mattes tire du traite de medecine homceopatliique publie 
par la Societe Centrale de Berlin, 1 ( J08. 

Le D r Gallavardin rappelle l’importance de Chelidonium signalee par 
son pere et emet quelques considerations sur le traitement isopathique 
de la lithiase biliaire par une trituration de calcul biliaire. 

C^phalalg:ie v par le D r P. W. Shedd de New-York. 

Repertoire clinique. L’auteur donne successivement les remedes 
correspondants au siege anatomique (front, nez, occiput, d’un c6te, 
supra-orbitaire, tempes, vertex), les aggravations et les ameliorations 
pour terminer par rindication des remedes repondant aux t)*pes cliniques 
et aux symptomes concomitants. 

Des rrais caract^res de la thdrapeutique experimental©, par le 

D r Jules Gallavardin de Lyon. (Suite). 

Le propagateur de I^Homoeopalhic. 

— Avril 1908. 

Hahnemann (avec portrait), par le D r Henry Duprat de Geneve. La 
redaction du propagateur de rHomceopathie commence par la biographie 
du fondateur de notre doctrine, une serie de notices biograp'hiques et de 
portraits des grands medecins homceopathes qui ont le plus contribue au 
developpement de THomoeopathie 

Guerison par Suit 6 d’une arthrite rhumatismale s&che avec 
menace d’ankylose, par le D r C. Bernay de Lyon. 

Vaccinose traitee par Thuya io,ooo, par le D r Jules Gallavardin. La 
vaccinose est le nom donne par Burnett a 1 ensemble des troubles qui sur- 
viennent apres la vaccination. Dans un cas de ce genre le D r Gallavardin 
obtint un succes manifeste par une dose unique de Thuya 10,000. 

Vegetations addnoides, par le D r A. Nebel de Lausanne (v. doc. 
clinique dans le numero precedent). 
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L’Homoeopathie dans les affections chirurgicales (suite), par le 
D r Henry*Duphat cle Geneve. 

Indications d'Aconit y de Ledum palustre, d'Apis, d*Aitthraciitum, Arsenic, 
Lachesis , Tarentula dans les piqures d’insecles et de Arsenic , Bellad , Cattiha- 
ris y Causticuniy Carbolicum acidum y Rhus tox., Urtica uretts dans les brulures. 

— Mai 1008. 

Sebastian Des Quid! (avec portrait), par le D r Jules Gallavardin. 
Biographie de celui qui introduisit en France, la reforme hahnemannienne. 

L’Homceopathie dans les affections chirurgicales, par le D r Henry 
Duprat de Geneve (suite). 

Indications de Guaco dans le traitement des piqures et de Abrolanumy 
AgtiricuSy Apis, Cantharis , Hep. sulf. et Petroleum dans celui des gelures. 

Bothrops lanceolatus, par le l) r G. Sieffert. Extrait d’un ouvrage en 
preparation avec le D r R. de la Lande (v. doc. mat. medicale dans le 
numero precedent). 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Miscellanies 


La « Nouvelle vaccination » devant les tribunaux de l’lowa, par 

le D* Eaton. 

Lors d’unc epidemie de variole survenue il y a cinq ans une mesure 
gencrale fut decretee prcscrivant une inoculation du virus vaccin pour 
toutes les ecoles et pour les grands etablissements industriels. 

Un certificat d’inoculation vaccinale par voie interne, e’est-a-dire par 
Tadminislration par la bouche do Variolimim 30 fut considere comme sans 
valeitr par le directeur et le professeur d’une ecole. Le pere de l’enfant 
dont le certificat n’avait pas ete admis, Tavocat Evans traduisit indivi- 
duellement les membres du Bureau d’hygiene, le directeur general des 
ecoles ainsi que le directeur et le professeur de 1’ecole en question devant 
le tribunal de Des Moines. Comme le decret portait non une obligation 
de vaccination par « scarification », mais simplement une inoculation, 
les juges se rapportant a la definition du mot « inoculation » telle qu’elle 
est renseignee dans le dictionnaire de midecine e’est-a-dire, « l’introduction 
d’un virus dans l’organisme » sans specifier par quelle voie ou par quelle 
methode, declarcrent valables les certificats dc vaccination delivres par 
les homceopathes. 

Deux ans apres cet arret du tribunal de Des Moines, lc president du 
Bureau des ecoles d'lowa Falls, un medecin allopathe, exigea des certifi¬ 
cats d’inoculation par scarification. Un enfant fut exclu d’une ecole 
parce que son certificat no mentionnait que la simple inoculation. Le 
pere de l’enfant intenta une action aux membres du Bureau des ecoles 
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devant le tribunal de Iowa Falls. La decision des juges fut encore 
favorable a la nouvelle methode de vaccination. 

Une troisteme decision favorable fut prise par le tribunal de Council 
Bluffs a la suite d’un refus du Bureau d’hygiene d’admettre les certificats 
ne faisant pas mention de scarifications. Le Bureau d’hygiene preside 
par le maire de Council Bluffs, un medecin homceopathe, dut s’incliner 
devant un jugemcnt pris a la suite de depositions de medecins homceo- 
pathes de renom tels que le D r Allen, doyen du College Hering, le 
D r Royal, doyen de l’universite d’Etat d’lowa, etc. 

II appert de ces trois jugements que le Bureau d’hygiene n’a pas le 
droit de specifier ou d’exiger telle methode de vaccination a l’exclusion 
d’une autre pratiquee par un Ecole medicale autorisee et etablie sous le 
couvert des lois de I’Etat. 

Les memes certificats de vaccination par voie interne furent admis 
lorsqu’il s’agit de vacciner les employes et les ouvriers des manufactures 
et de l’industrie en general. Dans des cas de changements de domicile ils 
furent encore admis dans d’autres villes et dans d’autres Etats. 

Un refus de liberation de quarantaine sur presentation de certificat de 
vaccination par voie interne fut love a Des Moines sur avis de l’avocat 
de la ville. 

Enfin la legislature el!e-m£me de l’Etat d’lowa a consacre par une 
nouvelle loi la jurisprudence adoptee par les tribunaux. La loi exige une 
vaccination faite par inoculation et avec succes. 

Pour la scarification le succes est demontre par la cicatrice. Dans 
l’emploi de Variolinum , les homoeopathes acquierent la certitude de 
l’efficacite de l’inoculation par la reaction que presente le patient, par la 
fievre, les troubles gastro-intestinaux, etc. 

Pour toute garantie le medecin devrait adminislrer lui-meme la 
premiere dose de Variolinum 30, puis faire prendre une dose soir et matin 
pendant une quinzaine de jours. ( Medical Advance et IIout. Worldj. 

D r Ei g. Dk Keguel. 


Le corps medical de l'hopital homoeopalhique de Barcelone vient 
d’installer a Barcelonetlo, faubourg de Barcelone, un sanatorium pour 
enfants scrofulcux. Get etablissemcnt intitule Sanatorium maritime de Sen 
Jose, est situe au bord de la mer; il pourra heberger 24 enfants malades 
des deux sexes qui seront soignes par la methode homceopathique et ccla 
dans des conditions hygieniques ties favorables. L’elablissement com- 
prendra en outre un dispensaire homoec-pathique pour les pauvres de 
Barcelonette. (Bolctim del hospital honuYofata de Barcelone 1. 

l) r Lamukeghts. 
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Notice Biographique sur le D r P. Schepens 


Le Corps Medical Homoeopathique Beige, h6las, doit 
prendre k nouveau le deuil d’un de ses representants les plus 
distingues et les plus devoues. Nous voulons parler du 
D r Prosper Schepens, pere, de la ville de Gand, qui vient 
de mourir k l’age de 72 ans, k Courtrai, chez son gendre 
le Juge E. Verbrugghen, a la suite d’une courte maladie. 

Depuis un petit temps deja, sa sante autrefois si robuste 
avait subi de rudes assauts et le travailleur infatigable, 
avait du se retirer de la clientele active, pour menager 
quelque peu ses forces surmenees et aux abois! 

Ouvrier de la deuxieme heure dans le champ medical 
Homoeopathique Beige, champ defriche, tout d’abord, avec 
tant de zele et de desinteressement par ces vaillants pionniers 
qui porterent les noms de Varlez, de de Molinari, de 
Demoor, de Mouremans, etc., il fut le disciple de cette 
premiere lign6e des propagateurs de l’Homoeopathie en 
Belgique. 
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Qui veut s’instruire k fond et serieusement de pareille 
matifcre, doit absolument avoir un guide. L’oubli de cette 
v6rite a 6te et sera encore bien souvent, il faut le craindre, 
la cause de naufrage de bien de velleitSs d’allopathes k 
ce point de vue. 

Schepens lui, suivit done k Bruxelles les cours du 
D r Jahr, un des premiers tenants autorises du systeme 
homceopathique. 11 fr6quenta, 6galement, assidument, le 
dispensaire renomm6 et populaire du D r Mouremans, de 
la rue de Laeken, a Bruxelles. 

II y cotoya quantite de confreres, jeunes medecins 
amoureux comme lui de s’initier k la science therapeutique 
nouvelle. II fit partie de cette pleiade de convertis instruits, 
actifs, remuants, enthousiastes tels que les Gaudy Leon 
et Jules, les GAiLLARD,les JoREZ,les Martiny^Ics Planquart 
pere, les Lambreghts pere, les Vanden Berghe p&re, les 
Van den Neucker, les Huyvenaer, les De Mulder, etc. 
dont les labeurs, les pol6miques, et les succes enracinerent 
si profondement, sur le sol Beige, le bel arbre de l’homceo- 
pathie. 

C’est avec une veritable et profonde emotion, que nous 
avons toujours salue et saluons encore les figures de cette 
« vieille garde » homceopathique, des membres de cette 
glorieuse phalange — et le D r Schepens en etait, qui 
malgr6 les obstacles et les orages du d6but, malgre les 
sarcasmes des uns et les indifferences des autres, par 
leur courage, leur tenacite, la loyaute scientifique de toute 
une vie, fonderent a jamais sur un roc inebranlable l’ceuvre 
dont leurs contemporains et puis nous leurs succes- 
seurs, patients et medecins, devons etre a jamais recon- 
naissants! 

II ne nous deplait pas de constater, une fois de plus, 
a cette occasion (Les petits moyens peuvent avoir de grands 
effets — DU milde macht ist gross ) que c’est par l’utilisation 
de ce moyen en apparence si petit, si peu prise : la frequen- 
tation d’un dispensaire bien tenu, dirig6 et frequente de cas 
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de maladies internes specialement, que Schepens, comme 
tant d’autres confreres de son epoque, a refait et affermi 
son education medicale, dans le sens homoeopathique! 

L&, ou il n’y a pas d’Universite ou d’Hopital homoeo- 
pathique, le dispensaire peut encore operer des miracles au 
point de vue de la propagande homoeopathique, dans 
la clientele et dans le corps medical. Ne l’oublions pas! 

Nous ne pouvons mieux terminer et completer ces 
considerations biographiques hatives sur notre confrere, 
qu’en cedant la parole au D r Samuel Vanden Berghe, fils, 
de Gand. Celui-ci eut l’honneur, le jour des funerailles 
de Schepens, d’etre le porte parole fidele et autorise, non 
seulement du Corps Medical Homoeopathique Beige, mais 
aussi — et plus specialement du Cercle Medical Homoeo¬ 
pathique des Flandres, dont Schepens etait le President 
devoue, respecte et autorise! 

Un second discours fut prononce par le docteur Richard 
Boddaert, professeur emerite a l’Universite de Gand, au 
nom de la Societe Medicale de prevoyance dont le defunt 
faisait partie. 

La Redaction du Journal d'Homoeopathic^ dont Schepens 
fut un collaborateur eclaire, s’associe entierement aux 
hommages emus rendus aux merites professionnels et 
scientifiques du defunt! 

A son tour elle adresse ses condoleances les plus 
sinceres et les plus sympathiques, a sa famille eplor£e et tout 
particulierement a son fils le D r Loi is Schepens, oculiste 
renomme, a Anvers, qui sait mettre avec tant de coeur et de 
succes au service de sa clientele speciale, Tavantage de ses 
connaissances homceopathiques. 

An nom de la Redaction, 
Le D r B. Schmitz. 
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Discours du D r Sam. Vanden Berghe 


Messieurs, 

C’est avec une douloureuse emotion et avec la crainte de ne pas 
suffire k la tache qui m’incombe que je viens, au nom du Cercle 
Medical Homoeopathique des Flandres, rendre un supreme hommage 
a celui que la mort impitoyable vient d’arracher brusquement k 
l’affection de ses parents et de ses confreres. 

Qu’il me soit permis d’adresser, au nom de ses confreres homceo- 
pathes, un dernier adieu a Prosper Schepens et de retracer une 
carriere si bien remplie. 

Ne le lOoctobre 1830 a Velsique-Ruddershove, Prosper Schepens 
lit des etudes brillantes d’abord au college d’Audenarde pmis a 
l’Universite de Gand qu’il quitta en 1802 pour s’etablir a Nazareth. 
Ce fut la que se deploya tout d’abord son activite et qu’il acquit ce 
mepris de la fatigue, ce denouement sans mcsure et de tous les 
instants, cet oubli de soi raeme qui honorent la profession medicale. 
Malgre les succes de ses debuts, il ne tarda pas k s’apercevoir de 
l’insuflisanee des rcssources de la medecine officielle et son esprit 
chercheur le poussa vers l’examen de l’Homoeopathie k la suite 
d’une guerison de tumeur du sein obtenue par cette methode. Cette 
intelligence toujours a l’affut du progres ne tarda pas a se p£netrer 
de l’excellence de la doctrine basee sur les lois precises de la 
similitude et de l’experimentation ; aussi lorsque, passant de la 
theorie a la pratique, il vit ses premiers essais couronnes de succes, 
lorsque suivant la clinique au dispensaire Hahnemann a Bruxelles, 
il fut temoin des cures merveilleuses operees sous l’habile direction 
Jahr, sa conviction fut faite et demeura inebranlable. 

Des lors animed’un redoublement de zele et d’activite, se sentant 
a Detroit dans la modeste sphere qu’il s'etait d’abord choisie, il vint 
en 1875 se fixer a Gand, centre plus en rapport avec ses aptitudes et 
l’orientation nouvelle que lui avait donnee la doctrine de Hahne¬ 
mann. Une clientele nombreuse et choisie vint temoigner et de 
l’exceilence de la methode nouvelle et des qualites de celui qui s’en 
etait fait le fervent apotre. 

Les exigences de la clientele ne l’empecherent pas de collaborer 
a nos travaux; pendant de longues annees il fut un collaborateur 
regulier de la Revue Homoeopathique Beige qui lui doit plus d’un 
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article remarque; diirant ces dernieres annees maintes fois il colla- 
bora au Journal Beige d’Homoeopathie. 

II fit partie et fut a diverses reprises promu k la presidence de 
PAssociation Centrale des Homceopathes Beiges. 

Nomme president du Cercle Medical Homceopathique des Flandres 
en 1003, il a conserve cette charge jusqu’& sa mort. La fagon dont 
il s’acquitta de cette fonction lui valut l’estime et la consideration 
de ses collegues. 

En 1904 il fut honor6 du titre de membre correspondant de la 
British Homoeopathic Society. 

Tant d’activite devait finir par alterer sa robuste constitution qui 
regut une serieuse atteinte en 1905 par la mort de son Spouse. 

Nous qu’il honorait de sa confiance, qui avons ete appele k Paider 
de nos conseils au chevet de sa compagne devouee, avons pu com- 
prendre le vide cree par la mort de cette Spouse. La vie lui devint 
pour ainsi dire un fardeau et il chercha dans Paccomplissement 
d’une tache desormais au dessus de ses forces, Poubli de son deuil. 

En fevrier dernier, apres une journee de travail excessif, il fut 
pris d’une crise cardiaque qui semblait devoir etre mortelle; remis 
a grande peine au bout de quelques semaines, il voulut reprendre 
son travail mais s’apergut bien vite que son courage etait au dessus 
de ses forces. Alois bien k regret, vaincu par la fatigue et la 
maladie, il se vit force de renoncer a la pratique medicale qui faisait 
tout le charme de sa vie. Ce n’est que devant Pimpossibilite absolue 
de continuer qu’il s’arrSta. 

Je n’essayerai pas, Messieurs, de decrire ce que fut Prosper 
Schepens pour sa famille, pour ses enfants, inconsolables de la perte 
qu’ils viennent de subir. Qu’elle recoive ici, panticulierement son 
fils, le continuateur de la carriere paternelle, mon compagnon 
d’etudes et mon excellent ami, le temoignage de la part vive que 
nous prenons a leur chagrin. Si nous ne pouvons adoucir la douleur 
cruelle de la separation, nos vifs regrets, les nombreuses marques de 
sympathie et l’emotion que nous eprouvons tous, temoigneront de 
la part que nous prenons k leur peine. 

Adieu mon cher et regrette Confrere, repose en paix — au nom 
du Cercle Medical Homceopathique des Flandres, au nom des 
Homceopathes beiges, adieu Schepens, adieu. 
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Questions doctrinales 


Homoeopathic veng£e 

Hommage a la memoire d'Hahnemann par un ancien 

adversaira 

Un des plus illustres medecins espagnols, le D r Amalio Gimeno, 
professeur de therapeutique k la faculte de medecine de Madrid, et 
ancien ministre de Tlnstruction publique, vient de reudre un 
hommage eclatant a la memoire d’Hahnemann et de son oeuvre, 
dans un travail remarquable intitule : les nouvelles orientations de 
la therapeutique anti-tuberculeuse, qu’il a presente au Congres de la 
tuberculose, a Saragosse en octobre dernier. 

Void un passage de ce travail qui a ete reproduit dans la Revista 
hamccopatica et dans la Revista de Medicina pura, de Bai celone : 

« Le probleme de la vie est un probleme d’adaptation. Vivre, 
« c’est s’adapter a ce qui se passe en dedans et en dehors de soi; 
« c’est etre refractaire et insensible a Taction d’une multitude 
« d’agents pathogenes qui nous environnent. 

« Malgre notre apparent© fragilite, nous vivons par cette adapta- 
« tion, et les etres qui nous attaquent avec le plus de fureur sont 
« des etres vivants auxquels nous ne sommes pas adaptes. Aussi le 
« medecin prudent se borne a aider la nature, si les ressources de 
« celle-ci ne sont pas suffisantes. 

« La vie n’est qu’un probleme de digestion. Vivre, c’est digerer 
« et triompher dans la lutte continuelle entre les bourreaux et les 
o vie times. 

« C’est pour ne pas avoir compris ceci, que la therapeutique en 
a general a suivi des chemins detournes; et la therapeutique de la 
« tuberculose en particular a donne peu de resultats jusqiTau jour 
« ou s’est revelee Tefficacite de la tuberculine dont on peut graduer 
« Taction pour eviter les accidents d’anaphylaxie. 

« Nous sommes, dis-je, dans une ere nouvelle, et grace aux 
« nouvelles voies ou s’engage le navire medical, nous parviendrons 
« k guerir la terrible phtisie. 

« II convient ici de mettre en lumiere le merite immense de 
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(' Samuel Hahnemann que j’appelle un g6nie, puisque d6s le d6but 
« du 19 me siecle, il a devine les voies modernes de la science, 
« et decouvert Pefficacite de certaines substances infinitesimales. 
a Ce sont en effet des substances infinitesimales les anti-corps cre6s 
« par l’individu infecte, anti-corps qui constituent l'origine des 
<1 serums, des tuberculines, et des autres anti-toxines qui ont une 
« action curative evidente. 

« Je dirai meme plus. Ceci est tellement vrai, que, auteur d’un 
« traite de therapeutique que j’ai publle il y a 25 ans k Valence 
« et qui est devenu classique dans les facultes espagnoles, jt deplore 
« vivement avoir consacre quelques pages d des attaques injustes envers 
« Hahnemann et ses adeptes , et je voudrais auicurd f kui pouvoir arracher 
« ces pages de mon livre. Les decouvertes modernes se sont d’ailleurs 
« chargees du soin de les corriger. 

« Pour en revenir k la tuberculose, on extrait du malade le bacille 
« germe du mal, on le cultive, on le tue, et le residu prealablement 
« filtre et prepare, est injecte a nouveau chez le meme malade 
« si possible; de cette maniere on obtient de veritables gu6risons, 
« et l’humanite se prepare ainsi k se defendre non seulement contre 
« les agressions du bacille tuberculeux, mais aussi contre les 
« atteintes des autres germes pathogenes qui nous guettent et nous 
« envahissent continuellement. 

« Toutes ces substances se trouvent dans un tel etat de division 
« moleculaire, que nous pouvons les qualifier d'infinitesimales. 
« Cesi done a bon droit qne nous devons venerer la grande figure ^Hahnemann 
« qui a devine ce que le cours des evenements est venu sanctionner. 

« Les ferments metalliques dont Faction est indiscutable se 
« trouvent egalement dans un etat de division extreme et agissent 
« ainsi sur les substances colloides qui forment la limite entre 
« la matiere organisee et le regne mineral. » 

Nous applaudissons vivement aux vaillantes et dloquentes paroles 
du professeur de PUniversite de Madrid. 

Apres les injures et les railleries auxquelles Phomceopathie a etc 
en butte pendant de longues annees, il est reconfortant de voir 
tour k tour les savants les plus illustres de l’Ecole officielle, tels que 
Lombroso, Huchard, Behring, Gimeno et tant d’autres, rendre 
justice au genie de Pimmortel Hahnemann, et proclamer hautement 
Pexcellence des principes de la doctrine homoeopathique. 

D r Lambreghts. 
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Disperrsaires 


Rapport sur les dispensaires homoeopathiques 
du Bureau de Bienfaisance d’Anvers 

Anrtee 1907 

Le service medical du Bureau de Bienfaisance d’Anvers a ete 
assur6 pendant l’annee 1907, par 20 medecins des pauvres dont 
2 homoeopathes, 4 medecins suppleants, un dentiste et plusieurs 
m6decins honoraires et specialistes. D’apres le rapport officiel de 
l’Administration qui vient seulement de paraitre, il a ete d61ivr6 
pendant l’exercice 1907, 99,503 prescriptions. 

Le chiffre des prescriptions homoeopathiques s’est eleve k 8,578; 
en 1900 il etait de 7,993, ce qui fait une augmentation de 585 pres¬ 
criptions. 

Le chiffre des prescriptions homoeopathiques se repartit comme 
suit : 

Dispensaire de la rue Delin, D r Schmitz . 4,533 prescriptions 

Dispensaire de la rue des Aveugles, ' 

D r Lambreghts . 4,045 » 

Total . . . 8,578 

Nous avons fait environ 900 visites a domicile et delivre 52 billets 
pour l’hopital. 

D’apres le meme rapport, les medecins du Bureau de Bienfaisance 
ont prescrit pendant l’annee 1907. 1042 kil. de viande, 100,100 litres 
de lait, 174,470 oeuis, 2000 kil. de farine Renaux, ainsi que divers 
extraits de viande et autres produits alimentaires. 

La pharmacie a delivre pour 10,583 fr. de medicaments. Linstalla- 
tion des deux dispensaires homoeopathiques a permis de realiser 
de ce chef une notable economic. 

Voici quelques observations cliniques interessantes que j’ai 
extraites de mes registres de 1907 : 

Cancvoidc du pavilion de Voreille . Un vieillard de 73 ans vint me 
consulter au dispensaire pour une affection du pavilion de l’oreille 
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dont il souffrait depuis un an environ. Fait important, son pere est 
mort d’un cancer de l’oreille qui s’etait propag£ vers la face et 
Tocciput. 

En examinant le malade, je constatai qu’il s’agissaitd’un cancroide 
ulcere qui avait entame toute la partie superieure du pavilion de 
l’oreille droite. Les medicaments administr6s furent : Mercur. corros., 
Conium , Graphites , Ars. alb. et Oleander; localement pommade a 
V Hydrastis. Apres 5 mois de ce traitement, la plaie fut entierement 
cicatrisee. Le malade avait ete traite sans succes dans un dispen- 
saire allopathique. 

Appendicite. L’appendicite est une affection assez rare dans la classe 
indigente, probablement parce que les pauvres sont forc6ment 
vegetariens. Le seul cas que j’ai observe depuis 18 ans dans mon 
service s’est termine par la guerison. Au mois d’avril 1907, je fus 
appele d’urgence pour un jeune homme de 25 ans qui souffrait de 
violentes coliques. 

En examinant le malade, je constatai un empatement tres 
marque dans la region de l’aine droite; la plus legere pression 
determinait de vives douleurs. II y avait en outre de la fievre avec 
pouls petit, des vomissements bilieux, et une constipation opini&tre. 
Le malade refusa d’aller & l’hopital de peur d’etre opere. Je fis 
appliquer des compresses d’eau chaude sur la region malade et 
administrer quelques lavements huileux. Comme medicaments : 
Mercur. sol. 9 Bryonia , Colocynthis, puis Hepar sulph. et China. 

Deux jours apres le malade evacua par le rectum quelques 
matieres stercorales avec une grande quantite de pus et de sang. 
Les symptomes s'ameliorerent aussitot et la guerison fut complete 
au bout d’une quinzaine de jours. 

J’ai revu plusieurs fois ce malade h mon dispensaire; il se 
plaignait souvent de coliques et de, constipation, mais il n’y a jamais 
eu chez lui de veritable recidive. 

Tuberculose des ganglions mesenteriques. Un enfant de 8 ans etait 
atteint d’un engorgement des ganglions •mesenteriques avec ascite 
tres prononcSe et selles diarrheiques. Sous l’influence de Calcar.carb., 
Arsen, iod . et Veratr. alb., l’ascite disparut completement, et l’etat 
general du malade s’ameliora considerablement au bout de quelques 
mois. 

Migraine. Une femme de 35 ans, cheveux noirs, teint bilieux, 
souffrait depuis deux jours d’une violente migraine avec vomisse¬ 
ments bilieux et troubles de la vue. Iris vers. 3x fit disparaitre 
rapidement ces symptdmes. 
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Adhiitc suppuree chez une jeune fille de 15 ans, p&le, anemique, 
non regime; garrison en quelques semaines par Merc, sol.. Calc: curb.. 
He par sulph. et Silicea. 

Croite dtlait chez un enfant de 3 ans; guerison par Rhus, tox , 
Merc. sol. et Calcar, carb. sans applications externes. 

D r Lambreghts. 


Correspondance 


Nous avons re^u d’un de nos fideles abonnes, un propagateur de 
rHomceopathie, \l r A. Clerc, pasteur, a Ballaigues (Vaud), Suisse, 
une lettre que nous nous faisons un plaisir de communiquer k nos 
lecteurs. 

Quoique n’etant pas medecin, M r Clerc a etudie quelque peu la 
medecine a la faculte de Geneve, la pratique philanthropiquement 
depuis trente ans dans un pays ou les medecins homoeopathes sont 
rares et a le privilege de jouir de Testime de quelques medecins qui 
ont bien voulu l’honorer de leur confiance et reconnaitre la valeur 
de son experience et de ses connaissances medicales. 

La lecture de ses tres judicieuses observations d^montrera sura- 
bondamment les m6rites de leur auteur et l’influence heureuse que 
sa pratique doit avoir dans le milieu ou il exerce son double 
ministere. 


* 

* * 

h J’ai des experiences ties belles avec la tuberculine de Koch, que 
j’emploie aux dil. 200 et 30. Ilya quelques annees qu’un enfant de 
5 ans me fut presente dans un etat de maigreur effrayant. Depuis 
2 ans, il ne quittait plus le lit, refusait presque toute nourriture, 
etait mine, les derniers temps, par une fievre hectique. Toutcela, a 
la suite d’un phlegmon de Tappendice. 

(Juelques doses d’Arsenic, l’emploi de Teau froide, d’un regime 
lacte et farineux, firent baisser la fievre. Mais l’enfant souffrait d’une 
tres forte constipation. Presque toujours, les selles etaient sanguino- 
lentes. Un medecin allopathe tres consciencieux, que j’appelai a 
mon aide, apres avoir constate que le d6perissement persistait 
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(meme apres Temploi de Calc. phos., Sulph ., Silice, etc.), me declara 
que l’enfant etait perdu et vivrait tout au plus encore 6 semaines 
Je donnai le lundi une seule dose de Tuberculine 200. Pendant toute 
la semaine, la constipation fut vaincue, le moral de Tenfant trans- 
forme et des secretions abondantes se produisirent du cote des reins 
et de la peau. L’appetit aussi semblait avoir reparu, en tous cas le 
poids du corps avait subitement augmente de 2 kilos. Je donnai 
encore 2 ou 3 doses de Tuberculine , puis Ays. tod . G. Apres quelques 
mois, Tenfant avait gagne 14 kilos de poids et courait les rues. 

Le medecin, ties surpris, voulut etudier quelques volumes 
homoeopathiques et depuis lors, sans adopter ce genre de medication, 
ne voulut plus le tenir pour negligeable. 

J’ai toujours remarque que le malade de Tuberculinum doit etre 
constipe. Ce fut le cas pour 5 a G enfants atteints de coqueluche et 
qui, au cours d’une epidemic guerirent avec une seule dose, apres 
que la maladie eut ete traitee pendant plusieurs semaines avec ses 
remedes naturels : ( Ipeca , Droscra , etc.). Une coqueluche qui s'eternise, 
ne resiste pas a Tuberculin., quand les symptomes intestinaux de ce 
medicament existent. A deux reprises aussi, j’ai sorti deux petits 
patients (l’un age de 4 mois seulement) rachitiques tous deux et tous 
aussi, affectes du cote des voies intestinales, de convulsions assez 
graves, toujours avec une seule dose. Chez l’un d’eux elles existaient 
en permanence depuis plusieurs jours et le medecin l’avait declare 
perdu. 

II y a quelque dix ans qu’un medecin frcn^ais demandait mon 
concours par correspondance, au profit d’une de ses patientes, 
atteinte d'epithelioma malin au front et qui avait ete operee 2 fois. 
II s’agissait d’empecher une seconde recidive. II declarait n'avoir 
aucune confiance dans l'homceopathie, mais voulait bien se rendre 
aux sollicitations de sa })atiente, en appliquant lui-meme mon 
traitement. Malgre G semaines de Thuya 30, Acid. nitr. 30, Arsenic. 30, 
la vegetation suspecte reparut. Je laissai le medecin juge d’une 
3 mc operation, en le priant toutefois de la diff’erer le plus longtemps 
possible. Mais elle ne fut pas necessaire; sous l’influence du 
traitement et d’une pom made de Thuya, la vegetation se fletrit 
et tomba. Trois ans apres, aucune recidive ne s’etait produite, mais 
le medecin etait devenu un adepte de Thomoeopathie. 

Enfin, permettez-moi la communication encore d’un cas assez 
curieux. Etabli depuis peu de temps,dans une petite localite du 
canton de Neuchatel, je vois un jour le medecin de la localite 
voisine sonner a ma porte. Etonne, je voulus savoir ce qui me 
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valait cet honneur, quand il me dit: « Je viens vous consulter pour 
« ma belle-mere. Vous avez fait une si belle cure que j’en demeure 
« stupefait. Vous avez gueri un cancer de la langue en moins 
« de 8 jours, chez un vieillard de 85 ans! Nous 6tions deux m6decins 
« a constater le cancer ». Eh bien, repondis-je, vous avez et6 deux 
k faire erreur et vous avez mal examin6 votre patient. Si vous aviez 
constate, comrne moi, qu’il etait, d’autre part, affects d’osteo-myglite, 
vous l’auriez juge tuberculeux et non cancereux. C’est ce diagnostic 
qui m’a amene k faire sur la tumeur de la langue des irrigations 
d’une solution de Ficus vesic. et a prescrire Ars. tod . 4. — Je tins au 
medecin ce propos : « Vous auriez obtenu vous aussi la resolution 
de cet abces avec un badigeonnage d’iode ». En moins de 8 jours 
la tumeur disparaissait — Je pourrais vous signaler encore 2 cas de 
spondylite avec paralysie, datant de plusieurs ann6es et gueries 
toutes deux apres quelques mois de traitement par BclladCalc, 
carb., IodMerc, sol., Phosph. etc. Mais assez pour aujourd’hui. » 
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EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. - MATIERE MEDICALE. 

Cantharls, par le D r Sieffert. 

La cantharide habite les contrees temperees de 1’Europe. Son principe 
essentiel est la cantharidine C to H r2 04 qui est l’anhydride de Taride 
cantharidique C‘° H r 4 O 5 . Elle est pcu soluble dans l’eau et dans l'alcool, 
tres soluble dans les corps gras, le chloroforme et l’ctber acetique. Elle 
se combine avec les acides metalliques pour former des sels solubles. 

Appliquee localement sur la peau et sur les muqueuses, la cantharide 
produit des phlyctenes et des billies (i). Resorbee, ou donnee a l’interieur, 
la cantharide porte surtout son action sur les organes genito-urinaircs. 
Cette affinite pour les organes genitaux a souvent donne lieu a des abus. 
A ce sujet, un crime du fameux marquis de Sade est reste celebre 
dans Thistoire. II avait distribue des tablettes de chocolat a la cantharide 
& toutes les pensionnaires d’une maison fermee de Marseille. Cet 
energumene depassa la dose et le but : au lieu de provoquer une 
stimulation physiologique, il occasionna de veritables intoxications. 
Une des malheureuses se precipita par la fenetre; deux autres moururent 
de nephrite aigue; les dernieres ne se retablirent qu’apres une maladie 
longue et douloureuse. 

Les veterinaires utilisent la teinture de cantharides pour provoquer 
le rut chez les animaux domestiques. 

L’appareil urinaire est aussi particulierement sensible a cette substance. 
Sous son action il se developpe de la nephrite parenchymateuse et 
une inflammation intense des bassinets, des ureteres, de la vessie 
et du canal de Turethre. 

Les urines deviennent foncees, albumineuses, sanguinolentes ou m£me 
purulentes. 

La muqueuse du tube gastro-intfestinal est aussi induencee ainsi que 
les sereuses de la plevre, du pericarde, du peritoine et de l’appareil 
cerebro-spinal. 

Un fait tres-interessant note par le D r Inman (New Theory and pratice) 
est rapparition de rongeur el d 1 inflammation , sur les parties des plivres et du 
peritoine , correspondant aux surfaces cutanees d la ve'sicatiou. 


(i) J’ai vu le fond de ces bulles prendre un aspect franehement diphteritique. 


Digitized by LjOOQle 



14 


Journal bei.ge 


Pathog^nesie Symptomes generaux. Doulcurs briilantes, comme 
par excoriation, dans toutes les cavites du corps. Elancements aigus vers 
Finterieur, dans diverses parties du corps. Doulcurs arthritiques dans les 
membres avec retentissement sur les organes urinaires, soulagees par 
le frottement. Vives douleurs avec gemissements et lamentations. Sensa¬ 
tion dc secheresse dans les articulations. Manque de souplesse dans tout 
le corps, avec abattement, faiblesse, excessive sensibilite, tremblement 
et desir de se couchcr. Prostration des forces provenant de paralysie, 
convulsions, tetanos. Les souffrances affectent principalement le c6te 
droit et sont soulagees par la position couchce. Les symptomes 
reparaissent tons les sept jours. 

Moral. Subite inconscience avec rongeur de la face. Amnesie. 
Troubles de la mentalite avec pulsations au front. Delire erotique 
avec excitation genesique, pleurs, plaintes, anxiete, cris de betes fauves, 
impulsion a mordre. delire furieux avec cris, aboiements et coups; l’acces 
revient a la vue d’objets luisants, par rattouebement du larynx ou par 
la tentative de boire de l’eau. Irascibilite, mechanccte, excessive mobilite, 
tristesse, agitation qui ne permet pas de tester en place. 

Sommell. Sommeil leger, avec hallucinations qui tiennent le sujet 
pour ainsi dire eveille. Insomnie, revos anxieux. 

Motility. Avec les doses toxiques, convulsions principalement toniques; 
emprosthotonos et opisthotonos, trismus, grinccments de dents.salivation, 
hydrophobic, tous symptomes souvent accompagnes dc delire, de fureur 
et alternant avec coma. Parfois paraplegic. 

Tete. Cephalalgie avec afflux de sang a la tete et hebetude et sensation 
comme si le cerveau voulait sortir par le front. Sur les cotes de la tete 
brCtlement partant de la gorge avec endolorisscment et vertige. 

Douleur a Focciput avec somnolence et inaptitude a ponser, t/*te lourdc. 

Profondement dans le cerveau, douleur avec constante expression 
de crainte a la figure. La cephalalgie survient la nuit ou le matin. 

Tiraillements douloureux an vertex, comme si Fon tirait une m£che 
de cheveux vers le has. 

Veitige accompagne de titubation et quelquefuis de perte de la vue, 
meme de perte de connaissance avec chute. 

Les cheveux tombent lorsqifon se peigne. 

Yeux. Dischromatopsie. Yeux jaunes. Troubles dc la vue. Douleurs dans 
le globe oculaire. Yeux saillants, regard fulgurant, hebete. Yeux enfonces 
cernes de bleu. Larmoicment a Fair libre; les paupieres sont douloureuses, 
leurs bords comme a vif. 

Oreilles. Bruits, bourdonnements et tintements, sensation d’un air 
chaud qui s’echappe par Foreille. Tiraillements dans Foreille droite et 
dans Fapophyse mastolde correspondante. 

Nez. Epistaxis de grand matin. 

Inflammation erysipelateuse de la surf.ice du nez, s’etendant vers 
les deux joues et suivie de desquamation. Cette inflammation s’accom- 
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pagne de douleur augmentant par le moindre contact. Evacuation 
de beaucoup de mucus 6pais, par le nez, sans eternuement. Enrouement 
et expectoration douloureuse de mucus epais. La nuit, picotement 
tranchant, ext^rieurement, le long de la trachee. Les mucosites 
s’accumulent dans les narines posterieures et sont difficiles a evacuer. 

Pace. Expression de douleur extraordinaire. Aspect hippocratique 
pendant et apres les douleurs. Face gonflee et boursouflee, jaune 
ou tres-pale avec chaleur en se baissant. Elancements spasmodiques sur 
le trajet de nerf trifacial. 

Appareil de la digestion. Levres seches et brulantes, sans soif (doses 
faibles); vesicules aux levres, depouillement de Tepithelium et formation 
de fausses membranes (doses fortes). 

Douleurs d£chirantes dans les dents, le soir au lit et en mangeant. 

Langue : gout amer, gout d: poix, gout perdu. 

Langage faible et timore. Tremblement de la langue. 

Langue fortement chargee, rouge aux bords, gonflee ; en partie a vif, 
en partie recouverte de vesicules a la base. Salivation. 

Muqueuse buccale rouge et recouverte de vesicules, a vif, brulante, 
secheresse de la bouche s’etendant aux narines posterieures. 

Fausses membranes dans le pharynx. Dvsphagie prononcee allant 
jusqu’a Thydrophobie, avec convulsions, aboiements et crachottements 
continus. 

Malaise. Eructations qui soulagent; rapports avec gout des aliments. 

Vomissements dcres, brulants; vomissements d’aliments, de bile, 
de sang fparfois fort abondants); vomissements de grands lambeaux 
de fausses membranes. 

Douleurs aigues a la region de Testomac en meme temps qu’a la vessie, 
avec sensibilite tellement extraordinaire, que la moindre pression 
provoque des convulsions. Douleurs brulantes au pylore. 

Le patient s’agite desesperement tant il souffre de l’estomac. 

Sensation comme si l’estomac etait serre dans un etau. Sensation 
de plenitude av r ec sentiment de constriction dans la colonne vertebrale 
et l’epigastre. Gastralgie avec douleur briilante. Flatulences douloureuses 
sous les fausses cotes. Abdomen ballonne dans sa partie superieure 
avec matite, tranchees comme par couteau avee brulements. Vives 
douleurs brulantes, atroces, terribles, avec sensibilite douloureuse de 
tout le tractus intestinal, s’exasperant jusqu’a la convulsion et la fureur, 
par la pression, parfois par l’application d’une eponge imbibee d’eau 
chaude. 

Tumefaction douloureuse au dessus de la symphvse pubienne avec 
douleurs lombaires. 

Constipation suivie de diarrhee avec vif brulement dans Tanus. Douleur 
dans le perinee partant du col de la vessie. Tenesme anal en urinant. 
Diarrhee muco-sanguinolente. Dyssenterie ou diarrhee avec dysurie; 
mafieres fecales muco-sanguinolente3. Evacuation de mucus filant avec 
debris de muqueuse intestinale. 
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Constipation avec retention d’urine ou avec urination fr6quente, 
accompagnee de douleurs tranchantes et brulantes. 

Apres la garde-robe, tranchees, brulement ou picotement dans l’anus; 
frisson comme par eau froide repandue sur le corps. Evacuation de sang 
pur par l’anus et par l’urethre. 

Appareil de la respiration. Enrouement avec faiblesse de la voix 
et douleur intense du larynx. Catarrhe avec coryza fluent et toux grasse. 
Vive douleur dans la trachee-artere. 

Frequents acces de petite toux seche. 

Dyspnee avec respiration laborieuse et acceleree. Sensation de constric¬ 
tion dans le larynx et a la partie anterieure de la poitrine. Sensation 
de faiblesse des organes respiratoires. Sensation d’ardeur et frequentcs 
douleurs lancinantes dans le thorax. Inflammation de la plevrc, suite 
de vesicatoires appliques sur la poitrine. 

Par la respiration profonde, ou en parlant, le sujet craint de faire 
un effort, en raison de la seclicresse extreme ou de la faiblesse des 
organes respiratoires : d’oii parole faible et anxieuse. 

Appareil de la circulation. Anxiete cardiaqne. Douleur lancinante 
dans la region du cceur et dans la partie correspondante du dos. 
Palpitations avec anxiete. Ralentissement considerable et progrcssif 
du pouls qui devient faible et intermittent. 

Organes urinalres. Douleur a la region renale et besoin d’uriner 
augmentant constainment en intensity. Douleur dans le rein s’etendant 
dans Tabdomen, le crcux de l’aisselle et le long de l’uretere jusqu’a 
la vessie. Par paroxysmes il survient une douleur trancliante et brulante 
dans les deux reins, rendant la region ties sensible au contact et 
alternant avec une douleur a la pointe de la verge; urine evacuee 
goutte a goutte et avec douleur, urine melee d» sang, parfois sang pur. 
Douleurs tranchantes et constrictives des ureteres a la verge; en m£me 
temps, douleurs du dediors vers l’interieur, legerement soulagees par 
la compression du gland. 

Poids dans la vessie, avec sensation de plaie au moindre mouvement. 
La plus petite quantite d’urine dans la vessie provoque un tenesme 
insupportable. Vive douleur au col de la vessie s’irradiant vers la fosse 
naviculaire. Doulourcuse retention d’urine. Symptomes tres-accentues 
d j cystite. 

L’urine est trouble, argileuse et parcimonieuse, pendant la nuit, elle 
devient floconneuse, avec sediment blanc. Urine albumineuse contenant 
des cylindres, du mucus ct des debris epitheliaux ; grande quantite de pus 
par catarrhe vesical. 

Organes genitaux. Aphrodisie, a fortes doses, au point de troubler 
le sommeil. Chez quelques sujets, veritable priapisme. caracterise par des 
erections violentes, douloureuses, sans volupte. et accompagne de fureur; 
chez d’autres, satyriasis avec convulsions. 

Pollutions sanguinolentes, symptomes complets d’urethrite aigue 
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tres-accentuee; ecoulement d’un liquide jaunatre, quelquefois sangui- 
nolent, excoriation du gland; suppuration entre le prepuce et le gland. 
Gonflement douloureux du testicule droit; douleurs dans les cordons 
spcrmatiques. Testicules retractes. 

Chez la femme m£mes symptomes d’inflammation. En outre retentisse- 
ment sur la region ovarienne ; points qui coupent la respiration; douleurs 
fouillantes, brulantes, s’irradiant vers les parties genitales. Tumefaction 
du col uterin. H£morrhagie uterine avec violente irritation du col 
de la vessie. 

Menstruation en avance et profuse; sang noir et parcimonieux; 
les seins sont douloureux. Amenorrhee avec plenitude et doulcur de 
la tete. Avortement. 

Vives demangeaisons dans le vagin. Tumefaction et irritation de la 
vulve. Prurit avec violente excitation genesique. 

Systeme nerveux. Faiblesse, abattement, syncopes. Convulsions avec 
symptomes d’hydrophobie. Celle-ci est caracterisee par un spasme 
du pharynx et du larynx, avec impossibilite d’avaler, et acces de fureur 
et de convulsions par la seulc vue du liquide, par la lumiere eciatante, 
par la tentative de boire, on par le bruit de la chute de Teait. L’attouchc- 
ment du larynx ou des parties douloureuses rappellc les convulsions. 

Tronc et membres. Faiblesse et tremblemcnt dcs membres. Douleurs 
dechirantes dans le tronc et les membres. Action speciale sur le genou, 
ou se prodaisent des douleurs a crier, aggravees par le moindie 
attouchement. Cette douleur s’accompagne d’un sentiment de gonflement. 
La paralysie est un symptome ccnsecutif a l’empoisonnement. 

Fi&vre. Elle est rare, mais lorsqu’elle existe, e’est une fievre ardentc 
avec soif violente. 

Le froid est un symptome constant de l’empoisonnement; il n’est pas 
habituellement suivi de chaleur; quand il disparait au lit, il revient des 
que le malade se decouvre. 

Chaleur surtout la nuit, sans soif, principalement a l’anus et aux parties 
genitales. 

Sueurs nocturnes vers la fin de la nuit. Sueurs froides visqueuscs 
par tout le corps; suite de doses toxiques. 

Caracterlsrique. « La propriety d’irriter, dit Farrington, est la base 
de toute la pathogenesie de ce medicament ». Ses douleurs inflammatoires 
sont tres-vives, et quand les nerfs sont entrepris, on constate, le long de 
leur trajet, une repercussion piquante tres violente. 

Applications th^rapeutiques. Cantharis trouve ses principales 
applications dans : 

La blennorrhagie aigae; la cystite et la cervico-cystite aigue et chroni- 
ques; les calculs et les sables urinaires ; la nevralgie urethrale ; l’orchite ; 
l’incontinence nocturne d’urine ; la spermatorrhee. 

L’ovarite, la retention du placenta, la metrite. 

La nephrite sous toutes ses formes. 
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La pleuresie, la p6ricardite, l’hydrarthrose du genou. 

Ladiphterie. La dysenterie. 

L’erysipele phlyctenolde, Teczema, Tecthyma et le pemphigus. 

La cephalalgia, la meningite, les convulsions puerperales, manie avec 
fureur, priapisme, satyriasis, prosopalgie, sciatique, gastralgie, hypo- 
chondrie, hydrophobie, vertige epileptique. 

Brulures et engelures. ( Art Medical). 

D r Aug. Schepens. 

Une nouvelle preparation de Sulfur, Tlnctora thlo-therpenica 
Salfarls. — Le Pr. Schultz avait employe, pour l’etude des effets 
du soufre , outre les triturations usitees, une teinture obtenue par le proced6 
suivant : 

Dans une cornue en verre on ajoute a un litre d’alcool absolu quelques 
grammes de soufre precipite, qu’on laisse en contact environ une heure 
sur un bain-marie, et l’on voit le soufre se dissoudre dans Palcool 
avec lenteur. Quand on a vu fondre une notable partie on retire la cornue, 
on la bouche et Ton voit, quand l’appareil se refroidit, de beaux cristaux 
de soufre se deposer, et au dessus d’eux une solution satur6e et limpide, 
incolore. Decant6e, on constate qu'elle ne presente presque pas l'odeur 
sulfureuse, et est notablemenr moins brulante que Palcool pur. Quelques 
gouttes donnent a Teau un trouble laiteux, par precipitation du soufre 
contenu. Prepare a chaud cette teinture contient 0,35 centigr. pour °/o 
de Soufre. Le chimiste Matzka, a cause de l’instabilite demontree de 
ce produit, a cherche une solution fixe du S. et obtenu dans l’aicool 
terpene un produit : 1° beaucoup plus riche en S. que la teinture du 
codex homceopathique; 2° cette teinture « thio-therpenica physiologica » 
se conserve des mois, et le microscope n’y reveie aucun produit ilottant, 
alors que la teinture alcoolique simple y fait decouvrir des granules 
peu refringents de la lumiere, et tr&s-petits, agit6s d’un mouvement 
moleculaire. L’action d’un produit ou le S. est en solution si complete 
faisait esperer une puissance medicamenteuse plus profonde sur les 
echanges intra-cellulaires. 

Les D r * Hartung et Gisevius jeune, Tont experiments sur des cas 
d'eczema, d’eruption infantile, acne, psoriasis; — sur les muqueuses, 
les sereuses, dans les maladies des poumons, bronches, estomac, intestin; 

— sur les maladies des vaisseaux, stases sanguines, plethore veineuse; 

— sur la syphilis constitutionnelle et ses suites. 

Les indications de cette nouvelle teinture^ sont absolument celles 
du Sulfur usite chez les homoeopathes, depuis Hahnemann, dans des cas 
douteux ou les indications symptomatiques manquent, Sulfur th. th. 6 
ou l e dil. ont fait merveille, les traitements usuels ayant donn6 peu 
de resultat. 

D r Picard, de Nantes, 
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B. — THfiRAPEOTIQDE 

L’obstetriquc sous on point dc vne homoeopath ique, par le 

D r Richardson. 

Dans cette relation l'auteur declare qu’entre ses mains Cimlcifuga 
n’areussi a vaincre la rigidite du col uterin qu’exceptionnellement dans 
des cas ties benins. 11 n’ajoute guere foi a 1‘assertion de Richard Hcghes 
concernant l’efficacite de Puls, dans le redressement des positions 
vicieuses du foetus. ( North Anter. J. of Horn .). 

Sang. 3 est un bon remede de l’lnfluenza : le patient desire le repos, se 
plaint de douleur de poitrine et se sent commc abime. A l’inverse de Bry , 
il n’y a pas d'aggravation par le mouvement. (Horn. Envoy). 

Causl. suivant le D r King est le remede contre les Vermes produltes 

par les Kayons X. {Ibid.). 

Une grande secheresse de la bouche, dc la langue el dc la gorge 

est une indication de Hiux moscli. G surtout s’il y a lassitude extraor¬ 
dinaire ou somnolence. {Ibid.). 

Dans la maladle dn sommeil, la terreur dc l’Afrique, essayez l’emploi 
de Il’ux mosch. 3 ou 30. (Ibid.). 

Oattegus ox., teinture-mcre, cinq tablcttes trois fois par jour fait 
souvent merveillc dans les alTections du coeur, meme s’il y a hydro- 
pisie, (Ibid.). 

Solanum nigrum a gueri un cas d’epilepsie entre les mains du 
D r Paditji. ( Indian Horn. Rev. et Horn. Envoy). 

D r Ecg. De Kegiiel. 

D’apres le D r Nebel de Lausanne Gclscmium est un precieux remede 
dans les cas de placenta proevia, s’accompngnant surtout de rigidite 
et de contraction crampolde de Tos externum uteri (Rev. ham. frang.). 

Dans les lletrorrhagics caneerenses, il a cu de vrais succes avee 

Malleinnm, .Hieroeoeeinum et Tuberenllnum T K (Ibid). 

Apres insucces de Colocyniltis par Magnesia phosplioriea 500,000 
une dose, le D r Nebel a obtenu la disparition totale et definitive au bout 
•de vingt-quatre lieurcs de douleurs uterines et ovariques chcz line femme 
de cinquante ans, ayant des myomes uleiins multiples ties volumineux et 
depuis des annees des regies cxcessivcment douloureuses et profuses. 

Le remede fut donne a cause des symptomes caractei istiques presences 
par la malade : pertes plus abondantes la nuit, amelioration des douleurs 
par la pression des mains ou en appuyant le ventre contre un objet 
aesistant. (Ibid.) 
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Dans un cas de constriction spasmodlqaedn sphincter anal, toujours 
accompagne d'une sensation de constriction a la gorge, constriction 
augmentee une heure apres la selle, amelioree en mangeant et accom- 
pagnee de constipation opiniatre, Anacardium fl OO amena une amelio¬ 
ration de tous les symptdmes des le second jour de son administration. 
(D r Leon Vannier, Revue hom. frati(.). 

D r Sam. Vanden Berghe. 


C. — CLINIQUE. 

Observation** snr la fievre typholde, par le Dr C. E. Fisher. 

Les observations ont ete basees sur 160 cas. L’auteur rejette comme 
pouvant amener une forte aggravation, l’emploi du Calomel comme 
diagnostic. 

La fievre typholde tout specialement exige un choix judicieux 
du medicament a employer. 

La fievre typholde etant une maladie exempte d’acc^s, d’arrets et 
de periodes speciales, sa tendance etant plutdt de se developper d’une 
fa^on continue, l’hydrotherapie ne doit pas 6tre appliquee selon la 
methode violente de Brand. Le rafraichissement continuel, avec de l’eau 
dont la temperature ne sera pas en dessous de 80° Fahr. donnera des 
resultats beaucoup plus satisfaisants. 

Si trop souvent les medecins homoeopathes sont impuissants a faire 
avorter la fievre typholde, e’est qu’ils ne tiennent pas compte des 
idiosyncrasies, ce qui est absolument necessaire. 

Sur les 160 malades re£us dans de tres mauvaises conditions, 14 sont 
morts dont 6 dans les 18 heures et 4 dans les 24 heures de leur admission. 

Les remedes homceopathiqucs ont ete employes constamment de m£me 
que l’hydroth6rapie. Un medicament a la fois a ete present. Le change- 
ment de medicament ne s’est fait que pour obeir a une cause nouvelle. 
Le melange ou l’alternance des medicaments ont etc absolument ecartes, 
ainsi que les tabloldes composees. 

Comme diete, lait frais et lait battu. Le lait repugne souvent tres vite 
au malade et il n’est pas impossible que des soupes filtrees de feves, 
de pois, de lentilles, de riz, bien cuites ne soient une diete preferable. 

Au debut de la fievre typholde il n’y a pas d’urgence et il est tres 
desirable que le cas soit etudie minutieusement pour choisir le remade 
a prescrire. Une fois choisi, il est bon de n’en prendre un autre que 
si un changement se produit. Il est bon aussi de ne pas modifier 
ni alterner la dose sans necessite. Il est preferable de ne pas employer 
les dilutions en dessous de la 6 e . Dans un des cas la 1000 a donn6 
d’excellents resultats. 

Le mieux serait d’administrer les remedes d’apres la marche des 
symptomes, des conditions et des reactions. Mais comme cela est rarement 
praticable, l’auteur present frequemment une dose toutes les 4 heures» 
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II en present parfois pendant la nuit, mais alors tputes les 6 ou ISheures. 

Voici la liste des remedes, avec leurs indications, qui ont donne 
de bons resultats, places par ordre de valeur : 

Bryonia t h6b6tude mentale; expression sombre; contenance apathique; 
langue seche et brune ; mauvaise haleine ; ralentissement des fonctions; 
decubitus et desir de rester tranquille; lenteur du pouls en comparaison 
avec la temperature. 

Baptisia * putridite et dualite de conscience ou plutot perversion 
de notre duality; haleine et excretions d’ur.e odeur penAtrante ; quelqu’un 
est dans le lit, a.upr£s de lui; e’est Fautre homme qui est malade; qu’est 
devenue sa poitrine; sa jambe; son bras?; repondant aux questions, 
e’est a la 3 e personne qu’il parle : e’est « lui » et pas « moi » qui a bien 
ou mal dormi. Les dilutions 6 C , 12 e , 30 e et meme 1000 e ont mieux agi que 
les l rc et 2 C . 

Belladonna : Fort mal de t£te; face rouge; yeux injectes; bouche 
et levres seches; saignement du nez; rougeur gAnerale de la peau- 
Belladonna soulage rapidement ou pas du tout. 

Rhus Toxicodendron : ( Bryonia et Rhus etant directement opposes 
dans toutes leurs caracteristiques principals, ne doivent pas £tre presents 
ensemble) intense agitation; agitation violente et constante; mouvemento 
violents des bras et des jambes; plaintes ameres au sujet du lit, qui est 
toujours trop dur; murmure de d61ire qui ne cesse jamais; diarrhee 
la nuit, ressemblant a une soupe aux pois; selles involontaires liquides et 
odorantes; langue extrAmement seche, rouge au bout et une raie seche 
au centre allant du bout jusqu’a la base. 

Lycopodium : Tout est jaune : la peau; les sclerotiques; la langue; 
les urines; les feces; la transpiration; le foie est gonfle et paresseux; 
l’abdomen est distendu parlesgaz; borborygmes et flatulence; Fesprit 
aussi paresseux que le foie; le patient est insouciant. 

Sulphur : la chaleur est seche et Acre, persistante et intense; elle 
est plus mauvaise vers et pendant la nuit ; la peau est aussi seche 
que si elle etait brulee et elle brule la main; le pouls est rapide, 
la temperature est extreme pour la fievre typhotde et ne descend pas ; 
comme pour Lycopodium , les intestins sont paresseux; les urines ties 
rouges, tachant tout, mais ne laissant pas le dep6t de Lycopodium ; la 
miction est lente; la vessie est paralysee, pleine a eclater. 

On peut encore citer : Natrum snlphuricum , qui est un autre Bryonia ; 
Psorinum , un autre Baptisia pour la putridity; Mercurius , un autre Rhus 
pour les aggravations nocturnes; Arsenicum est bon dans des crises; 
Phosphoric acid, et Muriatic acid sont indiques pour la prostration; Phosphorus 
est extra-ordinaire dans des complications des bronches; Carbo vegetabilis 
le meilleur agent pour les rechutes; Nitric acid , China , Ipeca et les poisons 
de serpents sont des hemorrhagiques a differencier soigneusement en cas de 
necessite; Gelsemium a comme indication une grande fatigue musculaire et 
une haute temperature les premiers jours. C’est un merveilleux febrifuge 
dans des cas superficiels, mais a peu d’effet dans la fievre typhoide. 
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Ce travail, pr6scn*e au « Bureau of Clinical medicine » dc l’American 
Institute of Homoeopathy a donne lieu a une longue discussion dont nous 
extrayons ce qui suit : 

D r G. H. T. Johnson : Bryonia et Gchcmium ont tous deux comme indica¬ 
tion la douleur musculaire et la crainte du mouvement, l’assoupissement 
et la face rouge, mais Gclscmium a la fievre moins forte; e’est plut6t le cas 
traite pendant longtemps comme la typho-malaria. Rhus toxicodendroil a la 
fievre encore plus intense qite Bryonia , avec grande agitation, fort delire, 
grande prostration, rongeur sombre des joites, s£cheressc et rongeur de la 
langue, diarrhee matinale copieitse. Arsenicum album est indiqu£ pour le 
meine cas mais avec la fievre moins intense; forte agitation, grandes 
douleurs, symptomes de decomposition du sang, saignement de nez, » 
diarrhee sanguinolente; selles a odeur repugnante, haleine l<Mide, soif 
inalterable. Hn cas d’escarrhes, China , Fcrrum phosphoricum, Kali phospho - 
ricum sont indiques. 

Le plus important des remedes e’est l’eau. II faut de l'eau en tres 
grandes quantities, exterieurement, interieurement et continuelleincnt. 

D r Carmichael : D’apres le D r Di: Costa du Pennsylvania Hospital, les 
cas de typhus prolonge proviennent de ce que des germes sont retenus 
dans un repli de l’inteslin jusqu’a ce que le tnaladc se sente a peu pres 
retabli. A ce moment il s’infecte a nouveau et la maladie recommence. 
Quant a l’hydrotherapie il prefere l’eau additionnee d’alcool et parfois de 
sel d’Kpsom (unc once pour 12 litre d’eau) pour l’usagc externe; parfois 
ausM riniile d’olive et la terebenthine. Diete : Pour les estomacs faibles 
le lait doit ctre evite; la panopeptine on la bovinine avec beaucoup d’eau 
sont superieurs a beaucoup de boissons. — Le D r Carmichael place 
Belladonna au memo title (pie Bryonia. Rhus est bon lousqu’il v a diarrhee. 

11 emploie Uyoscyamus plutot que Lycopodium dont les indications sont : 
acres de transpiration. Il cal me les nerfs et procure le sommeil. Gchcmium, 
d’apres le L) r Morgan enraie les fievres malignes lorsqu’il est donne au 
debut. 11 pent ctre employe comme diagnostic. Centre les hemorrhagics, 
Hamamclis , Hydrastis et Ilydrochloratc d'Hydrastis sont a recommander. 

D r Jones. Toute action pelistaltiquc est funcste, clone pas de catlraitics 
ni de soi-disant antiseptiques intestinaux. Diete : lorsqu’il v a diarihee, 
gruau de faiine bouilli dans l’eau mi des produits de froment. L’lmperial 
Graiium on de la creme de froment bicn cuite et passee, additionnee de 
nem . est un bon aliment. L’alimontalicn doit ctre prcscritc comme un 
medicament. 

D r Dowling. Pas de diete: le jeune complet. Uniquement de l’eau 
interieurement jusqu’a la D semainc. 

D r Allen, he pyrogenium est un remede admirable en cas dc temperature 
excessivement elevee, comme e’est le cas dans la fievre typholde. 
Hydrotln'rnpie : plus la temperature du maladc est elevee. plus les bains 
doivent ftre chau.Is. Sulphur cM un excellent remede. Apres Baptisia » 
Psoiiuum achtvera de combattie la fievre chaude, rouge et briilantc. 
11 n’y a pas de fievre typholdc sans diathese constitutionnelle. 
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D* Halbert. Le malade doit avoir du repos et les intestins aussi. 
Un jour on connaitra la relation existant entre la vesicule biliaire et 
les maladies d’intestins. 

D r Fahnestock. Chacun de nous vit differemment, mange differemment, 
boit differemment et est constitue differemment. Aussi devons-nous avoir 
des remedes differents pour chacun, peu importe de quelle fievre 
il s'agisse. Un cas grave a 6te gueri par Arum triphyllum , 

D r Mersch. 

Tr aliens ent des complications de la gonorrhce, d'apr£s le D r Gise- 
vxus, jeune, de Berlin. 

La therapeutique homoeopathique contient des renseignements nom- 
breux sur les effets locaux des remddes dans la gonorrhee mais tres peu 
sur les complications d’ordre general sur les organes. 

Argentum nitric. Toux, catarrhe de la gorge avec enrouement. Vege¬ 
tations, condylomes, epaississements de la muqueuse des cordes vocales; 
paralysie vocale, Sycose. 

Calcarea carbon., comme HcJ>ar Sulf. calc . Quand la sycose est consti- 
tutionnelle, ou qu’il se forme dans le larynx des polypes blancs, gelatineux, 
ulceres, la voix atone ou cassee. Excroissances accompagnees de 
secretions. 

Iris versicolor, surtout Irisine medicament par exellence de la coxalgie 
gonorrh&que (Colocynt.). 

Naja tripud. Endocardite consecutive a un rhumatisme articulaire 
blennorrhelque. 

Kali bichr. Ozene avec secretion jaune verd&tre, sensation de 
secheresse dans le nez. Rhumatisme blennorrhagique ameliore par la 
chaleur de la chambre. 

Merc, solubilis. Iritis, balanorrhee, ecoulement urethrral verdatre. 
Rhumatisme augmentant par la sueur et le lit chaud. 

Natrum sulf. Grand remedo de Grauvogl, pour la constitution qu’il 
appelle hydrogenotde. D^gout de la vie. Grande sensibilite au bruit- 
Depression intellectuelle. Prurit le soir. Ulceres de la paumc de la main. 
Eruption de bulles par endroits. Mentagre. Aggravation du matin, 
amelioration par 1*air froid. Diarrhee matinale. Secretion de mucosites 
vertes. Cephalee occipitale, a la nuque, douleur rachidienne; douleurs 
secantes aux omoplates; jusqu’au sacrum. Anciennes bronchites syco- 
tiques. Asthme, dyspnee avec toux et gros crachats. Asthme humide; 
chez les enfants remede de debut. Affections pulmonaires, apres inter¬ 
ruption de secretion sycotique. Asthme infantile hereditaire; coryza de 
Tasthme dans les annees du debut de la puberte. Quand la frequence des 
acces amene la grande faiblesse, Arsenic a git comme palliatif. 

Natrum sulf. est un anti-sycotique par excellence, quand la diathese 
est inv£teree. Condylome de l’anus et du voisinage. Sycose interrompue 
depuis 15 a 20 ans, suivie d’affections du cervcau, de la moelle et des 
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muqueuses. Ce remede, quand lcs muqueuses sont profonddment atteintes, 
empeche les disorganisations anatomiques. Analogies avec Thuja . 

Nitri acid. : in£me eflfet que Thuja sur lcs condylomes; utile pour les 
plaies a bords dechiquetes ; les gonflements d’amvgdales suite de 
gonorrhee. Agit sur la fissure anale comme Thuja , utile dans la bala- 
norrhee. la leucorrhee verte, epaisse. Douleur plus marquee que pour 
Thuja , dans les os du tibia, sternum, cn\ne. Anemie, faiblesse generate; 
quand la syphilis a modifie la constitution, et s’associe a la sycose. 

Staphysagrla. Gencives saignantes; chute des dents par sycose 
hereditaire. Secretions brulantcs, prurigineuses. Condylomes pcdicules. 
Melancolie irritable. Symptomes osseux; sueur nauseabondc. 

Euphrasia. Verrues molles. 

Causticum. Indique par ses rapports avec l'aspect scrofulcux; rhuma- 
tisme avec raccourcissement dcs tendons, voix rauque. 

Pulsatilla. D’effet utile dans les suites de gonorrhee interrompue, 
quand les symptomes concordent; aggravation nocturne, dans la chalcur 
de la chambre. Amelioration au grand air. Abattement. Catarrhe gonor- 
rheique chez les cnfants. 

Silicea. Asthme humide, rales qui semblent suflfoquer, surtout chez les 
cnfants atteints de sycose ou fils de sycotiqucs. ( Natrum stiff.), Anemie; 
p&leur de cire, grande faiblesse et soif. Dans de tels cas, Arsenic agit 
comme paliatif. Asthme avec cause primordiale la gonorrhee supprimee, 
avee tendance a la maladie par le surmenage ou Peaces dc chalcur, 
comme chez la plupart des sycotiqucs. 

Sarsaparilla. Manx chroniques dus a l’action combinee de plusieurs 
poisons : Sycose, syphilis, psore. Eczema sycotique a petites papilles, 
peu exfoliees, ou analogues a la roseole syphilitique. Eczema humide du 
crane, impetigineux. Cephalee allant de I’occiput a la racine du nez. 
Remede particulierement utile dans l’cczema interieur des cuisses et le 
rhumatisme blennorrhagique. 

Sulfur. Utile avant tout dans les affections psoriques supprimees, la 
gonorrhee interrompue (surtout Sulfur thiothionique), cas inveteres. 

Manganum, Rhus, Kali Jod. out souvent concouru a la guerison avec 
Nedonhinum. Manganum dans les rhumatismes des pieds et des genoux, 
qui semblent. res derniers. raccourcis. Svmpt6rr.es cutanes rappelant 
1* inticaii e. 

Citons encore outre Xalntm stiff., Pulsaf. et Sulfur , Silicea, les medica¬ 
ments les plus importants Medorrhinunt et Thuja. 

On sait qifaujourd’hui le createur de Yopsonintherapie , E. Wright 
emploic contre la gonorrhee des cultures tres-attenuecs de gonocoques. 

L’Isopathie est une sorte d’homoeopathie, et Psorin est employee par 
1 Isopathic depuis 30 ans avec dcs applications variees. 

Dans des cr s de gonorrhee constitutionnelle, 1’experience a prouve que 
Medorrhinunt a produit les meilkurs effets. mieux que Thuja. Dans tons 
les cas il a open* comme Sulfur, remede amenant la reaction, et a ties 
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souvent reproduit les symptdmes d’urethrlte. Souvent Sulfur , Calcarea , 
Silicca ou un autre remede antipsorique ou meme SyphUinum ont du £tre 
employes concurremment. L’auteur n’en a use que dans les cas chroniques 
exclusivement, comme pour extraire le poison de la trame des tissus. 

Ce medicament est encore incompletement experimente, et le diagnostic 
de gonorrhee constitutionnelle est tres important a etablir, car des symp- 
tomes du nosode et de la maladie en question sont identiques. 

Medorrhinum. Symptomes psychiques : 

Melahcolie : (. Pulsat .); irritation : (Ckamom.); angoisse, agitation : 
(Arsenic.): inquietude nocturne; Tenfant se tourne et retournc durant son 
sommeil. Manque de memoire; confusion des mots <1 le jotir; la nuit. 

Le malade ne permet pas qu’on le touche. Desir d’alcool > les symp¬ 
tomes psychiques. Alcoolisme, troubles cerebraux, perversite. 

Tete : douleur se dirigeant vers le bas. Papilles seches, prurigineuses, 
sur le cou a la racine des cheveux. Sueur de la t6te, de la face, de la 
nuque pendant le sommeil. Vertiges, cephalee et diarrhee en voitiire. 

Nez : gonfle en dedans; catarrhe post-nasal. Elancements, brulures, 
prurit : 

Pace : ulc£res, taches rouges. Legeres elevations ou points deprimes, 
secretant un serum qui seche en croutes. 

' Appdtit : pour Talcool. les mets piquants, fruits verts, acides, le sel. 
Soif vive, et manque d’appetit. Regurgitations.. Dyspepsie chronique. 
Grande soif apres les repas (Calc.. Silicea). 

Constipation : douleur au rectum. Selles dures, allongees. en boules; 
ou molles et grasses. 

Diarrhee et entente catarrhale; chez les petits enfants degeneresCence 
sycotique; selles nauseabondes. ecumeuses. Les enfants aiment a se 
coucher sur le ventre, les genoux replies sous eux. 

Appareil srdnito-arlnaire : troubles enracines a la suite de gonorrhee 
mal traitee. Nevrose sexuelle et impuissance. Erections incompletes avec 
engourdissement du gland; ejaculations precoces. Pertes seminales. 

Chez les femmes desir vif du coft ou encore aversion. Vifs desirs, 
vapeurs. reves erotiques, froid a la poitrine. Prurit, dysmenorrhee: 
douleurs brulantes dans le dos, les jambes pendant la periods; poitrine 
sensible avec ulceration du mamelon; tumeurs malignes surtout dans 
Tappareil uro-genital. 

Pharyngite : Catarrhe tracheal. 

Toax : seche. quinteuse: humide la nuit, <1 par le decubitus; > 
avec la position sur le ventre, genoux replies. 

Asthme : douleur au coeur; repos settlement sur les genoux, les bras 
plies sous le siege. Remede palliatif dans la phtisie, le mal de Bright. 

Douleurs rhumatismales < avant la tempete: > au bord de la mer. > 
par les bains de mer. Douleur par la marche sur le talon et la plante du 
pied, < par la marche et la station debout. Pieds brulants, agites d’un 
mouvement continue!. 
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Sommeil agife < apfes minuit. Les enfants dormcnt sur le ventre, agifes. 

Peati : malade par endroits, sur la nuque et la face. Peau humide, 
relaclfee. Paleur anemique, cireuse malgre l’alimentation substantielle. 

Stase veineuse aux muqueuses et aux glandes, proliferations qui se 
contractent en cicatrices dans les tissus giandulaires et connectifs. 

Catarrhe : nez, bronches, estomac, intestin, appareils g6nito-urinaires. 

Thuja. On connait le tableau complet que Goullon a donn6 de ce 
medicament. La pharmacie Kittel de Berlin prepare une teinture alcool 
eth6r6e faite avec des feuilles, alcool-etheree faite avec les fruits, 
puis 6puise en outre les cendres avec de l’eau. — Goullon a aussi 
employe une substance huileuse a l’aspect de tefebenthine, transparente, 
claire de couleur, fluide. d’odeur caracferistique, soluble dans Talcool 
et lfether. Bien que d’une action moins intense que Medorrhinum , il peut 
6tre tfes-utile quand les sympt6mes concordent comme remade spdcifique. 
Dans le* cas enracin^s, l’auteur prescrit surtout la 30® a intervalles 
eioignis, et dans les cas sub-aigus peut nfeme descendre a la 1® decimale, 
Kunkel qui a manie cette substance d’une fa^on magistrate, adrainistre 
d’ordinaire la 30®. 

C’est Au sujet de Thuja qu’HAHNEMANN a fait connaitre son idee 
des puissances nfedicamenteuses. II donnait une haute puissance medica- 
menteuse et attendait 20, 30, 40 jours. II donnait ensuite de la nfeme 
manierc une haute puissance de Nitri acid . et touchait les condylomes 
avec Thuja . 

Le malade de Thuja pfesente : La face couleur de cire. La sueur 
douceAtre, acre, surtout sur les parties genito-urinaires, quand il y a 
des vegetations. 

Asthme chez les sycotiques. et alors Arsenicum n’est que palliatif, 
pas plus que Psorin dans la syphilis. Thuja et Natrum sulf\ guerissent. 
Il se forme des verrues sur les mains, des choux-fleurs dans le vagin, 
au col uterin, & l’anus, aux levres, sur la surface muqueuse surtout. 
Herpes par endroits. Quand on fait disparaltre par le calomel les 
vegetations, il se developpe des nevralgies, et des sympt6mes vagues 
correspondant a Nitri acid., Mercure , Staphysagr ., mais surtout a Thuja. 

Le sujet sent comme des blessures aux pieds, aux genoux, au dos, 
aux aines, dans les os, les nerfs des hanches, rarement dans la chair 
des membres sup£rieurs. Le mouvement > . Dans les cas non sycotiques 
Rhus.tox. guerit; dans la sycose c’est Thuja et Medorrhinum. Douleurs dans 
l’ovaire g. pendant les regies, <1 au changement de temps, et passe 
a l’ovaire dr. Irritation contre les habitants de la maison; idees fixes; 
la femme se croit enceinte; croit qu’une b6te est dans ses entrailles, croit 
que quelqu'un la suit; que son corps et son ame sont s6pares; qu’elle 
est de verre. 

Dans la fete, douleur comme d’un ongle enfonce; sensibilite du globe 
oculaire; < par lachaleur; < par les decubitus; < a l’air libre. Iritis. 

Rhumatisme articulaire < dans l’air suffocant. 
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Ozene; les racines dentaires sont cariees. Diarrhee matinale. Toux 
fatigante, et expectoration verte du matin. 

Ancienne pneumonie des Sycotiques. {Zeitschr. des bcrl. Vereiner homoop . 
Aerrtz, dec. 1008). 

D r M. Picard, de Nantes. 

La phlebite, son traitement par le D r P. Jousset. 

On donne le nom de phlebite a l’inflammation des veines. 

La phlebite est constitute a son debut par l’inflammation de Tendothe- 
lium et la formation d’un caillot adherent. Celui-ci prend son origine 
a la lesion de la paroi endotheliale, s’etend bien loin au del& et ne s’arrSte 
qu a la premiere grosse collateral. La il se termine par une extremity 
libre, une espece de cone flottant dans le courant veineux qui vient 
le battle. Depuis la partie adherente jitsqu’a l’extremite libre, le caillot 
remplit la lumiere du vaisseau snns y adherer et il envoit des prolonge- 
ments darts les petites veines collaterals. 

Les cellules de la paroi veineuse adherente au caillot se multipllent et 
envahissent ce dernier; vers le 4 e jour des vaisseaux de ntoformation 
s’ebauchent et vers le 6° jour, une circulation sanguine envahit le 
thrombus. 

Le caillot peut tire penetre en totalite par du tissu conjonctif et 
subir dans la suite la retraction cicatricielle. Ce processus amene la 
disparition de la veine. Si au contraire la calcification envahit ce tissu 
cicatriciel, il se produit une phlebolithe. 

Le trombus peut ttre aplati et finalement disparaltre gr&ce au courant 
sanguin qui envahit peu a peu l’espace existant entre le caillot et la paroi 
veineuse. 

D’autres fois la suppuration envahit le trombus; ce qui provoque 
la formation d’un abces. 

La doulcur , tres-variable d’apres les cas, constitue le premier sympt6me 
de la phlebite. Sa disparition marque le moment de la terminaison du 
cycle inflammatoire. 

Un second symptome important est la sensation d’un cordon dur 
occupant remplaccmenl de la veine. 

L’abolition de la circulation veineuse occasionne un irdimc habjtuelle- 
ment dur et.resistant. 

On observe sou vent une parcsic plus on moins complete qui est en 
rapport avec une alteration des vasa nervorum. 

L’arret de la circulation veineuse peut determiner de veritables 
hydropisics dcs cavitcs scrcases notamment dans le peritoine et l’arachnolde. 

Un accident g r ave et specifique de la phlebite est Xembolic cardiaque ou 
pulmonaire. Il est constitue par le detachement d’une partie du thrombus 
et son transport dans le torrent circulatoire. Il peut s’arrdter au cceur 
et determiner une syncope rapideinent mortelle. 

Si l’embolie franchit l’organe central, elle ira obstruer plus ou moins 
completement Tartere pulmonaire ou une de ses collaterals. G6nerale- 
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ment alors, la mort par asphyxie stirviendra mais d’une maniere moins 
foudroyante que <J»ns le cas precedent. Ces accidents sont particuliere- 
ment dramatiquejf a cause de l’angoisse extreme dont ils sont accom- 
pagnes. 

La gutrison peut neanmoins survenir dans les deux cas; mais la 
recidive est possible. 

Quand l’embolie est tres petite, elle peut passer inaper 9 ue. 

Le detachement d’une embolie est favorisee par les mouvements 
spontanes ou communiques; un examen trop rude peut en etre la cause. 

Formes clinlques. La phlegmatia alba dolens. Quand la phlegmatia 
siege au membre inferieur, ce qui est classique, la douleur a son siege 
principal dans Taine, au jarret et dans le mollet. 

Cette douleur decroit rapidement. L'cedeme est dur et tres prononce; le 
membre inferieur, plus que double, represente un cone d’albatre. 

L’oedeme reste longtemps stationnaire. 

La phlegmatia alba dolens est une complication classique de l’etat 
puerperal. Elle survient habitue!lement piusieurs semaines apres Taccou- 
chement. L’affection se localise gtntralement au membre inferieur 
gauche. Elle s’etend quelquefois au membre inferieur droit, par extension 
de l’inflammation aux veines iliaques. Elle se complique frequemment 
d’embolie. 

La phlegmatia alba dolens se montre parfois dans d'autres fievres. 

C’est principalement dans la fievre typholde qu’on observe cet accident. 
C’est habituellement pendant la convalescence, du 25 c au 40 c jou»H|ue se 
declare la phlebite. Le debut est brusque et s’accompagne d’un mouve- 
ment febrile intense. Le siege habituel est le membre inferieur gauche; 
il peut cependant se montrer sur un membre superieur et m6me se 
localiser sur une jugulaire. L’oedeme est nul ou peu marque, Tembolie 
est fort rare. 

Elle se presente parlois dans la grippe, la pneumonie, le rhumatisme 
articulaire aigu et la blennorrhagie. 

La pyohemie donne aussi lieu a des phlebites qui se terminent 
constamment par la suppuration. 

Tres importante est la phlebite goutteuse. 

Elle est tres frequente et essentiellement recidivante. Elle est souvent 
constitute par l’inflammation successive d’un nombre plus ou moins 
considerable de veines. Elle debute ordinairement dans les veines 
variqueuses du mollet. Ces phlebites ne suppurent pas, mais elles se 
terminent trop souvent par l embolie et la mort subite. 

La phlebite tuberculeuse est frequente surtout a la periode cachectique. 
Trts rare au dtbut de la tuberculose, elle siege alors sur les petites 
veines et est souvent viscerale. 

La phlebite cancereuse n’est pas absolument rare. Les symptomes 
sont peu intenses, seulement ils ont une valeur diagnostique considerable* 
Trousseau qui souffrait depuis piusieurs mois d’unc affection assez 
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obscure de l’estomac, diagnostiqua la nature cancereuse de sa maladie 
a la vue d'une phlebite de la saphene. Ce diagnostic fut confirme 
a l'autopsie. 

Traitement. L’immobilite absolue est de rigueur. On enveloppe 
le membre malade d’une epaisse couche d’ouate. 

Au debut, quand il existe de la fievre, Aeon, est le medicament principal. 
Si la peau est rouge, on peut alterner Bellad. avec Aeon. 

Dans la pdriode d’etat, on fait bien d’alterner Pulsat. av*ec Calomel . 

Dans quelques cas ou le gonflement est enorme, la douleur brtilante 
tres-marquee, Apis procure un grand soulagement. 

Dans les phebites suppurantes, le traitement est le m£me qu’en cas 
d’abces. 

D’apres Its travaux modernes d’anatomie pathologique, on est autorise 
a permettre les premiers mouvements 28 jours apres la cessation du 
mouvement febrile et la disparition de la douleur. Les mouvements 
communiques et le massage contribuent a rendre au membre sa force 
et sa souplesse. 

Apr&s les phiebites des grandes veir.es. les malades ont longtemps 
encore de 1’ocdeme facile des malleoles. Dans ces cas il sera bon^de 
recommander l’usage d’un' bas eiastique ou d’une bande. de Velpeau. 
[Art. Medical). 

Dr Aug. Schepens. 

Traitement homoeopathique de racctonemie, par le Dr Leon 
Vannier. 

Les rem^des appropries seront ceux qui provoquent chez l’homme sain 
l’hyperacidite des urines, l’apparition de l’acetone dans les urines, ainsi 
que les principals manifestations de l’acetonSmie : les vomissements, les 
convulsions, les modifications organiques habituelles. La liste de ces 
medicaments sera courte : Acetic acid., Arsenicum., Carbol., ac., Calcarea 
mur., Causticum , Euonymus, Senna. 

Acetic acidum i Emaciation rapide avec vomissements repetes. La 
malade ne peut supporter aucun genre de nourriture. Scnsibilite au creux 
epigastrique. Selles aqueuses frequentes, avec tympanite. Grandes 
quantites d’urine p41e (convient mieux a l’acetonemie qui survient au 
cours du diabete). 

Arsenicum : Extreme agitation avec epuisement. Grande soif, boit 
beaucoup mais peu a la fois, grand desir d’eau froide, mais la vomit 
ainsi que tout ce qu’il prend. Pouls tres rapide, surtout le matin. 
Spasmes et soubresauts tendineux. Periodicite marquee. Urines albu- 
mineuses. 

Arsenicum iodatum : Urine claire, mais sp troublant vite, couleur 
rouge p41e, avec forte odeur. Gros flocons, nua^e forme d’amas separes. 
Il se forme une masse homogene blanche, sortq de depdt. Petit cercle de 
couleur bleu4tre. L’urine contient une notable quantite d’indican. 
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Calcarea mur : Vomit tous les aliments et toutes les boissons avec 
douleur gastrique. Urine abondanle fetide. Acetone. 

Caustlcum : Vomissements constants. Urines peu abondantes. Con¬ 
tracture des tendons. Agitation la nuit. Acetone dans les urines. 

Euonymust Congestion du foie avec dyspepsie et albuminurie. Acetone. 

Senna : Prostration, abattement. Constipation, avec coliques et gaz. 
Foie gros, douloureux. Densite augmenlee, hyperazoturie, oxalurie, 
phosphaturie et acetonurie. (Revue homcvop. Fratt(.). 

Traitemenl des symptdmes da cordon spermatique^ par le 

D r Picard de Nantes. 

Agnus. Tiraillements dans le cordon spermatique. 

Al. Cepa. Tiraillements dans le cordon spermatique. 

Alumina. Sensation de contraction. 

Ammon, carb. Elancements et battements dans le cordon spermatique 
gauche. Coups d’aiguilles, pulsations, 6tranglements dans les testicules 
et le cordon. 

Arnica. A ces sympt6mes s’ajoutent coups dans l'abdomen, et du 
gonflement. 

Belladone. Le soir au lit, le cordon spermatique gauche semble 
remonter vers l’anneau. 

Berberls. Contraction (Mercur). Tiraillements allant d’un des testicules 
au cordon ; pression. Le cordon spermatique gauche est mou, gonfte, 
avec douleur se propageant en bas vers les testicules, et surtout dans 
Tepididyme. Douleur cuisante, lancinante. Nevralgie du cordon et des 
testicules. 

Bryone. Elancements dans le testicule droit et le cordon. 

Cannab. sat. Tension dans le cordon spermatique ( Phos. acid.) , quand 
on reste debout, contraction du scrotum. 

Cantharls. Tiraillement en urinant, siegeant dans le cordon. 

Clematis. Le testicule gauche est gonfle, avec tiraillements violenls 
qui vont jusqu'au cordon. Le cordon du cote droit et le testicule sont 
remontes. Douleurs dans les testicules et le cordon. Nevralgie du testi¬ 
cule ( Cocc ., Clcmat, Cimicif., Pulsat.). 

DIoscorea. Douleurset spasmes danslc cordon, pollutions. 

Hamatnelis. Douleurs allant du cordon au testicule, comme d’arrache- 
ment, d elancement. [Merc. Pulsat.). 

Nux vomica. Coups d’aiguilles douloureux, inflammation; contraction 
crampolde, sensation de constriction dans le cordon. 

Oxalique (acide). Les testicules semblent lourds et contus; on sent 
des coups le long du cordon, des tiraillements. 

Pulsatilla. Sensation d’arrachement, lancinante dans le cordon; 
inflammation. Rhumatisme gonorrheique. Tiraillement douloureux allant 
du cordon au testicule; douleur dans ces points, descendant de l’abdomen, 
prolongee un certain temps. 
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Sarsaparilla. Pollutions, suivies de douleurs au bas du dos jusque 
dans 13 cordon qui est gonfle et sensible. L'excitation sexuelle fait du mal. 

Spongia. Orchite apr6s la suppression de la gonorrh£e; testicules durs 
gonfl^s, sentis comme comprimes avec elancements dans le cordon; le 
contact du lit ou des v£tements est douloureux. Cordon gonfle, 
douloureux. 

Staphysagria. Laceration, coups, tiraillement du cordon s’6tendant 
au testicule droit. (Revue homceop. /rang.}. 

Traitement des sympt dines da testicale, par le D r Picard de Nantes. 

Abrotamim. Douleur dans le testicule et le dos. 

Aconit. Gonflement du testicule, avec induration. Ce symptdme 
correspond aussi a Agnus, Am., Atir., Clem., Coni., Digit., lod., Nitri acid., 
Nux. v., Pulsat., Rhod., Spongia. Sensation de meurtrissure, d’ecrasement 
(Berb., Digit., Platina, RJiodod ., Staphys., Argent, met.), si le contact des 
vGtements est douloureux. Aconit convient encore a Torchite febrile, 
aigue, resultant du froid ou d’une gonorrliee. 

Agnus. Testicule froid, dur, gonfle (Retracte, Agaric., Canth.). Convient 
aussi au testicule atrophia. 

AloS. Testicule froid ct rel^clie, penis petit. 

Alumina. Testicule gauche dur et tr&s douloureux. Contraction dans 
le testicule. Induration gonorrheique. 

Ambra. Elancements douloureux du testicule. 

Amm. carb. Scrotum et testicule rel&ch6s, necessitant un suspensoir. 
Sensibilite au toucher, aggrav6e par Terection. Lourdeur, tiraillements. 
Comme un etranglement douloureux. Testicule abaisse, crampes dans le 
testicule (Ignatia, Nux. v., Plumb., Spongia). Douleur tensive dans le 
testicule et le cordon. 

Arnica. Testicule rouge bleu&tre et gonfle. Gonflement chaud et dur, 
parfois oedemateux et douloureux. Penis gonfle et rouge pourpre, apres 
un traumatisme. Gonflement avec elancements douloureux. 

Aurum. Gonflement et inflammation par suppression d'un ecoulement. 
Avec induration (Argent, met. et nitric.). Gonflement avec douleur et 
pressions, induration (Coni., lod., Clemat. Cinnabar, Merc., Spongia). Gonfle¬ 
ment chronique. Atrophie chez les jeunes gar^ons. 

Belladone. Testicule pendant, remontant au-dessus de l’anneau inguinal 
externe. Durete, inflammation avec durete, apres suppression de 
gonorrh^e. Douleurs lancinantes. 

Berber is. Contraction du scrotum, testicule froid. Gonflement mou du 
cordon spermatique gauche, avec douleur rayonnant jusqu’au testicule, 
epididymite. Pression dans le testicule, nevralgie du cordon et du testi¬ 
cule. Tiraillements, douleurs tranchantes, secantes, de meurtrissure. 

Bismuth. Douleur au testicule droit. 

Bryone. Douleur lancinante. 

Brom. Induration du testicule gauche, gonflement du cote gauche. 
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Calcarea c. Douleur du testicule, avec retraction spasmodique. Pression 
dans le testicule. 

Camphora. Contraction du testicule qui pend, est relache. Absence 
de desirs. 

Cannabis sat. Sensation de pcsanteur dans le testicule quand lc sujet 
restc debout. Pression, douleur. 

Cantharis. Inflammation douloureuse par suppression de gonorrhee. 

Capsicum. Testicule froid, diminue. 

Carbo veg. Gonflement par metastase d’oreillons. Sensation de pression. 

Causticum. Douleur, pression douloureuse, elancements, atrophie. 

China. Tiraillemcnts, gonflement du testicule et du cordon. Testicule 
pendant. 

Clemat. Testicule retracte, gonfle, enflammc, douloureux. Relache et 
pendant, gonfl6, sensible. 

Cocculus. Sensation de broiement dans le testicule. Tiraillemcnts 
(Pulsat.) Thuja , Zincum). Nevralgie du cordon spcrmatique et du testicule. 

Colocynthis. Le testicule se sent coniine serre par unc vis. 

Conium. Induration du testicule (Annua, Cinnabar , Clemat ., Iod. Rhodod.). 
Douleur, gonflement. 

Digitalis. Gonflement du testicule avec liydropisie ( Lycof .). Sensation 
de meurtrissure. 

lodium. Atrophie, induration, gonflement. Le testicule est pendant. 
Douleur sc propageant dans Tabdonicn. Hypertrophie du testicule. 

Kali carb. Gonflement chaud du testicule et du cordon. 

Kail phos. Atrophie. 

Lycopodium. CEdemc penible, douloureux, inflammation. 

Mercurius. Testicule froid, tiraillement allant dans le penis jusqu’au 
gland. Gonflement dur, douloureux; inflammation (Corrosivus). Testicule 
enormement gonfle, rouge luisant. Apres suppression de gonorrhee. 
Elancements douloureux, picotements, fourmillements. 

Nux vomica. Constriction dans le testicule ( Bufo, Plumb.). Gonflement 
douloureux, elancements, oedeme, durete. Crampes, constriction dans 
l’organe. 

Plumbum. Testicule abaisse, se sent resserr6. Gonfle, enflamm6, 
douloureux. 

Pulsatilla. Douleurs lancinantes, dechirantes. Gonflement, orchite par 
suppression de gonorrhee, sensibilite au toucher. Nevralgie, inflammation, 
oedeme, avec participation du cordon. Gonflement chaud. Tiraillemcnts 
allant de l’abdomen, suivant le cordon, jusqu’au testicule. Meurtrissure 
dans l’organe, sans gonflement. Testicule relache, pendant. 

Rhododendron. Testicule retracte, douloureux, gonfle. Testicule et 
surtout epididyme, tres douloureux au toucher. Testicule meurtri, contus 
alternant avec sensations de tiraillements. Douleur tiraillante de Tanus 
au testicule durant souvent toute la journee. Induration, oedeme inflam- 
matoire. Apres gonorrhee. Elancements. 


Digitized by CjOOQle 


D’HOMCEOPATrflE 


33 


Spongia. Douleur spasmodique, lancinante, allant du testicule dans le 
cordon spermatique. Gonflement inflammatoire. Douleur de pincement^ 
meurtrissure, compression. Induration avec douleur violente. Durete, 
contractions. 

Sulfur. Testicule rel&che, pendant, indure, gonfle, douloureux, tension 
et pression dans le cordon et le testicule. La moitie droite du scrotum 
gonflee, epaissie, relachee. Sensation de constriction/de froid. Elanee- 
ments. 

Zincum. Atrophic d’un ou deux testicules. Retraction, nevralgie. 
Inflammation. Tiraillcments s’etendant au cordon. Mid.) 

D r Sam. Vanden Berghk. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

Internal or Homoeopathic Vaccination. The Victory in Iowa, 

by John H. Clarke M. D. (London Publishing Company, 12, Warwick 
Lane E. C. 1909, price two pence). 

Dans cet opuscule l’auteur donne le discours du D r Eaton relate dans 
les Miscellanees du n° de decembre dernier du J. Beige d’Homoeopathie. 
Dans des considerations pr£liminaires Clarke fait ressortir toute 1’impor- 
tance de cette victoire pour la position m£me de l’homoeopathie. Dans une 
note complementaire apres avoir signale que par l’usage interne de 
Variolinum sont ecartees. les objections faites au virus vaccin, il insiste 
sur la valeur attachee au mot vaccination depuis Pasteur jusqu’a nos jours. 

D r Eug. De Keghel. 

Essentials of Homoeopathic materia and Homoeopathic pharmacy, 
being a Quiz Compend upon the principles of Homoeopathy, Homoeo¬ 
pathic pharmacy and Homoeopathic materia medica, sp6cialement a 
l’usage des 6tudiants en medecine par W. A. Dewey M. D., quatrieme 
edition, 372 pages, prix reliure percale 9 francs. Philadelphia : Boericke 
et Tafel 1908. 

La premiere edition de cette interessante publication ne date que 
de 1894, la troisieme vit le jour en 1899 et deja la n£cessite d’une 
quatrieme edition s’impose. C’est le meilleur eloge qu’on puisse faire 
de ce petit opuscule. Sa valeur est d’ailleurs demontree surabondamment 
par ses traductions allemande, fran^aise et portugaise. 

Le plan des editions anterieures a ete conserve, quelques nouveaux 
rem^des ainsi que des indications plus completes d’anciens remedes ont 
ete ajoutes. L’ouvrage ne sachant tenir lieu d’une matiere m^dicale 
plus complete, l’auteur s’est attach^ aux points essentiels qu’il a traites 
avec concision et la competence toute sp6ciale que lui donne son 
experience deja longue de professeur de matiere medicate. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


B. - JOURNAUX. 

Nous avons re^u : Hct homoeopathisch Maandblad , decembre, janvier. — 
The North American Journal of Homoeopathy^ decembre, janvier. — The 
Homeopathic World , janvier, fevrier. — The Homceopatic Envoy , decembre, 
janvier. — Die Leipziger pop. Zeitschrift fiir Homdopathie , janvier. — 
Zeitschrift des Berliner Vereines Homoop . Aerzte , decembre. — Revista 
homceopathica Braziletra , novembre, decembre. — La Homeopatia Pratica de 
Barcelona, novembre, decembre. — Annaes de medecina homceopathica du 
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Bresil , decembre. — La Homeopatia de Mexico, aout, septembre. — VArt 
Medical , octobre, novembre, decembre. — The New England medical Gazette , 
decembre. — The Hahnemannian Monthly , novembre, decembre. — The 
Chironian , novembre, decembre. — The Medical Century , decembre. — The 
Journal of the American Institute of Homoeopathy, janvier, fevrier. — La Revue 
Homoeopathique Frangaise , decembre, janvier, fevrier. — Le Propagateur de 
lHomoeopathic, decembre, janvier. 

The Homeopathic World. 

— Janvier 1909. 

Symposium concernant Arg. nitr. — L’idee d’une etude d’ensemble 
d’un medicament emise par le D r Clarke a porte ses fruits. L’objet du 
symposium propose pour le mois de janvier etait Arg. nitric. Le 
D r Clarke rappelle que Hahnemann a constitu6 la pathog£nesie d 'Arg. 
nitric, avec les donn^es foumies par Temploi de ce medicament par les 
allopathes dans l’epilepsie et dans l’ataxie locomotrice. Son usage comine 
topique dans les affections oculaires, dans les maladies de la gorge et 
contre les vermes peut donner des indications pour son emploi en 
homoeopathic et notamment comme antisycotique. Ses antidotes sont 
Natr. mur. et Puls. II mentionne le travail du D r Sam. Van den Berghe 
publie dans le n° de decembre dernier du J. Beige d’Homoeopathie ainsi 
que celui du D r Schmitz paru dans le m£me Journal en 1896 ou l'appe- 
tence pour le sucre ainsi que Tapprehension et l’horreur par la vision 
de serpents constituaient des indications curatives de ce medicament. 

II fait ressortir Futility d f Arg. nitr. dans les affections prostatiques, 
dans Tataxie locomotrice, dans la paraplegie, suite de couches, pour les 
verrues au front. Comme symptomes caracteristiques Clarke indique 
encore : nausee et vertige apres le repas, besoin frequent d’uriner, 
strangurie, tremblotement, colite muqueuse, tension du cerveau, 
serrement comme dans une vis, erection douloureuse des papilles de la 
langue, sensation d’ar£te dans la gorge (Nitr. ac. r Hep .), palpitations en 
se couchant sur le cote droit. 

Suit la relation susmentionnee du D r Sam. Van den Berghe ainsi qu’ujie 
autre inedite du m£me auteur d’un cas d*6nuresis nocturne chez un enfant 
tr£s friand de sucre, gueri par Arg. nitr. 

D'apres Hurndall Arg. i.iir . s’est montre efficace dans la pratique 
veterinaire dans les derangements gastriques et les convulsions avec 
flatulence considerable notamment chez le chien ainsi que dans la conjonc- 
tivite ct dans l’opacite de la cornee. 

Le D r Lowve mentionne des guerisons par Arg. nitr. de diarrhees 
produites par des apprehensions ou caracteris6es par des flatulences ou 
une sensation de distension. II premunit contre les aggravations medica- 
menteuses m$me par des 12 c , 30 e et 200 e dilutions. 

Le D r Spencer a gueri par Arg. nitr. 3 un cas de dyspepsie caracterise 
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par un ardent desir de douceurs, par Arg. nitr. 4 alterne avec d’autres 
medicaments un ulcere du duodenum et enfin deux cas d’ophlhalmie de 
nouvejiu-nes oil ce medicament fut administre a l’interieur et en meme 
temps employe cominc topique. 

La sphere gastrique de Thuja, par le D r Cooper. 

L’auteur a trouve line forme ty pique de trouble dyspeptique reclamant 
Thuja dans ^association a la dyspepsie d’un etat de faiblesse avant le 
repas et d’une sensation de repletion immediatement aprcs le repas avec 
flatulence et langue rouge, non chargee. II relate plusieurs guerisons 
obtenues par des doses uniques de la teinture-merc. 

•— Fevricr. 

Symposia. — Phytolacca est le medicament propose pour unc etude 
d’ensemblc devant paraitre dans le n° de mars. Pour le mois de mai, 
And), gris. est designe et pour le mois de juillet Kali. c. 

Lachesis lanceolatus et Lachesis mutus. — IVapres le D r Cairo, 
editeur de la Brazilian homoeopathic Review, le Lachesis * mutus serait le 
Lachesis trigouo'cephalus de Hkring. Le Lachesis lanceolatus d’apres des 
verifications faites au Bresil sc rapproche par ses symptomes plutot de 
Crotalus Horridus : rinflammation et rikmorrhagic son.t des symptomes 
constants et tres prononces de sa pathogenesie. Les sympt6mes du 
Lachesis mutus sont plutot neurotoxiques. La denomination trigonocephalus 
est erronee. C’est le noni d’un genre tout autant que le mot Lachesis . 

The iVorth Tmerican Journal of llomwopathy. 

— Dec entire. 

Relation d’un cas d'Epilepsie, par le D r Mattoli. 

Guerison par Artemisia vulgaris % 3 x. 

Rhlnologie, par le D r Haseltine. 

Commcntant le traitement des adenoides par le tampon imbibe d’une 
solution d’hydrastis dans la glycerine, l’auteur insiste sur la necessite 
d’une individualisation pour la cure radicale des adenoides. II ne doute 
nullcment de la possibility de guerison de rhino-pharyngites aigues par 
des applications locales retablissant les voies aeriennes. Pour lui la vraie 
hvperplasie adeno'ide sans complication de rhinite determine rarement 
line occlusion nasale complete et sa dimension n’est influencee ni par des 
applications, soit dans le nez. soit au pharynx, ni par un traitement 
interne. On pent corriger le defaut constitutionnel, mais la croissance anor- 
male persiste et nc subit une atrophic particlle qu’a l’age de la puberte. 

IIasei.tinf. conclut son article par les aphorismes suivants : 

Les gonflements des amygdales dus a une inflammation aigue sont 
curablcs par des medications locales et generales et ne reclament pas 
d’intervention chirurgicale. 

Les gonflements de nature cicatricielle, fibreuse ou liyperplastique sont 
du ressert exclusif de la chiiurgie. Genevalcment des amygdales d’une 
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dimension d’unc cerise ne demandent ni traitement medical, ni interven¬ 
tion chirurgicale. 

Toute operation chirurgicale devrait etre suivic d un traitement medical 
et de prescriptions hygieniques. 

D r Eig. De Keghel. 


Rcvlsfa homoeopath lea brazilelra. 

Novembre 1908. 

Traitement homceopathique des maladies tropicales, par le 

D r Nilo Cairo. 

Le D r Nilo Cairo continue la serie de ses articles sur le traitement des 
affections tropicales par la Diarrhee chronique des pays chauds. C’est une 
affection caracterisee par une diarrhee tres rebelle accompagnee de 
lesions buccales et d’une cachexie progressive. Elle presente trois formes 
cliniqncs principals : forme gastiique, forme intestinale et forme frustre. 

Le regime lacte est indispensable. Les medicaments les plus efficaces 
sont : Sulphur, Podophyllum, Aloes , Arum iriph., Phosphorus, Bryonia, Kali . 
bichr., Borax, Mercurius, Arsenicum, Terebtnlhina et China d’apres les 
symptomes. 

Aggravation dun cas d’appendicite par Belladonna, par lc D r Theo¬ 
dore Gomes. 

Un petit gar^on de 8 ans etait atteint d’appendicite, Belladonna 5 et 
Alercur. iodat. 5 lui furent administres. Le lendemain, le malade 
presentait tous les symptomes d’une aggravation medicamenteuse par 
Belladonna : dilatation dc la pupille, -sechcresse de la bouche et de la 
gorge, injection des conjonctivcs, coliques, sensibilite du ventre a la 
pression, urines rarcs. Belladon. fut remplace par Nux. vom., et tous 
les symptomes alarmanls disparurent rapidement. 

Tarentula cubensis dans la peste bubonlque. Ce medicament a la 
5 C dilution constitue le ineilleur preservatif contre la peste bubonique. 
On en prend une goutte dans un pen d’eau tous les soils avant de 
se coucher. 

— Dccembre 1908. 

Les rayons X comme facteurs etiologiques du cancer par le 

Dr Hamf.de Rocija. 

L’auteur cite un grand nombre de faits rapportes par la Semaine midicale, 
qui prouvent d’une fa<;on evidente que Tapplication prolongee des 
rayons X est capable de produire des neoplasmes cancereux. Or, e’est 
precisement contre les epitheliomas cutanes que la radiotherapie se 
montre le plus efficace. Le traitement des tumeurs cancercuses par 
les rayons X est done parfaitement homoeopathique. 

Le Collargol en lavement dans la dyssenterie infantile. — Les 
D” Filho et Pires publient dans le Brasil medico, une trentaine de cas 
de dyssenterie chez les enfants ou les lavements de Collargol- ont donne 
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des rcsultats surprenants. Us emploient une solution aqueuse de 

I a 2 pour 1000. Sous l’influence de ces lavements, le muco-pus diminue 
seusiblement dans les selles, le sang disparait immediatement, les 
coliques et le tenesme s’amelioreut, et les dejections deviennent moins 
frequentes. II est a remarquer que ce traitement est rigoureusement 
homoeopathique, car d’apr^s les experiences du D r P. Jousset, les cobayes 
soumis a Taction du CcllargcL ont succomb£ tous a une violente enterite 
quelqu’ait ete la voie d’absorption du medicament. 

JLa homeopatia praliea de Barcelona. 

— Novembrc et Dccembre 1908. 

Un cas de ddcollement de la rdtine gudri par Qelsetnium, 

par le D r Domingo. 

A la suite d’une chute sur la t£te, un ma^on de 42 ans 6prouva 
des troubles de la vue; de Tceil droit il ne pouvait voir que la moitie 
superieure des objets. Le D r Domingo qu’il consulta, constata par 
Texamen opthalmoscopique un decollement de la moitie superieure 
de la ratine droite, avec ecchymose et trouble du corps vitre. Gelsemium 3x 
dilution administre pendant 15 jours amena une guerison radicale. 

Tumeurs fibreuses de l’utdrus. — Le D r Stone, dans la derniere 
seance de la Societ6 de Chirurgie el de Gynecologic du Massachussets , a 
presente la relation de cent cas de tumeurs fibreuses de la matrice 
qu’il a traites par la medication interne. II pretend que les resultats 
qu’il a obtenus ainsi peuvent rivaliser avec ceux obtenus par le traitement 
chirurgical. II emploie gen6ralement comme medicaments : Calcarea carb. 
et Calcarea iodat. de la 3 e a la fi c . 

itnnaes de medidna homoeopath iea da Bresil. 

— Dccembre 1908. 

Observations cliniques par le D r Nelson de Vasconcellos. 

Un marin etait atteint de blennorrhagie avec douleurs dans les 
membres inferieurs, symptomes de cvstite, douleurs dans la vessie, 
difficulte d’uriner, nevralgies dans le thorax, paleur et abattement profond. 

II prit Thuya 3 pendant 8 jours, puis Thuya 30 pendant 8 jours egalemcnt. 
La guerison fut complete. 

Une dame de 35 ans, a la suite de grands chagrins, souffrait d’une 
nevralgie faciale tres rebellc, le tic douloureux. La douleur etait atroce 
et s’6tendait le long des branches du nerf trijumeau gauche jusqu’a 
la region cervicale et cardiaque. Spigclia 2x amena une prompte guerison. 

La homeopatia de Mexico. 

— Aoiit et scptcmbrc 1908. 

Agaricus muscarius, par le Dr Pa vox. 

Histoire naturelle, toxicologie, effets patliogenetiques et therapeutiques 
de ce medicament. 

D r Lambreghts. 
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Journal of the American Institute of Homieopatliy. 

— Janvier 1909 . 

Quelques alias k combler par l’ltudiant en medecine homoeo- 
pathique par le D r R. F. Rabe. 

Le D r Rabe devoile avec une remarquable franchise le grand defaut des 
colleges americains. La philosophic homoeopathique ne figure pas 
au programme oil tout au moins est donnee d’une fa^on peu attrayante. 
Cependant sans la philosophic homoeopathique, la matiere medicale 
est d’une £tude tres aride et il n'est pas etonnant de la voir abandonnee 
par les etudiants. Le D r Rabe deplore egalement la negligence de bien 
des professeurs a faire observer la loi de Tindividualisation a la suite 
de quoi il se produit un melange d’allopathie et d’homoeopathie deplorable. 
II voudrait aussi que Tenseignement ftit donne d’une fa$on systematique 
et par un travail de compilation. 

Une matifere mldicale scientifique, par le Dr Lewis Pinkerton 
Crutcher. 

La mature medicale ne peut 6tre basee sur les faits pathologiques qui 
sont aussi incertains que varies. Elle n'est scientifique que lorsqu’etle 
emprunte ses donnees aux experimentations faites sur un certain nombre 
de sujets sains. 

Discussion : Le D r H. C. Allen exprime ^'opinion que si la matiere 
medicale de Hahnemann avait ete ecrite en langage pathologique nous 
ne la comprendrions plus, tant la pathologie a ete revolutionnee. Mais 
telle qu’elle a ete con£ue elle sera encore comprehensible dans mille ans 
parcc qu’elle est basee sur la loi de la nature. Il s’el£ve contre Texpression 
courante « effets physiologiques des medicaments ». L’action physiolo- 
gique est Taction normale; celle des medicaments n’est pas normale. 

La pathoglnlsie des medicaments. Que doit-elle prendre? par 
le D r George Royal. 

Observations sur la fi&vre typhotde, pa 1 le D r C. E. Fisher, (voir 
documents). 

D r Merscii. 


Art Medical. 

— Octobre 1908 . 

Etude de Cantharis, par le Dr Sieffert. Effets pharmacodynamiques. 
Pathogen6sie, applications therapeutiques. (V. doc. matiere medicale). 

Le D r Marc Jousset rapporte qu’a la seance du 10 juillet dernier de la 
Societe Medicale des hdpitaux, MM. Josue et Louis Bloch ont fait une 
communication au sujet de la production de Toed&me pulmonaire chez 
le lapin par le moyen d’injections intraveineuses d’extrait de capsules 
surrlnales. Ceci est, pour les homoeopathcs, une indication a se servir 
d’adrenaline dynaraisee contre Tcedeme pulmonaire. 


Digitized by CjOOQle 



40 


Journal beLg£ 


— Dccembrc 1008. 

La phldbite, par le D r P. Jousset. 

Etude tres interessante de la phlebitc, de ses diverses formes cliniques 
et de son traitement. (V r . doc. clinique. 

D r Al G. S( HELENS. 


Kovne homcpopatlilque francaisc. 

— Dccembrc 1008. 

Discussion au sein de la Societe Francaise d’Homceopathie de la 
communication du D r Chiron sur les Metrorrhagies. 

Observations cliniques par 1c D r Leon Vannier. 

I/une est la relation de la guerison d’un cas tr£s ancien de spasme 
du sphincter de l*anus, la seconde se rapporte a la guerison d’un cas 
d’acetonemie (v. doc. therap. et clinique). 

Hyosciamus par le D r Edward Fornias de Philadelphie. 

Etude pharmaco-dvnamique. 

— Janvier 1900. 

Liste des membres de la Societe francaise d'Homceopathie. 

Notes de Therapeutique par le D r Picard de Nantes. 

Traitement des svmptomes du cordon spermatique et des symptOmes 
du testicule doc. clinique) > 

Rana Bufo par le D r G. Sikffert. 

Etude pathogenetique et clinique. 

Des vrais caract&res de la Therapeutique experimental® par le 

D r Jules Gallavardin (suite). 

D r Sam. Vanden Bergiie. 
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Miscellanies 


Jubile du Doct. Van Royen. — Le 18 decembre dernier fut fete a 
Utrecht le 50 e anniversaire de l’obtention du grade academique de 
doctorat en medecine du D r S. J. Van Royen. Le jubilaire re^ut de nom- 
breux temoignages d’estime et de sympathie. S. M. la reine de Hollande 
le nomma officier de l’ordre d’Orange-Nassau. II re£ut les congratulations 
du Prof. Zwaardemaker au nom de la Societi pour le progres de la 
medecine d’Utrecht, de M. van der Wielen au nom de la Commission 
gouvernementale de la Pharmacopee Neerlandaise, du D r Voorhoeve au 
nom de l’Association de midecins homoeopathes holiandais et du D r van 
der Pol au nom de la Section d’Utrecht des medecins homoeopathes. 
Les D r * Windelband et Dammholz envoyerent des telegrammes de 
felicitations au nom de l’Association de medecins homoeopathes de Berlin. 

Au diner qui lui fut offert a cette occasion le D r Van Royen fit un 
expose de Tetat de l’homoeopathie en Hollande il y a cinquante ans et 
signala les enormes progres accomplis depuis lors. Avec l’auteur d& 
l’article de 1 *Homazopathisch Maandblad faisons des voeux pour que le 
D r Van Royen, aujourddiui age de 80 ans, puisse un jour contempler 
encore le triomphe de I’homoeopathie. 


Les infirmi&res aux Etats-Unis d’Amirique. — Les journaux poli- 
tiques ont annonce que Miss Elkins a la suite de la rupture du projet de 
mariage avec le due des Abruzzes est devenue infirmiere a l’hdpital 
homceopathique de Washington A ce sujet il n’est pas sans interet de 
connaltre l’organisation des ecoles d'infirmieres au dela de l’Atlantique. 

De nos jours aux Etats-Unis de l’Amerique du Nord l’infirmiere n’est 
plus la garde-malade des temps passes ou celle de la plupart de nos 
hopitaux en Belgique. La grande majorite des eleves infirmieres sont 
des personnes de condition respectable, desireuses d’apprendre et 
prites a tous les sacrifices pour atteindre leur but. Bien souvent l’infir- 
miere y est d’une condition sociale plus elevee que le medecin lui-meme, 
Aussi la relation de servante a maitre y a-t-elle fait place a celle de 
collaboratrice. 

Tout hopital a son ecole d’infirmieres. Le temps requis pour leur 
Education varie de quelques mois a quatre ans. Dans les grandes villes 
comme Boston et Chicago, l’enseignement se donne sous l’egide d’unc 
universite, mais de preference par des infirmieres. 

Les eleves de premiere annee n’ont encore aucune connexite avec 
Thopital. 

Tout leur temps est consacre a des etudes preliminaires et aux sciences 
domestiques. La biologie, la chimie et I’hygiene sont enseignees en vue 
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meme ciu service des malades. La premiere annee est consacree unique- 
mem a des etudes fondamentales en vue d’aboutir apres une serie d’etapes 
au travail professionel meme. L’enseignement doit etre entierement 
object if. La seconde annee d’etudes comprend encore cinq heures de 
classe par semaine reservees a I'etude des suins a donner aux malades 
tant dans la vie privee qu’a Hidpital, a des instructions medicales et 
chirurgicales, a la preparation des aliments pour les malades, aux soins 
a donner aux enfants. a la pratique de l’anesthesie, etc., etc. 

Des subventions mensuelles sont allouees aux eleves infirmieres. 
Elies sont envoyees chez des particuliers ou leur besogne est l’objet d’un 
contrdle journalier de la part de Tinslitutrice Cette derniere lui prdte 
m^me son appui dans des cas graves ou difficiles. 

Telle est dans ses grandes lignes I’organisation des ecoles d’infir- 
mieres aux Etats-Unis d’Anierique. Nos services hospitaliers beiges y 
trouveraient des modeles dignes d’imitation. 


Lachesis. — La phannacie homoeopalhique Bcericke et Runyon de 
New-York, s’est procure un nouveau specimen de Lachesis mutns et en a 
recueilli une certaine quantite de venin. Elle est a m£me d’en livrer des 
triturations et des dilutions fraiches. 


Tempora mutantur. — Vraiment les temps sont changes depuis que 
la Societe medicale homceopathique de l’Etat de New-York tient ses 
reunions a l’Acad. mie de Medecine et y est re^ue officiellement par le 
D r Jacobi representant le Conseii des Commissaires de l’Academie, 
depuis que prennent part aux travaux de la Society deux medecins n’ap- 
partenant pas a l’Ecole homoeopathique le D r Pottinger de Californio 
et le Prof. Denys de Belgique, ce dernier preconisant l’emploi de la 
Tnherculine a dose infinitesimale, des milliemes de milligramme. (North 
Amtr. J. of Horn.}. 

D r Eug. De Keghel. 


Nous avons le plaisir d’annoncer a nos lecteurs la creation d'un 
nou -eau Journal « Journal of the American Institute of Homceopathy », 
l’organe officiel de TAmerican Institute of Homoeopathy. II est dans 
d’excellentes mains puisqu’il est dirige par l’infatigable et tres savant 
D r Dewey de l’Universite d’Ann Arbor, et sans aucun doute il repondra 
largement au but important pour lequel il a ete cree. Ce but consiste a 
mettre les 0,000 membres de l’lnstitut ainsi que les autres medecins au 
courant des activites de cette societe. 

D r Mersch. 


Digitized by U-ooQle 


d’homceopathie 


43 


Poissions venimeux habitant leseaux de nos pays, par leD r ScHurrE. 

L’organisme de poissons sains qu’on trouve dans nos eaux est porteur 
et generateur de substances toxiques. qu’on trouve dans les oeufs, le sang, 
dans une secretion glutineuse de la peau, ou enfin dans certaines glandes 
situees a l’insertion des nageoires ou des dents. Aussi la piqtire ou la 
tnorsure de poissons munis de ces appareils peut etre dangereuse pour 
ceux qui se blessent en les preparant pour la cuisine. Les oeufs du 
bar beau surtout sont charges de venin quand on les mange au temps du 
frai, et provoque des malaises qui rappellent le cholera nostras : douleurs 
de ventre, vomissements, diarrhee, crampes, et Ton a decrit un cholera 
du barbeau. Les oeufs de la carpe , de la breme , de la tanche, du hareng sont 
toxiques parfois, avec des symptomes analogues a ceux du barbeau ; et on 
peut s’en garantir par la cuisson. Bien plus dangereux encore est le 
poison contenu dans des glandes de la peau; il peut provoquer des 
accidents m£me mortels, et la cuisson est insuffrsante a la neutraliser. 

La lamproie qui est porteur de poison de cette categorie, contient encore 
dans son sang une matiere toxique d’ailleurs presque inoffensive apr£s la 
cuisson, mais qui, introduce dans la circulation de l’homme, cause des 
accidents analogues a ceux du venin des serpents, et on le retrouve dans 
le sangde Yanguille d’eau douce comme de Yanguille de mer, especes interme¬ 
diates a la classe des serpents et celles des poissons. 

Aux piqures et morsures des poissons sont exposes les pecheuis et les 
baigneurs. Le contact du scorpion de mer peut causer des destructions de 
tissu amenant des intoxications tres douloureuses, surtout au moment du 
frai de novembre a janvier, et peuvent, par la violence des symptdmes 
produits, causer un veritable delire, et un gonflement du membre, qui 
necessite Tamputation. 

La morsure de la murine , poisson mediterraneen, est tr&s dangereux. 

L’intoxication par la chair des poissons, resulte de Texistence de 
bacteries encore imparfaitement connues. Elies semblent preexister dans 
l’eau ou ils vivent, penetrer leur organisme par la digestion ou elles sont 
resorbees par le sang. Les carpes peuvent ainsi contenir des bacteries qui 
vivent, des mois durant, dans des eaux ou ces poissons ont quelquefois 
peri en masse. On trouve encore des bacteries dans la chair des barbeaux. 
Le poisson, en general, conserve dans la glace n’est pas toujours sans 
danger. L’empoisonnement par sa chair est semblable a celui que pro- 
duisent les saucisses; la chair de poisson avarie presente des taches 
rougeatres. II y a m£me une categorie d’esturgeon qui produit un poison 
si violent qu’il suffit de quelques milligrammes pour tuer un homme. 
Cette matiere se forme quand les conserves dans le sel sont mal reussies. 
L'huile de sardines, peut, elle aussi contenir un poison mortel en cer¬ 
taines circonstances. En ce cas les sardines sont rougeatres, et quand on 
ouvre la boite qui les enferme, il en sort des gaz comme il en sort aussi 
des boites avariees d 'anchois ou de saumon fume. Cette espece de conserves 
peut, parfois donner une substance toxique tres dangereuse. ( Leipziger 
Populare Zcitschr. fur Homoop., decembre 1908). D r Picard. 
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Un mldecin homoeopathe philanthrope. Le Dr William J. Earhart, 
medecin homoeopathe, d6c£d£ le 4 deccmbre 1908, a Philadelphie, a 
legue par testament : 5000 dollars au « Medico-Surgical Maternity 
Hospital of the Woman’s Homoeopathic Association »; 5000 dollars a 
l*H6pital homoeopathique des enfants: 5000 dollars au « Women’s 
Southern Homoeopathic Hospital » de Philadelphie; 5000 dollars au 
« St-Luke’s Homoeopathic Hospital »; 5000 dollars au « Hahnemann 
Hospital m. 

Une bonne partie du reliquat de sa fortune doit etre r£partie entre la 
Society de Protection de l’Enfance, et la Societe de Protection des 
animaux [Revue homceop. frangaise, janv. 1909). 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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N T « 2 MARS-AVRIL 1909 Vol. 10 


Matiere medicate 


Messieurs et Chers Confreres, 

N’y aurait-il pas utilite, ce vous semble, & reprendre de temps 
en temps et k fond, une a une, Petude de nos principaux medica¬ 
ments. Si vous le permettez done bien, nous commencerons 
aujourd’hui Petude du Nitr. acidum. 

II y aura necessairement plus d’un cote aride dans notre travail 
mais ceci est inevitable et ne sera pas sans utilite du reste! 

Nous nous efforcerons d’esquisser le mieux possible tous les 
aspects divers d’une 6tude medicamenteuse. Nous ne manquerons 
pas, surtout, de mettre en relief le cote therapeutique et clinique, 
en faisant suivre nos considerations de Papport de cas cliniques, 
empruntes k la litterature homceopathique. 

Ce travail etant une oeuvre de compilation, tout Phonneur en 
revient naturellement et exclusivement aux auteurs qui nous en 
ont fourni les elements. 

B. S. 
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Etude pathogdndtique et thdrapeutique du 
Nitri. Acidum 

D'apr'ts les principaux auteurs de VEcole Homoeopathique , Hahnemann, 
Jahr, Espanet, Guernsey, Sieffert, etc. 

AVEC 

Cas cliniques k l’appui 

par le Docteur Boniface Schmitz, d’Anvers 

Chapitre Premier 

Notions generates 

§ 1. Pharmacopee : (d’apres Sieffert). 

Acidum nitri S. nitricum. Aqua fortis; Acide nitrique, eau forte 
k Salpetersceure, Scheide wasser. 

Pour obtenir cet acide tel qu’il est usite en homceopathie on 
pulverise 15 grammes de nitre parfaitement pur, on introduit cette 
poudre dans une petite cornue enduite d’argile; on y joint une 
quantite egale d’acide phosphorique de consistance huileuse; on 
agite un peu le melange, on b expose, a la flamme d’une lampe, et 
Ton en retire b acide nitrique pur qui n’est point fumant et d’une 
pesanteur specifique de 1,200. 

L’acide nitrique pur est liquide a la temperature ordinaire, 
incolore; expose k un froid considerable il se concrete; il entre en 
ebullition plus facilement que beau, est d’une saveur acide et 
caustique et d’une odeur faible et desagreable. 

Les attenuations de cet acide ne peuvent etre faites ni au sucre de 
lait ni a l’alcool pur avec lequel il forme un 6ther; on en fait done 
les trois premieres a l’eau et ce n’est qu a la quatrieme qu’on 
commence a se servir d’alcool ordinaire. (Sieffert) (Hahnemann). 

Hahnemann admet qu’a partir de la 2® dilution centesimale on se 
serve de l’alcool aqueux. 

§ 2. Historique. 

L’Acide azotique a commence a etre employe vers la fin du si£cle 
dernier dans les maladies du foie et la maladie syphilitique, Swediaur 
en resuma les effets dans les premieres annees de ce si&cle. 

Depuis lors l’acide azotique fut plus particulierement administre 
dans quelques affections syphilitiques inveterees, dans certains 
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engorgements du foie, dans plusieurs maladies de la peau, dans des 
leucorrhees, des affections scorbutiques, scrofuleuses, arthritiques, 
dans des hemorrhagies, des fievres malignes, des flux de ventre et 
des fievres intermittentes, au point que Pearson Pa preconise 
comme un succedane du quinquina. (Espanet). 

§ 3. Caracteristiques generates d'apres le D r Guernsey. 

Ce remede ressemble si intimement au Mercure en beaucoup de 
points qu’il est souvent tres difficile de distinguer entre les deux. 
L’Acid. nitric, est habituellement applicable aux personnes a 
cheveux fonces, tandis que le Mercure Pest aux personnes a 
cheveux clairs. 

Oreilles : Durete de Poui'e, principalement lorsqu’elle est soulag^e 
en roulant en voiture ou en charette c. a d. qu’on entend mieux 
alors (comme Graphite). 

Peau: Boutons ou exan theme en general; eruptions picotantes; 
aspect brun, gangreneux; taches' rouges, brunes, eparpillees sur le 
corps, specialement si c’est chez des personnes k cheveux fonces; 
rudesse de la peau; verrues. 

Ulceres avec du pus ichoreux, donnant la sensation de picote- 
ments, comme si un stylet aigu ou une ar6te de poisson existait la; 
sensation comme si une echarde aigue se faisait sentir dans Pulcere 
au moindre toucher. 

Sensations : Comme si une echarde pointue etait enfoncee dans la 
partie malade par le moindre contact de c’est egal quoi; meme 
sensation en avalant. (Hepar, Sulphur); comme si une bande 
enrourait la ou les parties malades; comme si une bande entourait 
les os; douleurs dans Pinterieur des parties affectees. 

Generalites : Affections en general de toute nature, apparaissant 
dans Poeil droit (comme s’il y avait un grain de sable la); cote droit 
du cou; region hypochondriaque gauche; le plat de lanuque; le 
cote gauche de la poitrine; les glandes inguinales; Pextremite 
inferieure gauche; les os de la tete. 

Epistaxis; hemorrhagies des parties interieures. 

Vents incarceres. 

Urine rougeatre, ordinairement irritante. 

Organes genitaux males en general; le gland du penis ; Erections. 

Forte perte de sang apres les selles. 

Chlorose. Disposition a prendre froid. 

Contraction des articulations; craquement des jointures; Enge- 
lures des membres. 

Gonflement des glandes. 
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Ongles incarnes des orteils; alors que les ongles paraissent avoir 
pousse dans la chair, ce qui n’est pas en r6alite, mais que Tongle est 
douloureux avec plus ou moins d’ulceration avec la sensation comme 
si une 6charde aigue s’enfonsait dans les parties au moindre contact. 

Malaises correspondant avec la marche. 

Transpiration surabondante avec mauvaise odcur. 

Aggravations: Le soir; dans la nuit; particulierement dans la 
derniere partie de la nuit; en veillant; en mangeant; dans les plaies 
par instrument piquant, par l’usage du lait; par Tabus du Mercure. 

Amelioration en roulant en voiture. 

Rem&des a faire suivre : Calc, carb., Carbo veget., Phosph., 
Pulsat., Sepia., Sulphur., Mercure. 

Antidote : Hepar. 

§. 4. Caracteristiques generates d'apres le D r Espanet. 

La diathese, 1’alteration dynamique et hematosique, effet des 
alcalins, offre les svnlptomes suivants : abaissement continu de la 
vitalite apres quelques efforts d’une reaction impuissante, detente 
avec sueur et flux muqueux, secretions exagerees, phenomenes 
nerveux et nevralgiques, ulceres, eruptions cutanees avec surabon- 
dattce de sues mal elabores. 

La diathese provoqu^e par les acides mineraux consiste plus 
particulierement en erethisme, tension, fievre nerveuse, aphtes, 
ulceres et eruptions cutanees avec ecoulements sanieux et de sues 
trop dlabores ou trop animalises. 

♦ 

* * 

L’acide azotique a une grande influence sur la vie vegetative. 

1. Sa fievre est irreguliere, avec predominance du froid et des 
sueurs acides ou fetides; elle esttoujours secondaire ou symptoma- 
tique de la diathese ou de Talteration du sang. 

2. II en est de meine des symptdmes de fii'.egmasies , qui sont toujours 
liees a Tetat diathesique, quelque soit leur siege : aux yeux, aux 
oreilles, a la gorge, a la pcau. 

Ces phlcgmasies sont aussi toujours subaigues ct plus souvent chroniques. 

3. Cet Hat diathesique (ou general, dirons nous) est caracterise par la 
secheresse de la peau et la surabondance des secretions internes, 
soit des urines, soit de la salive, soit des mucosites intestinales, 
vulvaires. 

II Test encore par des goufiements lymphatiques, periostiques , par des 
aphtes , des ulcerations sur les membranes muqueuses, par des ulceres 
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et certaines eruptions a la peau, par la paleur jaun&tre de la face, 
les yeux enfonces, la paleur des muqueuses et des tissus, et en 
general par la decoloration du sang, par une extreme faiblesse 
musculaire avec tremblement, pesanteur des membres et quelquefois 
convulsions epileptoides, par l’amaigrissement, la facilite a se 
refroidir, par les desordres de la digestion qui est accompagnee de 
fatigue, de chaleurs incommodes, de sueur, de battements de cceur, 
d’angoisses, de somnolence, de nausees, de renvois acides, d’eau 4 
la bouche, de crampes d’estomac, de sensation de brulement ou de 
froid, de ballonnement de ventre qui est plus sensible au froid, de 
sellesdiarrheiqu.es souvent mal digerees ou putrides. 

4. Le sommeil est agite par la surexcitation nerveuse du cceur et par 
les douleurs erratiques, il est souvent interrompu. 

La somnolence accable pendant le jour. Le moral est inquiet, il 
tend a l’hypochondrie; il y a de Pirritabilite et parfois des acces de 
fureur, d’autres fois une apathie profonde; il retrace souvent les 
dispositions des sujets nostalgiques. 

5. Le systeme nerveux est affects au meme titre que le systeme circu- 
latoire, c.-a-d. secondairement et par Pintermediaire de P alteration 
des liquides et meme des solides. 

Les douleurs sont dechirantes, brulantes et occupent non seule- 
ment les tissus ou les muqueuses (dans leur superficialite), mais 
encore les parties profondes des membres comme les douleurs 
osteocopes. La cephalalgie siege de preference au sommet de la 
tete, elle revient par acces avec des vomissements et des vertiges. 

C’est principalement aux phenomenes nerveux que s’appliquent 
les observations suivantes : aggravation ou apparition des douleurs 
par le toucher, par Pimpression de Pair froid, et par les change- 
ments de temps. Elies s’aggravent encore au lit et le soir ou le 
matin. 

Le cote gauche du corps est le plus souvent affecte. Les symp- 
tomes febriles et ceux qui se rapportent aux fonctions nutritives 
s’exasperent la nuit, par le mouvement, par Paction de la lumiere, 
et pendant ou apres les repas. 

G. L’ensemble des phenomenes des systemes respiratoire et 
digestif et lymphatique, du cceur, des muqueuses et de la peau, 
exprime un etat veineux qui caracterise Paction de Pacide azotique 
dans le cours de son evolution jusqu’a son complement dans la 
diathese qui lui est propre et qui est d’autant plus remarquable 
qu’elle embrasse les deux elements de la vegetative : elimination et 
assimilation, destruction et production, de sorte que dans certaines 
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conditions organiques et vitales encore inconnues, Tacide azotique 
par son action dynamique determine l’ulceration et Terosion des 
tissus, enra}’e la plasticite et dans d’autres l’excite et l’exagere en 
developpant des vegetations, des excroissances, le plus souvent sur 
des surfaces ulceiees comme par une exuberance plastique. 

§ 5. CvnsicUraticns generates pcrsonnclles. 

Si nous devions, k notre tour, formuler nos propres idees sur les 
nuances d’emploi de ce medicament, nous guidant d’apres les 
donnees de notre experience personnelle, et conform6ment d’ailleurs 
avec la plupart des idees de nos devanciers, nous dirions que l’usage 
de cette substance m^dicamenteuse, requiere tout particulierement, 
comme temperament de choix chez le malade, le temperament 
nervoso-sanguin, bilieux. 

La nervosite, la sanguinite, la biliosit6 sont les .T traits distinctifs 
du temperament physiologique complexe qui releve specialement 
du Nitrj. Acidum. Le temperament lymphatique, y est le moins 
ou du moins le moins souvent adapt6; bien que celui-ci ne constitue 
pas une contre indication absolue a son emploi. 

Lescheveux fonces, noirs ou bruns, les yeux noirs ou bruns; les 
natures portees plutot a la constipation, du moins en temps ordi¬ 
naire et normal, (car une diarrhee morbide, et nous l’avons experi¬ 
ments, peut tres bien trouver son indication curative dans Nitri 
Acid.) rentrent dans la note picturale de l’individualite de choix de 
ce remede. De meme la nervosite, la vivacite naturelle allant jusqu’a 
la colere, l’expansion des manieres et des sentiments cadrent 
naturellement avec Tetat moral recherche. L’etat nerveux se retrouve 
jusque dans les reves, le sommeil. 

Done generalement ni paresse, ni insouciance, ni indolence a 
observer chez le sujet a acide nitrique. 

II peut convenir a l’enfant, si bien qu’a Tadulte et au vieillard, k 
la femme aussi bien qu’a l’homme. 

II est j)lus adapte aux constitutions seches, maigres, qu’aux 
grasses, aux boufhes ou obeses. 

* 

* ♦ 

Comme tous les medicaments mineraux en general, son action 
intime, et directe parait s’excercer sur tous les organes et dans toutes 
les regions du corps, bien que plus specialement a certains endroits, 
tels que le voisinage de certains orifices muqueux, k l’anus, a la 
vulve, au nez, a 1’oreille, aux yeux, etc. 

♦ 

♦ * 
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Quant aux tissus des organes electivement impressionnSs par son 
action dynamique, celle-ci parait s’exercer surtout par l’inter- 
mediaire du r6seau capillaire arteriel (mais le plus proche de la zone 
veinuleuse de retour), sur la. couche histologique du tissu connectif 
chronique cutane, muqueux, ou sereux, ou osseux : (muqueuses, 
s6reuses, ou membranes p£riostees). 

Le medicament semble avoir aussi en plus une action tr&s generale 
sur le sang par les globules rouges du sang dont il exalterait l’action 
stimulante oxyg^nique- universelle. 

* 

* * 

Les troubles morbides traites et gueris par son intervention 
revetent tantot le mode congestif (congestions, hyperemies, engor¬ 
gements, hemorrhagies, inflammations chroniques) tantot le mode 
ulceratif (ulcerations, exulcerations, ulceres, fissures, rhagades), et 
allant jusqu’a la suppuration (fistules, caries, periostites, osteites). 

Le processus hyperemique peut aboutiv jusqu’a Thypertrophie, et 
nous voyons alors son aboutissant comme les verrues, les fics, les 
condylomes, etc. 

* 

* * 

II ne convient generalement pas dans les affections suraiguSs, 
a frigore pures, la periode d’etat des pyrexies (rougeole, scarlatine, 
variole, etc.). 

II peut trouver son emploi dans les affections k allure plutot 
sous-aigue ou chroniques, comme dans les influenzas, les grippes, 
les maladies chroniques proprement dites, les affections dites 
rhumatismales, goutteuses, arthritiques, cachectiques. 

On l’a donne avec succes dans des etats syphilitiques, ainsi que 
dans les etats d’abus ou de mesusage du Mercure. 

Bien que l’Acid. nitrique porte deja en lui meme une comple- 
mentarite d’action et d’indication, partant, veritable et naturelle 
(compl^mentarite due a la dualite de sa composition en azote et en 
oxygene vraisemblablement) on l’associe souvent avantageusement 
encore, soit, suivant le mode d’alternance, soit suivant celui de 
successivite, k d’autres medicaments dans le traitement complet et 
definitif d’un etat morbide determine. 

D’apres Jahr ce serait surtout apres Bellad., Calcarea, Hepar, 
Kali, Natrum, Pulsatill., Sulfur et Thuya que l’Acide nitrique fera 
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du bien lorsqu’il se trouvera indique. A pres l’Acide nitrique on 
emploierait souvent avec succes Calc. carb., Petrol, Puls., Sulfur. 

II reconimande l’etude comparative de Nitr. Acid., avec l’Aconit, 
Aur., Bellad., Calad., Calc., Chelid., Conium, Graphites, Hepar, 
Kali, Lycop., Magnes., Merc,, Mczer, Mur. acid., Nitri., Opium, 
Petroselin, Phosph. acid., Platina, Pulsat., Rhus, Selenium, Silicea, 
Sepia, Sulf. acid, et Thuya. 

11 nous parait qu’on peut ajouter sans crainte a cette liste, tout 
particuliereineot, lcs medicaments suivants qui voisinent de ties 
pres cet acide tout en presentant de vraies nuances differentielles, 
nous voulons dire : rAmmoniacum, l’Amm. carbonic., Amm. 
muriat., Argent nitric., Glonoin., Xitrum, Uranum nitric., — Merc, 
nitr. acid. — Causticum, Carbo animalis. 

Ch a litre Second 

Pour bien faire, il faudrait faire repasser ici sous vos yeux, 
l’etude pathogenetiquc detaillee de ce medicament. Nous donnerions 
nous meme place ici, volontiers, a 1‘etude pathogen£tique de la 
Matiere Medicale de Jahr Mais nous ne pouvons pas encombrer 
les pages de ce Journal; et tout lccteur suppleera facilement k cette 
lacune, en repassant cette etude pathogenetique, dans Tun ou 
f l’autre de ses auteurs favoris : Hahnemann, Jahr, Espanet ou en 
plus moderne, Ali.en, Clarke, etc. 

CHAPITRE TROISI&ME 

S 1. Considerations cliniques generates d'afires le D r Jahr. 

Voici ce qu’il dit : 

Se laissant guider par l’ensemble des symptomes on verra les cas 
ou Ten pourra consulter ce medicament centre : 

I. Etioiogiquement parlant 

a) Les affections des peisonnes a teint bum, cheveux et yeux noirs 
ou bruns — et d ? une constitution maigre, scche et bilicuse — d’un 
caractere vif et irritable. (Ccllcs-ci habituellement constipees). 
(D r B. S.). 

b) Ou bien encore des pci sonnes d’une constitution faible a 
temperament lymphatique, ou leucoj)hlegmatique avec disposition a 
des diarihees, des lluimes de cerveau, des flueuis blanches, d’autres 
ecoulements muqueux. 
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c) Dans des affections par abus da mercure, par infection syphi- 
litique, ou dans la sycose. 

d) Chez des personnes agees, maigres, coleriques et ties debiles 
(en cas de pneumonies). 

e) Des affections dites scrofuleuses et rachitiques. 

f) Des affections scorbutiques (gencives). 

g) Des affections rhumatismales. 

//) Des inflammations locales internes. 

i) Souffrances chlorotiques et icteriques. 

II. 8ymptomatiquem6nt parlant 

a) Centre les douleurs osteocopes, ^’inflammation, la carie et 
autres affections des os, surtout par abus du mercure. 

b) Contre les dartres, rhagades, taches, et autres suites facheuses 
de Tabus du mercure; affections syphilitiques et sycosiques; inflam¬ 
mation, engorgement et suppuration des glandes; engelures aux 
mains et aux pieds. Ulceres mercurials. Verrues. Loupes. Corona 
veneris. Dartres faciales. 

c) Contre les affections hysteriques. (Ne vaut-il pas mieux dire 
hysteriformes ? D r B. S.). Melancolie. 

d) Surexcitation nerveuse. Migraine. 

Cephalalgies rhumatismales, congestives, hysteriques (hysteri¬ 
formes? D r B. S.) et nerveuses. 

Chute de cheveux par suite de cephalalgies frequentes. 

d) Abces. 

c) Opthalmies aiguSs et chroniques, surtout celles qui proviennent 
de Tabus du mercure ou d’ulceres syphilitiques repercutes. 

Obscurcissement de la cornee. Amblvopie amaurotique. Myopie. 

/) Otite et otorrhee purulente. Dui ete de Touie. 

g) Coryza chroniqne. Oz6ne. 

h) Affections scorbutiques des gencives et stomacace. 

Amygdalites et autres angines phlegmoneuscs. 

Angines syphilitiques et mercurielles meme avec ulcerations. 

Odontalgie surtout celle provenant de Tabus du mercure. 

i) Affections gastriques et hepatiques. Ictere. 

Coliques flatulentes et inflammatoires. 

Ulcerations des intestins dans le typhus (et dans d’autres cas 
encore. D r B. S.). 

Bubons syphilitiques mercuriels et scrofuleux. Hernies inguinales. 
Constipation ou relachement chronique du ventre. Diarrhees ou 
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dyssenteries, hemorrhoides (fluxion inflammatoire des tumeurs 
hemorrhoidales. D r B. S.). 

j) Incontinence d’urine. Gravelle. 

Gonorrhees chroniques. Condylomes. Orchite. 

k) Cancer? Squirrhe de l’uterus? 

Amenorrhee. Chlorose. Flueurs blanches. 

Induration des glandes mamma ires? 

/) Laryngite chronique. (Phtisie laryngee). 

Toux convulsive. Coqueluche? 

H6moptysie, souffrances phtisiques surtout apres l’usage de 
Kali carb. 

Pneumonies des peisonnes agees, maigres, coleriques et tres 
debiles. Spasmes pulmonair«es. 

§ 2. Nous faisons suivre ce premier paragraphe, des indications 
cliniques, plus detaillees et plus precises, prises dans Pouvrage du 
D r Sieffert. 

C’est un admirable resume pratique des indications cliniques de 
ce medicament. 


III. Clinique d'tpres Sieffert 

Acne , inflammatoire avec gros boutons, dilutions moyennes. 

Alopecie , avec cephalee nerveuse, faiblesse, amaigrissement. 

Angine , avec gonflement des amygdales et retour des aliments par 
le nez (paralysie du voile du palais) : Angine phlegmoneuse, 
dilutions moyennes. 

Anthrax. 3° dilution, en alternance avec Arsenic 3 e . 

Anuric (suppression d’urine pendant plusieurs jours). 

Aphtes, dilutions moyennes. 

Appendicitc. Douleurs vives dans la partie inferieure de l’abdomen, 
comme s’il allait eclater, localisees ensuite au coecum qui devient 
sensible au toucher. Distension de l’abdomen; borborygmes, selles 
muqueuses ou aqueuses, grande prostation (Douglass). 

Asthmc (dyspnee augmentee par le mouvement et en renversant le 
corps en arriere). 

Blcnnorrliagic (miction frequente et douloureuse avec erections). 

Blcnnorrhagie chronique avec retentissement sur les testicules, 
vegetations consecutives, 30 e dilution. 

Cachexie mercurielle, dilutions moyennes. 

Calviiie . Dilutions elevees. 

Catarrhe pulmonaire aigu , au debut, avec toux opiniatre, enroue- 
ment et hemoptysie de sang noir, 6 e dilution. 
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Catarrhe du Bassinet , urine neutre et alcaline, 30 e dilution. 

Ciphalalgie rhnmatismalc , 6 e dilution. 

Chancre mou. Ecoulements fetides et sanguinolents, G® dilution. 

Chlorose , appetence maladive pour la cvaie, la chaux, la terre, 
30® dilution. 

Condylomes. (Cors et Verrues). 

Cmsomption blennorrhagique, 30® dilution. 

Coryza avec ecoulement excoriant, 6® dilution. 

Diarrhee avec selles jaune pale. (Lienterie). 

Diathese epitheliale , 30® dilution. 

Diphtirie compliquee de nephrite aiguS (l’urine contient non 
seulement de l’albumine, mais encore des cylindres et des cellules 
6pitheliales, ainsi que des globules sanguins rouges), 3 C dilution. 

Diphterie scarlatineuse, 6® dilution. 

Diplopie. 

Dysenteric , selles sanguinolentes, tenesme et fievre, dilutions 
moyennes. 

Dyspepsie . Regurgitations acides, pyrosis, naus£es, vomissements 
coliques et borborygmes. 

Eczema impeiigjneux . Pustules a la face et au cuir chevelu. Dilutions 
moyennes. 

Endometrite aigue. Ecoulement sanguinolent. Dilutions moyennes. 

Engclurcs , 30® dilution et loco dolenti solution aqueuse chaude 
tres diluee. 

Enrouement des chauteurs , G® dilution. 

Epilepiie. (Acces incomplets apres minuit, avec morsure de la 
langue, annonces par reptation dans le cote gauche ; surtout attaques 
nocturnes; vertige epileptique dans 1’obscurite), 12® et 30® dilution. 

Epistaxis abondante surtout la nuit. 

Fievre typhoide, Dilutions moyennes. 

Fissure anale. Selles pcnibles. Anus reste douloureux longtemps 
apres la defecation. 

Gangrene chaude . 

Gastralgie . Crampes violentes formant le malade k se tenir courbe 
en avant. 

Gingivite alveolaire purulente. Dilutions moyennes. 

Glossite par mercurialisme. 

Hemoglobinurie paroxvslique, apres refroidissement intense meme 
chez les sujets bien portants. Dilutions moyennes. 

Herpes preputial . Petites ulcerations multiples du prepuce. 

HyPochondrie . Apxiete, lypemanie, impulsions suicides et insomnie, 
30® dilution. 
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Iritis syphilitique chronique et insidieuse. 

Leucorrhee chez les pulmoniques, C>® dilution. 

Lienterie : Diarrhee chronique avec selles jaune-pale. 

Mentagre . 

Metrorrhagie chronique , sans douleur, avec sang abondant, dilutions 
moyennes. (Claude). 

Muguet. Dilutions moyennes. 

Nephrite aigufc et chronique. Basses dilutions; le medicament pare 
aussi preventivement aux accidents uremiques. 

Obstruction chronique de la trompe d’Eustache — dilutions 61ev6es. 

Onglc income. Dilutions moyennes et loco dolenti solutions aqueuses. 

Ophtalmie blennorrha^ique. (Paupieres tumefiees dures et doulou- 
reuses; cornee ulceree, photophobie et larmoiement). En meme 
temps a I’exterieur quelques gouttes de la 1* ou la 3® dilution dans 
20 grammes d’eau. 

Osteite et ost£o-myelite. Pus liquide, nauseabond avec douleurs 
dans les os malades, G e dilution. 

Otitc moyenne. Carie du processus mastoi'dien et des osselets, 
surtout chez les syphilitiques apres abus de mercure (Houghton). 

Paralysie du nerf moteur oculaire commun. 

Peste , G e dilution. 

Phtisie pulntunaire : Dilutions elevees. 

Poly uric. 

Porrigo. Moyennes dilutions. 

Prolapsus du rectum douloureux (sensation de paralysie du rectum). 

Prosiatite aigue. 

Psoriasis lingual. Moyennes dilutions. 

Slomacace. Dilutions moyennes. 

Stomatite nlcercuse. (Ulcerations et hemorrhagies des gencives; 
ulcerations de la muqueuse buccale). Basses dilutions et badigeon- 
nage avec solution au 30 e loco dolenti. Medicament principal apres 
Mercurius. 

Sueurs dans les mains et aux aisselles ; sueur des pied retablie. 

Suppuration osseuse : Dilutions moyennes. 

Surdite nerveuse. Dilutions elevees. (Hahnemann, Jahr). 

Sycose. Action analogue a Thuya : condylomes et verrues, utile 
aussi contie les ulceres a bords decliiquetes et le gonflement des 
amvgdales, que ces affections soient d’origine syphilitique ou 
gonorrheique. Dilutions elevees. 

Syphilis (2 e periode de la forme commune, apres Mercurius sur¬ 
tout lorsque ce medicament a produit des accidents). 
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Syphilis phagedenique : 30® dilution; a l’exterieur dose caustique. 

Tubtrculose laryngee. Dilutions elevees. 

Ulcere simple de l’estomac, avec douleurs vives et vomissements 
surtout miles de sang et melaena, 6 e dilution. 

Ulceres phagedcniques (a bords dcchiquetes avec granulations 
saignant facilement). 

Ulceres variqueux (suppuration infectante et sanieuse, le fond de 
l’ulcere est terne). 

Usages externes : Cancer de l’ulerus et du col. 

Pansemcnl avec coton sature ou douches avec 4 grammes d’acide 
pour un demi litre d'eau. (Thomas, West;. 

Cyslite chroniquc, injections avec 1 ou 2 gouttes dans 30 grammes 
d’eau. 

Granulations uterines fongueuses avec excessive hemorrhagie, 
application de coton sature. 

Hemorrhoides. Toucher avec 1’acide puis enduire d’huile. 

Prolapsus du rectum. Toucher ties legerement. 

Ulceres phagedeniques surtout veneriens. Toucher legerement. 

(A suivre). D r Bonif. Schmitz. 


Questions doctrinales 


Radioth£rapie et Homoeopathie 

Nous avons eu l’occasion, il y a quelques annees, de donner a nos 
lecteurs des renseignements concernant les rapports de rhomceopa- 
thie avec la physiotherapie, renseignements ayant pour but de 
montrer que le « Similia Similibus curantur » est non pas une 
formule a Tapplication restreinte, mais au contraire un principe 
general qui domine toute la therapeutique (*). 

Lorsque ce travail fut fait, les rayons Roentgen n’etaient que tres 
peu connus; il n’etait guere question a ce moment, que de leur 
action sur la peau. Depuis lors la question a fait du chemin. Un tres 
grand nombre de faits ont ete groupes la concernant. Les medecins 


(*) De la therapeutique extra-pharmacologique (clcctricite, eaux minerales, 
hydrotherapie, etc.) dansses rapports avec l’homoeopathie. 
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s’int6ressent de plus en plus k la physiothdrapie, et il n'y a pas de 
revue dans laquelle il n’y ait un articulet quelconque concernant 
les bains de soleil, les bains d’air, la radio- ou la radiumtherapie. 

En parcourant la « Clinique » de Paris du 20 fevrier, nous avons 
remarque k ce propos les lignes suivantes qui nous paraissent bien 
interessantes : 

« Les tumeurs dues aux rayons Roentgen . — Karl Lindenborn appelle 
« l’attention des praticiens sur le rdle que jouent les rayons Roentgen 
« dans la formation de certaines tumeurs malignes. 11 s’agit le plus 
a souvent de carcinomes, rarement de sarcomes, quelquefois de 
« tumeurs mixtes. Ces neoformations debutent par Tobliteration 
« des arterioles. 

« Iitant donne que, pour obtenir un resultat par la roentgenisation, 
« on doit faire agir les rayons un temps suffisamment prolonge, on 
« ne peut etre assure d’6viter la formation de ces tumeurs. L’auteur 
« en donne plusieurs observations et fait rernarquer que leur nombre 
(i s’accroit depuis que l'attention a ete appelee sur ces faits. Aussi, 
a pour le lupus en particular, conseille-t-il de restreindre l’emploi 
« de la Roentgenth6rapie, et de laisser le plus souvent aux chirur- 
« giens les cas de lupus k surface 6tendue, ou bien k penetration 
« profonde ou bien recedivants ». 

C’est k ne pas croire. Cependant cet article a trouve place dans 
les colonnes d’une revue medicale fran^aise des plus importantes 
et est extrait du recent ouvrage de l’auteur : « Beitriige zur Klinische 
Chirurgie ». — Il n’y a done pas de doute possible, il ne s’agit pas 
d’un article fantaisiste. 

Tout le monde admet cependant que les rayons X sont utilises 
couramment dans le traitement des tumeurs superficielles. Si on 
s’en sert un peu moins depuis quelque temps, c’est parce que les 
rayons emanant du Radium etant plus penetrants, onprefere recourir 
a ceux-ci. (L’action de ces derniers a meme amene k ma connais- 
sance non pas la guerison, mais l’arret du developpement de tumeurs 
profondement situees dans Torganisme). Quoiqu’il en soit, le fait 
brutal est la. Les rayons Rontgen dont on s’est servi pendant 
plusieurs annees, et le plus souvent avec succes pour le traitement 
de tumeurs malignes superficielles, a provoque la formation de ces 
memes tumeurs chez lTiomine sain ou chez des malades atteints de 
lupus. Et c’est si evident que 1’auteur. conseille de ne plus se servir 
de la Radiotherapie pour cette derniere affection. Que pourrait-on 
exiger de plus concluant? 

D r Mersch. 
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Les Initiateurs de la pratique m£dicale 
homoeopathique k Anvers 

N’est ce pas un devoir legitime de reconnaissance, meme en 
medecine, de payer, a Poccasion, un souvenir emu, a ceux de nos 
devanciers, qui nous ont fraye la route, et ont ete les premiers a la 
peine comme au labeur? 

Cette pens£e nous vient a resprit, quand nous songeons qu’il y 
aura bientot cent ans que naissait celui qui fut le D r Francois Ciirs 
et qui a ete veritablement, le premier pionnier de la pratique medi- 
cale homoeopathique dans notre vieille, opulente, et commerciale 
cite d’Anvers. 

Avec le D r Alexandre Van Campenhout et le D r Lambreghts 
(pere du D r Anatole Lambreghts actuel) qui eurent tous les deux 
une pratique longue et brillante, le D r Gits, mais celui-ci a leur tete, 
forma la trinite de praticiens devoues, enthousiastes et tenaces qui 
planterent et enracinerent profondement le systeme homoeopathique, 
ici, sur les bords de PEscaut. 

Tous trois durent k Pinfluence bienfaisante et persuasive du 
D r Mouremans de Bruxelles, converti a PHomoeopathie de la 
premiere heure et fondateur du premier dispensaire homoeopathique 
Beige (d’abord, rue Pacheco, emplacement aujourd’hui detruit et 
occup6 par les abords du Palais de Justice de Bruxelles, puis k la 
rue de Laeken, a la pharmacie Van Berckelaar, ou il existe encore) 
la chance d’entrer en contact avec les enseignements medicaux 
hahnemanniens et celle, plus profitable encore, de trouver. en ce 
praticien bruxellois, un guide eclaire et sur pour leurs premiers pas 
dans cette medication nouvelle. 

Quelques details biographiques retrospectifs touchant le D r Gits 
seront lus avec plaisir, croyons nous, par les lecteurs du Journal. 

Le D r Gits lui meme fut en relation avec beaucoup de medecins 
homoeopathes. II eut de plus Pinsigne honneur d'etre en relation 
epistolaire avec la veuve de Hahnemann $lle m§me. 

* 

* * 

« Nea Schaarbeek, faubourg de Bruxelles, en 1809, le Docteur 
« Francois Gits fit ses etudes k PUniversite de Gand, ou il obtint 
« son diplome de docteur en medecine, chirurgie et aceotrchements 
a avec la grande distinction . Il avait eu pour professeur le celebre 
(( Docteur Uyter Hoeven. 
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« Pendant les memorables journees de septembre 1830, de notre 
« revolution, etant eleve interne a l’hdpital St-Pierre a Bruxelles, 
« il se d£voua avec ses camarades pour panser et operer les nom- 
« breux blesses. 

« Ayant termine ses etudes, il entra comme officier de sant6 au 
« 2 C regiment des chasseurs a cheval, en garnison k Gand et fut 
« envoye plus tard, en qualite de medecin adjoint, au 4 me regiment 
« d’artillerie que Ton venait de cr6er a Anvers. 

« Deux k trois ans plus tard, a la suite d’un passe-droit dont il 
« pretendait avoir ete victime, il envoya sa demission au Ministry de 
« la Guerre et abandonna la carriere medicale pour se livrer k 
uTindustrie dont il devint Tun des principaux representants k 
« Anvers, temoin la vaste usine qu’il crea au Kiel, au bord de 
« l’Escaut, et que ses fils continuerent d’exploiter jusqu’au moment 
« oil elle fut expropriee par l’Etat, il y a quelques annees seulement. 

« Mais tout en se consacrant a ses industries, le D r Gits n’avait 
« pas oublie sa carriere premiere et il continuait de faire encore de 
« la medecine allopathique pour sa famille, quelques amis et surtout 
« pour ses nombreux ouvriers. 

« Une circonstance fortuite avec un ancien camarade d’etudes 
« devait lui faire reprendre avec ardeur la pratique medicale qu*il 
« n’abandonna plus jusqu’a sa mort. 

« Ce fut le D r Mouremans le chef inconteste de la methode 
« hahnemannienne en Belgique qui opera ce miracle. 

« Les deux anciens condisciples se rencontrant en chemin de fer 
« en 1865, le D r Mouremans avec cette ardeur juvenile qui lui 6ta.it 
« particuliere, vanta a son ami rexcellence de la m6thode a Similia 
« similibus curantur » et cela d’une fa^on si convaincante qu ? ij 
« decida le D r Gits, a etudier TOrganon et quelques autres ouvragea 
« de l’immortel savant Hahnemann. 

« Cette etude fut une revelation pour le D r Gits qui essaya une 
« premiere application de la methode sur son fils aine, atteint de 
« fievres paludeennes; le malade guerit en peu de jours. 

« Vers la meme epoque, en 1866, 6claterent k Anvers et aux 
« environs, et meme dans beaucoup d’autres points du pays, diverses 
« epidemies graves : le typhus, les fievres paludeennes et parti- 
« culierement le cholera firent de grands ravages. 

« Le chateau du D r Gits, au Kiel, situe en dehors des fortifica- 
« tions fut bientot assailli par les malades (il y en avait jusque deux 
« et trois cents par jour); de tous les villages environnants, Hoboken, 
M Wilrvck, Hemixein, Edeghem, etc., on venait requerir le docteur. 
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« qui sans souci de la peine et du danger se rendait gratuitement 
« chez les malades et faisait de vrais miracles. 

« Le rapport officiel sur Pepidemie da cholera signala que le 
« D r Gits avait gueri 23 choleriques sur une trentaine qui avaient 
« eu recours a lui. 

« Malgre cela le gouvernement ne lui alloua qu’une medailie 
« d’argent qu’il refusa. 

« Le succes de ses traitements lui amena un si grand nombre de 
a patients, qu’il n’avait plus le temps de s’occuper de son industrie. 
« II dut songer de se faire aider et c’est ainsi que gr&ce au 
t< D r Mouremans il put decider un jeune medecin de Waterloo le 
« D r Alexandre Van Campexhout a venir s’etablir a Anvers. 

(( II fonda avec celui-ci un dispensaire, a PEsplanade, oil les 
<* malades aflluerent en masses; quand le D r Van Campenhout fut 
« bien au courant de la clientele le D r (3its se desinteressa naturel- 
« lement de la grosse besogne, neanmoins il dontinua de pratiquer 
« pour les amis et connaissances que ne voulaient pas le quitter. 

« Le nombre des guerisons obtenues par lui temoigne de sa 
<c profonde experience, de sa grande erudition, de son grand flair 
« medical. Son souvenir est encore vivace chez bien des gens a 
« Anvers, comme eminent praticien et comme un des plus nobles 
« philanthropes. 

« Apres une longue et belle carriere industrielle et medicale le 
« D r Gits deceda le25 decembre 1897, a Page de 88 1/2 ans ». 

♦ 

* * 

D’autres praticiens encore, — pour ne parler que des disparus ou 
des anciens — tels que le D r Deru et particulierement le D r Cheva¬ 
lier, mddecin militaire, aiderent egalement avec succes k Pexten- 
tion du champ homoeopathique dans notre cite. 

De ce chef ils meritent aussi une mention speciale, au livre d’or 
de notre Ecole. Mais il n’en reste pas moins vrai, que le corps 
mddical homoeopathique actuel de notre ville et sa population sont 
redevables d’une dette de reconnaissance speciale vis-4-vis du 
D r Gits. 

N’est ce pas, du reste, surtout, k Pinfluence d’un des flls du 
D r Gits, Pain6, Georges, alors echevin de la ville, qu’il y a une 
quinzaine d’ann^es, les partisans de Phomoeopathie de cette ville 
virent un de leurs voeux les plus ardents et les plus desinteresses 
realise, Phomoeopathie mise k la portee des indigents? 
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Grace a lui, grace k la mentalite eclairee et bienveillante d’un 
Conseil d’administration du Bureau de bienfaisance, r£formateur 
et modele, pr6sid6 par M. Tavocat Van Doesselaere, grace k 
resprit d’equite qui anima k cette epoque le conseil communal 
preside par M. De Wael, bourgmestre, tous les pouvoirs officiels en 
cause s’entendirent pour adopter et approuver le projet libelle par 
le Bureau de bienfaisance et qui assurait un service permanent de 
m6decins homceopathes a la disposition libre de tous les indigents. 
Cette institution fonctionne encore r6guliercment aujourd’hui et a la 
satisfaction de tous avec la collaboration des D re Lambreghts et 
B. Schmitz. 

Devant ce beau resultat acquis — et qui fait honneur k la ville 
d’Anvers — ne pouvons nous pas nous flatter, de voir plaieil 
exemple faire tache d’huile dirons-nous, et etre imite a l’etranger, 
hors des murs de cette cite! 

A travers les vents de reformes sociales si diverses et plus ou 
moins opportunes de notre 6poque, n’y aura-t-il pas place pour une 
petite brise salutaire de philanthropic et de charite. qui elargirait les 
cadres pas trop 6troits et trop surarmes de la bienfaisance telle 
qu'elle est encore organisee, et donnerait tout particulierement 
satisfaction k ce desideratum bien legitime : la medication homoeo- 
pathique mise partout a la portee des indigents! Nous le croyons 
fermement, et attendons Tavenir avec confiance. 

D r B. S. 


Soci^t^s 


Cercle medical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 2 DECEMBRE 1908 


President ff ., Secretaire , 

¥an den Hencker. Sam. Vanden Berthe 

Le proces-verbal de la seance de septembre est lu et approuve. 

M. De Keghel fait circuler plusieurs brochures revues depuis la 
derniere stance : 1° Vital economy or how to conserve your strength , by 
John H. Clarke M. D. 2° The cure of tumours hy mcdecines with special 
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reference to the cancer nosodes, by John H. Clarke M. D. 3° Report 
presented 1908 to the British Homoeopathic Association founded 1902 for the 
extension and development of Homoeopathy in Great Britain . 

Ces dififerentes brochures seront analysees sous la rubrique 
« Revue Bibliographique » dans le numero novembre-decembre du 
journal Beige d’Homceopathie. 

M. 8am. Vanden Berghe donne lecture d’un travail (*) intitule 
« Observations cliniques ». La premiere de ces observations a trait 
k une guerison de retention d’urine par Amhra grisea , la seconde 
concerne une guerison d’enterite chronique par Argentum nitricum, 
Les deux observations font ressortir toute Timportance de la symp¬ 
tomatology en therapeutique. 

M. Schmitz apres avoirsadresse des felicitations au secretaire 
pour sa communication qu’il considere comme un modele de rela¬ 
tion clinique homceopathique, rappelle une guerison de folie par 
Argentum nitricum relatee k la seance du 10 d6cembre 1895 du 
Cercle Medical Homceopathique des Flandres et publiee dans le 
journal Beige d’Homceopathie, vol. 3, annee 1896, page 99. II 
s’agissait d’un cas de folie furieuse avec visions terrifiantes chez une 
jeune fille qui avait eu le malheur de voir mourir sa sceur au milieu 
d’un bal. Les premiers acces avaient ete traites dans un hbpital 
couvent par un allopathe, mais sans succes aucun. Dans ses 
crises elle croyait voir danser sa sceur et l’appelait pres d’elle. 
Elle s’imaginait aussi voir des serpents prets k l’etrangler, puis 
finissait par tomber comme inanimee. Le symptome « reves de 
serpents » fit songer a Arg. nitr . Ce medicament a la 3 mc tritur. 
arreta les acces. Au bout de neuf mois l’acces se declara de nouveau 
mais ceda promptement, pour ne plus reparaitre, sous Tinfluence 
d’une nouvelle dose d’Arg. nitr . 3. 

M. 8am. Vanden Berghe relate une guerison d’incontinence 
d’urine obtenue il y a huit ans, chez un gallon de dix ans presen- 
tant une appetence si extraordinaire pour le sucre, que d’apres le 
temoignage de sa mere on en avait trouve dans son lit cache sous 
son oreiller de fa 9 on a en avoir toujours sous la main. Ce desir 
irresistible de sucre determina le choix d 'Argentum nitricum ; le 
remede administre k la 6 mc amena une guerison rapide et d’autant 
plus remarquable que tous les traitements anterieurs n’avaient pas 
donne le moindre resultat. 

M. Aug. 8chepens signale chez un homme atteint d’affection 


(*) Public dans le journal Beige d’Homoeopathic, vol. XV, no 6, page 207. 
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du foie la disparition de l’appetence pour le sucre depuis qu’il est 
malade. II a traite son affection hepalique avec succes par Calomel 
successivement a la 12, 6, 4, 3. 

M. De Keghel dans les affections du foie recourt de preference 
k Merc. sol. 30. Le Merc. sol. d’HAHNEMANN est un de ces polychrestes 
dont l’efficacite a ete mise a l’epreuve par plusieurs generations 
d’homoeopathes. II comprend difficilement la necessite de recourir 
k des medicaments ayant subi beaucoup moins le controle clinique. 

Ainsi dans une affection grave comme la coxalgie Merc. sol. lui a 
valu bien des succ&s. 

Dans plusieurs cas de colite interessant l’S iliaque, M. Aug. 
8chepens a eu du succes par Merc, sol.; dans la coxalgie il a eu des 
efifets de Spigelia. 11 demande a ses confreres quels sont les meilleurs 
rem&des de Tictere accompagne de grand prurit. 

M. Van den Neucker recommande Phosph. et Sulfur . Dans un 
cas de calculs hepatiques il s’est bien trouve de Crotalus. 

M. Van den Neucker relate un cas d’asthme ties suffocant avec 
albuminuric a la suite d’un grand refroidissement chez un pharma- 
cien allopath q. Arsenicum album donna une legere amelioration mais 
Phosph . 30 amena une quasi guerison apres insucces de Nitr. ac. 
donne intercurremment a cause de soup^on de nature tuberculeuse. 

M. De Keghel rappelle le cas du pharmacien chez lequel se 
produisait un acces d'asthme a chaque fois qu’il triturait de Ylpeca. 

M. Aug. 8chepens voit dans ce fait experimental la raison de 
l’efficacit6 de la poudre de Dower dans l’asthme. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATlfiRB MEDICALE. 

Elude sup Phytolacca deeandra, par le D r Andrew H. Starcke. 

Phytolacca decandra dont la teinture est obtenue a l’aide de la 
racine fraiche du « raisin d’Amerique » recoltee en automne, est speciale- 
ment utile, d'apr&s les observations faites au National Dispensatory, dans 
les rhumatismes, dans la plupart des varietes de syphilis, ainsi que 
dans les maladies de la peau, les hemorrholdes, certains ulceres et 
l'inflammations des seins (apres Fallaitement). 

D’apres le D r Burt, Phytolacca agit sur les 9 centres suivants du systeme 
nerveux cerebro-spinal. 

1. — Organes digestifs : violent vomissement; mucus sanguinolent; 
selles liquides. 

2. — Muqueuse (gorge et estomac) : inflammation violente. 

3. — Reins : congestion; inflammation; albuminurie. 

4. — Tissu sero-fibreux : inflammation des articulations; hypertrophie. 

5. — Systeme glancJulaire (amygdales, parotide, thyrolde) : inflamma¬ 
tion et hypertrophie. 

6. — Organes sexuels (seins, ovaires : inflammation; suppuration. 

7. — Peau : Psoriasis; tinea capitis; furoncles. 

8. — Moelle epiniere: convulsions, paralysie. 

9. — Sang : augmentation de la fibrine. 

L’empoisonnement par Phytolacca produit les symptomes suivants : 
Indifference men tale et stupeur, pesanteur, 6tourdissement et vertige; 
forte pression a la t&te et douleur; dilatation de la pupille avec obscurcis- 
sement de la vue, photophobie, paleur de la face; langue blanche chargee, 
avec Textremite rouge (elle est recouverte de petites ampoules et une 
grande douleur est ressentie a sa base en avalant), forte salivation, 
rougeur et douleur de la gorge suivies d’une production de mucus epais 
blanc ou jaunatre sur les piliers; la gorge semble remplie et contractee, 
e’est presqu’une suffocation, qui est associee a une sensation analogue 
dans la poitrine; toute tentative pour avaler est accompagnee de terribles 
elancements dans les oreilles; nausees, crampes et violent vommissement, 
suivis de sensibilite de Tepigastre; douleurs dans l’abdomen avec flatu¬ 
lence; violente diarrhee se continuant jusqu’a ce que les selles ne 
consistent plus qu’en mucus et en sang, et besoin constant; secheresse 
du larynx; toux saccadee; respiration superficielle; pouls faible; raideur 
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du cou et m6me sensation de raideur la ou les glandes lymphatiques 
abondent; fortes et constantes douleurs dans la region lombaire et le 
sacrum avec faiblessc douloureuse et raideur des membres; sensation 
generale de mal de prostration avec engourdissement et froid suivis de 
sueur froide abondante; dans un cas il y a eu convulsion. 

D*apr£s le D r Allen le remede produit des maux de gorge, m£me 
d’apparence diphteritiques; l’inflammation des reins avec de nombreux 
sympt6mes de lithemie generale, de la douleur dans les tissus flbreux 
(perioste et tendons) cardiaques, etc. Son action sur les glandes mam- 
maires est prononcee. Les symptdmes generaux les plus importants sont 
ceux-ci : 

1. — Douleur et sensation generale de mal rappelant sp6cialement 
Arnica , ainsi que Rhus et Bryonia . 

2. — Agitation et prostration subsequente rappelant Eupatorium et 
Rhus , ainsi qu 'Arsenicum, bien que la grande anxiete d 'Arsenicum soit 
absente ici. 

3. — Aggravation par le mouvement (cependant la douleur survient 
plutot par le changement de position comme pour Eupatorium et Rhus, 
bien que Rhus ait temporairement l’amelioration par le mouvement). 

Phytolacca est applicable dans les cas suivants : 

1. — Maux de gorge et diphterie, caracterises par les sympt6mes 
mentionnes ci-dessus et par la rougeur sombre des piliers, par la douleur 
en avalant, les elancements de la gorge a l'line des oreilles ou a toutes 
deux et douleur a la base de la langue; sensation d’une boule dans la 
gorge avec besoin continuel d’avaler; aggravation par Tabsorption de 
boissons chaudes; brulure et s£cheresse. 

2. — Rhumatismes et nevralgies; douleurs plus fortes la nuit et qui 
causenl de l’agitation; bien qu’il y ait aggravation par le mouvement 
aussi. La douleur vient souvent comme des chocs electriques. 

3. — Inflammation des seins et abces, nodosites, etc., avec forte 
secretion de lait ou douleur s’irradiant du mamelon dans tout le corps 
pendant rallaitement; mamelons tres sensibles. 

4. — Inflammation et induration des glandes lymphatiques. 

5. — Affections de la peau. — Certains cas d’affections malignes ont 
etc gueris ou du inoins leurs progres arr^tes. 

0. — Dans la grippe. — Phytolacca a ete un remede curatif dans nombre 
de cas l’hiver passe. 

Antidotes : Lait ct sel; Belladonna ; Coffca; Ignatia; Mcrcurius ; Mczcrcum et 
Opium. 

Au corns de la discussion qui a suivi l’expose de ce travail les interes- 
santes remarques suivantes ont ete faites : 

D r Rabe. — J’ai observe dans deux cas, indiques pour Phytolacca que le 
mal de gorge etait amcliore par l’absorption de boissons chaudes. 

D r Allen. — Phytolacca a les symptomes a la fois de Bryonia et de Rhus : 
aggravation et amelioration par le mouvement; egalement ceux de 
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Lachesis et de Podophyllum : aggravation et amelioration par la chaleur 
dans les affections de la gorge. 

Dans un cas de douleur rhumatismale presentant l’aggravation par le 
mouvement et l’amelioration par le repos et en m£me temps Faggravation 
par le repos et l’amelioration par le mouvement, Phytolacca est indique. 
Idem pour les maux de gorge. ( Journal of the American Institute of Homao- 
pathy). 

D r Mersch. 

B. - THERAPEUTIQUE 

Cleota virosa 3, un globule toutes les deux ou trois heures a gueri des 
douleurs dentaires snrvenues a la suite de plombage d’une dent 

carlee. (Horn. World). 

Calc. carb. a gueri une toux violente existant depuis dix a douze ans 
presentant comme sympt6me special sensation d’un pinceau dans la 
gorge ou d’un poll en travers de la gorge. (Ibid.). 

Phytol 1 x a gueri un cas desespere d’hydropisie suite d’albuminurie. 
Herjng recommande ce medicament dans l’hydropisie post-scarlatineuse. 

D r Eug. De Keghel. 

Chelidonium. — Son action sur la vesicule biliaire, pendant la 

grossessc, par le D r Richard C. Allen. 

D’apres les experiences du D r May et les miennes, Chelidonium est 
un agent therapeutique de grande valeur dans les cas de complications 
biliaires pendant la gestation, par exemple dans les cas d’ictere cause 
par un catarrhe de la vesicule biliaire, dans les cas d’obstruction hepa- 
tique par des calculs biliaires et 6galement dans les cas de coliques 
biliaires sans ictere. 

Le Dr Allen cite deux cas : 

1° Ictere persistant pendant la duree de la grossesse et pendant l’annee 
qui a suivi l’accouchement, provenant de Tobstruction du canal hepa- 
tique. Couleur de la peau plus sombre que dans Tictere ordinaire (acajou 
ou cuivr£e). 

Urines fortement chargees de bile. Constipation constante avec de 
temps en temps courte periode de diarrhee. En 20 mois diminution du 
poids de 80 a 55 kilos. Tous les deux ou trois mois coliques bilieuses 
pendant 24 heures. 

Prescription : quelques grains de Chelidonium a la l re trituration 
decimale, 4 fois par jour pendant quelques semaines. 

Au bout d’une semaine : amelioration subjective, pas de changement 
objectif. 

2 semaines apres : expulsion d’un calcul biliaire de la grosseur d’une 
bille ordinaire. 

A partir de ce moment la sante s’ameliore petit a petit jusqu’a l’etat 
normal. 
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2° Mere de quatre enfants; temperament bilieux; frequents maux de 
tete avec vomissement de matieres vertes. Cinquieme grossesse, comjne 
la quatrieme, s’annonce par des sympt6mes bilieux fort accenlites. Des 
le 2° mois, ictere s’aggravant cbaque semaine. M£me teint que dans le 
cas precedent. 

Prescription : Chdidonium a la l re trituration decimale. 

Apres 4 seraaines, expulsion d’un calcul biliaire. Apres cela disparition 
de l’ict^re et r£tablissement complet au moment de 1'accouchement. 

L’auteur a employe Chclidonium avec succes pour des personnes 
sexe masculin attaints d’ictdre provenant d'une obstruction hepatiqqc, 
d’une obstruction catarrhale de la vesicule biliaire avec coliques et dans 
Instruction du canal par un calcul biliaire. 

D r Mersch. 


C. — CLINIQUE. 

Traitement du eancer du seln, par le Dr Cooper. 

Devant les membres de la British Homoeopathic Society le D r Cooper 
a soutenu la superiorite du traitement medicinal de cette affection sur le 
traitement chirurgical. Le medicament qui lui valut le plus de succes, 
e’est Scrophularia nodosa. II emploie generalement une dose unique de la 
teinture-mere. Apr£s Scrophularia itcdvsa ce sont Lobelia erintts et Ruta qu* 
sont les plus importants. L’auteur preconise specialement Oruithogalttm 
dans le cancer de Testomac et Ruta dans le cancer intestinal. {Horn. World). 

D r Eug. De Keghel. 


D. — QUESTION DOCTRINALES. 

los different, leur solution est ell© possible? par le D r Walter 

Wesselhceft. 

Les deux fractions de l’ecole homoeopathique procedcnt rcspectivement 
de conceptions differentes de la nature, des possibilites et des limites des 
principes homoeopathiques et par consequent d’une edification diverse 
etablie sur l’enseignement d'HMiNEMANN interprets diversement, bien que 
base sur les principes de therapeutique les plus stables. Tandis que les 
uns tiennent strictement a la lettre des derniers ecrits du maltre, l$s 
autres, avec Tauteur, leur donnent une interpretation con forme aux 
methodes moderncs d’investigation de maniere a leur faire acquerir a nos 
yeux une valcur toute nouvelle et une interpretation plus comprehensible. 
Nous pretendons que la methode de tlierapeutique d’HAHNEMANN est 
susceptible de modifications et de pcrfectionncments en partie par les 
principes et regies etablis par lui-meme et d autre part par les acquisi¬ 
tions nouvelles, fruit des travaux et des experiences des generations 
successives dans le vast© champ de la science medicale. Nous nous 
ecartons de ces principes lorsque leur application n’est pas adequate avec 
les exigences innombrables de la pratique. 
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Diverses sont nos conceptions sur la nature de la loi fondamentale, sur 
ses rapports avec le proces vital de la sante et de la maladie, sur la 
valeur que nous attachons aux manifestations dcs processus patholo- 
giques, sur le mode d’action, les effets et la preparation des substances 
m£dicinales^ sur les causes immediates et eloignees des maladies et sur 
les elements locaux et constitutionels des cas individuels. Ce sont la des 
differences suffisamment graves pour ouvrir une breche entre nous, mais 
' malheureusement d’autres sur lesquelle^ il est inutile d’insister se sont 
greff£es sur les premieres au point d’elargir cette breche. Une discussion 
approfondie de ces questions scrait capable d’ecarter les obstacles a une 
entente. 

II nous faut arriver a des conclusions sur les points fondamentaux. La 
loi homoeopathique est-elle absolue et universelle? Ou bien nest-ce 
qu’une unifbrmite observee parmi certains phenomencs naturels. 
Tandis que vous declarez que votre loi universelle n’estlimitee dans son 
application que par l’imperfection de vos connaissances des rapports 
entre la maladie et le remede, nous autres en considerant cette loi 
comme sp6ciale et restreinte, nous trouvons ses delimitations non seule- 
ment dans la connaissancc imparfaite de son application mais aussi et, 
pour une large part, dans la variete d’origine et d'essence de la maladie. 
c'est-a-dire dans les conditions sous lesquelles elle est applicable ou doit 
£tre discreditee ou, dirais-jc, ecarlee en faveur d’autres methodes. Notre 
interpretation est la plus moderne. 

Ne pourrions nous arriver a unc certaine conciliation cn suivant les 
methodes de la science moderne sur les sujets abstraits de puissance et de 
dynamisation, questions encore a l’etat experimental et speculatif, trop 
etrangeres aux problemes interessant directement le praticien dans sa 
besogne journaliere, mais incombant plutdt aux biologistcs dont nous 
pouvons utiliser les travaux au lit du malade. Mais nous nous trouverons 
bien d’adopter la methode de conception des recherches scientifiques et 
d’habiller nos id6es dans leur langage. A l’cxpression mystique de « force 
vitale » substituons celle d* « energie », terme generalement accepte 
contenant l’idee d’une force de penetration, de conservation et de trans¬ 
formation tant des substances organiques qirinorganiques et nous rap- 
prochant de rintelligence de ces processus, toujours encore appeles 
vitaux ou se deploient ces forces physiques, chimiques, radiantes, clec- 
triques et autres moleculaircs avec lesquelles, comme therapeutistes 
nous avons a compter soit scientifiquement, soit empiriquement et dont 
nous sommes cn etat d observer et de controlcr jusqu’a un certain point 
Taction et les effets. 

Comme vous nous acclamons aux recentes decouvertes de la science 
corroborant la doctrine hahnemannienne, telle : la divisibility de la 
matiere; mais nous les acceptons dans un esprit conservatif, a notre 
point de vue, scientifique. Vous attribuez a la grande majorite des 
maladies une origine dynamique, une essence spirituelle, une cause 
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echappant a nos sens. Aussi concluez-vous a prescrire des remedes de 
memc nature spirituels et iinpalpables. De mt'me vous admettez line 
evolution dynamique du processus patbologique. Nous aussi nous ne 
saurions voir qu'une influence dynamique dans certaines affections 
ncrveuses et psychiques ou le trouble des idees et des sensations constitue 
la maladie et dont la cause cst purcment emotionnelle; mais pour la 
generalite des autres maladies internes, m&me pour celles dont la cause 
nous est encore inconnuc nods ne saurions considerer le processus 
patbologique comme un simple derangement de la force vitale de cause 
inconnue ou purement dynamique. 

Notre conception d’une force vitale n’est plus celle d’HAHNEMANN. 
Nous croyons encore que « 1’organisme est rinstrument materiel de la 
vie >» (Org. § 15), mais e'est en lui que nous voyons les troubles a guerir 
et non dans la force qui l’anime. Nous tenons cette force comme indestruc¬ 
tible, non susceptible de ebangements morbides. Si on peut la concevoir 
comme malade, on peut aussi la concevoir comme mourailte ou morte. 
Son extinction dans l’organisme individuel n’entraine pas sa destruction, 
mais sa conversion en de nouvelles formes d’aclivite. Notre principe vital 
evolue toujours et se manifeste par de nouveaux pbenomenes tendant 
ncessamment a preserver l’organisme pendant tout le temps de son 
integrite, quoique bien sou vent contre des obstacles insurmontables et 
finalement s’appropriant a un developpement plus eleve. 

An point de vuc tberapeutique nous sommes interesses au cote materiel 
des derangements du mecanisme complexe de la force vitale se manifes- 
tant dans des modifications constatables non seulement de derangements 
de sensation ct de fonction (Org. § 29), mais dans des alterations de son 
metabolisme comme p. ex. dans des ebangements de production de 
calorique et de puissance d’action, d’excretions et de secretions, de 
spasme et de paralysie, des nombreuses transformations de la trame 
organique revclees par le diagnostic physique, toutes considerees comme 
des symptomes pouvant £tre attribues a des causes ou a des processus 
materiels. 

Ces processus sont impliques de moins de mysteres depuis que nous y 
avons reconnu l’intervention de bien des forces connues, cbimique, elec- 
trique, catalytique, unies a la matiere, agissant sur elle et a travers elle. 
Leur connaissance donne une direction a nos vues et a nos actions. Elle 
restreint nos metbodes d’investigation dans des limites de probabilites 
moins eloignees et vers ces metbodes applicablcs seulement a la matiere 
et, qui plus cst, a la matiere dans ses formes babituelles, susceptibles, 
d'observation et de controle. Au dela nous evoluons inevitablement dans 
le mysticisme ou dans des sujets trop etroitement lies avec la psycho- 
tberapie qui, bien qu’ittiles dans leur propre sphere, doivent etre ecartes 
dans cette discussion. Nos problemes sont du domaine de la pharma- 
cotberapie et notre but est de determiner quand et, si possible, comment 
les substances medicinales agisseut. 
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Nous reconnaissons tous que le symptdme doit etre notre guide; mais 
nous sommes loin de nous entendre sur la nature et la valeur des symp¬ 
tomes, sur ce qui. en realite, legitime les symptomes : leur mode de 
production, leur evolution structurale ou fonctionelle jusqu’au develop- 
pement complet du tableau indispensable pour la selection du remede. 
Nous les envisageons trop superficiellement, empiriquement, sans tenir 
compte des facteurs physiologiques de leur production. II ne suffit pas 
de colliger des sympt6mes; nous devons connaitre leur valeur relative 
et leur mode dj production pour les utiliser dans la pratique avec une 
ombre d’exactitude. La distinction des elem:nts essentiels et caracte- 
ristiques de la pathogenesie d’un medicament offre des problemes sur 
lesquels nous sommes irremediablement divises. Seules peuvcnt les 
resoudre une experimentation minutieuse et une observation clinique 
judicieuse. 

L’application de cette methode nous permettrait de reduire a une ba$e 
saine et approximativement exacte bien des symptomes et modifications 
encore entourees de grandes incertitudes. Prenons pour exemple les 
modalites, sur lesquelles a juste title vous appuyez avec tant d'emphase. 

Pour beaucoup de vos sommites les modalites ont acquis la valeur des 
sympt6mes m£mes. Leur etude est de la plus grande importance aux 
points de vue therapeutiques et pathologiques. Ici nous sommes en plein 
accord. Mais ne les etudierions-rtous pas a deux points de vue distincts? 
N’est-il pas necessaire pour l’edification de nos indications de les consi- 
derer comme inseparables des symptomes qu’ils modifient? Par ex. 
accepter une forme farticuliere dc cephalalgie avec aggravation lc soir 
comme une indication me semble faire une individualisation scientifique ; 
mais accepter une forme qnclcotique de cephalalgie avec aggravation le 
soir comme un guide dans la recherche du simillimum me semble 
constituer nne generalisation beaucoup trop vague. Dans le premier cas 
nous englobons la modalite dans les symptomes speciaux de la 
cephalalgie; dans l’autre, nous dissocions la modalite de la somme des 
reactions constituant le tableau clinique ou la totalite des symptomes. 
A mon avis e’est la un procede sommaire de choix du remede qui ne 
trouve guere d’appui dans les principes fondamentaux du traitement 
homceopathique et encore bien moins justifiable lorsque l’aggravation de 
quelque seule modalite est choisie comme indication en ecartant tous les 
symptomes concomittants. 

L'auteur tient surtout a ce que les symptomes et les modalites soient 
etudies sous tous les rapports concernant leur origine, leur persistance, 
leur disparition et non sous le rapport de quelque seule caracteristique 
pouvant frapper notre attention. 

La constitution des maladcs est un sujet des plus compliques offrant 
un de nos cdt6s les plus vulnerables. II desire agiter la question de savoir 
si dans les maladies aigues nous sommes a meme de modifier les parti- 
cularites constitutionnelles d’un cas individuel ou bien si nous devons 
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tacher, en prenant les symptornes de la maladie pour guide, de produire 
la reaction favorable en soutenant lcs processus de defense ou de 
resistance communs a tous lcs organismes. En cas d’epidemie grave nous 
devons admettre ou bien une virulence contagionnelle spcciale, ou bien 
une large predisposition a la maladie provenant de causes internes 
inconnues ou de circonstances exteiieures d’un caractere prejudiciable, 
de conditions locales antihygieniques, climateriques, atmospheriques et 
autres. Par nos medicaments nous ne sommes pas capables d’influencer 
ni la cause, ni la particularity constitutionnelle constituant la predisposi¬ 
tion a la maladie. 

Au point de vue homoeopathique nous devons attendre que le sysleme 
reagit conformement an rapport determine par le symptome complexe, 
independamment des facteurs etiologiques. 

A mon avis on pourra admettre que dans certaines epidemies un 
remede a etc trouve plus efficace dans une large proportion de cas que 
d’autres offrant une ressemblance nussi marquee au tableau general 
clinique de la maladie. Ceci s’applique de suite aux cas dits normaux et 
ici nous trouvons un rapprochement avec Taction des specifiques et, qui 
plus est, une certaine assurance pour une pratique routiniere. 

Lorsqu’il s’agit d’etablir la relation entre le remede et la constitution 
individuelle, ni T« Organon ni les « Maladies chroniques » ne sont suffi- 
samment clairs, IIbring dans ses « Experimentations americaines » 
touche subrepticement ce sujet, mais il y ajoute pleinc foi. Ni Jaiir, ni 
Bonninghacsen ne se permettent quelque doute a ce sujet. Tout corame 
Hahnemann et ses disciples immediats ils se bornent a relater les symp- 
tomes cliniques, ceux qui ont parfois paru ou se modifier ou disparaltre a 
la suite de Tadministratton de certains remedes. 

Que la disparition graduelle et successive de groupes de symptornes d’un 
cas donne pendant le traitement puisse etre attribue a Taction d’un medi¬ 
cament, cela ne saurait etre conteste. Mais e'est aller trop loin que 
d’attribuer au medicament tout changement, toute amelioration, voire 
meme toute aggravation. 

Dans une matiere aussi complexe et aussi variable que les phenomenes 
survenant dans le cours d’une maladie, sur cinquante observateurs il ne 
s*en trouvera pas deux qui concorderont, encore qu’il ne s’agit pas de 
constatations de faits, mais de conclusions. Dans toutes les experimenta¬ 
tions therapeutiques a-t-il etc fait emploi des me;hodes les plus exactes 
u’investigation? 

Bien des symptornes devraient subir une analyse et etre reduits a leur 
valour reelle comme effets medicamenteux primaires et secondaires et 
comme reactions attribuables d’une part aux lois physiologiques de 
l’organisme et d’autre part a ces monies lois modifiees par des predisposi¬ 
tions constitutionnelles latentes ou en partie actives. 

Les individus a complexions scrofuleuse, goutteuse, neurotique, psycho- 
pathique, apoplectique et autres cliez lesquels le reste d’energie vitale 
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a permis dans une certaine mesure une adaptation d’une diathese heredi- 
taire ou acquise presenleront certainement des reactions differentes dans 
l’experimentation puisqu’ils sont influences differemn;ent par les causes 
morbifiqnes; ce qui justifie l'individualisation, ce desideratum a pour- 
suivre dans tout traitement et surtout propre a vos vues. De pareilles 
distinctions n’ont pas preside aux experimentations. 

De la des imperfections et dcs incertitudes. Pour nous rapprocher de 
l’exactitude scientifique il faut elargir nos connaissances non seulement 
en accuinulant des fails, mais surtout en ce moment oil nous sommes 
accables de leur masse, par la verification des conclusions et par leur 
traduction en une forme demonstrative et pratique. Une elimination est 
de rigueur : elle sera basee non sur quelque experience individuelle, ni sur 
des opinions subjectives, mais sur des recherches scientifiques et des 
observations cliniques diiment contr61ees, poursuivies dans nos hopitaux. 

Ces nouvellcs donnees nous permettront d’envisager serieusement le 
besoin de definir nos attitudes respectives. Elies tendront a un accord 
sur la nature de notre loi fondainentalc et sur Interpretation du vitalisme 
basee sur. des probabilites resultant de recherches biologiques plutot que 
de speculations traditionnelles et abstraites. 

Nous devrons nous entendre sur une conception de la matiere et sur 
sa divisibility, facteurs essentiels de nos investigations therapeutiques en 
tenant compte des influences determinees par Taction de forces nom- 
breuses tout en etablissant une distinction entre les symptomes deter¬ 
mines a la suite de causes se produisant dans des conditions normales 
et ceux produits sous Tinfluencc d’agents anormaux. 

Un accord entre les deux f.actions de TEcole homoeopathique est 
realisable; mais si meme nous ne parvenions pas a realiser une unite de 
vues, rien n’cmpeche que chacune de son cote chcrche a soutenir ses 
vues respectives grace aux succes obtenus au lit des malades. 

L’auteur conclut en declarant qu’il n’^ pas la presomption de changer 
des convictions par son travail. Son but a ete de montrer qu’on peut ^tre 
un homceopathe sincere tout cn differant de ses auditeurs par ses ten¬ 
dances a concilier les principes de l’homoeopalhie avec les principes 
etablis de la sicnce moderne. [The North Amer, J. of Horn.). 

D r Eug. De Kegiiel. 
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Revue Bibliographique. 

B. — JOURNAUX. 

Nous avons 1*0911 : Het Homaeepathisch Maandblad , fevrier, mars. — 
The North American Journal of Homoeopathy, lev rier-mars. — The Homeo¬ 
pathic World , mars, avril. — The Homoeopathic World , fevrier, mars. — The 
Journal of the American Institute of Homeopathy , mars. — Revista Jiomeopatica 
de Barcelona, aout, septembre, octobre. — Revista liomeopatica brazileira, 
janvier, fevrier. — Annaes de medeciua homocopathica du Brcsil, janvier. — 
The Chironian , janvier, fevrier. — Hahnemannian Monthly , janvier, 
fevrier. — Ln homaeopathiqtic fratifaise, mars. — L* Propagateur de 

VHomeopathic, fevrier, mars. 

The Homeopathic World. 

— Mars. 

Symposium de Phytolacca. — Une etude d’ensemble de ce medica¬ 
ment a et6 ouverte dans les colonnes de l’Homoeopathic World. Dans 
une introduction le D r Clarke constate que les tiges et les feuilles 
renferment plus de potasse que toute autre plante : de la son affinite avec 
les Kalis. Phytolacca presente les secretions fibiineuses de Kal. bichr ., les 
douleurs lancinantes de Kal. carb ., l’inflammation diphteritique de Kal . 
permang ., l’effet resolutif de Kal. iod. Comine ce dernier, bien que diffe- 
remment il affecte la racine de la langue. C’est dans les affections de la 
gorge que Phytolacca a fait surtout ses preuves, notamment dans la 
diphtheric et dans la paralysie post-diphth6ritique ainsi que dans l’herpes 
de la gorge (la 30 e a l’interieur et la teinture-mere en gargarisme, 
5 gouttes sur trente grammes d’eau). M£me action sur les yeux et sur le 
rectum (hemorrholdes, colite niuqueuse, cancer du rectum). Phytolacca a 
gueri maintes tumeurs et specialemcnt aux seins. Par son action sur le 
rhumatisme il se rapproche de Merc. Un ulcere de la levre superieure a 
ete gu&ri par la 3 x donnee quatre fois par jour simultanement avec 
l’application d’un cerat de la meme substance. 

Le D r Clifton guerit bien des tumeurs par la teinture-mere faite avec 
les baies. Cooper attribue une efficacite tres grande a la teinture faite 
avec les fleurs. 

Le veterinaire Hcrndall vantc Futilite de Phyt ., teinture mere intus et 
extra dans les mammites des vaches. des chevaux. des caniches et des 
chats. La meme medication lui a donne des succes dans des tumeurs 
du sein. 

Le D r Burford signale une guerison de tumeur adenomateuse du sein 
par la teinture-mere faite avec les baies. 

Le Dr Spencer vante son emploi dans les mammites, dans des affections 
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de la gorge et dans le rhumatisme. C'est encore dans le rhumatisme que 
le D r Pullar a eu de bons effets avec ce medicament. Enfin le 
D r Simpson a eu les meilleurs resultats de Phytolacca dans les affections 
de la gorge avec petites taches blanches dues a des emanations putrides. 

D r Eug. De Kkghel. 


Revista homeopatica de Barcelone. 

— A out. 

Endocardite infectieuse, par le D r V. H. 

Une enfant de 4 ans etait atteinte de rougcole. L’eruption rdtroceda, et 
il se produisit des phenomenes d’intoxication du sang avec dyspnee, 
tioubles du coeur, anasarque, hemorrhagies. etc. II s’agissait d’une 
endocardite infectieuse ties grave. Les medicaments administres furent 
successivement Bryonia , Digitalis, Spigelia , Cactus , Apis, Carho veget. et 
Calc. phos. 

La guerison fut complete au bout de quelques semaines. 

Rhumatisme chronique, par le D r Comet. 

L’auteur a gueri radicalement avec Calcarea phosph. 0, un rhumatisme 
articulaire chronique qui avait resiste pendant plusieurs mois a toutes les 
medications. Les symptdmes suivants lui fhent songer a ce medicament : 
Sensation de glace dans la region occipitale, pression a la tdte, troubles 
de la nutrition, avec ventre excave, evacuations verdutres irritantes et 
expulsion de flatuosites fetides. 

Au bout de 15 jours les douleurs des extremites et la tumefaction des 
articulations disparurent, et le malade recouvra la plenitude de ses 
mouvements. 

— Septcmbre. 

Cas cliniques, par le D r Comet. 

Pucumonie grave chez un jeune homme de 30 ans avec symptdmes 
typholdes et complication de pleuresie. Sous l’influence de Bryonia, 
Phosphorus, Bellad., Arsen., Carlo , Tartar, emei. et Can that is , le malade se 
retablit completement. 

Dysmenorrhee datant de G ans chez une femme de 40 ans. Guerison 
radicale par Pulsat., Caulophyl.. Viburnum et Actea. 

— Octobre. 

Noma ou stomatite gangreneuse, par le D r Pabon. 

Cette affection se rencontre chez les enfants de 2 a 10 ans. Elle recon- 
nait pour causes la mauvaise alimentation, Fair vicie, la dentition, 
l’intoxication mercurielle, et s'observe souvent aprds la rougeole, la 
scarlatine, la variole, la fievre typhoide et les affections chroniques de la 
peau et du cuir chevelu. 

Le traitement est interne et local. 

Les medicaments les plus indiques sont : Arsen., Crotalus, Lachesis , 
Secale, Silicea , Mcrcur corros. et Mur intis acid. 
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Arsenic ., Lachesis et Secale sont les 3 remedes principaux. 

Le traitement externe consiste dans des lavages avec dcs solutions de 
Quinine , de Bichromate de fotasse, de Chlorure de chaux , d'Acide phenique, de 
Cltarbon vegetal. Les solutions d’ Hydrastis can ad. et des medicaments 
colombiens : Jacaranda , Gualanday et Nectandra carrapapi, sont tres recom- 
mandables egalement et donnent d’excellents resultats. 

Blemnorrhinum, par le D r Pinart. 

Blemnorrhinum ou Medorrhiunm appartient au groupe des medicaments 
nosodes. II a une action tres marquee sur la blennorrhagie chronique et 
la blcnnorrhee ou goutte militaire. II est indique dans les blennorrhagies 
anciennes qui intcressent profondement les tissus et qui sont rcbelles a 
tons les traitements, dans les complications du cote de la prostate, des 
vesicules seminales, de la vessie, des reins, de l’epididyme, de l’uterus et 
de ses annexes. 

Revista homeopathic® braiileira. 

— Janvier. 

Indications des Lachesis, par le D r Nilo Cairo. 

1° Lachesis lanccelatus (Bothrops lanccolatus, Fer de lance, Jararaca) est 
indique dans les affections infectieuses : fievre jaune, fievre remittente 
bilieuse, meningite cerebro-spinale, peste, etc., dans la diath^se hemor- 
rhagique ct dans les affections malignes avec tendance aux hemorrhagies 
et intoxication du sang. 

2° Lachesis mutus [Lachesis de Hering , Surucucu) est indique dans les 
affections de la menopause, les maladies du coeur, de la gorge, du larynx, 
les affections infectieuses sans grande tendance aux hemorrhagies, les 
paralysies, la septicemie et gangrene. 

Traitement homceopathique de la fi&vre jaune, par le D r Ramos. 

L’auteuY recommande Arsenicum, comme medicament pr^ventif de la 
fievre jaune. Les deux remedes principaux de la fievre jaune sont Crotalus 
terrijicus (crotalus cascavellade Mure) et Arsenicum alb. altern£s, a la 5® dilution. 

Sous l’influence de cc traitement les svmptdmes alarmants disparais- 
sent rapidement, la temperature de 41 et 42 degr£s tombe en quelques 
heures, le delire cesse et la peau se rafraichit. L’auteur a trait6 a l’aide 
de ces deux medicaments des centaines de cas graves de fievre jaune sans 
un seul insucces. 

— Fevrier. 

Elaps corallinus, par le D r Dias da Cruz. 

Action de ce medicament sur le cerveau, les oreilles, le nez, la gorge, 
les poumons, la peau et la matrice. 

Medicaments de la dentition, par le D r D. V. 

L’auteur passe en revue les indications de divers medicaments : 
Chamomilla , Mercur. dulc ., Agaricus, Coffea , Aconitum, Belladon ., Kr cosot., 
Calcar, curb., Aethusa cynap., Colocynth ., Nux vom,, Bryan., Opium , Alumina , 
Podophyl. et Plumb. 
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Annaee de medtelna homceopathica da Brest I. 

— Janvier. 

Myelite dorso-lombaire, par le D r Meirelles. 

Un homme de 34 ans fut atteint de paraplegie avec fievre, douleurs 
dans la region spinale, escharre gangreneux au sacrum, dyspnee, et 
tachycardie. Le pronostic etait grave. 

Les medicaments administres furent Beiladon 12 et Nux vom. 15 pour la 
paralysie, Arsenic. 5 et Silicea 30 pour les escharres, Bryonia 12 et 
Phosphorus 30 pour les symptomes pulmonaires et Cactus 5 pour la tachy¬ 
cardie. Sous l’influence de ces remedes la guerison fut complete au bout 
de 6 mois. 

Orysa mucida, par le D r Dias da Cruz. 

Les experiences institutes par le D r Lacerda tendent a demontrer que 
la preparation de riz qu’il designe sous le nom de Orysa mucida produit 
des symptomes analogues au beri-beri: troubles de la sensibilite, de la 
motilite, cedeme, etc. Or cette affection se rencontre surtout chez les 
peuples qui font un usage presqu’exclusif du riz comrae aliment. 

D’apres le D r Dias da Cruz, les homoeopathes possederaient dans 
Orysa mucida un excellent remede contre le beri-beri et les polynevrites 
infectieuses ou non. 

II cite le cas d’un jeune homme atteint de debilite generale, de faiblesse 
et d’engourdissement dans les jambes, de contractions musculaires dans 
la region dorsale, a la face anterieure du thorax et a l’tpigastre, d’etour- 
dissement et de paresse des voies digestives, qu'il a gueri radicalement 
par Orysa mucida 5. 

D r Lambreghts. 

Journal of the American Institute of Homoeopathy. 

— Fcvrier. 

Experimentations cliniques sur la pression sanguine dans l’anes- 
thdsie, par le D r T. E. Costain. 

Aux Etats-Unis et en Angleterre, l’anesthesie est etudiee dans les 
moindres details. Pour toutes les operations que j’ai vu pratiquer, 
l’anesth6sie etait faite par un medecin s’y interessant specialement, 
tandis que dans notre pays, le chloroforme est le plus souvent administre 
par le medecin traitant, qu’il soit ou non au courant des dif^cuites qui 
pourraient se presenter, et j’avoue avoir plus d’une fois ete surpris par 
^indifference des chirurgiens a cet egard. C’est pourquoi il me parait 
utHe de signaler les articles concernant cette question susceptible d’inte- 
resser tout medecin consciencieux. 

Le D r Costain fait remarquer que d’apres les observatione de De Costa 
et Kalteyer, il est dangereux d’employer un anesthesique general lorsque 
la diminution en hemoglobine atteint 50 %. En general lorsqu’il y a peu 
d’hemoglobine, la pression sanguine est tres faible. Le D r Costain consi- 
d6re que lorsque Th^moglobine est descendue a 40 °/ 0 , aucune operation 
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ne devrait etre faite f sauf quand il s’agit d’une derni&re intervention a 
tenter coilte que coute. Dans ce cas, il conseille de combiner l’oxygene 
a Tanesthesique employe, quel qu’il soit, et de continuer a Tadministrer 
au malade jusqu’a ce qu’il se reveille. 

Comment trouver le simUimum, par le D r H. C. Allen. 

Dans cet article le D r Allen recommande fortement 1’usage du reper¬ 
toire et specialement de celui de Boenning hausen qu’il considere comme 
le meilleur parce qu’il consigne peu de noms de maladies et par contre 
beaucoup de caracterisques individuelles. C’est au medecin, dit-il, a 
trouver le m6dicament a prescrire, celui-ci variant avec chaque malade. 
La chose la plus importante est d’avoir une anamnese correcte qui 
permette de faire un choix precis; il est facile de rechercher ensuite, 
dans la Matiere Medicale, la confirmation de ce choix. 

Le D r Allen cite un cas grave de rhumatisme du coeur gueri par Aurum, 
medicament qu’il a trouve en faisant les recherches necessaires pour 
chaque symptome signale par le malade, sans songer au diagnostic et en 
evitant toute generalisation therapeutique. Or, il se fait <\\i'Aurum, 
d’apres Hahnemann et Hering, a les indications suivantes : 

Rhumatisme avec elancements d’articulation en articulation et finale- 
ment se fixant au coeur. 

Impossible de rester couche; doit rester penche en avant. 

Pulsations visibles des carotides. 

Face cyanosee. Efforts convulsifs pour respirer. Ne peut s’exprimer 
que par un murmure. 

Forte transpiration comme dans la fievre d’Aurum. 

Gonflement des pieds et des jambes. 

L’immunisation par la tuberculine dans la tuberculose, par le 

D r W. A. Humphrey. 

Tout le monde sait que la tuberculine, apres avoir ete d^laissee comme 
moyen de traitement est reemployee de plus en plus, mais a doses 
beaucoup plus petites que Koch ne l’avait indique. Bien des modifica¬ 
tions de Pancienne tuberculine ont vu le jour, mais la base de ce genre 
de traitement est toujours la m£me et, comme il est eminemment 
homoeopathique, il n’y a lien d’etonnant a ce que les medecins de l’Ecole 
Hahnemannionne s’y interessent, au moins autant que les autres. Le 
D r Humphrey, dans son article examine tout ce qui est relatif a cet 
importante question. Il donne en detail precisement toutes les varietes 
de tuberculines auxquelles je viens de faire allusion et definit fort bien 
notamment la methode therapeutique de notre compatriote le professeur 
Denys de Louvain. 

— Mars . 

Etude sur Phytolacca decandra, par le D r Andrew H. Starcke (voir 
Matiere Matiere Medicale). 

Psore y Sycose et Syphilis, causes des maladies chroniques, par le 

D r Thos G. Me Conkey. 
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La psore de Hahnemann est en general consideree comme peu scienti- 
fique. Cependant d’apres l’auteur de cet article, il y aurait grand interfct 
a examiner de plus pres la question. II nous montre par exemple des 
rapports tres evidents entre la psore telle que Hahnemann l’avait definie 
et la tuberculose, telle qu’elle nous est connue maintenant 

Au moment oil la cause miasmatique de cette affection etait consideree 
comme un mythe, Virchow, dont l’autorite cn fait de pathologie n’est pas 
contestee, a semble donner un conp de massue definitif a cette manure 
de voir, par ses travaux sur la pathologie cellulaire et etablir d’une fa^on 
irrefutable l’heredite de la tuberbulose, qui etait done, d’apres lui nette- 
ment dyscrasique. Cependant, de plus en plus, depuis la decouverte de 
Koch, le miasme joue pour tout le monde le role le plus important dans 
1’evolution de la maladie. LTieredite, la dyscrasie qu’on admettait encore 
il y a quelques annees, deviennent insignifiants au point de vue etiolo- 
gique. Le microbe, le « miasme », constitue done la chose essentielle. 
La theorie miasmatique telle que Hahnemann l’avait connue ne nous 
paralt plus aussi eloign£e de la conception classique qu’elle l’etait du 
temps de Virchow et ce qu’il y a de vraiment singulier e’est que, parmi 
les symptdmes que Hahnemann nous donne de la psore, le plus grand 
nombre appartiennent aux manifestations de la tuberculose. Ce fait est 
d’autant plus 6tonnant que de son temps ces manifestations n'etaient pas 
connues comme appartenant a la tuberculose, puisqu'on ne les considere 
vraiment comme telles que depuis les recherches par l’examen bacte- 
riologique. Voici par exemple line nomenclature de maladies dues a la 
psore et dans laquelle on verra un grand nombre d’affections tuber- 
culeuses : la « consomption », la « suppuration des poumons », la phtisie 
tuberculeuse, les spasmes, les ulceres, les « formations adventices », les 
dyscrasies, les paralysies, la scrofule, le rachitisme, le spina ventosa, 
l’atrophie, le marasme, l’asthme. le tabes, la phtysie laryngee. 

Bien que pour beaucoup de ces maladies il n’ait pas encore ete prouve 
par le microscope qu’elles sont dues au bacille de Koch, je suis certain, 
dit le D r Me Conkey, que bien des symptomes de maladies considerees 
comme spcciales ne sont que des manifestations du processus tuberculeux 
dans les divers organes et tissus. Par exemple j’ai pu enseigner en 
le demontrant sur deux autopsies differentes que les affections du cceur, 
avec ou sans lesion valvulaire peuvent etre provoquees par le bacille 
tuberculeux. En voici l’explication : Les capsules surrenales sont tres 
sensibles a la tuberculose et on les trouve affectees de cette maladie 
beaucoup plus souvent que les rares cas de maladies d’Addison ne 
le feraient supposer. L’inflammation de ces glandes auginente leur 
volume et le sang y est plus abondant. Cette augmentation de sang 
signifie raugmentation de la secretion d’adrenaline et celle-ci eleve 
la pression sanguine d’une fa^on tout a fait anormale. C’est ainsi qu'est 
amenee indirectement Thypertrophie du coeur qui doit exercer une trop 
grande resistance. Finalement les capsules surrenales s’affaissent com- 
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pletement; puis, a cause du deficit en adrenaline secretee, les vaisseaux 
sanguins se rel&chent et le cceur hypertrophic, presque sans resistance, 
devient bi:nt6t flasque ou dilate, comrae nous disons. Nous avons alors 
ce que nous appelons le defaut de compensation. Les valvules peuvept 
devenir insuffisantes relativement aux cavites dilatees et des troubles 
se presenter par consequent. 

L’autre .categoric des maladies du caeur, les maladies valvulaires 
sont expliquees par le fort battement que supportent les valvules et 
produisant un endroit moins resistant. Cet endroit devient alors le siege 
d’un depot tuberculeux. 

Enfin, il est interessant de signaler qu’HAHNEMANN regardait la lepre 
comme une forme ancienne de la psore de la peau. Or, la l&pre reagit 
a Hnoculation de la tuberculine. D’un autre cdte, Koch cite le bacilje 
de la l£pre comme ressemblant le plus a celui de la tuberculose, sous tous 
les rapports. 

Hahnemann attachait aussi beaucoup d’importance a la syphilis et 
a la sycose pour lesquelles il prescrivait respectivement Merc . sol. 
et Thuya. 

Nous extrayons les interessantes remarques ci-dessous de la discussion 
qui a suivi la lecture de cet interessant travail: 

D r Edgar. Dans les cas psoriques que nous appelons communement 
tuberculose pulmonaire, moins 1 element psore est represente daps 
l’element tuberculose, plus difficile est la guerison; plus Telement psore 
est indique, montrant les caracteristiques individuelles du malade, plqs 
la guerison est facile. 

Dans un cas de sycose infantile le D r Edgar a obtenu la guerison 
en six semaines par le nosode Medorrhinum , ce medicament ayant et6 
indique par un ecoulement du vagin. epais et jaune verd&tre. Il cite 
comme bon remede anti-sycotique en remplacement de Thuya, Natrupt 
sulphuric um. 

D r Joseph Luff. Une dame, soignee pour la tuberculose, n’ayant, 
au dire de quant te de inedecins, plus que 6 semaines a vivre, a 6te 
guerie par Sulphur 200 addilionne de 5 poudres a la 30« (1 poudre par jour), 
la malade pie sent ant un cas bien defini de psore. Le D r Joseph Luff 
pense avoir donne aussi Tubcrculinum dans la suite. 

L’usage de l’dlectricltd et de la thdrapeutique mdcanique nous 
dcarte-t-il de rhomceopathie, par le D r Edward P. Colby. 

L f auteur pense que 1 electricite et la therapeutique mecanique peuvent 
etre utiles dans certains cas particuiiers, mais nous met en garde contre 
l’abandon de la recherche minutieuse du siinilimum. Il rappelle qu’aucun 
agent ne pent le remplacer. 

Chelidonium. Son action sur ia v£sicule biliaire pendant la 

grossesse, par le D r Richard C. Allen. (Voir doc. therap.). 

Decharges fulgurantes, par le D r William Harvey King. 

Le nom de « decharge fulgurante >; est donne a une decharge monopo- 
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laire d'une pointe de metal d’un transformafeur Tesla ou d’un resonnateur 
Oudin. Elle a comme action premiere le blanchiment de l’endroit ionise, 
des taches pigmentees, par exemple, ce qui se prcduil par la destruction 
de certaines cellules, et la stimulation d’une nouvelle croissance. L’action 
prolongee produit de la necrose. Celle-ci est mdme sonvent difficile 
a eviter. 

Lorsqu’un simple blanchiment doit etre obtenu on emploie de prefe¬ 
rence les electrodes humides et lorsqu’une necrose est necessaire on se 
sert d’electrodes seches. Le blanchiment laisse un tissu tout a fait intact, 
la necrose laisse une petite cicatrice parfois a peine visible a la loupe. 
Peut-etre la necrose est-elle produite par la combinaison de la chaleur, 
de l’ionisation et de l’ozonisation. Le fait que le pus est toujours absent, 
quelle que soit la dimension du tissu detruit, prouve que Toperation est 
absolument aseptique. 

Outre Tenlevement des taches pigmentees, l’auteur cite lcs affections 
suivantes ayant pu £tre gueries par les decharges fulgtn antes : Hemor- 
rholdes, ulceres produits pa t les rayons X, cicatrices, acne et taches 
brunes laissees par les pustules, tissus anormaux et vaisseaux sanguins 
engorges, taches de toute espece, adenoldes, amygdales gonflees. Dans 
le lupus, les decharges fulgurantes surpassent certainement en action les 
rayons violets, les rayons X et le radium. 

Les decharges fulgurantes sont encore tres peu connues et leurs 
applications seront sans doute beaucoup plus nombreuses dans quelque 
temps. 

L’action opsonique, par le Dr Scott C. Runnels. 

L'etude de l’indice opsonique me parait une chose bien importante au 
point de vue de rhomoepathie, l’examen de cet indice ayant demontre 
d’une fafon formelle qu’une seule dose de medicament peut modifier 
Torganisme pendant environ 8 jours. II indique aussi, comme le dit 
l’auteur que des symptomes d’une grande banalite, comme l’acne, sont 
des affections generates. Ccs deux constatations eont donnees et il y 
aurait lieu pour nous d’approfondir le plus possible cette etude, malheu- 
reusement fort difficile. L’auteur dit avoir pu simplifier la technique de 
l’indice opsonique et avoir fait connaitre sa methode dans les numeros 
de mars, avril et jitin du 'Medical Century (annee 1908) en collaboration avec 
le D r Claude A. Burrett. 

Le D r Runnels, cite cinq cas d’affcctions de la peau ou le traitement a 
non seulement amene la guerison locale mais aussi l’amelioration ou la 
guerison totale. 

II a pu conclure de ses experiences que l’acne ainsi que les autres 
maladies qui appartiennent a la meme classe, ne sont pas seulement 
locales. Le fait que l’indice opsonique baisse dans ces affections, prouve 
que la personne est entierement malade. 

II a souvent suffi d’un seul vaccin dans les affections aigues, mais dans 
les affections chroniques, le vaccin a du presque toujours £tre renouvcle, 
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Teffet du premier diminuant a chaque dose et lc resultat de la 8 e ou de 
la 9 e n’etant plus que ties minime ou nul. En reality cette diminution 
d’efficacite ne devrait pas etre attribuee au vaccin lui-mcme mais bien 
au germe vivant dans l’organisme qui se modiffie et s’adapte au nouveau 
milieu. La toxicite d’un organisme n’est pas d’une qualite stable. Quand 
Ton songe que la Staphylocoque comprend 140 varietes, (sans tenir 
compte des differenciations presque infinies trop dedicates pour etre 
perfues ai.trement que par des experiences physiologiquesb et que 
chacune d'elles est capable de se modifier d'apres le milieu dans lequel 
elle vit; quand, d’autre part, l’on se rappelle que dans de bonnes condi¬ 
tions, il suffit de 24 heures pour faire naitre 50 generations, on comprend 
que rapidement, bien des variations defections peuvent se produire 
devant lesquelles le m£me vaccin est inefficace. 

On peut dire que le traitement opsonique agit pour autant que les 
manifestations d’un etat general et que l’amelioration de cet 6tat est 
affecte par Tameiioration de tout le systeme. 

Le traitement par les toxines bacteriologiques accomplit non seulement 
des cures locales mais des cures gcnerales. Ce qu'il est indispensable 
de connaltre e’est l’individualite du germe dont l’ensemble des toxines 
sont appropriees a Tidiosyncrasie du malade. L’action toxique doit etre 
consideree comme instable ct quand le similimum du vaccin n’agit plus 
il y a lieu d’employer un nouveau vaccin. 

D r Mersch. 


N^crologie 

Le Dr H. C. Allen, doyen ct fondateur de YHerittg Medical-College , 
vient de mourir d’une maladie de cceur a l’age de 70 ans. 


Le 17 fevrier dernier est mort a Northampton le D r Arthur Clifton. 


Digitized by UjOOQle 


D?HOMCEOPATHIE 


83 


Miscellanies 

L’Homceopathie au Mansion-House. — Le 17 mars dernier sous les 
auspices du Lord-Maire de Londres, Sir G. W. Truscott, a ete tenu au 
Mansion-House un meeting dans le but d’inaugurer un Fonds homcvopathique 
national . Six a sept cent adherents de l’homoeopathie venus de tous les 
coins du royaume remplissaient la salle. La seance fut ouverte par un 
discours de bienvenue du Lord-Maire. A cette epoque de doute et de 
recherches ou bien des membres de la Vieille-Ecole se lassent de 
l’emploi de leurs medicaments le moment est venu d 'audire alteram partem 
comme il est d’usage a la Court of Alderman . 

Son desir est de voir la muraille qui separe les partisans des deux 
ecoles se reduire a des proportions telles que des deux cotes on puisse 
se serrer la main. L’homceopathie est un systeme de precision, l’allo- 
pathie un systeme empirique. Les meilleurs resultats obtenus de nos 
jours par la medecine officielle ne sont-ils pas cus a des medications en 
concordance avec la loi des semblables? Nous devons attirer la nouvelle 
generation des etudiants en medecine vers les hopitaux homoeopathiques. 

II serait a souliaiter que Tun de nos grands hopitaux abandonne une 
salle aux medecins homoeopathes pour y fournir les preuves de l’effica- 
cite du traitement homoeopathique. Comme en Amerique les medecins 
homoeopathes devraient pouvoir occuper des positions officielles. En 
Angleterre le public devrait s’interesser a la connaissance de Thomceo- 
pathie. II est a espirer que ce meeting y aura contribue. 

M. Willett developpe la proposition suivante : 

« Qae ce meeting considere rhomoeopathie comme un facteur impor¬ 
tant de la sante publique, estime que son progres constitue un inter&t 
important de l’Etat et applaudit a l'initiative du Lord-Maire dans l’orga- 
nisation de cette conference ». 

Appuyee par M r Tennant de Manchester la proposition est adoptee a 
l’unanimite. 

Le D r Wheeler de Londres proposa cette seconde resolution : 

« Que ce meeting reclame la poursuite de recherches originales dans 
les problemes de medecine en rapport avec l’liomceopathie, desire une 
institution plus large pour l’enseignement medical et V octroi des diplomes 
et affrrme la necessite d’un accroissement immediat de fonds pour hbpitaux 
homoeopathiques dans les provinces. 

Cette proposition appuyee par le D r Burford de Londres et par le 
Dr Percy Wilde de Bath est encore adoptee a Tunanimite. 

La resolution principale fut proposee par le Comte Cawdor. Elle com- 
porte la creation d’un Fonds Central national avec indication de sa desti¬ 
nation. Appuyee par le Comte de Donoughmore et M. Robert Perks 
elle re 9 ut une consecration par la nomination d'une Commission chargee 
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de Tadministration du Fonds a la suite d*une allocution du Colonel 
Clifton Brown et d’une autre du D r Clarke. Une premiere souscription 
faite stance tenante rapporta environ 20000 francs. 

Ce meeting a jamais memorable fut cloture par un vote de remerci- 
ment adresse par M r Carlton Stitt et 1’Alderman D r G. Clifton au 
Lord-Maire et a sa dame et par une reponse du Lord-Maire. 

D r Eug. De Keghel. 


L’homceopathie dans la marine brlsilienne. — A Texemple du 
general Mallet qui organisa il y a quelques annees un h6pital militaire 
homoeopatliique a Rio de Janeiro, l’amiral Alexandrino de Alencar, 
ministre actuel de la marine bresilienne, vient de fonder dans Tile des 
serpents une infirmcrie homoeopatliique oil les matelots et les officieis 
de marine pourront desormais se faire soigner par la methode de 
Hahnemann. 

D r Lambregiits. 
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Le Docteur VAN Di " MLCK1 * k 


I/homoeopathic deplore auiouid’hi 
du:it la vie entiere ne fut qu’un long 
de dtoiture, qui jusqu’a se^ d*>r^-rs ; 
d’inlassable activite et dont la fin t*«o le ' 
d’une carriere longue et merits an . 

Pour la troisieme i’ois en nvrsdun <• 
toyable s'acharne dans nos lang- i !-V*ujU ai. 
homoeopathique des Flandres trms de ses uym* ■ « 
actifs. A pres notre president le L) r Prosper S< > , 
le D r Adolphe Van Ooieghem, notre veiad.o 
d’age le D r Pierre Van den Xei cm k le 
d’honneur du Cercle vient de nouS etre enievc. 

Ses funerailles ftirent celebrees le 2o a\i 1 .] 
milieu d’un concours nombreux de confrere^ ^ 
du defunt. Un discours fut prononce a h • .•* 
notre president le I) r De Cooman. 

Ne & Voorde, commune situee/au Slid dc I 
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Le Docteur VAN DEN NEUCKER 


L’homceopathie deplore aujourd’hui le deces d’un homme 
dont la vie entiere ne fut qu’un long exemple de travail et 
de droiture, qui jusqu’4 ses derniers jours resta un modele 
d’inlassable activite et dont la fin fut le digne couronnement 
d’une carriere longue et meritoire. 

Pour la troisieme fois en moins d’un an la mort impi- 
toyable s’acharne dans nos rangs enlevant au Cercle medical 
homceopathique des Flandres trois de ses membres les plus 
actifs. Apres notre president le D r Prosper Schepens, apres 
le D r Adolphe Van Ooteghem, notre venerable doyen 
d’age le D r Pierre Van den Neucker, le President 
d’honneur du Cercle vient de nous etre enleve. 

Ses funerailles furent cel^brees le 26 avril dernier au 
milieu d’un concours nombreux de confreres et de clients 
du d6funt. Un discours fut prononce a la mortuaire par 
notre president le D r De Cooman. 

N6 k Voorde, commune situ^e au Sud de la Flandre 
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Orientale, le G d£cembre 1826, Pierre Van den Neucker 
fit des etudes humanitaires brillantes au College de Gram- 
mont et conquit avec distinction ses grades academiques k 
rUniversite de Gand. II fut proclame docteur en medecine 
le 24 avril 1856. A cette Alma mater il fut le condisciple et 
ami d’hommes Sminents tels que TaliSniste Inghels, les 
professeurs Van Bambeke et Boddaert. S’il n’occupa pas 
comme eux des chaires professorales ou un si6ge k l'Aca- 
demie, il brilla comme une etoile de premier ordre dans le 
domaine de la pratique m6dicale. Si les distinctions et les 
titres honorifiques ne furent pas son apanage, il recueillit 
des palmes autrement meritoires au lit meme du malade. 

Ce qui domine dans la noble figure de Van den Neucker, 
c’est la sincerite, c’est l’ardeur de ses convictions. 11 en 
donna des preuves des le debut de sa carri&re. 

Membre fondateur de la Soctete de Medecine d’Alost, il 
re 9 ut en 1859 au moment de se fixer k Harlebeke une lettre 
flatteuse de ses confreres du pays d’Alost lui exprimant avec 
les regrets unanimes de son depart leur t6moignage d’estime 
et d’amitie. 

En 18G2, devenu membre titulaire fondateur de la Societe 
de Medecine de Courtrai, il gagna d’embiee dans ce nouveau 
milieu les sympathies de ses confreres. 

Le jour ou, convaincu de la v6rite de rhoraceopathie par 
l’6preuve clinique de la m6thode hahnemannienne, il resolut 
de porter le debat sur ce sujet dans les stances de la Society, 
il ne rencontra, chez ses confreres, pas le moindre echo a son 
proselytisme. 

Devant une obstination systematique, devant un refus 
meme de simple prise en consideration, il prit le seul parti 
que lui permettaient ses convictions : il se retira de leur 
cercle. D’estime, de choye meme qu’il etait anterieurement 
de ses confreres, il devint pour eux un objet diversion; 
mais il se vit amplement dedommage de ces deboires par la 
consideration et la reconnaissance de ses clients. 

L’epidemie du cholera de 1866 dont lui-m£me, victime de 
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son devouement, subit une atteinte vint fournir un nouvel 
appoint de confiance dans la doctrine hahnemannienne. 
Alors que le traitement allopathique donnait une mortality 
de plus de 50 %, grace k la methode homceopathique il put 
sauver la vie k 95 °/ 0 de ses malades. Ce brillant r6sultat 
dans une clientele aussi repandue que la sienne contribua 
grandement k rehausser le renom de rhomceopathie. Sa 
reputation com me homceopathe ne tarda pas k se repandre 
dans toute la Flandre-Occidentale et dans une partie de la 
Flandre-Orientale, voire meme a Gand; mais c’etait surtout 
dans le Sud de la Flandre que s’etendit sa renommee et au 
del& de la frontiere, k Roubaix, k Tourcoing et a Lille. On 
peut afftrmer sans crainte de dementi que pendant la 
seconde moitie du siede dernier il fut la plus grande autorite 
medicale de la Flandre-Occidentale. 

En d6cembre 1889 se rendant compte que la nature 
impose des limites k l’activite humaine, desirant se soustraire 
k la surcharge d’une clientele sans cesse grandissante, il vint 
se fixer k Gand ou il recevait encore a son domicile quelques 
anciens clients et assistait ses confreres de ses lumteres 
dans des consultatipns. 

Tel etait cependant son attachement k sa clientele de la 
Flandre-Occidentale que pendant longtemps il continua 
k se rendre k Harlebeke de quinzaine en quinzaine pour 
y traiter, uniquement k son dispensaire, des malades venant 
de plusieurs lieues k la ronde. 

Dans la pratique il etait hahnemannien pur. Il avait 
recours k toutes les dilutions bien qu'il manifestait une 
predilection pour les 6 M tout comme ses contemporains 
les D ra Gailliard, Rayer et d’autres sommites medicales 
homceopathiques beiges. Son grand &ge ne Tempechait pas 
d’emboiter le pas derri&re le char du progr^s de la science. 
C'est ainsi qu’il faisait beneficier ses malades de l’emploi 
des nosodes et tout specialement de la tuberculine. 

Une pleine confiance dans son etoile fut la caracteristique 
de sa carri£re medicale. Elle reposait du reste sur des etudes 


Digitized by 



88 


Journal belge 


solides, sur une profonde connaissance de la Matiere 
medicale et sur un examen physique et psychique approfondi 
de ses patients. 

Son enthousiasme pour l’homoeopathie se revele encore 
dans l’accueil bienveillant reserve aux jeunes medecins 
temoignant le d6sir de s’initier a la doctrine d’Hahnemann. 
Ils trouvaient en lui un guide sur, empresse, un Mentor 
aux conseils judicieux. Son assiduity a nos reunions, 
sa collaboration active k nos publications sont encore 
autant de preuves de son proselytisme. 

Telle fut la modestie de cet horn me de bien que pendant 
les trente annees de I’existence du Cercle homceopathique 
des Flandres il se refusa toujours k occuper le siege de 
la presidence. Ce ne fut que lors du cinquantenaire de 
sa pratique medicale que, devant nos instances, il accepta 
le titre de president d’honneur du Cercle. 

A l’occasion de ce cinquantenaire solennellement rem6- 
more k la seance du 5 septembre 1906 m’echut I’insigne 
honneur de tracer dans quelques mots nos nombreux titres 
de reconnaissance envers le jubilaire. 

Les vceux de ses confreres de le voir longtemps encore 
assister k leurs stances ne furent, h£las! pas exauc^s. 
Pendant deux ans il prit encore part k nos travaux et 
nous aida de ses lumieres. 

Dans ces derni&res annees bien qu’il eut renonce com- 
pl&tement a la pratique medicale, il se voyait neanmoins 
journellement sollicite par maint ancien client implorant 
ses conseils. L’etude constituait chez lui un besoin; jusque 
dans ses derniers jours la Mature medicale faisait Tobjet 
de ses lectures favorites. 

Il y a quelques mois ses forces declinaient. Il continuait 
toutefois a trouver dans son arsenal medicamenteux de quoi 
soutenir son organisme delabre lorsque le 13 avril il fut 
atteint d’une congestion c6rebrale. Bientdt conjuree, elle 
fut suivie de pres d’une congestion pulmonaire qui, elle, vint 
promptement mettre un terme k une existence bien remplie 
le 21 avril 1909. 
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11 mourut dans la pleine lucidite de son intelligence 
temoignant k son entourage sa resignation a accomplir 
ce qu’il appeiait son dernier voyage, heureux de laisser 
derriere lui un gendre en tout capable de poursuivre 
son oeuvre de predilection, I’objet des aspirations de sa vie 
entiere, le soulagement des miseres de ses semblables 
par la seule therapeutique scientifique, rhomoeopathie. 

Ses dernieres paroles furent l’expression de satisfaction 
intime du devoir accompli. « Ik heb altijd wel aan mijne 
streng getrokken » (Je me suis toujours bien acquitte de ma 
tache). Oui, cher Confrere vousavezbien merite de l’hurna- 
nite. Si votre mort a ete celle du juste, si vous avez quitte 
cette vie le cceur serein, votre perte a laisse toutefois de 
profonds regrets dans le caeur de vos proches, de votre 
digne compagne, de vos enfants et petits-enfants, elle a 
laisse aussi dans le coeur de vos confreres en Hahnemann 
avec de non moins profonds regrets des sentiments de 
reconnaissance pour les services eminents rendus au sein du 
Cercle medical homoeopathique des Flandres en particulier 
et k la cause de Thomceopathie en general, elle aura laisse 
dans le cceur de milliers de patients de toutes les classes de 
la societe avec tout autant de regrets, avec tout autant de 
reconnaissance le souvenir d’une science profonde et d’une 
pratique medicale superieure laissant bien loin dans l'ombre 
la vieille routine de FEcole allopathique. 

D r Eug. De Keghel. 
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Discours du Docteur De Cooman 


.Messieurs, 

Avant de rendre les derniers devoirs a la depouille mortelle de 
Monsieur le Docteur Pierre Van den Neucker, je demande la 
permission au cercle nombreux de parents, d’amis et de malades 
reconnaissants qui Tentourent, de dire quelques mots a la memoire* 
de ce inodeste et de ce vaillant, de ce Flamand de vieille roche et 
d’antique vertu. — Puissent mes paroles etre une consolation pour 
la vieille compagne de sa vie, une consolation aussi pour sa fille 
aim6e,ainsi quepour son gendre, M r le Docteur Sam. Van den Berghe, 
le secretaire d6vou6 du Cercle Homccopathique des Flandres, le secretaire 
de redaction et la cheville ouvriere du Journal Beige d? Homoeopathic. 

A peine nomme au poste de president du Cercle Homceopathiquc des 
Flandres, le premier devoir dont la mort veut que je m’acquitte est 
de glorifier devant vous le souvenir de M. Van den Neucker qui 
fut, depuis trois ans, place par la confiance de tous les membres 
k la tete du Cercle comme President d'Honncur a vie. 

♦ 

♦ * 

Notre ven6re et k jamais regrette President d’honneur etait pour 
nous tous, Messieurs, tant que ses dernieres forces ne le vinrent 
trahir, un exemple de travail assidu. II fut, k toute heure de sa vie, 
un modeie d’agreable serenite, de parfaite confraternite et de conseil 
toujours excellent. 

II appartenait a la seconde generation des homceopathes beiges, 
k cette generation si puissante des medecins convertis k la doctrine 
de Hahnemann dans les annees 60 du siede evolu, ces medecins qui 
ont creuse un si large sillon dans l’histoire de la medecine beige et 
ont laisse une si profonde trace de leur passage : les Gailliard^ 
Martiny, Van den Berghe, pere, De Cooman, pere, Schepens, pere, 
Lambreghts, pere, De Mulder, Moreau, les deux Gaudy, et 
tant d’autres. 

Dans toute cat6gorie d’hommes les caracteres et les temperaments 
sont bien divers : si les uns sont combatifs et proselytes par la 
parole et par la plume, les autres aussi peuvent mener le bon combat 
par leur vie tranquille toute de probite et de travail, bien que ces 
qualites soient allies parfois k une modestie excessive et k une 
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horreur du premier plan. Ces derniers, travailleurs achames, mais 
modestes, emportent souvent, sur le terrain de la science, plus 
aisement les convictions. C'etait le cas pour M. Van den Neucker a 
qui bien peu d'obstacles ont 6t6 infranchissables, tant sa science 4tait 
profonde, son diagnostic toujours sur, son am6nit6 toujours entrai- 
nante. 

♦ 

♦ * 

Dans sa vie longue et si remplie par les devoirs de la profession, 
bien peu d'heures lui rest&rent pour faire metier d’ecrivain. Ce fut 
regrettable au dernier point. — Ce que sa plume a produit, constitue 
cependant plus d’un tome; mais, quels regrets sont les n6tres qu’il 
n’ait pu nous laisser plus, comme fruit de sa longue experience et de 
son savoir vraiment grand! 

Ce qui nous reste de lui, epars dans tant de revues, (et il faudrait 
une main pieuse pour rassembler tout cela) denote v6ritablement un 
maitre dans Tart de Texposition scientifique : savoir, clarty et simpli¬ 
city d’une part, bonhomie dans le style et veritable humour flamand 
de I’autre, en sont toujours et partout les qualites maitresses. 

I Is ne me dementiront pas ceux qui ont savoury ses opuscules de 
propagande : Ce qu'cst VHomoeopathic ; Ce que VHomoeopathic n'est pas ; 
Du Regime homceopathique . « Il y retablit, disait Martiny, les droits de 
la verity medicale en un langage concis, energique, plein d’humour »; 
ils ne me dymentiront pas ceux qui ont conserve le souvenir de 
toutes ses contributions k VAssociation centrale des Homceopathes beiges 
et surtout aux r6unions du Cercle Homceopathique des Flandres. Ces 
demieres ryuniotis etaient toujours hors de prix quand M. Van den 
Neucker y venpit agrymenter les points en discussion des fruits de 
sa longue expedience. Ah! comme il savait bien exposer, et meme 
joyeusement, les choses les plus arides, et comme tous s’empres- 
saient de prendre note de ce que disait notre vieux president; 

Ils ne me dementiront pas ceux qui ont lu ses nombreux articles 
dans nos revues : au Journal du Dispensaire Hahnemann , plus tard a la 
Bibliotheque Homceopathique de Charge, a la Revue Homceopathique Beige 
de Martiny, k VHomoeopathic Militante de Gailliard, k VUnion Homceo¬ 
pathique de Schmitz, et au dydin de sa vie, au Journal Beige 
d f Homoeopathic. 

Citons simplement, au passage, quelques titres de ses articles de 
revues : 

Eclampsie puerperale ; un cas d’amblyopie ; Peritonite ; H6mor- 
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rhagies uterines: Paralysie et Hyperesth6sie hysteriques; Strangurie; 
Hernie irreductible; Incontinence diurne; Calculs, etc Plusieurs 
articles sur la mydecine vetyrinaire, mais surtout, comme exemple 
de sa fa$on gaie d'exposer et de relater, des articles sur le rhuma- 
tisme articulaire aigu, sur la pelure d'oignon (allium ctpa) dans le 
croup, et enfin un travail considerable relatant une grande quantity 
d'observations tr^s heureuses et qu’il presente au public dans les 
termes suivants qui vous depeignent la sinc^rite et la simplicity de 
rycrivain : 

« J’ai l’intention de promener k travers mon livre les lecteurs assez 
bienveillants pour m’accompagner, ramassant, au hasard, des faits 
cliniques et les leur montrant dans toute leur nudity, sans aucun 
vetement... littyraire. » 


* 

* * 

Mais. Messieurs, les regrets que nous inspire sa perte, ne sont 
rien au prix des regrets et des tributs de reconnaissance que lui orit 
voues les nombreuses families, sur le sol des deux Flandres, ou sa 
sagacite proverbiale et son travail inlassable, mis au service de 
rhomceopathie, ont tant accompli de merveilles. Ses malades riches, 
et ils furent legion, n’oublieront jamais son inaltyrable devouement 
aux intyrets de leur sante, cette genyrosity de coeur qui ne lui laissait 
pas le temps de songer & lui-meme, cette bonte avec laquelle il etait 
toujours et tout entier k chacun d’eux. Les pauvres, les besogneux 
de la ville et des campagnes, et ceux-ci aussi sont legion, conserve- 
ront de leur c6ty le souvenir inalterable du bon Monsieur Van den 
Neucker : et, devant Tuniversalite de leurs regrets et de leur recon¬ 
naissance, on peut se demander avec Beranger chantant les fune- 
railles de Dupuytpen : 

De son passage est-il un roi qui laisse 
Au pauvre peuple un plus doux souvenir ? 

♦ 

♦ * 

D’une solidite de chene, la maladie n*eut jamais grande prise sur 
lui. Les fatigues et l’age seuls ont pu l’abattre, mais n’ont pu, avant 
la minute fatale, diminuer en rien ni ses facultys affectives ni les 
forces de son esprit. II a vu venir la mort avec le calme d’une 
conscience assuree de la recompense prochaine pour une vie toute 
de labeurs et de devouement le plus souvent obscurs, et pour 
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lesquels une seulc 6pitaphe merite d'etre gravee, comme consolation 
pour les siens et comme exemple pour tous ses confreres : il a bassi 
en faisant le bien. 

Aussi devant cette perte nouvelle que notre phalange encore une 
fois vient de subir, nous ne recriminerons pas le noir destin qui 
pour nous tous est le meme, mais qui ne l’a pas effraye, lui, 
chretien, et nous dirons avec le poete de sa bonne terre flamande, 
ces mots d’esperance : 

En nu, daarboven, is't al vrede, al liefde, al glans, 

Dat straalt om u, in *t rijk der vrijgevochten zielen ; 

Uw nacht is uitgeklaard aan’s hemels ochtendtrans; 

Wij klagen niet meer, neen, wij danken U en knielen (i). 

Adieu, moncher Van den Neucker, k Dieu ! 


(i) Traduction : Et maintenant, la haut, tout est paix, amour et gloire, 
rayonnant autour dc vous dans lc royaume des Ames liberces de la lutte ; I’aurore 
celeste a remplace votre nuit. Nous ne pouvons done plus nous plaindrc, mais 
nous avons a vous remercier et a prier pour vous. 
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Th£rapeutique et Clinique 


Etude pathog£n6tlque et thlrapeutique du 
Nitr. Acidum 

Uapr'es hs principatix auteurs de VEcolt Homctopathique , Hahnemann, 
Jahr, Espanet, Guernsey, Sieffert, etc. 

AVEC 

Cas cliniques k l’appui 

par le Docteur Boniface Schmitz, d’Anvers 
(Suite ) 

ChaPITRE QUATRlfeME 

Cas cliniques 

§ 1. Ost£o-p£riostites. Caries. Fistules osseuses 

I. Observation faite par ie D r Qross 

F..., petit gallon de 8 ans environ, fils d’un paysan, d’une 
constitution saine et robuste, fut attaque sans cause connue, au mois 
de juin de Tan passe, d’une violente inflammation k la jambe gauche, 
au dessus de la cheville interieure... Au bout de plusieurs semaines 
d’un traitement domestique sans succes le mal paraissant augmenter, 
on me fit, appeler le 15 juillet... Le Libia etait deja carie en plusieurs 
endroits, le pied excessivement douloureux et ne pouvant supporter 
le moindre attouchement, la plaie d’une mauvaise couleur et r^pand 
une odeur tres desagreable. Deja Tarticulation etait prise et je 
n’avais rien de bon a attendre si je ne parvenais a neutraliser 
l’inflammation et a prevenir la carie de l’os du tarse. 

Je fis aussitot poser un appareil de charpie seche, k renouveler 
deux fois par jour. Solution de Silicca 50® un globule. Le 24, Tin- 
flammation avait beaucoup diminue ; sensibilite disparue; plaie peu 
considerable, pus bon et doux. Le 27, plaie presque cicatrisee. 
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Le 13 septembre, nouvelle consultation de la part des parents, 
avec rechute et aggravation, faute de soins. 

L’inflammation s’etait etendue non seulement aux parties dej& 
malades, mais meme k tout le tibia jusqu’au dessous du genou et 
en plusieurs endroits s’etaient dej4 form£es des plaies infectes, d’ou 
sortaient deja en partie quelques esquilles. II ine parut superflu de 
laire une incision pour les extraire,les medicaments homoeopathiques 
me paraissant devoir suffire pour les extraire.... Je fis done reposer 
un appareil sec et donnai au malade Asa falida ] 8 e 2 globules. 

Le 20, inflammation diminuee; 9 a et la des esquilles assez grosses, 
pr&tes a sortir. Jusqu’au 3 octobre tout allait assez bien, mais 
bientot l’inflammation parut vouloir augmenter de nouveau et je 
prescrivis Calc . carl. 30® un globule. Ce remede agit energiquement 
sur l’expulsion des os caries. Le 21 novembre Calc . paraissant avoir 
cess 6 d’agir, Mtzercitm 18° 2 globules. Le 15 decembre ce remede lie 
paraissant plus devoir produire de bons eftets je fis prendre de 
nouveau Silicea 30 e un globule et le 13 fevrier spirit, vin. Sulphur 30® 
un globule. Ces 2 remedes firent sortir de plus en plus les esquilles, 
circonscrivirent de plus en plus l’inflammation en sorte que le 
29 mars, le morceau du tibia put etre extrait sans trop de peine. II 
avait 5 pouces et demi de long et etait singulierement carie et ronge. 
J’administrai alorsau malade Acid. nitr. 30® un globule et lui recom- 
mandai d’exercer chaque jour son pied, en lui impriment de legers 
mouvements, ce qu’il fit sans ressentir de douleurs. 

Bientot il fut en 6 tat de se passer de bequilles; cependant il etait 
encore un peu boiteux parce que la position recourbee quesajambe 
avait eue pendant longtemps avait legerement raccourci le tendon 
du jarret. 

Au mois d’avril une esquille sortit encore de la plaie au dessous 
du genou qui se ferma des lors. Quant aux autres elles etaient dej 4 
parfaitement gueries et la jambe n’est pas plus contrefaite qu’elle ne 
l’aurait 6 te k la suite d’une operation. L’enfant se sert maintenant 
de son pied aussi bien que de l’autre. 

(Clinique Homceopathique du D r Beauvais, Paris, Bailliere), 
observation, n° 387. 

II. Observation faite par le D r Muller 

Un homme d’une constitution scrofuleuse, d’une quarantaine 
d'annees, souffrait depuis son enfance d’ulceres scrofuleux aux 
extremites, lesquels attaquerent enfin les os de plusieurs doigts 
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de ses deux mains et de ses deux pieds. Depuis 8 ans, ces ulceres 
avaient augmente et avaient attaque les os de Vavant bras droit et 
du carpe, du metatarse droit ei de la jambe. Les extremites malades 
etaient fort enf!6es, le malade avait la fievre lente et etait aussi 
maigre qu’un squelelte. En 1832, octobre, il entra a l’hopital; 
malgr6 un bon regime et un traitement allopathique de vin, 
de quinina, d’acide phosphorique, d’asa faetida, etc. le mal ne fit 
qu'augmenter. En juillet 1833 il offrait les symptomes suivants. 

L’avant-bras droit, depuis les doigts jusqu’a l’articulation de 
l’epaule 6tait enormement gonfle, et avait une couleur bleue rouge 
mais sans causer de douleurs. Des ulceres du carpe, du radius 
et de l’ulna fluait une mafiere extremement fetide. La jambe droite, 
le m6tatarse et le pied etaient excessivement enfl6c, bleus rouges, 
durs et insensibles. Des ulceres du metatarse et du tibia coulait 
une matiere rouge, fort puante. Le pouls du malade etait petit, 
accelere : Il souflrait evidemment d'une fjevre lente. Appetit bon, 
selles regulieres. 

D’abord cessation de tous remedes et regime convenable. Huit 
jours apres, China I5 e , 3 e globules, 3 doses, une tous les 3 jours. 
Au bout de quelques jours amelioration sensible. Pus plus consistant, 
et avait perdu son odeur penetrante. Je lui fis prendre alors k des 
intervalles convenables, Asa fort id a, Phosphor, Sulphur , Silicea y Acid . 
nitri., Carbo animal is, China . 

Pendant ce traitement, l’etat du malade s’etait tellement amelior6 
qu’aujourd’hui, octobre 1833, les seuls symptdmes qui restent 
de sa maladie sont les suivants : 

L’avant bras droit a repris sa forme et sa couleurs naturelles ; 
l’exostose a disparu; des ulceres de Tulna, du radius et du carpe 
sont sorties de grandes esquilles carrees et l’ulcere approche de la 
guerison. L’exostose de la jambe droite a disparu en grande partie 
mais pas aussi completement qu£ celui de l’avant bras. Des ulceres 
sont sorties plusieurs esquilles cariees et quelques uns de ces ulceres 
sont fermes. L’ecoulement du pus a beaucoup diminue et ne repand 
plus une odeur aussi forte. L’exterieur du malade est beaucoup 
meilleur et les forces lui reviennent. 

(Clinique Homceopathique du D r Beauvais. Paris-Bailliere). 
Observation n° 390. 

III. Observation fait® par le D r Querard 

Un adolescent onze ans, maigre, chetif, pale, affecte depuis 
cinq annees de plusieurs caries dont une a deforme le pied droit 
et alimente sur le dos du metatarse une plaie suppurante. 
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Le bras au-dessus du coude gauche est reduit par l’atrophie k 
un pouce de diametre, tandis que le coude, transform^ en tumeur 
blanche, oftre une circonference de quinze pouces, est ulcerd 
en divers points et ne permet pas l’execution du mouvement 
articulaire.... 

Les parents reculent devant la penible ressource d’une amputation 
proposee par les medecins comme unique moyen de sauver la vie 
au jeune homme. 

Ils le confient a l’homceopathie le 15 mai 1831. 

Sous Tiniluence de Staphys 30, on observe deja du mieux le 21 
de ce mois, mais en meme temps il se forme un nouveau depot froid 
sur le cou-dc-pied droit. Le 25 juin ce depot s'ouvrt; il en sort un fragment 
d'os carie , sous I’influence d 'Acid, nitriquc la tumeur blanche se reduit 
a vue d’ceil, les plaies se cicatrisent, et le malade execute peu k peu 
de lagers mouvements de flexion et d’extension. 

Le 2 aout : mouvements du coude parfaitement libres; le jeune 
malade louleve des fardeaux avec son bras revenu, au-dessus 
du coude et m&me a la place ordinaire, a son calibre ordinaire. 

L’aspect du visage, l’etat des forces, la gaiete du sujet, contrastent 
singulierement avec son etat anterieur au traitement. 

Le 15 avril, on le considere comme gueri; mais je reclame 
une annee de soins homoeopathiques. 

Les modificateurs employes dans ce traitement ont ete succes- 


sivement Staphysagsia 30 c .3 globules 

Acid, nitric 30 e .3 » 

Assa foetida 30®.3 » 

Silicea 30 e .3 » 

Phosphor 30 e .3 » 

Sepia 30 e .3 » 


Des medecins temoins de ce fait, se sont ecries : C’est une 
guerison spontanee; la nature a fait un effort. Nous n’en avons 
jamais doute. Et croyez vous, Messieurs, avoir jamais eu la 
puissance de guerir sans le secours de la nature ? Mais pourquoi, 
chez notre jeune homme, la nature attendait-elle justement pour 
developper sa force medicatrice, qu’il eut pris un atome de 
Staphysaigre? C’est qu’il lui fallait a cette nature endormie une 
impulsion favorable : la medecine ordinaire n’avait pas le pouvoir 
de lui fournir cette impulsion, voila tout. 

(Clinique Homceopathique du D r Beauvais. Paris-Balliere.) 
Observation n° 4209. 
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IV. Observation par le D r Trinks 

Un gar£on de H ans, toujours bien portant, et ne de parents 
sains, .... avait 6te inf ate de gale a Vdgt de douze ans , on l’avait fait 
promptement disparaitre par les frictions de je ne sais quel onguent. 

Quelques mois apres, il lui vint subitement, au milieu de violentes 
douleurs, aux deux tibias, avec endure erysip6lateuse des parties 
molles qui les couvrent des ulceres qui jetaient un pus liquide 
excessivement puant. II ne tarda pas & s’en montrer aussi au radius de 
Vavant bras droit. 

II fut traite plusieurs mois par un chirurgien de la campagne, puis 
la maladie s’exacerbant, on le conduisit a la Clinique Chirurgicale 
de Dresde, ou il reste G mois; les plaies se fermerent et il fut declare 
gueri. Mais a Tarrivee des froids, elles se rouvrirent, et on conseilla 
I’amputation du pied. 

On m'amena le malade. Je trouvai au tibia du pied droit , sept trous 
qui communiquaient entre eux et la sonde me prouva que toute la 
surface anterieure et posterieure de cet os etait cariee. De ces ouver- 
tures coulait une serosite infecte marquee de points noirs. Il en 
sorlait de temps en temps des particules d'os carte. Les parties molles 
etaient durcies et ties douloureuses au toucher. 

An tibia du bad gauche etaient deux ouvertures pr&s de la cheville 
interieure, lesquelles suintaient egalement. 

Au bras gauche , s’etaient formes trois trous par lesquels la sonde 
pen£trait jusqu’& la surface du radius qui etait Egalement attaqu6e. 

De temps en temps se declaraient de nouveaux accidents inflam- 
matoires, a la suite desquels la serosite coulait plus abondante, plus 
liquide et plus puante et des parties d’os soitaient plus ou moins 
considerables. Les forces baissaient de plus en plus, et j’avais a 
craindre une lievre lente; car une diarrhee debilitante commencait 
deja a se montrer. 

Comme la gale etait le principe de la maladie, j’administrai aussi- 
tot Sulphur. Mon attente ne fut pas trompee. Au bout de 15 jours, 
pendant lesquels je laissai agir le remede, la serosite se changea en 
un pus doux, les douleurs lancinantes et brulantes dans les parties 
affectees, molles et dures, la diarrhee debilitante, cesserent et le 
sommeil devint paisible. 

Pour ne pas trop m’etendre, je dirai seulement que je donnai 
Sulphur, Ar a foetid a, Acid, nitricet Acid, phosphoric, alternativement. 

La guerihon fut complete au bout de 0 mois. Le malade est 
venu me voir depuis, de temps en temps, et depuis deux ans, sa 
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sant6 n’a pas ete troublee quoiqu’il s’expose a toutes les intem- 
perSes des saisons en travaillant dans les champs. 

(Clinique Homoeopathique de Beauvais, Paris, Bailliere, obser¬ 
vation n° 139). 

§ 2 . Affections de la bouche. Stomatites. Salivation 
V. Observation par le D r Mschk 

K. N. me fit appeler, le 2 fevrier 1829, aupres de sa fille, enfant 
de 6 ans , qui ne cessait de gemir k cause des douleurs qu’elle 
ressentait dans la bouche. Je trouvai sur le bord de la latigue un ulcere 
dans lequel s’imprimaient les dents inferieures, en formes d’eventail; 
le cote gauche du palais etait couvert de vcsicules blanches; sur 
la partie interne de la joue gauche, pr&s de Tarticulation de la 
machoire, etait un ulcere rond, a fond lardac6, de 3/4 de pouce 
de diam&tre; la cavite du palais etait un peu rouge du cot6 gauche 
et toutes les gencives enflees; odeur tres mauvaise par la bouche; 
de la salivation, etant couch6e; glandes salivaires enflees et 
douloureuses; la douleur et la tension l’emp^chaient de fermer 
la bouche pr&s d’k moitie; pas d’appetit; impossibility de macher 
k cause des douleurs; beaucoup de soif; pas de selle depuis 
trente-six heures. Elle etait plus mal la nuit; d^lire si elle s’endormait. 
Elle etait dans cet 6tat depuis 4 jours, 

La mere me dit que l’enfant avait eu la teigne et que c’etait 
peu de jours apres la disparition de celle-ci, au moyen du mercure, 
que la stomatite s'etait declaree. 

Je donnais en consequence Sulphur 2 e 1/8 de gram. Les douleurs 
nocturnes et la mauvaise odeur de la bouche diminu&rent un peu. 

Le 4, je lui fis prendre Opium 1/6. La nuit suivante, elle eprouva 
de si violentes tranchees dans le ventre, qu’elle poussait des cris 
teiribles. Ces douleurs furent suivies d’une selle abondante. M^is 
les excrements etaient en petits morceaux pour la plupart. J'admi- 
nistrai le 5, Acid, nitric . 18 e qui agit avec une efficacite merveilleuse. 
Les douleurs disparurent le jour meme et le 6, la plupart des 
ulceres etaient purifies. Le 8, elle allait beaucoup mieux, Y6 tat 
des gencives et l’ulcere de la joue etaient restes seuls au meme point. 
Le 9, je donnai Hepar sttlf. 3. L’amelioration fut visible. Le 12, 
la rralade pouvait manger du pain, des pommes de terre, etc. Le 13, 
toute trace de maladie avait disparu. 

(Clinique Homoeopathique du D r Beauvais. Paris-Bailliere* 
Observation n° 2334). 
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VI. Observation par la D r Ollvlera 

M ,le D... il y a 8 ans au moins, fut atteinte d’une maladie de 
langueur sans que Ton put en signaler la cause; son enbonpoint et 
ses formes agreables disparurent; sa physionomie fraiche et coloree, 
devint chagrine et couleur de paille; les traits d&icats et spirituels 
de sa figure se liderent k la longue, comme dans la vieillesse, 
quoique cette demoiselle n’eut pour lors que 2G ans. Temperament 
propre : nervoso-sanguin. La plupart des fonctions se faisaient 
chez elle comme par le passe; reglee p6riodiquement, inappetence , 
tnsomnie ce qui ajoutait beaucoup au marasme et rendait le caractere 
acariatre et reveche. 

Cet etat ayant dure 3 mois, M ,le D... se r6tablit enfin apres 
un traitement approprie, le sejour k la campagne, et l’usagc du 
lait d’anesse. 

Quelques jours s’etaient a peine ecoules, que M 1,e D... fut assaillie 
subitement d’une salivation en si grande abondance que 4 & 5 cuvettes 
en 6taient remplies chaque jour. II a fallu plus de deux mois d’emploi 
de remedes pour dompter une incommodit6 aussi penible que 
fatiguante. Ce n’est que plus tard et apres bien des t£tonnements 
que l’eau de chaux uni au lait a obtenu un plein succes. 

Vers le mois de fevrier de cette annee, M ,le D.., a eu beaucoup 
& souffrir d'une pneumonie tres-grave. Elle en est sortie difficilement 
pour arriver en convalescence au bout de 50 jours. 

M lle se remettait a peine d’une si longue 'maladie, lorsqu’elle fut 
atteinte d’un coup d’une salivation'aussi abondante que dans I’autre 
maladie. Elle en souffrit 3 jours avant de consulter : sans perdre 
un instant, prescription de Acid, nitri 30°. Deux doses en 2 jours 
consccutifs, le matin a jeun. Salivation arretee comme par enchante- 
ment et gueiison parfaite. (Idem). Observation n° 3291. 

VII. Observation par le D r Griesselich 

Une jeune femme, brune , mal faite de la poitrine et du cou, dont 
les regies etaient trop copieuses et qui etait sujette a des affections 
catarrhales avec toux, attaquant surtout la gorge, fut atteinte d’une 
aiigine dans une saison oil la temperature etait tres variable et 
ou conti e sa volonte, elle devait s’exposer a de forts refroidissements. 
II y avait deux ans qu’elle avait fait une maladie pareille, mais 
si intense qu’en depit de tons les antiphlogistiques, l’angine etait 
venue a suppuration au bout de quelques semaines. 
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Les symptomes etaient les memes cette fois ci. Violentes douleurs 
en avalant. Ses traits se contractaient convulsivement; ellespressaient 
en bas le cou. 

Le voile du palais n’etait pas tres enflamme, ni tres enfle. II l’etait 
davantage du cote gauche. 

Les amygdales etaient tumefiees, surtout la gauche : Violentes 
douleurs jusque dans l’oreille, s’exacerbant par la deglutition; 
enflure des glandes du cou avec douleurs k la pression; secretion 
tres copieuse de mucosites dans la bouche et la gorge; langue 
a enduit epais avec mauvais gout; fievre dans le principe. Pas 
d’abces. Sommeil mauvais, manque absolu d’appetit. 

Je donnai A con it, Bellad , Mercur ., a fortes doses, frequemment 
repetees. 

Six jours apres pas de changement ou plutot exacerbations 
des symptomes locaux au point de m’inquieter. 

Acid, nitric 3 e * 8 gouttes dans de l’eau de fontaine. Une cuilleree 
k bouche toutes les 2 heures regulierement, amende le cas en 
24 heures; Repetition pendant 2 jours et guerison sans phenomenes 
critiques sensibles. 

(Clinique Homceopathique de Beauvais. Paris-Bailliere. Obser¬ 
vation n° 3992). 


§ 3. Gastro-pathies 
VIII. Observation par le D r Weber 

M. B... avait eu quinze ans auparavant la gale pour laquelle 
il s'etait fait traiter allopathiquement. 

Les remedes exterieurs et interieurs qu’il prit, firent disparaitfe 
l’exantheme au bout de quelques semaines. Mais malheureusement 
il fut attaque immcdiatcmnit apres de violentes douleurs dans la tiU, 
Vestomac et le bas venire. Pendant quinze ans il ne cessa de se medicamenter 
sans succes. Ses souffrances augmenterent d’annee en annee et 
finirentpar l’empecher de se livrera ses occupations. 

Sa maladie presentait les symptomes suivants : Sommeil bon, 
excepte quand il avait ses maux de tete l’empechant de dormir. 
Souvent, pendant plusieurs jours, battements douloureux dans 
la tempe droite, repondant dans le cote gauche du cou, durant 
le plus souvent toute la journee, cessant parfois la nuit et recom- 
men^ant des qu’il se levait. D’autres iois il les eprouvait meme 
la nuit. Ces maux de tete etaient plus violents dans l’apres-midi : 
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tout mouvement, le grand air, les exacerbaient; le repos, la chaleur 
les diminuaient. Les sangsues, les synapismes. les bains de pied, etc. 
n’avaient pas ineme agi com me palliatifs; Scl6rotique des deux yeux 
d’un jaune fonce. 

Violents bruissements dans l’oreille gauche; il entendait mal 
de cette oreille. 

Appetit le plus souveut mauvais; souvcnt des pressiotts douloureuses dans 
Vestomac , surtout a jeun, diminuant quand il mangeait un peu. Quand 
ces pressions se faisaient sentir il iui semblait que son estomac etait 
suspendu k un fil ou qu’il n’en avait que la place. Frequentes 
eructations d’air, sans gout, excepte quand il venait de manger. 

Souvent il lui venait a la bouche, sans eructations, une eau amere 
qui lui causait des cuissons dans le cou. 

Dans rhvpochondre droit, quelquefois un serrement s’etendant 
jusque dans la region inguinale droite, le testicule droit et la cuisse 
droite, douleur si violente qu’il devait aussitot frapper fortement ses 
jambes Tune contre l’autre pour se procurer un peu de soulagement. 
Cette espece de douleur le prenait aussitot apres une selle et durait 
des heures. 

Selles regulieres. Beancoup de vents qui se changeaient en eruc¬ 
tations quand ils ne pouvaient sortir par en bas. 

Souvent, dans l’articulation de la hanche droite et dans la cuisse, 
douleurs lancinantes subites et augmentant beaucoup au moindre 
mouvement mais diminuant dans le repos. Elies etaient le plus 
violentes quand il 6tait assis. Il ne pouvait se livrer a ses occupations 
pendant les acces. Souvent ces douleurs s’elendaient jusque dans 
les reins et dans l’ischion. Pieds toujours froids, surtout en ete. 
Humeur melancolique. Il pleurait pour des bagatelles. 

Je lui donnai le 4 janvier 1820, Lycopodium 8() e 2 globules, qui 
opera une amelioration sensible. Acid, nitric. 80 e 2 globules acheva 
de le gu6rir. Le 22 avt il, 11 n’y avait plus trace de maladie. 

(Clinique Homccopathique du D r Beauvais, Paris, Bailliere, 
observation n° 1781). 

IX. Observations par le D r Dunsford 

Une dame, agee de 50 ans, soufFrait depuis plus de vingt ans, 
d’une affection d’estomac qui la laissait rarement un jour quitte de 
ses attaques. Quoique les douleurs ne fussent pas trop aigues, elles 
la fatiguaient beaucoup par leur duree et leur frequent retour; elles 
la saisissaient ordinairement apres avoir mange, surtout apres son 
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diner, elles survenaient souvent entre les repas, lorsque Testomac 
etait vide et cela arrivait surtout pendant le temps humide. 

Les symptomes principaux consistaient en une douleur sourde 
dans la region de l’estomac, a laquelle se joignait une sensation 
remarquable de froid, comme s’il y avait dans l’estomac un morceau 
do glace. 

La face etait pale, jaunatre, les trait tir£s; elle 6tait sujette k des 
maux de tete et apr6s avoir marche jusqu*& une tres petite distance 
elle souffrait de maux de reins et de grande fatigue. 

Elle avait essaye un grand nombre de remedes sans obtenir une 
guerison radicale.... 

Mise pendant quelques jours au regime qui la foisait souffrir par 
le manque de stimulants, elle prit Acid, nitric . 30 e 3 globules. Le 
lendemain elle eut une attaque plus forte que de coutume; les jours 
ruivants ses attaques furent toujours plus faibles et en repetant 
Acid . nitric, elles cesserent entierement. 

(Clinique Homceopathique du D r Beauvais, Paris, Bailliere, 
observation n° 1851). 

§ 4. Enteropathies. Diarrh£es. Constipation. H^morrhoides 
X. Observation faite par le D r Tietze 

Le fils de M. B., age de dix-huit mois, d’une constitution delicate, 
k la peau fine et blanche, a la chevelure rousse, etait malade depuis 
quelque temps. On lui avait fait prendre sans succes toutes sortes 
de remedes domestiques. Le 12 octobre 1830 : face pale, defaite; 
yeux enfonces dans la tete. II restait presque constamment couche, 
immobile, ne voulait pas se lever et se mettait a pleurer si on 
le levait. II etait si faihle qu’il ne pouvait se soutenir et laissait 
aussitot retomber la tete sur l’epaule de la personne qui le portait. 
11 n’avait gout a rien, rejetait meme ses jouets iavoris, etait triste, 
de mauvaise humeur, si tout ne se faisait a sa guise. Le matin il avait 
de la fievre, des chaleurs et des frissons alternativement; l'apres-midi 
il allait mieux. Dans l’apres-midi peau plus fraiche. Soif ardente . 
II ne pouvait manger; il ne buvait que du lait; tout le reste 
il le vomissait. Violentc diarrhec le jour , augmentant encore la nuit. 
Dans la journee une selle presque toutes les heures; la nuit suivante 
douze evacuations dans la meme espace de temps. Selles d une 
odeur putride, aigre, infectant non seulement la chambre, mais 
toute la maison. La plus grande proprete ne pouvait chasser 
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cette odeur. Selles le plus souvent caillees, blanches, melees 
a beaucoup de glaires. Ventre un peu enfle, douloureux au toucher. 
Grande maigreur. Je lui fis prendre le 12 octobre 1830. Sulphur 305 
2 globules. 

Le 10 novembre, il allait beaucoup mieux. II avait repris, 
du gout auxyeux; les forces lui revenaient, Todeur fetide de ses 
evacuations avait disparu en grande partie, la hevre avait entierement 
cesse. II avait encore 3 a 0 selles le jour, et 3 la nuit. Quelquefois 
il rendait les aliments non digeres mais toujours beaucoup de 
glaires. Il commen^ait du reste a pouvoir un peu manger. Le 30, 
il commen^ait a courir par la Chambre pourvu qu’on le tint par la 
main. Il dormait bien la nuit. Ses selles etaient encore un peu 
en diarrhee et sentaient encore fort. Ses traits indiquaient la gaite; 
son corps avait repris de l’enbonpoint, quelquefois il rendait encore 
des aliments non digeres. Le malade aimait a manger de la chaux, 
de la craie et de la terre. Je lui donnai Nitri acid. 30, un globule. 

Le 25 decembre l’enfant etait gueri. Diarrhee, lienterie, odeur 
fetide des evacuations, envies de manger de la craie, tout avait 
disparu. 

(Clinique Homceopathique de Beauvais. Paris-Bailliere. Obser¬ 
vation n° 915). 

XL Nitr. Acid, contre les H6morrhoTd*s 

Sous ce titre : Quelques guerisons dues au Nitr . acid., le D r Hirsch 
de Prague (Zeitschr. fur Horn. Cliniq.) recommande ce medicament 
chez les hemorrhoidaires avee catarrhe chronique du gros intestin, 
diarrhee, etc. Il prescrit avec succes Nitr. acid . a la 2 C centesimale, 
quelques gouttes par jour, principalement lorsque la secretion 
purulente produit de l’erytheine ou une eruption eczemateuse 
a l’anus. 

Revue Homoeopathique Beige, annee 1875, p. 103. 

XII. Observation par le D r Knorr 

J’ai administre avec succes Acid, nitric, dans un cas d’hemorrhoides 
fluentes, chez un gallon de treize ans d’ailleurs bien portant, 
qui depuis quelques annees souffrait sans interruption d’hemorr- 
hoVdes contre lesquelles on avait employe en vain les secours 
de l’allopathie. L’attection se manifestait par les symptomes suivants: 

Une selle rare extremement douloureuse tous les 3 ou 4 jours • 


Digitized by LjOOQle 



i 


d’homceopathie 105 

excrements durs et secs; a chaque selle sortie de plusieurs boutons 
hemorrhoi’daux et emission copieuse du sang; saignements en 
outre plusieurs fois par jour. 

Nux Vomica et Ignatia(e n plusieurs doses) regulariserent les selles, 
de sorte qu’elles eurent lieu tous les jours et absolument sans douleur. 
Acid. nitric. 15, administre pendant plusieurs mois de suite, a de 
courts intervalles, fit cesser peu a peu l’ecoulement du sang par 
l’anus qui continuait k accompagner chaque selle. Les boutons 
cesserent par degres de sortir et apres avoir diminue graduellement 
ils finirent par disparaitre tout a fait. 

(Clinique Homceopathique du D r Beauvais, Paris-Bailliere. 
Observation n° 2010). 


XIII. Observation 

Dans ses remarquables etudes sur VAcid, nitrique (Hahnemannisme, 
T. I, p. 115 et suivant), le D r Desternes semble reserver plutot 
T Acid, nitric, contre la forme hemorrhoidale de la constipation avec 
flux de sang. 

M r Charge (Bibliotheque Homceopathique, T. VIII, p. 70 et 71), 
exprime une opinion sensiblement differente de celles 6mises 
jusqu’ici, en disant que c’est surtout dans la dyspepsie intestinale 
que VAcid, nitrique a montre sa superiosite, quand la caracteristique 
du cas estla constipation. La constipation dure plusieurs jours et ne 
procure aucune douleur; les selles sont dures, precedees de beau- 
coup de pression et suivies de l’ecoulement de mucosites. Douleurs 
d'elancements dans le rectum apres les selles; ces douleurs se prolongent 
quelquefois assez longtemps et ne dependent pas de la difificulte de 
la defecation car elles surviennent meme apres une selle liquide par 
accident. Hemorrhoides douloureuses procidentes a chaque selle et 
laissant fluer de sang. L'abus du sel de cuisine est un antecedent 
qui rend encore plus indique l’emploi de Nitr. acid. 

Les D rs Leon Simon (Traite de Matiere medicale de Hahnemann) 
ecrivent en note preliminaire, « YAcide nitrique convient k certains 
etats dyspeptiques caracterises par le degout des aliments gras, les 
nausees, le developpement de l’estomac et des intestins par suite 
d’une enorme production de gaz et une grande sensibilite de 
1’abdomen a l’influence du froid, les selles molles, quelquefois dures, 
generalement difficiles a expulser. 

(Revue Homceopathique Beige, annee 1879-80, p. 35). 
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§ 5. Affections des voies respiratoires. Toux. Pneu monies. 
Coqueluche, etc. 

XIV. Observation : Toux 

Le D r J. Guerin Menneville (traduction du Manuel Pharmaco- 
dynamique de Hughes) ecrit : « Dans ces derni&res annees YAcide 
nitriqut a ete mis en premiere ligne des rem&des de la toux. 
Sir Duncan Gobb k ecrit un livre sur la coqueluche dans le but 
d’exalter ses vertus ». Le D r Bayes dit : « Une autre affection dans 
laquelle YAcide nitriquc a rendu des services est la toux laryngee 
chronique sans expectoration et qui est caracteris^e par une sensa¬ 
tion de picotement ou d’ecorchure, comme s’il existait la un petit 
ulcere et qui est en general ressentie d’un seul cdte (3 C dilution). 

Recemment le D r Dyce Brown l’a recoinmande dans plusieurs 
formes de maladies dont la toux laryngee est un des traits dominants 
et specialernent dans les cas ou il y a une depression generate. 

Le D r Brown mentionne la constipation remarquable de YAcide 
nitriqut dans le cas de toux et il ajoute qu’il l’a vue si souvent dis- 
paraitrc par son usage, qu’il a eu l’idee de l’employer pour cette 
affection elle meme et avec un tel succes qu’il place actuellement ce 
medicament en premiere ligne parmi les moyens efficaces dans son 
traitement. 

(Revue Homoeopathique Beige). 

XV. Observation par le D r Schreter 

Une juive de o2 ans me fit appeler. Je trouvai un veritable 
squelette. On ne lui voyait que la peau et les os. Elle etait attaqu^e 
de phtisie et crachait tous les jours une demi chopine environ de 
mucosite blanchatre visquense , qui se tirait en longs et gros filaments . 
La toux la tourmentait le jour mais plus encore la nuit et ne lui 
permettait guere de dormir. Tous les matins elle suait beaucoup. 
On la traitait dej& depuis 5 mois. On avait cherche a la soulager par 
Tonguent d’Autenrieth, et des vesications sur les jambes et les mollets. 
Tout ce qu’ils produisirent, ce fut une parfaite contraction des 
articulations des genoux, qui durait depuis 3 mois dej& et qui 
l’empechait d’etendre sa jambe. 

Je lui donnai Aconit , Bellad f Pulsat , Sepia , avec peu de succes; 
le 7 mars Kali et le 1 avril Acid . nitric. Elle ne fit que respirer ccs deux 
demurs medicaments. 
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N’en ayant plus re^u de nouvelles, je la crus morte. Aussi 
fus-je pas peu etonne dc la voir trois mois apres me venir remercjer. 
Son 6tat s’6tait ameliore de jour en jour; et elle sortait depuis 
un mois. Elle se porte assez bien maintenant; son teint est rouge, 
anime. 

(Clinique Homoeopathique de Beauvais, Paris-Bailli&re. Obser¬ 
vation n° 29G. 

XVI. Observation par le D r Hlrsch 

Un enfant de 7 a 8 ans, maigre, brunette, de teint brunatre, 
atteinte d’engorgement gangtionnaire, ayant toujours petit appetit, 
avec selles regulieres, souffrit a l’age de 2 ans, pendant 5 a 0 mois 
de coqueluche et depuis a chaque refroidissement prenait une toux, 
surtout en hiver. Celle-ci etait dure, seche, avec le ton du croup 
et pire la nuit qui etait alors souvent incessante et s’accompagnait 
d’une sensation de demangeaison et de douleur dans les regions 
du larynx, avec des vomissements et de l’enrouement de la voix 
consecutive. Avec la toux survenait souvent de la raideur du cou. 

Nitri acid . 3, 4 doses la guerirent. 

Une rechute fut guerie par le meme remede. 

(Hirsch. N. Zeitschriff, 428). 

XVII. Observation : Coqueluche 

Congresdes Medecins Homceopathes anglais en 1874, a Londres. 
M r le D r Dyce Brown lit un memoire sur Taction de I’Acide nitrique , 
dans certaines formes de toux. Ce travail donne lieu a une discussion 
sur la valeur therapeutique de cet agent medicinal, entre autres 
le president rappelle les guerisons obtenuss par Niiri acidum dans 
la Coqueluche, lorsqu’on rencontre un petit ulcere sous la langue 
des jeunes malades : Cette indication a ete donnee autrefois par 
le D r Bolle d’Aix-la-Chapelle. 

(Revue Homoeopathique Beige, 1874-75, p. 119). 

XVIII. Observation par le D r Stens : Pneumonle 

Un enfant de un an souffrait d’une violente inflammation 
pulmonaire et etait traite par un allopathe avec les antiphlogistiques 
et particulierement le tartre emetique. Complete hepatisation pulmo¬ 
naire des deux poumons, respiration douloureuse avec tete rejetee 
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en arriere, aspect facial mortel, pouls insensible, refusant le sein 
depuis un jour et demi. 

Aconit 30 et puis une heure plus tard Acid, nitric ., aussi en globules. 
Apres la 2 e dose, sommeil plus tranquille, il revint au sein vers 
douze heures de la nuit; apres quoi il se rendormit. 

Amelioration croissante, apres 5 jours guerison complete. 

(D r Stuns. Therap. Uns Zeit. 210). 

(A suivre). D r Boniface Schmitz. 


Soci£t£s 


Cercle m6dical Homoeopathique des Flandres 

SF.ANCE DU 3 MARS 1909 


President ff.. Secretaire , 

Eng. De Kcghel. Sam. Wanden Berghe. 

Le proces-verbal de la seance de decembre est lu et approuv6. 

Il est proc6d6 ensuite au renouvellement du bureau. M. De Cooman 
de Bruges est appele a la presidence et M. Sam. Vanden Berghe est 
maintenu dans ses fonctions de secretaire. 

En prenant possession du fauteuil presidentiel M. De Cooman 
prononce l’allocution suivante : 

« Je vous remercie beaucoup, Messieurs, — puisque l’usage veut 
qu’on remercie — de Fhonneur que vous voulez bien me faire 
en m’appelant k votre presidence, bien que d’autres, ici presents, 
eussent bien mieux que moi rempli cette charge. Car, je ne me 
le dissimule pas, la charge est veritable, et, de la maniere dont 
je l’envisage, il y a beaucoup a faire. Il n’y a pas seulement 
a rendre nos reunions attrayantes et instructives, mais il y a aussi 
a faire oeuvre de prosdlytisme sur un double terrain : tout d’abord 
nous avons a attirer^ nos reunions un plus grand nombre d’homoeo- 
pathes, non seulement des deux Flandres, mais aussi d’autres 
provinces et sur'tout de la capitale. 

Nous avons ensuite k porter la lumi^re chez nos confreres de 
l’ancienne ecole et parmi la jeunesse universitaire, afin que notre 
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phalange, non seulement soit constamment renouvelee k mesure 
des pertes que la mort vient faire dans nos rangs, mais soit prompte- 
ment augmentee et meme doublee. Ce seront la, Messieurs, de 
nouveaux aliments a notre activite; je promets de consacrer 
mes efforts k r£aliser tout cela avec votre aide, et pour y parvenir 
n’aurai qu’a prendre modele sur la debordante activite et la somme 
enorme de travail qui constituerent le grand merite et la gloire 
de mon predecesseur, Monsieur le Docteur Schepens, pere. Ce fut 
d’ailleurs le travail excessif qui a abrege les jours de cet homme bon 
et devoue dont la memoire ne se perdra pas parmi nous ». 

Comme suite aux differentes observations presentees a la derniere 
seance par le D r Sam. Vanden Berghe, observations ou l’appetence 
pour le sucre determina le choix heureux d’ Argentum nitric urn, 
M. De Cooman ayant k traiter une affection ulcerative de 
Festomac avec degout pour le sucre, demande a ses confreres 
quel serait le remede correspondant a ce symptome. 

M. Aug. Schepens aurait encore recours a Argentum nitricum . 
Tous les remedes ont des effets contraires ou alternatifs: il a constate 
d’ailleurs frequemment chez le' meme sujet Falternance de l’appe- 
tence et de la repulsion pour le sucre. 

M. De Keghel partage la maniere de voir de M. Aug. Schepens 
et serait, le cas echSant, dispose a essayer le remede. Les symptomes 
alternatifs dependent des symptomes primaires et secondaires et de 
la dose employee. 

M. Sam. Van den Berghe fait observer que la repugnance 
pour les sucreries repond surtout a Causticum et a Sulfur. 

Dans la pathogenesie &'Argentum nitricum il y a en meme temps 
appetence pour le sucre et aggravation par le sucre. D’autres 
remedes repondent aussi a cette appetence mais sans presenter 
Faggravation consecutive. 

Dans le Therapeutic Pocket Book de de Bcenninghausen, l’edi- 
tion americaine du manuel de therapeutique homoeopathique du 
D r de Bcenninghausen, revue et completee par Timothy Field 
Allen, se trouvent renseignes a la rubrique « Desir de friandises 
et de sucreries : Amm. carb. v Arg. nitr. f Calc, carb., Carbo 
veg., CHINA, Ipeca , Kali carb. v Lyc., Magn. m., Natr. carb., 
Nux vom., Petrol., Rheum , Rhus t., Sabad., Sulf. 

L’ouvrage precite mentionne k Faversion pour les aliments doux : 
Ars. f Caust., Graph., Merc., Nitr. ac., Phosph ., Sulf., Zinc. 

De tous les remedes cites Sulfur est le seul qui presente des effets 
alternatifs et se retrouve sous Fune et Fautre rubrique. 
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Dans le cas traits par le D r De Cooman Argentum nitricum lui 
semble cependant meriter d’etre essaye parce que ce remede repond 
parfaitement k la nature ulcerative de l’affection a traiter. 

M. Aug. 8chupuns relate un cas d’incontinence diurne d’urine 
chez une hysterique d’une quarantaine d’annees, noire, un peu 
corpulente. Causticum 100 ne lui a donne que peu d’amelioration. 
Cette malade etait aussi atteinte d’h6mi-paresie avec un peu de 
spasme et froid dans la partie inferieure du corps. 

M. Du Kughul songerait a Cocculu$> il recommande aussi le sondage 
qui lui procura la guerison d'une incontinence provoquee par la 
toux. 

La seance se termine par la lecture d’un resume pathogenetique 
de Cantharis(*) par le D r Du Kughul d’apres le dictionary of materia 
medica de Clarke. 


(*) Sera public dans le prochain numero. 


Digitized by CjOOQle 



D H0MG50PATHIE 


111 


Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Carbonenm Sulphuralum, par lc D r James Tyler Kent. 

L’etude du D r Kent est si etendue qu’il serait impossible de rcproduire 
ici toutes les indications de ce remede. Nous n’en citerons que les princi- 
pales imprimees dans Farticle en italique ou en caractere gras. 

Aggravation le matin, le soir, la nuit / amelioration au grand air, 
hemorrhagie passive. 

Aggravation pendant et apres les regies, secretion abondante, epaisse 
et visqueuse, secousses, points douloureux, extreme faiblesse, surtout 
chez des buveurs inveteres. 

Anxiete le matin, le soir, au lit, la nuit, distraction de l’esprit, grande 
irritabilite, frayeur facile, sensation de devoir se presser, conduite hyste- 
rique, indolence et imbecilite, tristesse le soir, vertige en s’asseyant, en 
se baissant. 

Sensation de froid au front, a l’occiput, eruption, croutes, eczema, 
demangeaison, moiteur, les cheveux tombent, mal a la t£te le soir, aggra¬ 
vation apres les repas, apres le sommeil, apres la selle, douleur pressive 
dans l’occiput, douleur constante au vertex. 

Demangeaison des paupieres, photophobie, obscurcissement de la vue. 

Ecoulement odorant de l’oreiile, impression de sonneries, point 
douloureux, oule alteree. 

Le nez est froid, coryza pris au grand air, accompagne de toux seche 
le soir, ecoulement du nez excoriant la muqueuse, purulent, visqueux, 
secheresse du nez, epitaxis le soir, obstruction du nez, ozene, perte 
partielle de Todorat, eternuements frequents. 

Excoriations des levres, face bleuatre, sombre, pale, comedons, erup¬ 
tion humide occasionnant des demangeaisons, eruption rouge sur les 
joues, vapeurs, visage sensible a l’air froid, sueur froide a la face. 

Maux de dents, points douloureux, dechirements. 

Glande thyrolde enflee. 

Appetit vorace, aversion pour certains aliments, specialement le lait, 
sensation de constriction dans l’estomac, sensation de vide, amelioree 
par les eructations, eructations principalement aigres. 

Affections du foie, douleur par la pression, douleur cuisante dans le 
foie, tension dans Fabdomen, sclles difficiles, odorantes, minces, liquides, 


Digitized by LjOOQle 



112 


Journal belge 


sanguinolentes, lienterie, beaucoup de flatuosites odorantes, hemor- 
rholdes externes tres douloureuses, inactivite du rectum, moiteur de l’anus. 

Urines insuffisantes, hydrocele. 

Atrophie des ovaires, leucorrhee acre, menstruation en retard, insuf- 
fisante. 

Ulceration dans la trachee-artere, raucit6 le soir. 

Transpiration difficile ie soir. 

Toux la nuit. 

Expectoration le matin, sanguinolente, verd&tre. 

Anxiete au coeur, constriction de la poitrine le soir violente oppression 
dans la poitrine, douleur cuisante dans la poitrine comme une pression. 

Douleur dans le sacrum, faiblesse dans le dos. 

Crampes dans la cuisse, lourdeur dans les jambes, engourdissement 
dans les bras, douleurs dans les bras la nuit, douleurs rhumatismales dans 
les articulations des membres, points douloureux dans Tepaule droite, 
douleurs subites dans l’avant-bras, transpiration froide des pieds, ulceres 
aux jambes, autour des ongles, varices aux membres inferieurs, faiblesse 
des membres superieurs, des membres inferieurs. 

R£ves anxieux, vexants, de revenants, insomnie le matin, froid le soir, 
fievre pendant la nuit, ftevre, transpiration la nuit en m£me temps qu’an- 
xiete, froid en toussant pendant le repas ou apres le repas, forte transpi¬ 
ration pendant la nuit. 

Crevasses en hiver, eruption cuisante, erysipele avec gonflement, 
couvert de vesicules, ecorchures apres s*6tre gratt6, induration de la peau, 
d£mangeaison la nuit, ulcerations noires, canc6reuses, odorantes, spon- 
gieuses, petites blessures envenimees. 

Le D r J. C. Fahnestock ajoute que beaucoup de symptomes des yeux 
sont amenes par Tempoisonnement par le Carboncum Sulphuralum : la myopie, 
Tasth^nopie, l’achromatopsie, la dyschromatopsie, diplopie, l’atrophie du 
disque optique, l’impression d’un nuage devant les yeux, le scotome pour 
la lumiere et les couleurs. Les arteres et les veines sont fortement con- 
gestionnees; les veines distendues, les arteres contractees. Le disque 
optique pale. L’obscuration de la vue accompagne de vertiges. Les objets 
semblent d’abord verts, puis rouges et recouverts d’un brouillard. Retre- 
cissement du champ de vision pour le blanc et ie bleu, le rouge et le vert 
etant totalement absent. Scotome central pour le rouge. Yeux troubles 
par la forte lumiere. Frequeminent taches et points devant les yeux. 
Pupilles se contractant lentement et dilatees. Atropie despapillesoptiques. 

Carboncum Sttlphuraium a une action periodique sur les intestins : une 
diarrhee se presentant toutes les 4 ou 0 semaines. Selles minces, de petit 
calibre, jaunatres, accompagnees de coliques, durant un ou 2 jours. 

Comme Carbo veg. et Sulphur ., Carbon, sulphide a l’aggravation par la 
chaleur. 

Le D r Austin a completement gueri une jeune fille souffrant de diarrhee 
toutes les 4 semaines; elle etait anemiee, reclamait notamment de l’air 
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tout en ayant froid. L’esprit etait lent; une image mentale y restait tres 
longtemps sans qu’elle put la rejeter; elle etait extrGmement faible, avait 
frequemraent des nausees et des vomissements toutes les 4 semaines. 

Cette jeune fille avait ete aux mains de bien de medecins de l’ancienne 
ecole. 

D r H. C. Allen. — Le symptome caracteristique est Faggravation par 
la chaleur et le besoin d’air frais. De meme Tuberculinum a lem6me besoin 
d’air froid et desir d'etre couvert. Les chirurgiens font sou vent prendie 
ce remede a leurs malades des jours, des semaines, et m£me des mois 
avant le moment de Foperation, lorsque les sympt6mes y corres¬ 
pondent. C’est un des remedes hemorrhagiques, comme beaucoup de 
remedes de notre matiere medicale. Carlo vegetabilis est prescrit avec 
succes lorsque le corps ne reagit pas suffisamment a Fabsorption d’un 
remede donne. II en est de m6me dc Opium et Morphin , specialement 
lorsque le malade s’adonne aux narcotiques. Idem pour Valerian et 
Laurocerasus. 

II y a aussi les rayons X et le radium qui aident a la reaction. Ils rame- 
nent parfois d’anciens sympt6mes supprimes depuis des annees et qui 
emp£chaient Faction du remede choisi. Grace au Radium , le D r Allen a 
gueri cinq cas de douleurs chroniques dans toutes les parties du corps, 
qui avaient resiste a Rhus radicans, Sulphur , Psorinum et Lycopodium. II 
utilise le Radium a la 30 e , la 3000 e et la 30,000 c ; les rayons AT a la 6«, la 
30®, la 200 e et la 1000°. ( Journal of the Atner. Inst, of Homceop.). 

D r Mersch. 

B. — THERAPEUTIQUE 

Thaja, teinture-mere, dose unique, a gueri un Papilloma de la 
lanjgnc. [Horn. World). 

l ac dc laides flgnres la nail aa moment de fermer les yeax. 
Cale. 30 eut raison de ce symptome cbez une dame de. 67 ans. (Stonham 
in Horn. World). 

ilevral^ie dcnlaire survcnanl a I’approche des regies ehez one 
personne aax mains moiles. Guerison par Cale e. e. m. (Ibid.). 

Par €'alc. c. e. ni. fut giu'-rie une ne%ralgie sas-orbilaire existant 
depuis plus d’une annee cliez une personne aux mains moites sarvenant 

ehaqae nail vers deax heares. (Ibid.). 

La sensation de langne Ires large a ete dissipee par Pats. 6 chez 
une personne dont le temperament ne semblait guere repondre a ce 
medicament (Ibid.). 

lledieaments da fnneer. — Dans son ouvrage traitant du cancer 
le D r Sciilegel independamment des medicaments bien connus cite 
encore les suivants : Form, ae., t^arbol. ac., Sedum semperv., 
Tabereuiin. et Ornilhogalum. (Ibid.). 
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Baryl. mar. dans la Sphere respiratolre. — Le D r Wilde vante 
l'emploi de Baryt. mur . 2 x trit., toutes les trois heures dans la bronchite 
chronique avec dilatation cardiaque des vieillards ainsi que dans le 
catarrhe tracheal chronique compliquant l’hemiplegie. La m£me ou Kal. 
bichr. n’avait pas donne satisfaction, Bar. mur. diminua considerablement 
la secretion des mucosites et facilita l’expectoration. (North Amor. J. 
of Horn.). 

Kail Sulph G x fera souvent disparaltrc Ka tonx persistant apres la 
grippe on un rcfroidlssemenl. (Horn. Envoy). 

Sang. ran. est utile dans les bouffees de chaleur de 1’age de reloar 
lorsque la panme des mains el la plante des pieds son! brulantes. 

(Horn. Envoy). 

Graph, est le remede par excellence des femmes obeses. (Horn. Envoy). 

D r Eug. De Keghel. 


C. — CLINIQUE. 

Quelquc experience personnelle dans des eas de cancer, par 

le D r Gilbert. 

L’auteur admet comme facteurs 6tiologiques : l’hcredite, le chagrin, 
l’anxiete prolongee, certains climats et, comme causes locales : le trauma- 
tisme ou une irritation persistante. Ii fait la relation de cinq cas 
personnels. l er cas : Celibataire. 45 ans, menopause, antecedents de 
cancer dans la famille du pere et de la mere. Sein devenu plus sensible 
au dcssous du mamelon. En depit de l’emploi de Bell Cow., Hydrast. 
et Phyl. un petit renfiement de la dimension d’un pois se forme au-dessous 
du mamelon. Sur le conseil d’un chirurgien le sein fut ampute, mais 
dix mois apres, la patiente mourut. Le mal avait envahi la colonne 
vertebrale. 2 C cas : Femme marice, 52 ans, sans antecedents dans 
la famille; absence de traumatisme ou de causes morales. Retraction du 
mamelon, saignement, endolorissement; legere induration pres du 
mamelon. Operation suivie deux ans apres du devcloppeinent de tumours 
abdominales entrainant finalement la mort. Dans ces deux cas la prompte 
intervention chirurgicale n’a pas empcche une evolution fatale. 3 e cas : 
Celibataire. 55 ans; tumeur interessant tout le sein droit; mamelon 
tres retracte, saignant parfois; nodosites secondaires sous la clavicule, 
dans l’aisselle : lymphangitc avec suppuration. Pendant deux ans elle 
vecut sans souftrance continuant a vaquer a ses occupations. Son existence 
fut prolongee de 15 a 1G ans sous Tinfluence d'/l^., Merc. corr. y 
Ilydrast., etc. et finalement de CacodylaU de sonde. 4 e cas : Kyste du sein 
existant depuis plusieurs annees, parfois tres douloureux, mamelon 
retracte. Sous l’influence du Cacodylate diminution notable de la tumeur 
et de la douleur. amelioration de l’etat general. 5 C cas : Tumeur tres 
volumineuse du sein, induree, ties douloureuse. Alternance journaliere 
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dp Liq. de Fowler et de Silicate de soude. Six mois apres, tumeur moins 
dure, moins volumineuse. Sous l’influence d'Ars . Hydrast , etc. les 
dimensions de la tumeur se r£duisirent de plus en plus. Suit un plaidoyer 
en faveur du traitement medical. (Horn, World). 

Dysmenorrhee. — Dans des cas de emplacements de la matrice 
Sec., Sab., Sep. et Bell, peuvent £tre de tres grand secours et tout au ddbut 
A con. et Bry. peuvent fortement contribuer a dissiper la douleur. Dans 
la menstruation profuse et douloureuse j’ai eu a me louer d’une prescrip¬ 
tion du D r Ludlam : Calc. carb. deux ou Irois doses par jour dans l’intervalle 
des epoques et Bell, toutes les deux heures au moment des regies. 
Sep. est le remede par excellence des cas chroniques compliques de 
leucorrhee. Sous Sepia il y a toujours une irritabilite mentale particuliere. 
Sabina presente une aggravation de Tecoulement menstruel pendant 
la nuit. (D r Atwood in Horn. Envoy). 

D r Eug. de Keghel. 

Les elats neurastheniques par le D r d’Espiney de Lyon. 

La neurasthenic serait plus correctement appelee asthenie, manque 
d’energie. 

Ce deficit d’energie peut 6tre reel. Dans ces cas elle peut avoir pour 
cause des exces de tout genre, et le repos en est le remede tout indique. 
Quand le manque d’energie est congenital, lc traitement est moins simple. 

L’athenie est souvent plus apparente que reelle. II en est ainsi chez les 
sedentaires et les suralimentes. Les rouages de la machine humaine se 
trouvent alors encrasses de dechets qui mettent obstacle a leur bon 
fonctionnement. Ces etats reclament de Texercice et de la restriction 
alimentaire. 

II y a des asthenies qui sont dues aux anomalies de fonctionnement 
des glandes a secretions internes : les surrenales, les ovariennes, la 
thyrolde, etc. Dans ces cas, l’opotherapie peut rendre de grands services. 

L’asthenie thyroldienne a ete particulierement bien etucli6e par L. Levy 
et H. de Rotschild. La thyroKdinc, a doses physiologiques, est indiquee 
par les signes de 1 hypothyrolde : petit myxoedeme, frilosite, agenesie 
pilaire, signe du sourcil, constipation, etc., etc. A doses dynamisees, elle 
correspond au nervosisme, a Texcitation, aux symptomes de Basedow. 

Une remarque importante a faire, est, qu’il est rare que le nevropathe 
soit equilibre relativement a la sensibilite medicamenteuse. Souvent la 
reaction est atone, rien ne fait. Dans bien d’autres cas, cette sensibilite 
arrive a etre deconcertante, le moindre attouchement fait vibrer. 

Pourquoi rien ne fait-il ? — Mefiez-vous alors du psychisme, des 
influences du milieu, scrutez l’entourage, la famille, tout.... et vous- 
meme; fouillez les antecedents : tuberculose, cancer, etc., et alors les 
nosodes rendront les plus grands services en modifiant le terrain. 

Pensons a l’experience de Bernheim faisant prendre une m£me obser- 
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vation de nerveux a divers medecins et obtenant des descriptions symp- 
lomatiques toutes diflferentes suivant les redactears. II suffit souvent de 
demander a un malade : Souffrez-vous de ceci ou de cela, pour qu’a peine 
sorti de vdtre cabinet, il 6prouve les malaises en question. 

Th£rapeutlque m^dicamenteuse. — Le Phosphore surtout sous 
forme de phosphates, glycerophosphates, etc., est Tune des substances 
les plus habituellement employees dans le traitement des asth£nies. A 
doses physiologiques, ses effets sont indeniables, mais d’ordinaire passa- 
gers. En ayant soin de se baser sur la mineralisation urinaire, Deschamps 
vante beaucoup le Phosphate de sonde cliez les hypotendus, a dose presque 
homooopathique, quelques gouttes d’une solution a 50 °/ 0 seule ou 
melangec a une solution saline. 

Phosphorus a les indications suivantes : Neurasthenie aigue soudaine. 
Faiblesse irritable des ancicns auteurs, extreme sensibilite aux excitations 
exterieures, les sens sont trop aigus. Toute impression donne une chaleur 
generale comme si Ton se trempait dans l’eau chaude, en particulier une 
sensation de brulure remontant le long de la colonne vertebrale. Au 
moral, cette faiblesse irritable se traduit par la crainte de l’avenir, de 
l’angoisse de la maladie, tout cela est pile lorsque le temps change, 
surtout s’il se met a l’oragc. 

Le malade est agite, il ne peut rester tranquille un seul moment, et 
cependant il est tres faible, il semble que le dos va ceder, se briser au 
moindre mouvement; faiblesse apres avoir ete a la selle ou urine. 
Sensation de delabrement dans la cavite abdominale, il semble que Ton 
doive manger tout le temps. — Excitation sexuelle vive, mais plus imagi¬ 
native que physique. 

Lc Kali phosphorlcum est l’un des medicaments les plus efficaces de 
l’asthcnie, sur les indications de Sciiusslek, completees par le « proving » 
de Allen. 

Il s’adressc surtout aux personres pales, sensitives, initablcs; la 
sensibilite est exageree par manque de controle nerveux, ce qui est une 
des grandcs caracteristiques de la neurasthenie. Femmes epuisees par 
le nourrissage ct les soucis de la famille, hommes d'affaires, professionnels 
surmenes. La nervosite pent provenir d’une excitation cexuelle exageree, 
satisfaite ou supprimeo. 

Il y a de[)ression nerveuse generale fonctionnelle et nutritive, faiblesse 
touchant a la paralysie, douleurs avec sensation dc paralysie. Douleur 
dans la nuque et Tocciput, avec irritabilite generate, desespoir, agitation. 
L’esprit est engourdi, mais peut cependant reagir si on le remue; apres 
un effort mental modere, epuisement. Le malade est morose, irritable, 
n’aime pas cpi’on lui parle. 

Symptomes dyspeptiques analogues a ceux A'Anacardium, mais avec 
rechute au moindre tracas nerveux. L’’urine est frequente, chargee 
nbondamment dc phosphates. 

L’acide phosphorique pent s’employcr a doses massives, surtout 
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d’apres les indications Joulie, hypoacidite urinaire, hypophosphatie, 
acceleration matinale du pouls, relachement des tissus, goutte atonique. 

II se presente a l’esprit de l’homceopathe dans la debilite d’origine 
nerveuse lorsqu’elle n’est accompagnee d’aucune douleur, excepte 
peut-6tre, un peu de brulure dans la colonne vertebrale ou le long 
des membres. La debilite peut £tre li£e a un relachement des organes 
genitaux, avec pertes seminales prostatiques; — resprit est apathique, 
le sujet est enclin au sommeil, dont on le reveille facilement. La moindre 
tentative pour etudier cause de la lourdeur dans la tete et les membres, 
avec engourdissemsnt, confusion. 

Magnesia phosphorica. La magnesie est en rapports intimes avec 
la fonction nerveuse. Deschamps s’accorde avec Joulie pour trouver dans 
la deperdition du phosphore et de la magnesie le stigmate le plus 
habituel des asthenies par insuffisance nerveuse; aussi preconise-t-il 
le glycerophosphate de magnesie comme bien superieur aux autres 
phosphates. 

C'est surtout a Schussler que Ton doit son emploi dynamique; 
sa grande indication est la douleur, de caractere crampotde, s’accom" 
pagnant de cris, de lamentations. Grande depression cerebrale. 

Magnesia carbonlca est, d’apres Cooper, le grand medicament des 
femmes epuis£es, excedees par les soucis et les chagrins de la vie, 
les tracas du menage avec etat nerveux consecutif, excessive sensibility 
mentale et physique, le moindre attouchement fait tressaillir. Inquietude 
et crainte, avec tremblement et chalcur, comme si on etait sous le coup 
d’un accident, et se dissipant apres s’etre mis an lit. 

La caracteristique : douleur, se retrouve avec des nevralgies violentes. 
Relachement du corps, lassitude ressentie smtoat dans les pieds et 
etant assis. 

Nat rum murlatlcum. J’ai deja signale la « rotation » des chlorures 
et des phosphates, c’est-a-dire les alternatives de demineralisation portant 
sur les uns et les autres de ces sels; — ce qui explique comment 
tel asthenique, remonte pour un temps avec du glycerophosphate, ne 
repondra plus a ce medicament lors d’une nouvelle rechute, et qu’au 
contraire un plasma chlorine lui redonnera un peu de vigueur. C’est done 
la mineralisation urinaiie qui decide. 

Les indications de ce m6me sel dynamise s’etendent infiniment. 
Au moral, le sujet est irritable, collectionne dans son esprit les offenses, 
les ennuis, reels ou imaginaires, il se reveille la nuit avec des palpitations 
et ne peut se rendormir parce que le souvenir d'evencmcnts desagreables 
occupe son esprit. 

Le travail intellcctuel repugne et fatigue, 1‘etude aggrave et cause chez 
les ecoliers un mal de tete avec sensation de petits marteaux battants. 
Grand relachement des forces physiques et morales apres la fatigue. 
Lourdeur et indolence, surtout une fois leve, le matin, avec repugnance 
au mouvement et a la marche. Alternative de faiblesse et d’agilite 
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dans lcs membres. Les doigts sc meuvent involontaircmcnt et laissent 
tomber lcs objets. 

Les emotions causcnt une excessive faiblesse avec palpitations, 
battements par tout le corps. Le pouls peut ctre intermittent. 

II s’adapte tout particulierement aux jeunes filles a teint jaun&tre, 
peau seche et ridee, regies rares ou arretees. 

Pier! acidum a donne bien des succes. 

La cephalalgie est sourde, frontale ou occipitale, aggravee par la 
moindre tension cerebrale. Toute etude rainene ou developpe les symp- 
t6mes, et aussi provoque de la brulure le long de l’epine dorsale, 
par congestiou veineuse. Le dos et les jambes sont tres-faibles, avec 
endolorissement des muscles, fourmillements, piqures comme par des 
aiguilles. 

La caracteristique avec les medicaments que nous venons passer en 
revue est l’absence d’anxi£te, l’indifference, contrastant avec l'irritabilite 
des composes phosphores, magnesiens et clilorures. II s’adapte surtout 
a la neurasthenic par surmenage intellectuel; — ct aussi aux neurasthenics 
locales, aux eflfets de la fatigue sur les nevroses professionnelles. 

D’apres Hale, Ammonium picricum serait une preparation preferable. 

Oxalis acidum. L’oxalurie est frequemment decelee chez les asth£- 
niques, et rentre dans les indications de ce medicament; il se rapproche 
beaucoup du precedent par les symptomes de ramollissement medullaire. 
Si Fieri acidum a plus de lourdcur, Oxalis acid a plus d’engourdissement, il 
y a faiblesse des hanches et des reins, s’etendant le long des jambes, qui 
sont froides et marbrees. Les douleurs sont localisees en des points 
limites, douleurs lineaires. 

Un symptome interessant cst : douleurs pires en v pensant. — Y penser, 
ainsi qu’aux divers malaises, sufftt a les ramencr; ainsi pour peu que Ton 
songe a miner, le besoin en devient imperieux. 

Troubles cardiaques, douleurs angincuses. 

Nux vomica rcssemble a Fieri acidum par les symptomes gastriques 
(nausee matinale, eructations aigres. etc.), l’aggravation matinale, 
l’epuisement general et l'incapacite d’etudier. Il convient a Thypocondrie 
des buveurs, sedentaires, gens d’affaires ; melancolie, avec grande 
angoissc conccrnant la sante. on est toujiitus pret a parlor de son mal et 
Ton desesp6re d’en gueiir. Exaltation morbide avec hypersensibilite a la 
moindre douleur, au bruit, aux odours, etc.; la musique fait pleurer. Le 
temps semble passer trop lentement, Ton s’ennuie, avec degout et inca- 
pacite pour le travail intellectuel. 

Il y a parfois soudaine perte des forces dans lcs jambes le matin, les 
mains et les pieds s’engourdissent facileinent; raideur et tension dans le 
creux des jarrets. Douleur dans la region dorsale, en ceinture: couche, 
le malade ne peut se retourncr sans s’etre assis sur son lit au prcalable. 

Nux vomica correspond surtout aux temperaments excites parce qu’ils 
eliminent mal, ce sont des intoxiques hypertendus plus que des astlid- 
niques par epuisement. 
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Ignatia a la caracteristique essenlielle de lutter contre les effcts du 
chagrin, et comme tel, avec son infini cortege de symptomes nerveux, 
trouve frequemment sa place dans le traitement de la neurasthenic. 

Calcarea, en outre de ses indications generates comme medicament de 
terrain, sera particulierement utile dans les formes psychiques : il y a 
crainte de perdre la sante, d’avoir une maladie grave, surtout du cceur, 
apprehensions penibles, scrupules, agoraphohie. Sensation caracteristique 
de quelque chose remontant de l'epigastre i la tete. Cephalalgie stupe- 
fiante, en casque, plenitude et bourdonnements, aggravation par le travail 
intellectuel, qui devient impossible. Le malade se vexe et se lamente a 
propos d’anciens ennuis (Nafrum muriaticim) et pleure m£me pour 
des riens. 

Parler produit un sentiment de faiblesse qui force a s’arr&ter, toute 
excitation fatigue et epuisement. 

Sillcea a, comme Helonias , un symptome frequent de l'et&t psycho- 
neurasthenique : le malade craint tout travail d’esprit et du corps, mais 
une fois en train ne s’en tire pas mal. La cephalalgie irradie de la nuque, 
qui donne la sensation de raideur. Engourdissement du dos, s’etendant 
aux orteils et aux doigts; les jambes tremblent, eiles sont surtout fatiguees 
le matin. Les pertes de fluides animaux aggravent les symptomes. 

A Tin verse de Picri acid., la torpidite contre indique Silicea qui deve- 
loppe une excessive sensibilite, une hyperesthesie aux stimulants nerveux; 
le cerveau et la moellc ne peuvent supporter les vibrations m6mes ordi- 
naires. Inquietude et mauvaise humeur a la moindre provocation. Les 
parties du corps sur lesquelles on s’appuie, s’endorment. 

Zincum est tres-employe en allopathie surtout sous forme de phosphure 
de zinc. II correspond a l’epuisement nerveux, avec douleur dans la 
colonne vertebrate, pire au niveau de la derniere vertebre dorsale, avec 
brulure le long de la moelle. Hypocondrie, et pression sur le sommet 
de la tete, pire apres diner, surtout si l’on a pris du vin, qui aggrave 
les symptomes. C’est l’un des meiileurs medicaments pour soulager les 
douleurs cephaliques. 

Argentum nltrlcum cause un engourdissement particulier accompagne 
d'h)’peresthesie, c’est-a-dire que la sensibility au contact est accrue, mais 
que la faculte dc reconnaltre les sensations est diminuee. Le malade 
est anxieux, impulsif, emporte par une hate febrile, croyant toujours etre 
en retard, il marche tres-vite. Des erreurs de perception causent des 
phobies, c’est ainsi qu’il craint de passer aux coins des rues, ayant 
la sensation que les maisons vont lui tomber sur la tete. Un symptome 
dominant est l’apprehension. meme pour 1’accomplissement des actes 
les plus simples; un rendez-vous lui trouble les nerfs, et cela se traduit 
souvent par de la diarrhee. 

Le desir du sucre, Key-note de ce remede, est frequent chez les 
astheniques qui sentent le besoin de se remonter, 

Nervosite le soir, reves horribles la nuit; aussi aggravation des 
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symptomes a 11 h. da matin. Douleur dorsalo, tres-forte en se levant de 
son siege, amelioree par la marche, avec faiblesse et tremblement 
des membres. ( Zinc., mais il n’v a pas aggravation cn se levant). Sensation 
corame si la partie atteinte se gonflait. 

La t6te est entreprise, avec perte de memoire, on ne peut trouver 
le mot juste; si Ton fixe sa pensee, cdphalalgie. C’est un remede du mal 
de tete chez les travailleurs de la pensee, s’il est soulage par le port 
d’un bandeau serre, d’un chapeau, il prend souvent la forme d’hemicranie. 

Tous les metaux ont du rcste une action elective sur le systeme 
nerveux ; c’est Anrttm si utile dans les formes hypochondriaques, 
les troubles circulatoires, avec ce symptome tres-net de l’ereutophobie. 
C’est Stannum, qui rend de grands services aux « desequilibres du ventre », 
on pourrait l’appeler la « sangle homoeopathique »; et ce n’est que 
trop souvent que nous trouvons chez nos astli6niques les ventres mous, 
prolabes, qui nous donnent tant de fil a retordre. 

Alumina ressemble assez a Fieri acid., il s’en distingue par une douleur 
spinale comme si l’on y enfon^ait un fer rouge. Les membres sont lourds 
et s’endorment, avec sensation desagreable a la plante des pieds. 

Le malade est incapable de suivre une idee, il prend tout en mauvaise 
part; le temps lui parait long, une heure semble un jour, il est presse 
et a besoin de tout faire hativement ! Arg. nitric). Les symptomes moraux 
sont pires le matin. 

D’apres Guernsey, lc patient va bien pendant quelque temps, puis sans 
cause apparente, retombe dans un etat maladif souvent plus penible 
que celui qui existait auparavant, et ainsi de suite, par alternatives 
de haut et de bas. 

Staphisagria a plusieurs caracleristiqucs importantes. 

Dans la sphere mentale, il correspond aux effets de l’indignation 
concentree, surtout si clle ne peut avoir son expression naturelle. 
Susceptibilite extreme, grande sensibilite a la moindre impression, morale 
ou physique. Symptome special : impulsion a jeter les objets a la tele 
des gens pour le moindre enervement; manque de « self-control ». 

Il correspond a la neurasthenic genitale de Beard, avec tendance 
a la masturbation, exces genesiques. L‘irritation du segment sacro- 
lombaire de la moelle se traduit par de la pesanteur dans cette region, 
avec douleur dechirante et faiblesse dans les membres inferieurs. 

La prostate est gonflee, avec prostatorrhee et pertes seminales 
(Phosfh. acid.). La face est pale, les yeux enfonces cntourcs d*un cercle 
bleuatre. 

La tete est confuse, embarrassee; sensation d’une balle de plomb dans 
le front. Delabrement d’estomac, faim rongeante meme quand I’estomac 
est plein. 

Cocculus a beaucoup de faiblesse de la partie inferieure de la moelle, 
les membres s’endorment. Grande sensation de vide, s’etendant jusqu’a 
la poitrine, parler fatigue beaucoup. 
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Cocculus correspond parfaitement a la faiblesse irritable causae par le 
manque de sommeil, les veilles. — Le patient est tres sensible a toutes 
les secousses morales, crainte, colere, chagrin; aussi au bruit et au 
contact, le moindre ebranlement est insupportable. 

La periode menstruelle exacerbe les svmptomcs. Le foie peut £tre 
affecte apres de violentes coleres. 

Anxietes de toutes sortes, surtout le matin, parce qu'il croit incurable 
le malaise dont il est atteint; il n'a de golit pour rien, rien ne lui fait 
plaisir, ses pensees sont fixees sur un seul objet desagreable sur lequel il 
se concentre, sans remarquer ce qui se passe autour de lui. 

Agarlcus se rapproche des composes phosphores. Il presente une 
aversion pour la conversation et tout travail menial. Grande sensibilite de 
tout le corps, la moindre pression lui cause des doulcurs persistantes; 
sensibilite a l’air froid et au soleil. Raideur et faiblesse entre les epaules, 
s’etendant a la nuque. 

Il correspond a l’alcoolisme, au surmenage, aux exces sexuels. 

J’en passe beaucoup et des mcill urs, car il faudrait presque reprendre 
toute la matiere medicale depuis A jusqu’a Z. Je ne fcrai que signaler 
l’utilite des remedes mentaux : Hyosciamus , Veratrum , Stramonium , 
Platina , etc., qui peuvent rendre les plus grands services lorsqu’il y a 
predominance psychique. 

Les questions de terrain ont une importance capitale dans le traite- 
ment; aussi le r61e des antisporiques sera-t-il considerable, en yjoignant 
les nosodes. De ces puissants remedes je recommanderai surtout des doses 
rares, a dilutions elevees entrem£lees avec les remedes plus directement 
symptdmatiques. Leur effet sera parfois decisif. 

L’hydrotherapie, tiede le plus sou vent, est un adjurant utile lorsqu’il 
n’y a pas epuisement trop complet des forces, surtout comme calmant de 
l’hyperesthesie. ( Art Medical). 

Je desire placer ici une remarque. 

L’ecole officielle base en grande partie le traitement de la neurasthenie 
sur la mineralisation des urines. Quand celles-ci renferment en exces 
des phosphates , des clilorures , des sds de magnesium , on espere remedier 
a cette deperdition en administrant aux malades des glycerophosphates 
de soude et de maguesie, le phosphate de potassium et le chlorure de sodium . 
Quand il existe de Thypoacidite urinaire on preconise 1’ Acide phosphorique. 
Je trouve ce raisonnement par trop simpliste. En agissant ainsi, on 
reussira generalement, non a guerir, mais bien a augmenter dans les 
urines, la teneur en phosphates, etc. comme cela arrive pour le sucre 
et pour 1’albumine urinaires. Je suis persuade, que nous autres homoeo- 
pathes, nous aurions tort de suivre cet exemple. 

Il est infiniment plus sage pour nous, de nous baser, comme toujours, 
sur la loi de similitude et de chercher pour des malades, des remedes 
qui, chez l’individu sain, produisent une decharge urinaire de phosphates, 
chlorures, etc. 

D r Aug. Sciiepens. 
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Indications de quelques rcmedes de la selatiqne. 

Ignatla. — Douleur sacree le matin au reveil. Douleur contuse de la 
region fessiere le matin. Paroxysmes nocturnes, insomnie, obligation de 
se lever et de marcher pendant la nuit. 

Rhus tox. — Amelioration par le mouvement. Tension tractive dans 
tout le membre inferieur. Douleurs terebrantes diurnes. Crampes dans les 
mollets. 

Nux vomica. — Douleurs contuses de la region posterieure du membre 
inferieur. 

Prurit, fourmillement en se mettant au lit. Engourdissement de la 
jambe, sensation d'asthenie dans les jambes le matin. Le malade semble 
le matin plus fatigue qu’en se couchant. 

Ignatin semblerait done convenir & la phase aigue, Rhus tox a la phase 
d'etat, avec tendance a la chronicite, Nux vom. a la phase de declin et 
pour lutter contre l’atrophie musculaire resultant d'une longue immobili¬ 
sation du membre (D r Jousset pere). 

Magnesia phosphorica qui lui aussi a Taggravation nocturne a donne 
au D r Gallavardin d’excellents resultats apres echec de Rhus et d’lgnatia. 
Son symptome caracteristique est « douleur soulagee en etant couche 
sur la partie malade. II le consid£re coniine le complementaire de 
Colocynthis. 

Colocynthls d’apres le D r Simon convient parfaitement dans les 
douleurs diurnes surtout quand le pied appuie par terre, la douleur 
suivant toute la cuisse, de la racine jusqu’au talon. (Revue homaop . 
frangaise ). 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

Gala homoeopathico brazllelro para 1909,Curltyba (Bresil) 1909. 

Ce guide comprend d’abord une introduction ou se trouvent relates 
les principaux faits concernant l’homoeopathie qui se sont passes au Bresil 
pendant l’annee 1908, puis la liste des medecins homoeopathes bresiliens 
avec la photographic des principaux d’entr’eux, la liste des pharmacies, 
des associations, des hopitaux et dispensaires, des journaux et publi¬ 
cations homoeopathiques du pa) r s. 

Ce guide qui parait pour la seconde annee, a ete publie par la Revista 
homceopatkica brazileira dont le redacteur en chef est notre eminent collegue, 
le D r Nilo Cairo de Curityba. 11 contient d'utiles et de precieux renseigne- 
ments sur Fetat de Fhomceopathie au Bresil. 

A Yerdade cm medlcina, par le D r Alberto Seabra, Rio-de-Janeiro 
1909. 

La Vcrite en mcdecine , tel est le titre d\in important ouvrage que vien* 
de publier en langue portugaise, le D r Alberto Seabra, de Sao Paulo. 

Cet ouvrage est divise en 13 chapitres : 

1. Exposition sommaire de Fhomceopathie. 

2. Critique de la matiere medicale allopathique. 

3. Revue sommaire de la matiere medicale positive. 

4. Critique sommaire de la loi des contraires. 

5. Loi fondamentale de therapeutique positive. 

6. Emploi inconscient des remedes homoeopathiques par l’Ecole 
allopathique. 

7. Conception positive de la maladie. 

8. Les doses dans FEcole allopathique. 

9. Les doses en homoeopathic. 

10. Posologie homoeopathique. 

11. Le remede allopathique et le remede homoeopathique. 

12. Quelques statistiques comparatives. 

13. Conclusions. 

Voici les conclusions formulees par Fauteur : 

L’art de guerir dispose de 3 methodes : les methodes antipathique 
allopathique et homoeopathique. La methode homoeopathique est la 
seule scientifique et positive; les autres ne sont que palliatives. 

Toutes les fois que l’allopathie guerit, elle le fait par Femploi 
inconscient de la methode homoeopathique. 

La matiere medicale homoeopathique a ete faite d’apres une methode 
scientifiqne et scientifiquement exacte. 

La loi des contraires n’est pas une loi therapeutique. 
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La loi des semblables est une loi rigoureusement scientifique. 

Les doses allopathiques sont excessives et souvcnt nuisibles. 

Les doses homoeopathiques guerissent et n’empoisonnent jamais. 

Toutes les statistiques prouvcnt la superiority du traitement homoeo- 
pathique. 

Ces quelques extraits suffiront pour donner une idee de la valeur 
et de l’importance de Touvrage du D r Skabra. 

D r Lambreghts. 

Leaders in Kesipratory Organs. — By E. B. Nash, M. D., Author 
of « Leaders in Homoeopathic Therapeutics », « Leaders in Typhoid », 
« Leaders in Sulphur » and « How to take the case, 188 pages, reliure 
percale, prix 1 doll. 50 cents. Philadelphia, Bcericke et Tafel, 1909. 

Coinme le dit lui m6me le D r Nash dans la preface de son interessant 
opuscale, il donne tres pen de place a des considerations de pathologie 
et de diagnostic. Son ouvrage etant ecrit pour des medecins, il suppose 
toutes les notions de pathologic, pronostlc, diagnostic, etiologie, superflues 
et passe directement au traitement. Il passe aussi successivement en revue 
le catarrhe nasal, la laryngite, le croup, la bronchite, Tasthme, la 
coqueluche, la pneumonie, la pleuresie. la tuberculose pulmonaire. 
Un chapitre special est consacre a la toux; Timportance de ce chapitre 
ne saurait echapper, la toux etant un symptome apparaissant dans 
un grand nombre de maladies. Nash passe ainsi en revue les principaux 
remedes de la toux avec ses caracteres, scs conditions d’aggravations 
et d’ameliorations, ses concomitances. 

L’ouvrage se termine par un repertoire dans lequel ne sont mentionn£s 
que les seuls remedes avant subi l’eprcuve de la clinique. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


B. ~ JOURNAUX. 

Nous avons re^u : Iict Homeopathisch Maandblad , avril, mai. — The North 
American Journal of Homeopathy , mai. — The Homeopathic World , mai, juin. 

— The Homeopathic Envoy , avril, mai. — The Journal of the American Institute 
of Homeopathy, avril. — Annaes de medecina homeopathica du Bresil , mars, 
avril. — Revista homeopathica brasikira , mars. — La Homeopatia de Mexico , 
novjmbre. — The Journal of the British Homeopathic Society, avril. — 
L'art Medical , janvier, fevrier, mars, avril. — The Chironian, mars, avril. 

— The Hahuemanuian Monthly , mars, avril. — La revue liomeopathique 
fran^aise , avril, mai. — Lepropagateur de VHomeopathie , avril. 

Homoeopathic World. 

— Mai. 

Concernant Natr. mur., par le D r Stirling Saunder. 

Dans cet article l’auteur releve au long et au large l’action dynamique, 
physique et chimique de cet agent. Re tenons de ce travail quelques 
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donnees pratiques. II s’est bien trouve de Natr. mur. 6 dans le coup de 
soleil. II recommande la 30 e dans le delirium tremens, dans i’epilepsie, 
dans bien des hemicranies, dans Tasthenopie musculaire et la nevralgie 
ciliaire, ainsi que dans toute nevralgie avec exsudations aqueuscs comme 
du larmoiement, de la salivation, etc. Ce medicament convient dans 
l’anemie. 

II est de grande valeur dans la scrophuloso, dans la goutte et le 
rhumatisme par l’augmentation de l’excretion de l’uree. 

C’est un specifique de l’hypertrophie du cceur et du goitre exophthal- 
mique. Saunper relate line guerison de cclte derniere - affection par 
Natr. mur. 200 d’abord seul, puis altcrne avec Kal. pitas. 0 x. Natr. mur. 
est encore tres utile dans la maladie de Bright (avec Calc. phos. et Kal. 
sulph.) et dans bien des cas d’influenza (avec Fcrr. phos. s’il y a fievre et 
Kal . phos. s’il y a epuisement nerveux). C’est un excellent vermifuge; a 
la 6 e dilut.on il a fait mervcille dans les piqures d’insectcs ou de viperes. 
C’est un bon remede dans certaines hydropisies, dans la variole 
confluente, dans les affections cutanees bulleuses ou vesiculeuses a, 
contenu aqueux ou a croutes minces, blanchatres, comme dans l’eczema 
ainsi que dans Terytheme des enfants. Le pemphigus et l’herpes zoster 
trouvent en lui un specifique a inoins que Natr. sulph. ne soit indique. 

— Jttin. 

Etude d’ensemble (symposium) d’Ambra grisea. — Ce medicament 
presente une augmentation de Taction reflexe avec surcroix de sensibilite, 
defaillance, secousses, tiraillement et timidite. Aux organes pelviens : 
prurit et brulement meine pendant la miction; nymphomanie, metror- 
ragie entre les epoques; ballonnement du ventre, renvois et flatulence 
apres la toux; lassitude, sueur facile; aggravation par la chaleur; 
personnes niaigres. 

Kent resume son action cans les caracteristiques suivants : manifesta¬ 
tion a 50 ans de symptomes attendus seulement a 80; tremblement, 
faiblesse intellectuelle, etat reveur, hate, versatilite; excitabilite suivie 
de depression; inscnsibilite a la joie, au chagrin, etc.; vertige des vieil- 
lards. Symptome capital; ne sait lien faire en presence d’autres personnes. 
Les symptomes surviennent souvent le matin; aggravation par la 
musique; manifestations uni-lateralcs; torpeur (Secale); prurit intolerable; 
hemorragies nasale, renalc ou uterine; constipation inveteree des vieil- 
lards. Toux nerveuse avec tremblement. Palpitation au moindre excrcice 
mental ou corporel ainsi que par la musique; symptomes crratiques 
(Ignat., Natr. mur.) Antidotes : Camph., Coff., Nux. v., Puls, et Staph . 
Antidote de Staph. 

Suit la relation de guerison d’une toux rebelle accompagnee de violentes 
eructations promptement guerie par Ambr. gr. 12 par le D r Martin dans 
le Medical Advance. 

Deux autres relations sont tirees de la Lecture on Homoeopathy du 
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D t Clarke. De deux sceurs atteintes de toux persistante suite de coque : 
luche, l’une presentait la complication de renvois nfres la toux. l’autre celle 
de salivation accompagnant V acces de toux. Toutes deux avaient d' abort dan les 
mucosites nasales au moment de la toux. Ces trois modalites de symptome se 
retrouvant dans Ambr.gr., ce medicament fut donne a la 3® dilution avec 
plein succes. Ce symposium se terinine par la relation du D r Sam. Van 
den Berghe publicc dans le n° 6, vol. XV du Journal beige d'homoeopathic. 

D r Eug. De Keghel. 

Annaes de medicine honucopathlca da Bresil. 

— Mars. 

Observations cliniques, par le D r Meirelles. 

Verrue sur la laugite chez une dame agee ; guerison par Nilri acid, et Thuya. 

Nevralgie faciale ; guerison rapide par Bcllad. et Arsen, alb. alternes. 

Sciatique guerie par Bryoti, Rhus, Colocynthis et Sepia. 

Congestion cerebrate chez une femme de 56 ans avec vertiges et paralysie 
du cot£ gauche; guerison par Arnica et Hyferic. perfol. 

Un cas de variole, par le D r Marques de Oliveira. 

Ce qu’il faut noter dans la relation de ce cas, e’est Taction rapide de 
Malandrinum 100, administre pendant la periode de suppuration. Ce 
medicament est ties efficacc chez les varioleux, lorsque les pustules 
commencent a s’ouvrir et degagent une odeur nauseabonde. 

Dysmdnorrhde. — Un des meilleurs medicaments pour combattre la 
dysmdnorrhee est Magnesia phosphoric a. 

Le D r Ludlam recommandait egalement Gelsemium 1 x. 

— Avril . 

Observations cliniques (suite), par le D r Meirelles. 

Paraplegic d'origiue mcdullaire. guerison par Arnica. 

Delirium tremens, guerison par Xux vomica. 

Tetanos des nouveaux nes, guerison par Helianlhus anituus. 

Indications caractdristiques de certains medicaments : 

Desir imperieux pour le pain sec : Baryta inuriat. 

. Pour les aeufs : Calcar, carb. 

Pour les aliments farineux : Natrum muriatic. 

Pour les fruits : Veratrum alb. 

Pour la cr&me glacee : Phosphorus. 

Pour la viande fumee : Causiicum. 

Pour la limonade : Belladonna. 

Pour le lait : Rhus tox. 

Pour la moutarde : Cocculus. 

Pour le sucre : Argentum nitric. 

Ambra grlsea, par le D r Dias da Cruz. 

Etude pathog£netique de ce medicament. 

Fagopyrum esculentum. — Les symptomes febriles de ce medicament 
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sont trts caracttristiques : sensation de froid dans tout le corps, mais 
surtout aux pieds, aux mains, et le long de repine dorsale. 

' Puis chaleur ardente surtout dans la ttte, le matin en se levant, et 
prurit sur tout le corps. Transpiration qui se produit vers 3 heures de 
l’apres midi, et continue jusque 7 ou 8 heures. Les symptdmes s’aggra^ 
vent dans la soiree, et s’ameliorent a l’air libre, par le mouvement, en 
mangeant, et en buvant du cafe. 

Revista homoeopath lea brazlleira. 

— Mars. 

Une mddecine positive, par le D r Alberto Seabra. 

C’est une exposition sommaire de la doctrine homoeopathique ecrite 
pour ceux qui ne connaissent pas l’homoeopathie ou qui l’attaquent sans 
la connaitre. 

Action du virus de Cascavel ( Crotalus terrificus) par le D r Nilo Cairo. 

Tous les venins des ophidiens possedent des neurotoxines et des 
hemorrhagines en proportions variables. Le venin du Naja tripudians est 
neurotoxique parce qu’il agit presqu’uniquement sur les centres bulbaires; 
le venin du Lackesis lanceolatus est hemorrhagipare, parce qu’il a pour effet 
predominant de produire, par tous les orifices du corps, des hemorrhagies 
constantes, precoces et abondantes. Contrairement a l’opinion du 
D r Saturnino Cardoso, l’auteur soutient que le venin du Crotalus terrificus 
[cascavel) est un venin neurotoxique, parce que son action elective se fait 
sentir surtout sur le systeme nerveux central, et que les hemorrhagies 
qu’il peut provoquer, sont rares, espacees et tardives. A l’appui de 
sa these, il cite plusieurs observations faites sur l’homme a la suite 
de morsures par le Crotalus terrificus ainsi que diverses experiences 
institutes sur les animaux. 

La homeopatia de Mexico. 

— Novtmbrc. 

Les principaux medicaments de la neurasthdnle par le D r Arriaga. 

L’auteur expose les indications de Nux vom., Aurum., Calcar. carb., 
Conium, Phosphorus , Boricum acid., dans la neurasthenie. D’autres medica¬ 
ments tels que Acid, phos., Silicea, Zincum met., Natrurn mur., Tarentula , 
Stannum et Staphysagria peuvent encore ttre utiles. 

D r Lambreghts. 

Art Medical. 

— Janvier 1900. 

La Uthlase bilialre et son traltement par le Dr P. Jousset. 

Etude de Therldlon curassavlcum par le D r Sieffert. 

Etude de Tarentula lycosa par le mtme. 

Voici quelques particularity frappantes de la pathogenesie de cette 
substance : tendance a incliner la ttte en arriere; pupille droite tres-dilatee> 
pupille gauche contractee; petites taches d’aspect cancereux a la bouche 
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et a la gorge; sensation comme si de l’eau froide tombait continuellement, 
par goultes, sur le fond de la gorge. Tarentula produit des mouvements 
choreiques et hysteriques : le malade ne cesse de mouvoir ses mains; 
ne l’observe-t-on pas, il ne se produit pas d’acces hysteriques, mais 
aussit6t qu’on fait attention a lui, les tiraillements commencent. 

De la localisation de la tuberculose sulvant les Ages par M. 

P. JOUSSET. 

Dans l’enfance et jusqu’a l’4ge de 7 ans, la tuberculose se localise 
principalement a la peau et dans les ganglions lymphatiques. Dans 
une seconde periode apparaissent chcz l’enfant les affections osseuses 
et articulaires : mal de Pott, carie, tumeur blanche, etc. 

Ce n’est guere qu’a la puberte et apres la puberte qui predominent 
les affections viscerales et, en particulier, la phtisie pulmonaire. 
Cependant la tuberculose des meninges, qui est une affection viscerate, 
est frequente des la seconde enfance. 

— Fevricr 1909. 

Etude de Matlfere Mddlcale. 

M. le D r Sieffert etudie, au point de vue therapeutique les venins 
des crustaces : Astacusfluviatilis (ecrevisse commune); Homarns (homard); 
Limulus Cyclofs (pied de cheval); Scorpio. 

— Mars 1909. 

M. P. JoussfiT emet quelques considerations an su|et des triturations 
et des dilutions, qu’il resume en deux points. 

1° Les dilutions et les tritutations out pour cffet de developpcr une 
propriete therapeutique restec latente jusque la et transformer ainsi une 
substance peu active ou memo tout a faite inerte en medicament d’une 
grande puissance. 

2° Par les dilutions successives, on cree une echelle de doses qui 
permet Tadaptation du medicament a toutes les necessites de la ciinique. 

L’infatiguable et savant praticien, a par une nouvellc serie d’expe- 
riences, etabli IVtficacite de nos dilutions jusqu'a la 50 e centesimale. 

La vegetation des spores de Yaspcrgillns uiger est nulle en presence des 
J c et 2 C dilutions de nitrate d’argent. A partir de la 3c jusqu’a la 50 e 
inclusivement Taction inhibitive est reelle mais incomplete. C’est 
generalement la G e qui produit le plus d’etfet. A partir de la 12 e jusqu’a 
la 50 e centes. Taction reste sensiblement la m£me. 

Experience du 15 Janvier : 

Germination en presence de la 3° dilution 0,80 poids dc mycelium 
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Les experiences faites avec le collargol (argent colloidal) sont tres- 
comparables aux precedentes. Le chlorure d’or, au contraire, n’a donne 
aucun resultat. 

Etude de Mati&re Mddicale. 

Le D r Sieffert presente une etude sur les venins de mollusques : 
Sepia, Mur tx purpurea, Pcctcn (Petoncle), Helix (Escargot). 

Rapports du corps thyrolde et de l’obdsltd. — M. Marc Jousset 
resume un travail de MM. Leopold Levi et H. de Rotsciiild montrant 
que Tabsorption de corps thyrolde amene tantot de Tamaigrissement et 
tantot une augmentation de poids. Les doses massives seules produisent 
un amaigrissement considerable et developpent en m£me temps l’etat 
basedowien plus ou moins complet. 

A doses moyennes et petites, la glande thyrolde augmente ou diminue 
le panicule adipeux suivant les cas. 

— A vril 1909. 

Les dtats neurasthdniques, par le D r d’Espiney de Lyon. ( V . doc. 
clittique). 

Etude sur Thrombidlum muse® domestic® (mouche de la viande) 
par le D r Sieffert. 

D r Aug. Schepens. 

Revue homceopalhlque franeaise. 

— Fevrier 1909. 

Note sur le traltement medical et chirurglcat de l'hypertrophie 
ckronique des amygdales par le D r Lagarde. 

Le traitement medical est local et general. 

Au point de vue local, Calendula et Echinacea , en gargarismes et en 
lavages de la gorge, ont donne des succes a la dose de dix gouttes 
dans un verre d’eau bouillie chaude. 

Au point de vue general', le D r Lagarde recommande commc medica¬ 
ments dont Taction scmble elective sur le tissu amygdalien : Baryta 
Carbottica , Baryta muriatic a. Baryta iodata , Calcarea phosphoric a, Calcarca iodaia 
pi.is comme remedes dont Taction plus generate est plutot constitulion- 
nelle, Calcarea carbonica , Silicea, Thuya , Sulfur. 

Au point de vue chirurgical Tauteur recommande son amygdalotome 
presente a la societe de chirurgie, dans la seance du 6 mai, par le 
professeur Cii. Monod. II en donne la description et decrit ses avantages. 

Asystolle et s^rum d’angullle par le D r Chiron. 

Dans un cas d’asystolie grave, avec ced^me considerable et urines 
de plus en plus rares : 300 grammes environ d\me sorte de puree rougeatre 
ou Tanalyse decelait 1 gr. 50 d’albumine, Serum d’anguille G, XX gouttes 
dans 200 grammes d'eau distillee, a prendre par cuilleree a potage toutes 
les deux heures, amena en 24 heures un resultat extraordinaire, le malade 
urinait environ cinq litres. Le lendemain les urines atteignaient encore 
cinq litres, Tcedeme etait a peine apparent aux malleoles, le rythme 
du cceur normal et la dyspnee totalement disparue. 
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Huit jours apr£s la premiere prise de serum d'anguille, le malade 
£tait sur pied. 

Les divers remedes tentes auparavant Ars. albCrataegus , Afocyitum , 
Spiritus guercus gland him , la reduction des liquidcs, n'avaient donne aucun 
resultat appreciable. 

En presence de ce rdsultat le D r Chiron emet le vceu de voir ce remede 
soumis a Vex t erimentation sur riiomme sain afin de pouvoir en retirer 
les donnees precises qui permettraient d’assigner au serum d’anguille 
la place qu’il doit occuper dans notre matiere medicale. 

Des vraies caractfcres de la Thdrapeutique experimental© par le 

D r Jules Gallavardin {suite). 

lsopathie et Nosodes par le D r G. Sieffert. 

Cet interessant travail commence par la definition de l’isopathie, 
l’enumeration des divers procedes isopathiques et par un court aper^u 
historique de la question. Le D r Sif.ffert s'etend ensuite longuement 
sur la tuberculine, sur le mecanisme de son action curative et sur 
ses effets qui sont une verification de la loi de similitude. 

— Mars 1900. 

Sciatique par le D r P. Jousset. 

Relations dc deux cas de sciatique gueris par Igttalia } suivi de Rhus. tox. 
puis de Nux. vomica. (V. doc. clinique). 

Qudrison de vdgdtatlons addnoTdes par Thuya par le Dr de la Lande. 

11 s’agissait de petites excroissances papillomateuses situ6es a l’entree 
des narines et dont Texcision avait ete declarce urgente. Des applications 
locales d’une solution contenant 30 grammes d’huile de vaseline pour 
5 centigrammes de resorcine et 30 gouttes de Thuya teinture mere, 
amenerent leur disparition. 

A propos d3 Thuya par le D r Vannikr. 

Article etablissant la valeur de Thuya dans les vegetations du prepuce 
et dans le traitement des verrues. 

Dix ans d Homceopathie h la Malson Marguerite. 

A cet h6pital gratuit pour les enfants, destine a recevoir les maladies 
aigues et les maladies contagieuses, grace au traitement homoeopathique 
la mortalite n’a ete que de 2,14 p. 100. 

lsopathie et nosodes par le D r Sieffert [suite), 

— Avril 1909 . 

Deux observations de coqueluche traitde isopathiquement par le 

D r Duprat, de Geneve. 

Dans le premier cas apres insucces dc Droscra 0 et Belladonna 0, 
et amelioration passagere par Calcarca carl. 0, Pertussin 6 transforma et 
guerit en quelques jours une violente coqueluche en plein developpement. 

Dans le second cas la guerison s'obtint par Pertussin G alterne avec 
China G a cause d’une abondante lienterie avec flatulence ties prononcee. 

Le traitement de la coqueluche par son nosode a 6te tres recommande 
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par le D r Clarke de Londres; le D r Nebel dans une grande epidemie 
qui a sevi a Montreux a gueri avec Pertussin , 200 cas de coqueluche. 

La lecture de ces observations en seance de la societe fran^aise 
d’Homceopathie donna lieu a un echange dc considerations sur l’isopathie 
et sur le traitement de la coqueluche. 

Plusieurs membres declarent n’avoir pas obtenu de resultat des remedes 
isopathiques et preferer s*en tenir aux beaux resultats que nous donnent 
nos remedes habituels de la coqueluche. 

Observation sur un cas d’isopathie par le D r Vergnes. 

Le cas observe est un epithelionna du col ayant envahi le corps 
de l’uterus et arrive a la periode ultime de son evolution. La malade 
anemiee par les hemorrhagies au point qu’elle ne pouvait tenir debout 
presentait le teint jaune paille et l’etat cachectique tout-a-fait caracte- 
ristique. Le traitement isopathique amena immediatement la cessation des 
hemorrhagies uterines et vesicales et fut suivi d’une amelioration telle que 
la malade put reprendre ses occupations et faire elle meme son menage. 

Isopathle et Nosodes par le D r Sieffert (Jin). 

Tuberculinum par le D r G. Sieffert. 

Etude pafhogenetique et clinique de la tuberculine de Koch. 

Ddvetoppement historique de la pharmacothdrapie par le professeur 
Hugo Schulz, doyen de la faculte de medecine & l’universite de 
Greefswald. 

Conference faite a Cologne, lors de la 88 c reunion des Naturalistes 
et Medecins allemands. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Ndcrologie 

Le D r Henri Ramsbotham est mort a Harrogate a l’age dc 70 ans. 
II presida le Congres homoeopathique de Southport en 1892. 


Miscellanees 


Nous apprenons que le docteur Bernard S. Arnulphy, ancien profes¬ 
seur de clinique a l‘un des colleges medicaux homceopathiques de Chicago, 
medecin consultant a Nice, en hiver, s’installe pour la saison des eaux, a 
Evian, 60, rue Rationale et qu’il est officiellement inscrit comme medecin 
consultant. 
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Lc numero de fevrier 1009 de la Revue homoeopathique fran^aise 
nous rapporte que le D r Artault, dc Vevey, vient de faire a la societe 
de Therapeutique (25 novembre 1908) une communication sur de 
nouvelles applications de I'alcoolature de marrons d’lnde con tie les 

varices en general et certaines hemoptisics. 

« L’action si speciale de cette alcoolature, dit-il sur les veines variquees 
du petit bassin. m'avait bien fait supposer qu’elle devait agir sur les 
varices en general, mais devant la rapidite d’action sur les doulcurs 
hemorrholdaires (quclqucs he tires» je pcnsais qu'il faudrait sans doute 

plusieurs jours pour constater un efTet sur les varices_ Un malade 

avant continue pendant deux mois l’usagc de I’alcoolature, pour obtenir 
la disparition de bourrelcls hemorrholdaux, remarqua avec surprise la 
diminution progressive et durable de ses varices. Un malade du 
D r Sarofidi. de l’hopital de Constanza (Roumanie) fit la indme remarque ». 

Pour les varices le D r Artault conseille l’emploi systematique et 
prolong^ de cette alcoolature, preparee fli avec le marron frais, a la dose 
de dix gouttes avant chaque repas. II emploie ce medicament aux memos 
doses centre les hemoptisics particulieres dues a des varices de la trachee. 

« La encore, dit-il, reffet fut reirarquable et les hemoptisics perio- 
diques, frequentes furent definitivement supprimees, je puis dire definiti- 
vement puisque la guerison dure depuis cinq ans dans un cas ». 

Le D r Artaud poursuit ainsi ses experimentations sur le marron d’inde, 
qu’il a fait connaitre anterieurement deja en 1890 an monde medical par 
la presentation a l’academic de medecine dc Paris (seance du 7 janvier) 
de son travail « La teinture de marrons d’Inde contre les hemorrholdes. 

Notre distingue collaborateur le D r Mersch de Bruxelles a etabli d’une 
fa^on tres sarcastique ; 1) que Monsieur Artault avait enfonce une porte 
ouverte depuis longtemps par rhomceopathie et que s’il avait feuillete Tun 
de nos ouvrages homoeopathiques il se serait epargne la peine de decou- 
vrir.... a nouveau les effets surprenants du marron d’lnde dans lea 
hemorrholdes, fait connu depuis un demi siecle de tons ceux qui possedent 
les connaissances les plus sommaires en homoeopathic. 

Ne nous plaignons pas d’avoir ete en cette matiere les precurseurs du 
D r Artault. C’est une preuve de la richesse de notre matiere medicale 
et de la valour de la loi des semblables. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


(i^ Exactement commc l'indique la pharmacopce homcropathique. 
(2) Journal Beige d’Homoeopathie, annee 1896, page 137. 
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Matiere medicale 


Chromico-Kali-Sulphuricum 

dans les affections des fosses nasales et la flevre des foins 

Travail presente a la 22 me reunion annuelle de a VAmerican Homoeopathic 
Ophialmological Otological and Laryngological Society » 

par le D r Mersch 

Chromico-kali-sulphuricum (Alun de Chrome) n'a pas encore ete, 
que je saclie, employd en medecine. C’est un produit violet fonce tres 
soluble dans Teau et se cristallisant en gros cristaux comme le 
bichromate de potasse. La muqueuse nasale y est ties sensible. 11 
suffit de le manier sans precaution pour en ressentir immediatement 
Teffet irritant sur cette muqueuse et cette irritation est le plus 
souvent suivie d’eternuements. Cette action sp^ciale, ainsi que la 
composition chimique du produit m’ont donne l’idee de l’etudier. 

Je n’ai pu essayer Taction pathogenetique que sur deux personnes 
et seulement d’une fa^on superficielle : un confrere et moi-meme. 

Le D r B., jouissant d’une sante normale et ayant la muqueuse 
nasale intacte, a pris Chrom. kali sniph. k la l re X lc pendant plusieurs 
jours, ignorant Taction possible de la substance experimentee et 
meme sa composition. Des le 2 e jour, il a ete gene par des picotements 
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aux yeux et des 6ternuements frequents qui ont disparu apres 
quelques jours. Ses fosses nasales etaient pleines de filaments tr&s 
tenus comme des fils de toile d’araignee. En outre, il a eu de la fievre 
le 2 e et le 3® jour de Texperimentation. 

Moi-meme, j’ai pris Chrom. kali sulph. a la 3° X le , a la 2 e X le , la 
l re X le et 10 centigrammes du produit pur, 3 jours consecutifs, a 
chacune de ces doses^ le changement de dose etant chaque fois 
precede de quelques jours sans medicament. Avant Texperience, la 
muqueuse etait rouge et gonflee. J’ai du reste les cornels 
hypertrophies. Avec la 3 e X lc , il n’y a pas eu de modification. Apres 
la 2 e X lc et surtout apres la l rc X ,e et le produit en nature, le 
D r Hennebert, a' trouve la muqueuse moins rouge et moins gonflee; 
en outre, les fosses nasales etaient pleines des filaments ties tenus 
que j’avais constates chez le D r H., ce qui a beaucoup interesse 
M. Hennebert, ce cas ne se presentant pas souvent. Jamais ces 
filaments n’ont ete constates dans mes fosses nasales, tandis que 
M. Hennebert a pu les voir a deux reprises, apres la l re X ,c et apres 
10 centigrammes du produit pur. 

Void maintenant quelques cas montrant Taction therapeutique du 
Chrom. kali sulph. : 

M. B. R. est venu me consulter le 8 mars 1902; il etait atteint 
d’asthme d’origine nasale (cornets hypertrophies) et d’eczema. 

Arsenic , Sulphur , Sticta et Lemma minor lui furent presents avec 
succes quant k l’asthme. Mais a Tepoque des foins son affection 
reparaissait malgre les medicaments ci-dessus. 

En hiver, des symptomes, rappelant ceux de la fievre des foins, 
avaient ete ameliores par Kali bichromicum; mais lorsque je lui ai 
present au mois de juin Chrom. kali sulph., Tacces de fievre des foins 
qu’il avait k ce moment disparut completement. 

Malheureusement dans ce cas-ci, je ne pourrais plus indiquer la 
dose employee. 

Le 12 juin 1903, j'ai prescrit a M mu D. atteinte de fievre des foins 
Chrom. kali sulph., a la 3 e X 10 (3 poudres par jour); le 19 juin elle 
allait beaucoup mieux. J’ai revu souvent cette personne depuis et elle 
m’a dit ne plus avoir eu d’acces. 

Le 17 fevrier 1904, M. R. se plaignait de beaucoup de mucosites 
dans le nez et un peu dans la gorge, en outre il toussait; je lui ai 
prescrit Chrom. kali sulph. 3° X le . 

Le 18 novembre 1904, le malade declare s’en etre bien trouvd 

Le 17 aout 1904, M mc V. etant sujette aux rhumes, j’ai prescrit 
Chrom . kali sulph. a la 3° et a la 6 e X u , a prendre alternativement 
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pendant trois semaines. J’ai conseille apres cela trois semaines de 
repos. Ce traitement a eu pour effet de diminuer la frequence des 
rhumes. 

Le 7 fevrier 1903, legere angine apres un rhume. Prescription : 
Chrom. kali sttlpk. 3 e X le . 

Le 19 avril 1905, d’apres la malade, la muqueuse du nez parait 
moins sensible. 

Le 24 mai 1905: Rhume avec eternuement; nez gonfle. La 
malade mouche enormement, surtout lorsqu’il y a du vent du nord. 
Prescript. : Chrom. kali sulph. 3 C X le et Kali iod . G e alternativement. 

Le 12 juin 1907; Chrom. kali sulph. l e X lc . 

Le G aout ayant eu l’occasion de revoir cette malade, elle me 
declare que les poudres de Chrom. kali sulph. ont agi merveilleuse- 
ment. Elle est done plus sensible a la l e X le qu’aux dilutions plus 
elevees. 

Le 22 octobre 1907, la malade a une rechute : Chrom. kali sulph . 
l e X le . J’ai revu cette personne en octobre 1908, elle n’avait plus du 
se servir de ce medicament. 

Le 27 avril 190G, j’ai donn6 a M elle K. sujette a la fievre des foins, 
Chrom. kali sulph . a la 2 e et k la l e X le , comme preventif a prendre 
au mois de mai. 

Le 12 avril 1907, je la revois atteinte d’anemie et elle me declare 
qu’apres avoir ete soulagee par Chrom. kali sulph. (2 e et 1® X le 
alternativement) elle n’a continue a prendre que la 2 e X le pendant 15 
jours. Ce traitement a suffi pour la preserver sans qu’elle ait du 
recourir a la l e X le que je lui avais conseille de prendre en cas 
d’insucces, alternativement avec la 2 e X le . 

Madame \V. ayant eu le 4 mai 1907 un acces de fievre des foins 
bien caracterise, j’ai prescrit Chrom. kali sulph . 30 centigrammes a 
la P e X le . 

Le 7 juin M me VV. declare avoir ete ties bien sauf le 5 juin ou un 
nouvel acces d’asthme avec eternuements s’est manifeste. Elle a des 
crises de toux de 3/4 d’heure; la muqueuse est assez rouge : Chrom. 
kali sulph. l re X le . 

Le 15 juin M me VV. n’a pas eu d’asthme et n’a presque pas de fievre 
des foins. Elle n’a que 4 a 5 eternuements le matin (tandis qu’elle 
eternuait beaucoup plus sou vent avant le traitement) bien qu’on 
coupe les foins chez elle. Ce remede lui donne plus d’appetit. 

Le 27 juillet nouvel acces de toux avec eternuements et maux de 
tete. II se produit surtout le matin au reveil : Chrom. kali sulph. l re 
X le 50 centigrammes. 
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Le 5 octobre M“® W. declare se trouver beaucoup mieux maisn6 
pas pouvoir rester tout k fait sans remade. II lui suffit de prendre le 
medicament quand le mal commence k se manifester. Prescript : 
Chrom. kali sulph . 2 e X le tousles 2 jours et eventuellement l re X le . 

Le 15 novembre j’apprends que M m ® W. n’a plus eu d’asthme 
depuis le mois de juillet et ne tousse plus jamais. Elle souffre cepen- 
dant encore du nez et doit se moucher souvent. Le nez est irrit£ et 
devient rouge. 

La malade a essay e Chrom. kali sulph. pur, mais c’est la l r ® X ,e 
qui lui reussit le mieux, tandis que la 2® X 1 ® ne l’influence pas 
beaucoup. 

Depuis lors j'ai revu plusieurs fois M me W. qui, apr&s novembre 
1907, a encore pris de temps en temps le remede dont il s’agit, mais 
elle l’a pris de moins en moins en 1908 et maintenant elle peut s’en 
passer. 

Le 30 decembre 1907, j’ai present aussi k F. M., un enfant de 8 ans 
atteint de rhinite chronique avec gonflement de la muqueuse, Chrom. 
halt sulph. l re X 1 ® 50 centigrammes. Le resultat a ete excellent. 

Madame S. ties sujette k la fievre des foins s’est servie avec succes 
du Chrom. kali sulph. Elle en prend tous les ans au mois de juin et 
peut ainsi supporter sa mauvaise saison sans les symptomes d6sagr6- 
ables que Ton sait. Elle m’a fait remarquer toutefois que la l re X le 
aggrave les symptomes d’origine nasale, la 2® X 1 ® lui donne des acces 
d’asthme, tandis que la X Ie la soulage tres bien. 

Madame T. par contre qui est atteinte de fievre des foins depuis 
nombre d’annees et est habituee a se servir de l’application locale 
d’une solution forte de cocaine, ce qui la soulage beauconp, n’a 
obtenu aucun effet, pas meme du soulagement par l’emploi de Chrom. 
kali sulph. a la l re X le . 

J’ai naturellement prescrit le remede qui fait l’objet de cette etude 
a un assez grand nombre de malades depuis 1902. Les quelques cas 
ci-dessus dont j’ai pu donner le detail no sont que ceux dont j’ai pu 
me souvenir. 

Cette etude n’est d’ailleurs qu’une 6bauche. II est evident qu’il eut 
ete preferable d’experimenter plus longuement ce remede sur 
l’homme sain, mais je n’ai pas eu d’autres sujets k ma disposition. Et 
pour mener a bien une experimentation complete il faut d’ailleurs y 
pouvoir consacrer beaucoup de temps. 

Il n’est done pas encore possible de classer convenablement les 
eftets de Chrom. kali sulph. Je n’oserais pas affirmer que dans tous 
les cas ou je l’ai prescrit, Taction a ete nettement homoeopathique. 
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L'effet pathogen6tique sur le D r B. semble cependant indiquer la 
possibility de cette action dans la fievre des foins; le fait que la l re X le 
a aggrave les symptomes d’origine nasale chez M me S. et la 2 e X le , 
les symptomes thoraciques, -tandis que la 3 e X le seule l’a soulagee, 
tend a le prouver aussi. Mais j’insiste encore sur ce point: avant que 
Ton ne puisse prescrire couramment Chrom . kali sulph ., il faudra 
que nous ayions la pathogenesie de ce remede. Lorsque nous aurons 
un plus grand nombre de symptomes pathogenetiques a comparer 
avec les symptomes a combattre nous pourrons faire de la therapeuti- 
que plus exacte et nous servir de dilutions plus 61evees. Tout au plus 
puis-je sugg6rer d'essayer la 6° dilution dans les rhinites seches avec 
atrophie de la muqueuse. Mais c’est aux specialistes nombreux aux 
Etats-Unis, parmi les partisans de l’homoeopathie, k nous eclairer. Je 
ne leur offre qu’une idee, due au hasard qui m’a fait.... £ternuer plus 
que je ne l’aurais voulu en maniant ce produit. 

D r Mersch. 


Th£rapeutique et Clinique 


Cure d’Epilepsie 

par les remedes de la lymphe 

par le D r Kruger de Nimes 

Le 12 mars 1008, Mademoiselle N., jeune fille de 14 ans, m’arrive 
de la campagne avec un diagnostic du Professeur Grasset 
de Montpellier, d'etat epileptiforme dit curable, mais qu’il n’a pas 
gueri. Des la naissance, l’enfant a ete sujette a des crises convulsives , 
nocturnes surtout, a des intervalles de 30 a 15 jours, avec cri, 
yenx tournes a droite et fixes, tetc tournee du meme cote, pupilles dtlaiees , 
secousses et convulsions ioniques des membres du cote droit , etat congestif 
de la face . Calmee au debut en 3-4 jours par le bromure de potassium, 
elle avait a la suite des crises, de la lethargic et de la cephalalgie . 
L'allaitement se fit bien, l’enfant se porta bien jusqu'a l’age de 3 ans, 
marcha a 2 ans 1/2. Elle eut ensuite des crises sans cri, chaque mois, 
marchant courbee , plongeant sur le cote droit. Le professeur la traita 
par le bromure, l’iodure, l’arseniate de soude. Le mal, tlevenu 
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tres-l£ger, reparut au bout de 5 mois. Le D r Grasset declara qu’elle 
6tait habituee aux remedes, et ordonna les bains de Salies de Bearn. 
Elle prit aussi les bains de mer a l’age de 2 ans 1/2 et du biphosphate 
de chaux. Sous l’influence de Salies,* elle se redressa, mais avec 
atrophic du cote droit , chutes faciles t pied tordu cn dedans , trainement 
dc la jambe droile , crainte de tomber du lit , cramponnement , torsion des 
poignets en dehors. Elle cessa les bains, suivit un traitement electrique 
qui pallia. Depuis deux ans, a cesse les remedes et depuis six ans, 
le vin et le cafe. 

Les regies ont apparu faiblement il y a 4 mois. Enfin, pour 
completer les signes constitutionnels antecedents, elle a eu des 
Gourmes a Vocciput repercutcms par une pommade, et des boutons sitppures 
k Yaine ; a la suite du bromure de petits boutons blancs au pavilion 
de Toreille, des ger^ures a la levre inferieure et sous le menton. II y 
eut de mauvaises suites apies la repercussion, le chnngement de 
nourrice releva. Les plaits sont longues d guerir. II y a une deviation 
spinale legere, avec concavite cervicale gauche et lombaire droite. 
Elle porte un corset; l’hydrotheiapie froidc la redresse passagere- 
ment, mais reste sans effet sur les crises; les compresses du ventre 
donnent la diarrhee. 

L 'Heredile est tres-chargee. Un oncle est mort de bronchi/e avec 
deviation du rachis et alcoolisme. La soeur du grand pere maternel avait 
des acces de catalepsie et de lethargic, Les sumrs de la grand’mere 
maternelle sont mortes. Tune d 'epuisetnent, ainsi (jue sa fille, l’autre 
de cancer. La mere et une soeur ont eu des gourmes, et le pere 
est mort de ramollissement cerebral. 

Les crises, qui s’annon^aient d’abord par des aura du cote 
de la tetc y sont devenues abdominales et epigastriques avec chatouille- 
ments. 11 y a eu des vomhsements au debut, plus frequents avec 
diarrhee , puis constipation habituelle. L’etat vermineux suppose a ete 
attaque avec la santonine,l’aloes, le calomel. II v a meme eu ex]ndsion 
de pretendus vers, reconnus par un naturaliste, conservateur au 
musec que j'ai consulte a cette occasion, coimnc une larvc campodei- 
forme d’un coleoptere, introduite avec les morceaux dc bois qu’une 
camarade lui passait dans la vessie quelques annees auparavant 
et qu’un professeur de Montpellier, avait retires par exploration 
et lavage de la vessie et diagnostiques. Une autre face ctirieuse 
de cet etat est constituee par les Troubles circulatoires : palpitations , 
suffocation , batlement a la joue gauche oblitpiant vers Toreille, fulgurant, 
repetc ; ra:epresque noire le long de Tepiue , du cam aux reins, tache violacec 
noirairc sur la main puis sur la mall cole droite et le dos du pied, cyanose 
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des UvreSy vomissement de sang apres la crise. D'autres phenomenes 
evoluerent au cours du traitement. 

L’enfant eut G crises en descendant mon escalier lors de sa 
premiere visite. Nous dumes la porter a quatre et envoyer chercher 
une voiture pour la conduire a la gare. 

Divers remedes homoeopathiques furent successivement opposes 
k ce formidable cortege de symptomes mais ne purent qu’amener 
des ameliorations ties passageres et partielles. 

Le 17 septembre le traitement homoeopathique fut cesse et 
bientot reapparurent l’incontinence d’urine que Teucrium avait fait 
disparaitre, l’anorexie et des crises plus fr6quentes surtout nocturnes. 
La malade en proie k une forte fievre dut s’aliter le 27. Le 15 octobre 
survient de l’aphasie, puis de la dysphagie. Le 17 octobre le traite¬ 
ment allopathique est intervenu passagerement a cause d’accidents 
nouveaux. Le medecin appele constata la paralysie complete avec 
abaissement du voile du palais. Salivation sanguinolcnie, toux de gorge, 
poumons indemnes. L’ atrophic s’est changie a gauche, fesses violacees 
et eschar res , alopccie , desquamation generale. Tantot, elle ferme les yeux 
et ouvre la bouche, ou tord les yeux et baisse les paupieres, ou 
tremblement des levres, convulsions passees de droite d gauche , puis les 
2 cotes dans la meme crise. (22 octobre). 

Devant ce retour formidable de symptomes, j’envisage enfin l’etat 
lympliatique et Theredite tuberculeuse, qui ne m’avait ete revelee 
que partiellement, et je donne des remedes de la lymphe, abandon- 
nant les nervins proprement dits. 

Premier matin, une dose de Tuberculinum 200. 

Deuxieme matin, une dose de Baryta carbonica 30. 

Troisieme matin, une dose de Lachesis 30. 

(29 octobre). Le Docteur a trouve le 23 la fievre tombee entiere- 
ment, la soif bien inoindre. Le 24, elle a eu 30 crises (auparavant, 
7 et 15 au maximum), puis 25 k 30. Elle a repris la serie des memes 
remedes. Les crises avaient le meme caractere, mais elle recouvre la 
connaissance aussitot apres (ce qui n’avait pas lieu dans son enfance) 
et ne s’endort plus (au lieu du coma de 24 heures). La nuit devient 
calme les 25, 2G, 27. 

Elle est encore agitee les 28, 29. Cependant, elle ne crie presque 
pas, ne fait de bruit qu’en salivant. Je prescris l’espacement, la 
suspension des remedes. 

A parlir du 29 octpbre, arrit de salivation , les crises changent de carac- 
tere , reprennent celui de Fete (yeux tantot fixes, tantot tournes 
lateralement, pupilles en haut avec dilatation, bouche ouverte, face 


Digitized by LjOOQle 



140 


Journal belge 


rouge, palpitations), moins violentes cepcmlant, ne se frappant plus 
les mains ou la tete. Malgre la descente du nombre des crises a 15, 
puis k 10 au debut de novembre, a 0 le 8 avec line nouvelle dose de 
Tuberculitwm et Baryta , il y a un retour de frequence avec Lachcsis 
le 18. Le 21, je reprends la serie des 2 premiers et la frequence se 
maintient jusqu’au 27 novembre, 10-12-14 avec Tuberculimim , Met 

10 avec Baryta . Puis, les 28-29-30, chute a 11, 7 et 0. 

A parity du 30 novembre , les crises out disparity apres ces redoublements 
de frequence. Malgre la cessation des crises, on voit persister 
certains symptomes : raidenr des bras ou des jambes y tv emblements, besoin 
de changer lesjambes de place, genoux sen es run centre Vautre, dip:dies d 
ecarter. Fesses violacees avec cicatrisation des esrharres du sacrum. L 'evres 
douloureuses cn mangeanty mauvaise haleint depuis Yadenite sous-meuiale. 

11 y a eu une curieuse ebullition de lymphatisme dans la region du ecu, 
sous Vinfluence de Baryta , qui n’a dure que quelques jours, prece- 
dant la chute des crises, avec une exacerbation de celles-ci. 
Avec cela, la malade s’interesse a son entourage, demande quand 
elle marchera, s’inquiete de la torsion du poignet droit , essaye de le 
redresser avec l’autre main. Auparavant, elle n*y faisait pas atten¬ 
tion, etant comme un pantin inconscient et sans cesse agite. Les 
nuits sont calmes, elle ne demande plus a boire, la fievre est tombee, 
elle dort assez profondement le jour, malgre le bruit ambiant. Elle 
avait ses crises les plus nombreuses de 0 a 9 h. du soir. Elle 
urine moins souvent et plus abondamment. (Renseignements du 
8 decembre). 

Depuis le 29 octobre, elle a commence a manger, demandant des 
le matin. Legere epistaxis. Le 8 novembre, avec la 3 fi prise de 
Tliterculinumy demande k se lever, reste levee quelques heures le 9. 
Le 15, l’appetit diminue un peu, 2 jours apres Baryta. Le 18, la voix 
s’altere un peu avec Lachesis, mais revient bientot. L’appetit revient 
le 19. A la quatrieme repetition des remedes, le 21 novembre, les 
nuits sont plus calmes avec Tuhcrculimtin. Le 20, avec Baryta , diarrhea 
glaireusey fievre le soir , doulcurs de tele et de jambes. Le 30, arret des crises. 
Le 3 decembre, arret de diarrhee et de fievre, somuolencey dysphagie , 
adenite sous-menta!ey excoriation des litres saignantes, sommcil tout le jour , 
douleur de jambes au toucher. Puis, l’adenite disparait, l’excoriation se 
cicatrise. Pas de regies. Petite esquisse de crisc le 7. Continuer les 
remedes a interval les. 

Le rnieux s’est dessine au 2 C tour des remedes; au 4°, avec 
Baryta , les crises sont tombees, apres une ebullition lymphatique 
provoquee. 
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(21 janvier). Toujours pas de crises, dort toute la nuit, ne se 
penche plus sur le cote, s’assied sur la chaise, se sort de ses mains , pas 
d'incontinence, n iction facile au vase, bon appetit. Quelquefois, 
tremblements des jambes, raideurs. Marche un peu mieux tous les 
jours, progres jonrnaliers , ne craint plus le bruit. N’a plus pris de 
remedes. 

(20 mars). Les crises n’ont pas reparu depuis 4 mois. L’appetit et 
le sommeil sont normaux. Le bruit provoque des sursauts insigni- 
fiants. La marche seule n’est pas encore r£tablie, bien que le pied 
droit se soit redresse. II y a contracture du jarret gauche dans la 
station debout avec penchee en avant qui cesse etant assise. Je fais 
reprendre k longs intervalles les 2 derniers remedes, qu’on a cesse 
de donner depuis 4 mois. 

D r Kruger (de Nimes). 


Etude pathogen £tique et th£rapeutique du 
Nitr. Acidum 

D'apres les principanx auteurs de VEcole Homccopathique, Hahnemann 
Jahr, Espanet, Guernsey, Sieffert, etc. 

AVEC 

Cas cliniques h l’appui 

par le Docteur Boniface Schmitz, d’Anvers 
(Suite) 

§ 0. Dermopathies non sp£cifiques : engelures, verrues 

XIX. Observation : Engelures 

Bryonia est un remede indispensable contre les engelures surtout 
les enflammees; elle arrete l’inflammation plus promptement que 
les autres moyens. Je l’ai trouv£e utile aussi dans la congelation 
des mains, du nez, des mains, du nez, des oreilles, lorsqu’au 
commencement de la saison froide ces parties deviennent gonflees, 
rouges et gercees. 

Elle n’est point ici le seul moyen et cede le pas a Bellad et a 
Pulsatilla lorsque les parties gelees sont violettes, et que le malade 
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y ressent des battements, des douleurs pulsatives. Mais c'est la 
disposition morale du malade qui decile du choix. Puls . convient 
aux perSonnes donees et phlegmatiques ; Bell ad . aux sujets tristes, 
indifferents et livies de temps cn temps a des acces de violence. 

Acid, nitric et Pitrolcum .“() ont ete dernieiement reconnus ties 
efficaces aussi dans ces soites d’alVections. 

{Clinique Homoeopathique de Beai ;vais. Paris-Bailliere). 

Observation : Verrues 

Le L> r Turrel publie plusieurs observations 4e verrues gucries par 
le traitement homoeopathique, Staphys , Nitr. acidCalc . carb. mais 
sui tout Nat rum carb . 20 

(Bibliotheque Homoeopathique, novembre 1370). 

XX. Observation par le D r Schwarze 

Un jeune homme de 22 ans, de taille moyenne, blond, pletho- 
lique, a la mine florissante et an temperament vif, qui n’avait jamais 
6t6 malade qu’il sut, a l’exception de quelques saignements de nez, 
souffrait depuis quelques armies d'un exant heme qui s eta it etendu stir toute la 
face , npais surtout sur le front , et qui consistaiten petits boutons eleves, 
rouges, pruriteux, quelquefois cuisants, de la grosseur d’un grain de 
millet et entoures d’une areole rouge. 11 m’assura qu’il menait le 
genre de vie le plus simple ct qu’il s’abstenait de toute boisson 
echauffante. II avait dej& pris souvent des pilules purgatives et de 
la tisqne depurative mais sans resultat et depuis 6 mois il avait perdu 
la plu$ grande partie de ses cheveux. 

Depuis le 25 janvier jusqu’au 10 fevrier. Rhus , sans succes. 

Le 26, Marum 0, une goutle tous les 0 jours jusqu’au 21 mars, sans 
succes. Je lui donnai Bovista C c 1 goutte tons les 3 jours. An bout de 
quelqvies semaines, diminution de l’exantheme plus visible sur les 
joues et le nez que sur le front. Des lors, je ne repetai la dose 
qu’aufant que la guerison paraissait s’arreter et le remede avoir 
cesse d’agir, ce qui arrivait toujours entre le 0 e et le 12 e jour. 
Je continuai ainsi jusqu’a la fin de juin ou l’exantheme disparut. 

La chute des cheveux s’arrcta pendant la cure, mais ceux qui 
etaient tombes ne revenant plus, je prescrivis Acid, nitric. 24 une 
goutte tous les 15 jours. Au bout de deux mois la tete du malade 
6tait couverte d’un foule de petits cheveux. 

(Clinique Homceopathique du D r Beauvais, Paris, Bailliere, 
observation n° 1358). 
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§ 7. Affections v£n£riennes : gonorrh£e, syphilis 
XXI. Observation per le D r Berridge 

M r W., age de 38 ans, il y a 2, 3 semaines, remarqua une ulcera¬ 
tion sur le penis, pres de Tendroit ou il avait eu un chancre il y a 
8 ans; il y appliqua une poudre jaune fournie par un allopathe; 
cela le guerit mais l’ulcere s’ouvrit de nouveau. Pendant 3 jours il 
avait utilise une solution prescrite par un docteur parisien qui le fit 
suppurer. Actuellcment il presente au cote droit de la surface interne 
du prepuce, un ulcere entoure d'une aureole dure et enflammee; 
celui-ci s’enflamme davantage par la promenade; Tulcere n’est pas 
douloureux. Le dernier coi't impur remonte a la fin juillet ou a la 
premiere semaine d’aout; il penche pour la derniere date. 

Application de toile humide sur le chancre; abstinence totale 
d’alcool. Nitri. acid. mm (Fincko) 2 fois par jour pendant 15 jours. 

Septembre 24, ulcere en train de guerir; moins profond; moins 
enflamme en marchant; n’est plus indure. Repetition du medicament 
comme precedemment. 

Le 28 decembre : il me dit que l’ulcere etait gueri endeans les 
dix premiers jours apres la derniere visite. Il n’y a ni rechute, ni 
symptomes secondaires. 

(Homoeopathic Physician, vol. VI, p. 211). 

XXII. Observation par le D r Bonnaire 

M. H. negociant, age de 30 ans, d’une bonne constitution, 
a Paris depuis 10 ans, fut atteint de syphilis (?) a son arrivee 
en cette ville. Le copahu, le cubebe et le mercure parurent puissants 
contre lo mal et dissiperent au bout de 0 semaines tous les symptomes 
gcneraux. Mais au plus petit exces de table, Yccoulcmcnt (gonorrhei- 
que, sans doute. N. R.) reparaissait dans son intensite premiere. 

Gueri plusieurs fois M. H. eut le malheur de ne pas eviter le mai 
qu’il rcdoutait. En 1828, des chancres, des condylomes et de 
nouvclles gononhees reclamerent un traitement energique. Mais 
cette fois la guerison ne fut pas entiere, il subsista un faible 
ecoulement qui n’a pu disparaitre jusqu’a ce jour malgre de 
nouveaux traitements. 

Le 2 aout M. H. sur le point d’entreprendre un voyage vint 
me consulter. 
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Les cheveux tombent; saignement du nez 3 ou 4 fois par mois; 
Diarrhee depuis 3 semaines; ardeur en urinant; le premier jet 
de ’/urine le matin est douloureux; app£tit vdnerien insatiable. 
Gonrrrhee chroniqve ; /orifice de l’urethre est tres large; l’^piderme 
du gland est enleve en phisiears points. La nuit transpiration 
abondante; grande inquietude. 

Nitriaciditm 30 e , 3 globules : Regime. 

Le 10, M. H. vint me demander une seconde dose avant son depart. 
II est rentre k Paris vers la fin de septembre parfaitement gu6ri. 
(Clinique Homoeopathique du D r Beauvais, Paris-Bailliere). 
Obs. 3078. 


XXIII. Observation par le D r Sehreter 

S. B. &ge de 20 ans, avait eu quelques annees auparavant 
une gonorrhee qui avait dure six semaines. 

II lui etait venu ensuite au prepuce une tache rouge sur laquelle 
s’etait formee une croute. 

II avait dej& pris Zinc , Dulcam , etc. a doses allopathiques. 

II se d^clara des brulures dans la croute. 

II re 9 ut Acid, nitric . 1 de la 30®, 

L'amelioration s’6tablit peu k peu et il fut gu6ri en deux mois. 

(Clinique Homoeopathique du D r Beauvais, Paris-Bailliere. 
Observation 3050). 

Observation par le D r Laughammer. Syeose 

Le 5 mars 1828, je fus consulte par un gar 9 on tailleur qui avait ete 
infecte assez longtemps auparavant d’une maladie vendrienne 
et qui portait au prepuce et a la couronne derriere le gland 
sept excroissances seches, longues de pres d’un pouce, en forme 
de tiges et causant quelque douleur au frotteinent. 

Je lui prescrivis Thuya interieurement et exterieurement. Mais 
20 jours a pres les condylomes n’ayant lait que grossir, je lui fis 
prendre le 31 mars, Acid, nitric. ; ses fics devinrent de plus en plus 
pales et durs com me de la corne, se courberent et tomberent enfin 
sans laisser de trace. 

(Clinique Homoeopathique du D r Beauvais, Paris-Bailliere. 
Observation 3001). 


Digitized by CjOOQle 


t>*HOMCEOPATlh£ 


145 


XXIV. Observation par le D r Malaise : Gonorrhee 

Un militaire ag6 de 30 ans est atteint d’ulceres (syphilitiques) 
dans la gorge. II a subi depuis un ou deux traitements mercuriels, 
composes de pilules et de gargarismes. 

Lorsque je l’examinai, les ulceres etaient d’un blanc grisitre. 
Le malade 6prouvait de grandes douleurs, en avalant. Ces douleurs 
s’6tendaient jusque dans l’interieur des oreilles. Get homme a et6 
atteint de la gale a l’age de 25 ans. 

Je prescrivis une goutte de teinture forte de Soufre. 

Huit jours apres les ulceres etaient entierement gueris. 

J’ai eu l’occasion de revoir cet homme six semaines apres cette 
gu6rison ; il n’avait plus eprouve de symptomes de syphilis et 
venait me consulter pour une nouvelle infection qui consistait 
en un ecoulement blennorrhagique qui a £te gueri par Acid . nitric. 3 e . 

(Clinique Homceopathique du D r Beauvais. Paris-Bailliere). 
observation n° 3863. 

Observation : Affections ven6riennes et cutanees 

Ce qui est k remarquer, c’est que aussi bien dans les maladies 
cutanees que dans la syphilis, le D r Hoyne, professeur k Chicago, 
donne ses medicaments d’une maniere continue, Ainsi, Nitric 
Actd . 30 e , 3 fois par jour, pendant plusieurs semaines dans un cas 
de syphilis tertiaire, dans une gonorrhee, ainsi que dans un cas 
de Bubon. 

(Revue Homceopathique Beige). 

XXV. Observation par le D r Malaise : Sycose 

Unjeune homme vint me consulter dans le mois de mai 1834 
pour une affection sycosique qui existait depuis huit semaines et 
contre laquelle il n’avait encore employe aucun moyen curatif. 

Cinq mois auparavant il avait ete gueri d’une gonorrhee par de 
fortes doses de baume de Copahu. 

Le gland etait recouvert de cinq petites tumeurs rosees assez 
semblables a des fraises. Ces condylomes sont attaches par une 
esp&ce de pedicule. 

Ce jeune homme 6tant oblige de quitter la ville pour une p6riode 
de plusieurs mois, me pria de lui prescrire la quantite de remedes 
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que je croyais etre n6cessaire pour obtenir la guerison de cette 
maladie ven6rienne. 

En consequence je prescrivis 4 doses de Thuya occid. 30® et 4 doses 
semblables Acid, nitric . 30® pour prendre tous les six jours en ayant 
soin d’alterner ces deux medicaments. 

Trois mois apres je re^us la visite de ce jeune homme qui venait 
me remercier de la guerison obtenue a l’aide des medicaments que 
j’avais prescris. 

J’appris en meme temps qu’il n’avait pas pris les medicaments 
aux intervalles que j’avais determines; il avait cru qu’il se guerirait 
plus tot en prenant une poudre tous les jours; et en effet, en suivant 
cette marche, la guerison fut obtenue dans le court espace de 
dix jours. 

(Clinique Homoeopathique du D r Beauvais, Paris, Bailliere, 
observation n° 3867). 

XXVI. Observation par le D r Kramer 

Une eruption psoriforme humide au front et sur toute la face, au 
cuir chevelu, au dos et aux cuisses, avec petits ulceres sur le gland, 
gonflement des os et douleurs dans le tibia, survenant pendant la 
journee seulement, chez un jeune homme qui avait eu autrefois la 
syphilis et qui alors etait amaigri, pale, epuise, avait ete traite en 
.vain par le Mercurc a fortes doses pendant 2 annees. 

Acid. nitricAurum et Acid, phosph. ramenerent la san’te en 3 mois. 

(Clinique Homoeopathique du D r Beauvais, Paris, Bailliere, 
observation n° 3697). 

Observation par le Dr Griesselich 

Un jeune homme de 18 ans etait dcpuis 7 semaines traite pour un 
chancre au p6nis au moven de sublim6 dont il avait pris plus d’un 
demi scrupule. L’ulcere n’etait gu6ri qu’imparfaitement; il se 
rouvrit et s’accrut en peu de temps. Le sublime lui avait rendu en 
outre les gencives saignantes, les dents etaient dechaussees et il y 
avait une legere salivation. 

Quelques doses Acid . nitric. 5 gl. de 30° guerirent le chancre en 
peu de jours et les sympiomes mercuriels diminuerent tellement que 
je ne crus plus necessaire de soin donner. Il resta gueri. 

(Clinique Homoeopathique du D r Beauvais, Paris, Bailliere, 
observation n° 3704). 
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XXVII. Observation par ie D r Knorre : Ophtalmie venerienne 

Un jeune homme ag6 de 19 ans, souffrait depuis quelques 
semaines d’une gonorrhee suivie bientot par l’attouchement de l’oeil 
d’une inflammation des yeux. Symptomes : La paupi&re superieure 
et inferieure de l’ceil droit presentaient une vive rougeur, livide 
aux bords, avec durete et gonflement douloureux de sorte que 
Ton pouvait avec peine entrevoir le globe oculaire. La conjonctive 
palpebrale et oculaire violemment enflammee et gonflee avec douleur 
de pression de l’oeil, en dehors; comme trouble; grande photo- 
phobie; larmoiement continuel; et abondante secretion de mucosites 
purulentes qui coulait par moments sur la joue; les alentours de l’oeil 
et de la joue gonfles et douloureux spontanement et par les mouve- 
ments; aggravation pendant la nuit de douleurs brulantes dans 1’oeil. 

L’ceil gauche etait tout-4-fait sain. 

Duree de la maladie 3 jours. 

Prescription : Acid, nitric. 10 gouttes, Esprit de vin 3j soir et 
ce matin 10 gouttes de cette solution; la dose prise en deux fois. 

Vers le 14° jour Tinflammation et plus tard la gonorrhee etaient 
gueries bien qu’un certain temps encore la rougeur livide et le 
gonflement des paupieres persisterent avec un peu de Photophobie. 

All. H. Zeiting, 1907, D r Knorre. 

Clinique de Ruekest. p. 314. 

§ 8. Affections de ia Matrice 

XXVIII. Observation par le D r Malaise. Leucorrhee 

Une demoiselle &g<§e de 17 ans, bien reglee, se plaint d'etre 
atteinte de flueurs blanches continuelles et abondantes, laissant 
des taches jaunes sur le linge. 

Du reste sa sante n’est nullement alteree, k l’exception de quelques 
vagues douleurs aux cotes de la poitrine en travaillant. 

II y a quelques mois, a} r ant consulte un medecin, celui-ci \u{ 
prescrivit des emollients, une saignee, des sangsues. 

Ce traitement n’avait servi qu'k augmenter la leucorrhee. 

Le 5 avril 1836, cette jeune fllle prend une goutte de la 3 e dilution 
d 9 Acid, nitrique. 

Le 25 diminution tres sensible de 1’ecoulement. Meme prescription 
Le 29 etat stationnaire, 5 globules de teinture forte de Sou/re. 
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Le 8 mai la Ieucorrh6e est enti&rement guerie. Vers la fin de 
novembre elle 6tait restee gu6rie. 

(Clinique Homoeopathique du D r Beauvais, Paris-Bailli6re). 
Observation 549. Supplement. 

XXIX. Observation : M6trorrhagles 

L ’Acide nitric . m’a et6 ties utile dans toutes sortes de metrorrhagies 
principalement apres la d^livrance ou les avortements. 

(Archives Homoeop. 19, .‘1, 10. D r Goullon). 

XXX. Observation par le D r Bernstein. Leucorrhee 

Une femme enceinte regut contre des flueurs blanches du mercure, 
que loin de la guerir, lui causa en outre des maux de tete et 
des dechirements dans les membres. Ces symptomes persisterent 
apr&s l’accouchement. Elle donna le jour a une miserable petite 
creature qui respirait k peine et etait tourmentee d’une toux dont les 
accesdeplus en plus forts mena^aient de la suffoquer. Cet enfant 
ressemblait a un vrai squelette. Son cou etait couvert d’un exan- 
theme cuivre. II pouvait a peine porter la tete qui etait pleine 
de vermine. Son visage pale et rid6 offrait la miniature parfaite d’un 
jeune vieillard. 

Les symptomes de syphilis i? N. R.) et d’abus de mercure qui 
se manifestaient chez la m6re et l’enfant me determinerent 
k choisir Acid, nitric queje fis prendre d la mere qui nourrissait . 

Celle-ci fut parfaitement guerie en 3 semaines et l’enfant 8 jours 
plus tard. Elle n’en avait regu qu’une seule dose. 

(Clinique Homoeopathique du D r Beauvais, Paris-Bailliere. 
Observ. 3744). 


§ 9. Divers 

XXXI. Observation : Ophtalmie scrofuleuse 

Le D r Bcenninghausen recommande dans l’ophtalmie scrofuleuse 
VAcid, nitric, en alternance avec la Pulsatille et Weber principalement 
lorsqu’il est demeure des taies sur la cornee et qu’aucun autre 
moyen n’a reussi. 

(Alleg. H. Zeitung, 34, 252. Clinique de Ruckert, p. 275). 
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XXXII. Observation : Diarrhea typhlque 

Nitr. acid . souvent tres efficace contre les premieres diarrhees, 
annon 5 ant pendant la periode abdominale de la fievre typhoide, le 
developpement des ulcerations intestinales, ainsi que contre les 
diverses hemorrhagies de cette periode. 

(Revue Homceopathique Beige. Annee 1875-70, p. 10). 

XXXIII. Observation : Hematurias par le D r Goullon 

Que Y Acidc nitrique se montre un medicament 6nergique dans les 
hematuries, j’en suis tellement persuade que je le considere dans ces 
cas comme un veritable specifique, c.-a-d. independant de la nature 
du cas et de l’individualite du malade. 

(N. Archives, 2, 130. Dans deux cas cites il employa Acid . nitric. 9 
et dansl’autre Acid, nitric. 4). 

XXXIV. Observation par le D r Fauconnier : Nevralgie faclale 

Le 11 fevrier 1877, la nommee Th. Gr., agee de 38 ans, se pre¬ 
sente a ma consultation du dispensaire homceopathique. 

Elle souffre depuis 0 semaines de douleurs nevralgiques tres 
intenses du cote gauche de la machoire superieure. La douleur est 
circonscrite et semble affecter specialement le nerf sus-orbitaire, 
parfois les douleurs s’irradient a la region temporale et k la partie 
superieure et laterale du nez. Les gencives sont d’un rouge vif et 
engorgees. Salivation abondante et angoisse de coeur pendant Faeces. 

11 constate une carie a la dent incisive laterale et a la petite 
molaire superieure du meme cote. La sonde, la percussion et l’eau 
froide tenue dans la bouche ne determinent aucune douleur. 

Je prescris : Nitri aciditm 30 e une goutte, aq. distil. 150 gram, a 
prendre 2 cuill. par jour. 

12 mars. Ilya eu une grande amelioration pendant la premiere 
quinzaine. Les douleurs ont reparu. Je prescris : Nitri acid. 200 e 
1 goutte, aq. dist. 150 gram, a prendre de la meme maniere. 

9 avril. Amelioration continue, acces sont moins frequents. 
Douleur supportable. Meme prescription. 

10 avril. Les douleurs nevralgiques du cote gauche ont disparu. 
Les nuits seulement de fortes douleurs du cote droit, dans les 
deux machoires. Prescris : Matricaria 30 e 5 gout. aq. still. 100 gr. 

7. Mai. La malade vient me remercier. Depuis le 18 du mois pass6 
toutes les douleurs ont cesse, 

(R. H. B., p. 223, 1877, D r Fauconnier, dentiste k Gand). 

D r Bonif. Schmitz 
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Traductions 


L’art de prescrire 

par le D r Ch. Stauffer, de Munich 

(XIV e Chapitre du Manuel de Medecine Homceopathique (3 r volume) en 
cours de publication sous les auspices de la Societe Cenirale Homceopathique 
de Berlin). 


Posologie 

Nous sommes en face d’un malade; apres que par les comme- 
moratifs, l’examen physique de ses organes, examen microscopique 
et chimique des produits morbides, nous nous sommes faits line 
idee de sa maladie, considerant tous les symptomes, nous pouvons 
dire : nous avons etabli un diagnostic de la maladie. 

Nous avons encore, sur le terrain de nos etudes therapeutiques, 
6tabli la comparaison des medicaments, et, d’apres la loi de simili¬ 
tude, trouve le remede en rapport avec la maladie et determine le 
diagnostic du medicament. C’est un vrai travail scientifique auquel 
concourent Tobservation, l’appreciation intelligente, la memoire, 
et la conclusion logique pour agir : travail qui reclame l’attention et 
un zele persistant. 

D’unc part la maladie, c*est-a-dire le malade, et de l’autre le remede 
qui doit developper dans 1’organisme malade son action curative. Si 
le medecin n’opere pas suivant la loi de similitude, la tache est aisee ; 
le remede s’administre simplement a une dose appiochant du 
maximum, et Ton obtient le resultat le plus complet possible. Mais 
quand on suit la loi des semblables, la question de dose se pose, et 
la pratique demontre que la solution de ce problcme est souvent plus 
epineuse que le choix du medicament convenable. Les livres se sont 
trop peu occupes de cc point; tout medecin homceopathe en a fait 
le dur apprentissage, beaucoup d’etudiants ont ete rebutes par ce 
qu’ils ne pouvaient acquerir de Taction des remedes qu'une connais- 
sance nulle ou insuffisante. 

Determiner la vraic dose du medicament une fois trouve est une 
tache difficile, car il n’cxiste aucune regie fixe; aussi nombre 
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d*ouvrag6s se bornent l&-dessus a des indications generates. Au sujet 
du remede a donner, il y a tant de questions diverses pour le 
medecin, tant de combinaisons, de complications contradictoires 
qu’on ne peut pretendre a enseigner ni regler le dosage; l’indivi- 
dualite du malade, la personnalit6 du medecin, sa maniere de 
concevoir, son experience, sa confiance en soi, son humeur, son 
assurance, toutes circonstances qu’on n’enseigne pas, mais sont 
determinees, par son individuality personnelle, ne peuvent constituer 
une vraie science, forment Tart du medecin. 

Les informations exterieures du diagnostic scientifique : etiologie, 
symptomes, examen des organes n’ont qu’une valeur relative pour 
un traitement rationnel; celui qui ne penetre pas plus avant dans la 
personnalite du malade meme, ne fait qu’un traitement de routine. 
Le vrai medecin doit connaitre l’humeur, la mentalite de son 
malade, vivre avec lui, sentir avec 1 ui s’il veut lui etre utile. II 
pourra ainsi apprecier chacun des symptomes morbides et leurs 
suites, et comprendre leur dependance et leurs rapports avec le 
monde exterieur. Qui ne tient pas compte du moral de son malade 
n’est qu’un empirique et non un vrai medecin; l’un traitera la 
maladie, l’autre fera le traitement individuel du malade. Conception 
de la maladie et de l’art de guerir oil l'homme s’adresse a l’homme, 
et mon la science k la maladie, l’autorite au cas. 

Le diagnostic scientifique parle de science, doctrine, explications, 
l’art medical fait appel a un don special, intuition innee au 
medecin. Le genie est forme des deux etats d’esprit. 

Tel fut Hahnemann. Sa therapeutique speciale repose sur une 
conception particuliere de la maladie, et un emploi particulier des 
remedes, seule difference qu’il y ait entre l’homoeopathie et l’ecole 
officielle. 

Le medecin en general est form6 par les dons naturels qui 
donnent a sa pratique son plus ou moins de valeur, et aussi par sa 
maniere d’envisager maladie, malade et loi therapeutique; aussi 
rhomceopathe doit presenter des qualites d’autant plus particulieres 
qu’il specule d’apres les lois naturelles qui regissent 1’homoeopathie 
sur des nuances beaucoup plus delicates dans la conception de la 
maladie, et opere avec des quantites de remedes beaucoup plus 
faibles. Obeir a la loi des semblables, c’est prescrire des doses 
infinitesimales. Savoir quelle est la dose la plus petite qui peut 
encore agir, est une enorme difficulte, et l’opinion des divers 
homoeopathes est si variable a ce sujet qu’entreprendre une discus¬ 
sion serait temeraire et sans resultat. Chacun ayant sur l’art de 
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prescrire son idee particuliere, on ne peut la traiter avec la meme 
m6thode scientifique que la matierc medicale. Aussi les idees qui 
vont suivre n’ont pas la pretention de s’imposer au medecin comme 
absolues; elles resultent de l’experience clinique; ce ne sont pas des 
theories, mais des consequences d’observations dues a des medecins 
sagaces. Des deductions peuvent toujours etre sujettes a l’erreur. 
Les homoeopathes etaient d’accord pour accepter la loi Similia 
similibus , mais aussi grande etait leur division sur la question des 
doses; si le debat s’est un peu apaise naguere, il faut peu de chose 
pour le reveiller. 

L’auteur n’en parle que sans acrhnonie et prejuge, car seuls le 
calme et l’esprit pratique en ces circonstances permettront d’arriver 
a un travail utile et clair. On a discute ce point sans arriver a une 
entente, et l’on doit admettre qu’ici le temps et l’observation 
rigoureuse permettront d’apporter la lumiere desiree, et de decou- 
vrir la loi naturelle qui existe; sur cette question la discussion ne 
doit pas s’ecarter du but pratique. 

La posologie homoeopathique est la science d’evaluer la quantite 
d’un medicament donne, pour un organisme malade. On devra 
d’abord choisir le remede, d’apres la loi des semblables, puis, tache 
la plus difficile et souvent de beaucoup, trouver la dose 
curative. L’organe malade reagit beaucoup plus delicatement par 
une dose medicamenteuse, que, par exemple l’organisme sain. 
Aussi Thomceopathie tient compte de bien autres valeurs que l’ecole 
officielle, et e’est pourquoi l’homoeopathie, outre bien d’autres 
raisons, presente dans sa therapeutique tant d'attrait. La dose 
maxima et minima dc l’ecole officielle n’est pas ici ce qui, par ses 
chiffres morts, a la principale importance; e’est la vie, avec ses 
exigences, qui sont l’objet de rexperience et du savoir du medecin. 
Avec quelle joie et quel stimulant il penetre dans ce nouveau champ 
d’etudes! Plus de schema; souvent les extremes se touchent, ici 
e’est la qualite, la la quantite qui appoUe la guerison, tandis qu’en 
d’autres cas nalura in minimis maxima. Dans les formes du mal il y a 
un changement continuel, une stimulation continuelle, et dans notre 
methode de prescription on ne doit jamais avoir de fanatisme, rien 
que l’observation loyale et positive. 

Pour une bonne intelligence de l’art des doses, nous devons 
suivre le developpement historique et le debat qui s’est eleve a ce 
sujet. 

Au debut Hahnemann ne prescrivit pas de faibles doses, mais 
donna son medicament specifique a dose massive allopathique. 
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Puis Tobservation des « aggravations homccopathiques » le forca a dimi- 
nuer graduellement ses quantites. Par exemple en 1812, dans 
l’epidemie de fievre intermittente il donne Arsen . 18 e et Nux 9 C ; en 
1814 il preconise contre le typhus Rhus tox . 12 et Bryone 12 e . Plus 
tard, vers 1833 il declare que la 30 c puissance est le seule dose 
convenable, dans les maladies aigues et chroniques. On ne peut 
savoir si, dans le reste de sa vie, il s’est tenu a cette dose comme 
normale, mais dans Torganon il a emis ce principe : « jamais une 
a dose n’est assez petite pour ne pas avoir raison de la maladie 
« naturelle ». 

Si Ton explique les idees theoriques d’ Hahnemann, idees de Tele- 
vation de la force du medicament par la succussion f la trituration, 
l’augmentation de la puissance des substances insolubles, le deve* 
loppement du dynamisme latent en elles, on comprend qu’en 
abandonnant le terrain ferme de l’experience pour se lancer dans 
les theories et les dogmes, ait du s’allumer entre des eleves le feu de 
la discorde. 

Les micro- et macrodosistes se querellant avec ardeur, mettant 
la meme energie les uns dans leurs negations, les autres leurs 
allegations, formerent comme aujourd’hui deux camps, et bientot 
les microdosistes depasserent le Maitre. Gross prescrivit des 200 e , 
voire 800 e , les proclama ties actives, et cut des partisans; Tietze 
avec la 2500 e puissance constata des aggravations qu’il attribua a 
l’electricite; Hering par sa croyance au « toujours plus haut », 
declara qu’une action particuliere est due a la succession prolongee, 
et donna a cette theovie le nom d’Hahnemannisme; Korsakoff un 
russe, prepara une 1500° dilution declarant que le vehicule etait 
comme impregne par Taction du remede; Nunez, medecin de la 
reine d’Espagne donnait VArsen. 8000°, proclamait la 2000 e et au 
dessous bonnes pour les cas aigus. On connait les hautes puissances 
de Jenichen, jusqiT^ la 16000 e , oil Tauteur enveloppe son procede 
d'un nuage mysterieux, et eut aussi ses adeptes — on connait les 
macrodosistes, Cl. Muller, Hartmann, S. Wolff, Trinks, 
Attomyr, Griesslich adversaire redoutable du mysticisme. Une 
treve fut etablie en 1830 par les 18 theses de Wolff. L’histoire de 
la brouille est bien faite dans Tinteressant livre de Kleinert. 

Oil est la verite? Des deux cotes, car micro- et macro-dosistes ont 
gueri, ont eu des echecs, et souvent une haute puissance obtient un 
succes qui eut echappe a une basse, et reciproquement; toutes les 
puissances peuvent s’employer au traitement. Gigidi declare que, 
de la teinture-mere aux hautes puissances, tout peut guerir, du haut 
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au bas de l’echelle, mais il y a un point d'amoindrissement de la 
dose au dessous duquel Torganisme ne reagit plus. Tout consiste, 
dit Griesslich, a savoir manicr hautes et basses puissances. En 
pratique la question de dose reste done independante. En nonibre 
de cas, on n’a pas a se preoccuper de quelle puissance il faut 
prescrire, car toutes ont une action. Lien plus difficile est la question 
de repetition de la dose. Par exemple un jeune sujet, atteint 
d’angine par le froid, en raison des symptomes, prendra Baryta de 
la 3 e a la 30 e et plus haut, avec succes. Mais pourtant, dans ce 
cas simple tons les homoeopathes n’auront pas le meme succes. 
Avec son angine le malade presentera une serie d’autres symptomes 
de Baryta , il souffre souvent d’angine, et le medecin experimente 
abordera d’emblee une haute puissance, et aura un succes plus 
rapide et plus complet que celui qui, par habitude, prescrira une 
3® dec. Il serait exclusif de ne donner qu’une 30, ou une 200® a 
l’exclusion d’autre dose. Le traiteinent de la syphilis avec les hautes 
puissances ne donne pas de succes pour les accidents secondaires 
ou les basses puissances ont des guerisons sans nonibre. On voit 
quelle latitude est laissee au medecin pour la question des doses. 

La loi fondamentale ici devra etre : l’ecole de la pratique, 

Le debutant s’essaiera d’abord avec les basses dilutions, et avec 
prudence, pour ne pas se tromper au detriment de son malade. 
Puis plusieurs insucces ou guerisons surviendront plus vite qu’il 
n’avait prevu. Sa confiance augmentera et il s’aventurera aux hautes 
doses employees par l’experience d’autrai avec quelques medica¬ 
ments. Il connaitra les aggravations des premiers temps dc prise du 
remede, les eruptions, les sueurs et autres phenomenes critiques, 
puis les effets differes des medicaments, le retour de certains synip- 
tomes morbides, et finira par se permettre une haute puissance 
excite par ce fait que beaucoup des homoeopathes les plus connus et 
les plus qualifies ont employe les hautes puissances. Ainsi une 
observation rigoureuse, et le jugement, l’ameneront a une compre¬ 
hension exacte de la question de dose. 

La negation absolue ne conduit a rien; e’est commettre la meme 
faute (pie Tecole officiclle contre l’homceopathie, et arreter tout 
progres. S’obstiner a rester dans une opinion definie est aussi 
blamable. Bahr merite la disapprobation quand il dit qu’on ne doit 
pas se donner la peine de preparer les hautes puissances puisque 
la 30° est largem^nt sufiisante, et quand il dissuade d’etudier les 
hautes puissances. Nous ne pouvons que combattre cette opinion, 
tout en laissant parler l’expei icnce, et l’appuyer sur la theorie. 
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Depuis des annees, Tauteur a traits l’asthme avec VArsenic k 
basses puissances, quand le remede est indique. Souvent il eut peu 
de succes; il tenta l’emploi de la 30 e puissance et obtint, tout surpris, 
dans la meme maladie, un resultat remarquable. Une malade avec 
asthme bronchique ne lui ayant donne, avec Ays. 30 e qu’un effet 
peu durable, il se souvient du « toujours plus haut » d’HERiNG et 
donna la 200 e d’Ars., qui gu£rit. Il obtint depuis avec cette haute 
puissance d'Arsenic les meilleurs resultats, dans nombre de cas 
d’asthme, sans pretendre pourtant que ce soit la un specifique. 
Plus tard il conseilla un essai d’Arsenic a haute puissance dans le 
diabete, non contre le sucre mais pour agir sur l’etat general et les 
forces; les faits lui demontrerent qu’une seule dose d * Arsen. 200° 
peut, dans certains cas do nephrite guerir completement en peu de 
temps, comme le ferait une puissance basse ou moyenne. 

D’autre part l’auteur reconnait que la tuberculine de Koch presentee 
par des observateurs dignes de foi comme remede puissant de la 
tuberculose et la scrofule, n’a donne a des essais que des resultats 
negatifs,aux hautes dilutions, jusqu’a la 1500. Les basses puissances 
ne sont pas k conseiller a cause des reactions troublantes; mais elles 
agissent manifestement, meme quand on n’a vu que peu de leur 
action curative. L’auteur ne peut, au contraire que vivement 
conseiller la tuberculocidine de Klebs, active dans les basses attenua¬ 
tions de 2 e a 5 e , sans effets nuisibles concomittents, dans la tuber¬ 
culose au debut comme dans la scrofulose, notamment dans les 
adenites. Meme dans la tuberculose avancee, avec cavernes et 
fievre hectique on trouve la tuberculocidine un des meilleurs medi¬ 
caments. 

L’auteur ayant trouve la tuberculine de Koch sans action k haute 
puissance, ne vent pas soutenir que la haute dose soit inactive. 
Sans erreur diagnostique de sa part, ni desavouer les observations 
des autres, l’auteur s’est servi des memes preparations cependant 
dont ils ont vante les effets. 

On devrait admettre, avec ce qu’on connait des lois physiques et 
chimiques qu’il existe une limite dans la division et la dilution de la 
molecule, point au dela duquel on ne trouve lien. Et pourtant, il 
n’est pas douteux que ces hautes puissances ont une action mani¬ 
festo et curative. L’on ne peut determiner les limites d’activite de 
la matiere. De recents progres dans la connaissance de la nature 
viennent d’eclairer ces questions obscures, et un moment viendra 
ou les hautes puissances homoeopathiques, comme l’a deja fait 
Texperience, trouveront grace devant la science. 
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L’opinion qu’avec les hautes dilutions Taction des remedes 
augmente, s’accredite et reste chose h revoir. Un medicament n’est 
pas plus faible ou plus fort par la dilution, il prend une valeur 
exclusive et plus aigug de son pouvoir specifique. Plus ils sont 
dilues, plus certains medicaments rendent evidents les symp- 
tomes qui les caracterisent. Ce qui est vrai, c’est que la dose du 
remede doit etre en rapport ti es precis avec la maladie et le sujet, 
quand elle doit developper sa plus grande action. D’ou la loi : le 
Simillimum demande la plus petite dose, et ici comme dans la nature 
regne la loi d*epargne. De toutes les doses utiles, la plus petite est 
toujours la meilleure. (Dahlke). Plus on est sur d’avoir trouve le 
vrai remede, plus haut doit-on aller dans la dilution. La limite ou 
s’arreter sera apprise a chacun par Inexperience. 

Tout en revisant les experiences des praticiens, et les coordon- 
nant, il est bon d’etablir des reserves, de n’accepter qu’avec 
prudence les affirmations qui n’ont lien d’infaillible, et que la pra¬ 
tique doit confirmer; et quand elles concordent entre elles le but 
est atteint. 

Traduction du D r M. Picard. 

(A continuer). 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. - MATIERE MEDICALE. 

Etude sup Strychnia Phosphor lea, par le P r M. A. Royal. 

Travail fort deraille dormant toutes les indications de Strychnia phos¬ 
phor ica , assez differentes de celles de Strychnia ct de Phosphor, 

Les experiences ont et£ faites sur 11 etudiants du college homceo- 
pathique de medecine de « State University » de Iowa. Les symptomes 
se sent developpes chez chacun d’entre eux, d'une fa£on identique dc 5 a 
25 minutes apres l’absorption du medicament. Voici les principaux 
svmptdmes qui ont ete observes dans l’ordre de leur apparition : 

Contractions douloureuscs des muscles dans toutes les parties du corps. 
Contractions et douleurs nggravecs par le mouvement, ameliorees par 
le repos parfait et la tranquillite. Dilatation des pupilles, envie de rire 
irresistible. Paleur. Pouls lent au repos, mais rapide lorsqu’en mouve¬ 
ment fdans Tun des cas, le pouls qui etait a 70 au repos, est monte a 130 
lorsque le sujet s’est mis en mouvement). Transpiration froide et 
visqueuse. Incoordination des muscles. 

II a fallu a peu pres autant d’heures pour la disparition des symptomes 
que de minutes pour leur apparition. 

Lc D r Georges Royal, au cours de la discussion, donne une descrip¬ 
tion d’un des etudiants soumis a l’experience, qui fixe fort bien Strycknina 
phosphorica dans l’esprit : Le jeune homme etait etendu sur la table, les 
pupilles dilutees, la face pale, les muscles contractes. Lorsqu’il voulut 
essayer de parler, il poussa un cri et essava de porter la main a la joue, 
mais elle se dirigea d’abord a la tete puis sous le menton. Le D r G. Royal 
lui conseilla alors d’aller dans une autre place et de se coucher; il voulut 
saisir le dossier dhine chaise, mais avan^a la main a 15 centimetres de 
ce dossier. A peine se fiit-il couche, que les douleurs s’affaiblirent et que 
les contractions des muscles cessercnt. La face se colora rapidement et 
le pouls descendit de 30 pulsations en deux minutes. (Jotirn, oj the Amcr. 
Institute of Horn,) 

D r Mersch. 

Sil. sera probablement efficace lorsque Cina quoique indique reste sans 
effet comire lcrniifngc. ( North Amer. J. of Horn.) 
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L’cnfttnt irut etre porte s Cham., Ant. tart., Ars.. Chin., Ignat., 
Kal. c. et Puls. II vent etre porte d’une maniere ferine : Ars. II veut etre 
porte d’une mnniere ferine par suite tie son etat dyspneique, comme dans 
le croup : Bro.n. Sous Cham, ll n’est trantjuille que lorsqu’il est porte. 
Cina et Aeon, presentent de l'amelioration en ber^ant fortement l’enfant. 
(Ibid). 

D r Eug. pe Keghel. 

Ca Leelthlne, par 1c D r J. C. Fahnestock. 

La Ucithinc , dont lc D r Fahnestock memionne les differentes prove¬ 
nances, n’est toxique que lorsqu’elle cst injectee en grande masse. Une 
quantite de 0.2 gr. par kilo rutentit un pen la respiration et le pouls, 
mais n’affecte pas la pression arterielle d’une fa^on perceptible. 

Ce produit pent s’obtcnir en tubes cachetes; e’est sous cette forme 
qu’on l’administrc dans le marasme infantile. On l'injecte tous les deux 
jours dans les muscles de la cuisse, a la dose de 15 1/2 grains. Dans le 
rachitisme la led thine est prise par la bouche. 

On ne pent pas dire que la Ucithinc soit un aliment, e’est un stimulant 
de la nutrition; ellc convicnt par consequent la oil la nutrition ou la 
croissancc sont def jctueuses. Lorsqu'aurune amelioration n’est survenue 
apres 10 jours, il est inutile de continuer le traitement. 

L’emploi de la Ucithinc a donne (le bons resultats dans dcs cas d’anemie 
nerveuse, dans le diabetc pancreatique, mais fort peu dans la tuber- 
culosc, sauf loixpi’il s’est ngi d’enfants scrofuleux ct lymphatiques. 

Le D r Fahnestock donne toutes les indications qu’il a pu recueillir 
pour ce medicament; elles se trouvent returnees dans le rapport complet 
de deux cas traites par lui : 

<c M. C. 54 ans, se present a a ma consultation, manifestant les symp- 
tomes suivants : 

Faiblesse generale, st; sent comme un liomme entierement epuise. 

Faiblesse dans le dos, avee point douloureux dans le sacrum. 

Oblige d’uriner souvent jour et nuit; jusqu’a 0 ou 8 fois. 

Urine aussi claire que de IVnu. 

Jambes faibles et fatiguees. 

Lan^ures dans les bras ct les jambes. 

Perte de memoire. Ne se souvient de quoi que ce soit. 

Vient a la ville et oublie dans quel but il s’y cst rendu, ou lorsqu’il a 
achete ce dont il avait besoin, oublie de le rapporter chez lui. 

Insomnie. 

S’evcille a 1 ou 2 heures du matin, et ne peut se rendormir, ou s’il se 
rendorr, sc reveille tres fatigue comme s’il n’avait pas dormi du tout. 

Reve assez bien, et toujours de clioses ennuyeuscs. 

A ete impotent pendant deux ans. 

Remarque un atfaissement de la vigucur sexuelle depuis quatre ou 
cinq ans. Pas d’erections depuis deux ans. Penis froid, scrotum froid 
et relache. 
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R. Lccithinc. 

7 decembre 1087. Se sent mieux; il lui semble que sa memoire 
s’ameliore. 

Ne se sent plus aussi fatigue. 

N’urinc plus aussi souvent. 

Moins de doulcurs dans les jambes. Sommcil meilleur; ne s’cveille plus 
aussi t6t le matin. 

Organes sequels inoins froids. Bon appetit. 

R . Lccithinc , 1 peudre. 

8 janvier 1908. Se sent mieux; bcaucoup plus fort scxuellement. 

Gagne en poids. Memoire beaucoup amelioree. 

Ne se leve plus la nuit pour uriner. 

R. Placebo. 

8 janvier 1908. Doit bien; ne s’eveillc pas avant le moment de se 
ever. Douleurs disparues. 

Memoire beaucoup amelioree. 

Amelioration au point de vuc sexuel; erections le matin. 

15 fevrier 1908. Se sent tout a fait bien. Pese plus qu’a n’importe 
quel moment de sa vie. 

Pent accomplir a nouveau l’acte sexuel. 

Dcpuis M. C. n’a plus pris de medicament; il se porte bien. 
l er septembre 1907. M. L. craignant d’etre atteint des poumons, declare 
6trc toujours enrhume depuis qu’il a cu la grippe. 

Perdu 12,5 kilos depuis 3 mois. 

Chaquc fois qu’il tousse, il expectore. 

Expectorations muco-purulentes. 

Temperature le soir: transpiration la nuit. 

Constriction de la poitrine avec sensation commc s’il n’y avait pas 
suffisamment de place pour respirer profondement. 

Toux plus acccntuee le matin, continuant toute la journee. 

Douleurs internes dans la poitrine. 

Quinte de toux lorsqu’il tente de respirer profondement 
Perte complete d’appetit. 

Faiblessc, fatigue, specialement dans les jambes et le dos. 

Insomnie, specialement dans la derniere partie de la nuit. 

Fort mal dc tete tons les quinze jours. Perte de memoire; ne peut se 
rappeler ce qu’il a fait le jour precedent. 

Oublic de faire des visites. Ne se souvient pas ce qu’il a fait pour ses 
malades le jour precedent. 

Perte du pouvoir sexuel. 

Aucun desir depuis des mois. Jamais directions. 

R. Lccithinc. 

5 septembie 1907. Se trouve mieux a tons les points de vuc. 

Douleurs dans la poitrine disparues. 

Sommcil meilleur. 
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Appetit bcaucoup mcilleur; commence a manger avcc gout. 

Transpirations nocturnes clisparues. 

0 septembre 1907. Declare un progres rapide cn force et en poids. 

Dort profondeinent toute la nuit. 

S’est reveille plusieurs fois avnnt des erections. 

30 septembre 1907. Se sent tres Lien. Gagne 7,5 kilos. 

Fonction sexuelle revenue. 

Plus de maux de tc^tc. 

Nous extrayons de la discussion a laqucllc cet expose a donne lieu les 
remarques suivnntes : 

D r Ai.lkn : Ce remede semble agir directement sur lc svsteme cerebro¬ 
spinal. En ce qui concerne Testomac, les hemorrhagies et les douleurs 
dans la legion de l’epigastre sont a remarquer. L’action porte sur la 
moelle epiniere et le svsteme nerveux svmpathique. Beaucoup des 
symptomes indiques sont ceux de Phosphorus : inauvaise m*»moire, 
incapacity de penser et de fa ire un travail mental; ensuite Faction sur le 
systeme sexuel. 

Chez le sujet feminin FefFet sur les organes genitaux est de retarder la 
menstruation. II s’agit d’un epuisement de tout l’organisme. C’est le cas 
pour presque tous les rcmedcs qui out la menstruation retardee, coniine 
Pulsatilla et Tuherculiue. 

D r Rkily a remarque line autre indication de ce remede : la douleur 
dans la region de la rate, ainsi que de Festomac vers la gorge. 

D r Fahnestock declare employer le produit pur de Merck et celui de 
Fairchild. II s‘cn est servi a la l rc , la 3 C , la 0 e et la 30 e dilution. (fount. of 
the Amcr. Institute of Horn.) 

Calearea Arsenleosa, par le D r A. L. Blackwood. 

Ce remede est indique lorsque des sympt6mes scrofuleux se presentent 
dans les glandes mesenteriques et quand, dans ralbuminurie, Furemie, 
Fcpilepsie ou les effets dc l’alcool, on observe une elevation de 
temperature dans Paprcs-midi. Pour les adultes, Taction est plus pro- 
noncee chez les personnes grasses des deux sexes, mais paiticulierement 
chez les femmes, lorsqu’a l'epoque des regies elle se plaigncnt de 
palpitations de coeur constantes. 

Aprcs examen on s’aper^oit qiFellcs sont du type pseudo-plethorique. 
L’hemoglobine et les corpuscules rouges sont en deficit. (Id.) 

Thy routine 9 x le dans !e traitement des fibromes. — Le D r Burch 
cite deux cas, Fun de fibrome, Fautrc de tumour fibreuse an sein, qui ont 
etc entierement gueris par la Thyrchfinc; ces guerisons se sont repetees 
de nombreuses fois depuis lors. Par une erreur de diagnostic ce remede 
a etc administre a une personne attcinte de myome uterin, mais n’a 
produit aucun resultat. La Thyre'idinc est done un remede indiqu£ en cas 
de fibrome ou d’excruissancc fibreuse cxclusivement. 
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Le remede pur n’a produit aucune action. Le D r BurcE emploie 
la l re et la 2 e triturations decimales et de preference cette derniere a 
raison de 1 a 5 grains apres chaque repas. (Id. ) 

D r Mersch. 


Adjuvants lo^lqnes dn Irailenient, par le D r Turner. 

Pendant le traitement homoeopathique il peut £trefait usage duplica¬ 
tions externes a la condition de se guider par des considerations tirees du 
repertoire de la Matiere medicate. Sous « Fievre, chaleur avec tendance a 
se decouvrir » se trouve a la t£*e : Aeon. Sous « fievre avec crainte de se 
decouvrir » se trouve : Rhus . Ce dernier medicament porte aussi : 
« aggravation par des applications humides, telles que des cataplasmes » 
ainsi que : amelioration « par le bain », « en mouillant la partie affectee »; 
aggravation par des enveloppements chauds », '< en se decouvrant » et 
par le froid en general. 

L’auteur passe en revue les medicaments les plus importants dc la 
pneumonie et examine pour chacun d’eux les indications d’une applica¬ 
tion externe deduites de leur symptomatology. 

Aeon. nap. — Une compresse froide, ce medicament presentant une 
chaleur seche avec tendance a se decouvrir, aggravation par les enve¬ 
loppements chauds et soulagement par le bain. 

Amm. c. — Chaleur seche (aggravation par des applications humides, 
telles que cataplasmes et par le froid). 

Antim. arsenicum. — Chaleur seche (aggravation par l’humidite). 

Antim. tart. — Chaleur seche (cherchc ses aises, souvent frileux; 
transpiration suivie d’amelioration). 

Ars. alb. — Bien qu’il y ait tendance a se decouvrir pendant la chaleur, 
cependant Bcenninghausen signale specialement Ja crainte de se decouvrir 
dans ce stade de paroxysme febrile; chacune de ces conditions peut se 
presenter. Au fort de la fievre, surtout dans la fievre intermittente les 
couvertures peuvent etres otees. A une chaleur moins intense correspond 
la modalite generale du remede, c.-a-d. le desir d’etre chaudement couvert. 

Bry. — Compresses froides si la peau est seche, chaleur seche s'il y a 
transpiration; bien qu’il y ait tendance a se decouvrir pendant la chaleur, 
la sueur etant critique, elle ne sera pas contrariee par du froid externe. 

Carb. veg. — Chaleur seche; des applications humides aggravent 
comme aussi quelque peu le froid. Pendant le stade de froid, desir d'etre 
evente; une pneumonie reclamant ce remede est bien grave et les symp- 
tomes respiratoires s’ameliorent par l’air froid et en se faisant eventer. 

Chelidonium. — Chaleur seche (aggravation par un temps froid, 
humide). 

Ferr. phos. — Une compresse froide serait probablement salutaire 
bien qu’il n’y ait pas de donnees precises. 

Hep. sulph.Calc. — Chaleur (il presente tout autant de desir que diver¬ 
sion de se decouvrir; mais a cause de l’aggravation generale par le froid 
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sec et Tamelioration par la chaleur, line chaleur humide bien entretenile, 
ra^me un cataplasmc chaud peut-£tre avantageux). 

Iodium. — Compresses froides (tendance a s: decouvrir, aggravation 
par la chaleur et les enveloppements chauds; soulage.nent par l’air froid 
et par les lotions froides). 

Ipec. — Enveloppements secs, pas lourds (sensibilite exagercc tant a 
la chaleur qu’au froid avec aggravation en hiver et par un temps sec 
ainsi qu’aggravation par les vents chauds et humidcs du sud). 

Lyc. — Froid sec (aggravation considerable par des applications et des 
enveloppements chauds avec amelioration en se decouvrant). 

Merc. vlv. — Chaleur seche, pas cxageree (grande sensibilite aux 
applications humides, a la chaleur ou en se decouvrant et aggravation 
par la chaleur du lit). 

Phos. — Chaleur seche (l’air froid soulage les symptomes de la tcte et 
de la face, mais aggrave ceux de la poitrine, de la gorge et de la nuque; 
aggravation par des applications humides). 

Puls. — Compresses froides ou sans couvertures. (Ce remede versatil 
a tout autant la propension a se decouvrir que la crainte de se decouvrir ; 
dans la fievre le patient doit £tre decouvcrt; aggravation par la chaleur 
et les enveloppements chauds; soulagemcnt en baignant et en mouillant 
les parties affectees). 

Rhus. t. — Chaleur seche (crainte de se decouvrir, aggravation en se 
decouvrant; aggravation par des applications humides'. 

Senega. — Aucune application, couverturc legere (la propension a se 
decouvrir dans la fievre ne s’accordc pas avec la tendance a la transpira¬ 
tion froide, la faiblcsse de la circulation et l’advnamie). 

Sep. — Chaleur seche (aggravation par les applications humides et par 
le froid): besoin d’une chaleur corporelle normale; soulagement par la 
chaleur du lit et les enveloppements chauds. 

Sulph. — La propension a se decouvrir, l’aggravation par des applica¬ 
tions humidcs, par la chaleur du lit et les enveloppements chauds et le 
desir de rester fen£tres et portcs ouvertes, les pieds nus contr’indi- 
queraient a la fois les compresses froides et les enveloppements chauds. 
Un leger enveloppcment sec; car parfois il y a amelioration par la 
chaleur seche et au moment des vapours l’eloignement des couvertures 
paraitrait convenir. 

Veratr. vir. — Chaleur seche (le frisson avec nausee et le froid du 
corps avec sueur froide aux mains, a la face et aux pieds persistant plus 
ou moins meme pendant un temps chaud; grande faiblesse tant generale 
que cardiaque). 

Ces m£mes regies rationnelles trouvent leur application dans le choix 
des bains. On pent encore en faire usage pour la position, la pression 
externe, etc., ainsi que dans les prescriptions dietetiques comme relative- 
ment aux desirs, aversions, aggiavations ou ameliorations par tel ou tel 
aliment. 
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Ces considerations ont leur valeur pour le choix du climat : ainsi pour 
les patients atteints d’affections respiratoires la toux s’amendant dans un 
milieu froid et humide et repondant a Kal. c. t un climat froid et humide 
sera preferable tandis que pour les patients dont la toux s'ameade dans un 
milieu froid et sec et repond de preference a Calc, des regions ou regne 
un froid humide s’imposent. Ainsi le tuberculeux qui generalement se 
trouve mieux dans un air froid gardera la chambre s’il est tres sensible 
au vent. Lyc. en pared cas amendera la toux et rendra le patient moins 
sensible au vent. (North Amer. J. of Horn.). 

C'oncernant la tuberculose abdominale, par le D r Burford. 

L’auteur se propose d’indiquer d’une maniere sonnnaire la part d’intcr- 
vention de la chirurgie et celle de la medecine. Pour des considerations 
cliniques il fait une distinction entre la periodc de l’enfance, celle de 
l’adolescence et celle de l’age adultc. II consiclere comme indispensable 
d’administrer concurremment avec les medicaments indiques, aussi de 
temps a autre une dose de Tuberculine a haute dilution. Roberson Day a 
obtenu par le traitement homoeopathique la guerison dans la moitie de 
cas de p6ritonite tuberculeuse des enfants. Le prof. Rotch, de l’universite 
de Harvard s’cst bien trouve de la laparotomie : 1° la ou l’infection est 
limitee a l’abdomen ; 2° la ou la maladie est d’emblee chronique et 
accompagnee d’ascite. II a obtenu 50 0 / o de guerisons. 

Dans cette derniere statistique ne sont pas comprises les peritonites 
secondaires derivees d’un foyer primaire d’une autre region du corps, ni 
les cas offrant des symptomes d’ulceration. Dans ces cas desesperes 
Thomceopathie compte bien des succes. Aussi pour la tuberculose abdo- 
minale l’avenir est plutot a la medecine qu a la chirurgie. Pour ce qui 
concerne la periode d’adolescence, frequemment des demoiselles souffrent 
dans le bas ventre ou dans le bassin d’affections tuberculeuses latentes, 
p. ex. : par 1’extension d’un catarrhe vaginal jusqu’aux trompcs. 

L’auteur cite deux cas gueris par un traitement medical. Dans un 
troisieme Tintervention chirurgicale fut neccssaire pour Touverture d’une 
poche purulente de la trompe et dans un quatrieme pour l’ablation de 
glandes et d’un kvste tuberculeux. Une peritonite tuberculeuse latente 
de l’adolescence peut ne se manifestu* que dans l’age adulte. Un autre 
exemple demontre la frequence de foyers tuberculeux dans la region 
de la valvule ileo-ccecale. Pour l’age adulte la clinique des freres Mayo 
signale sur 180 operees pour tuberculose abdominale pas moins de 89 ou 
l’affection avait sa source dans les trompcs de Fallope. Dans 25 cas sur 
26 l’ablation de la trompe de Fallope fut suivie de complet retablisse- 
ment. La tuberculose de l’appendice est moins commune chez la femme 
que la tuberculose de la trompe. Burford termine son travail par la 
relation de deux cas de tuberculose abdominale dont l’un fut gueri par 
Calc . et une dose hebdomadaire de Tuberc. 200 et dont l’autre eut une 
issue fatale par complication de meningite tuberculeuse trois mois apres 
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Toperation. D’apres Targett il n’est pas rare de voir survenir la menin- 
gite a la suite de Intervention chirurgicale ( Horn . World). 

Qaelques rfmarqaes sar le trait ement mediral da Careinome 
da rectam, par le D r Le Hunte Cooper. 

Relation de guerison d’une tumeur maligne du rectum chcz unc dame 
iigee de 78 ans. Le traitcment homoeopathique fut entrepris en descspoir 
de cause alors que toutc chance dc sticces par la voie chirurgicale 
semblait perdue. Bell. I x en tablettes fut d’abord donne pour remplaccr 
l'cffet calmant de suppositoircs a la Morphine. Des doses de Rnta 
graveolens , teinture mere, furent donnees a des intcrvalles dc dix a 
quinze jours, inline de quatre semaines. La guerison fut obtenuc apres 
cinq mois de traitement. Une douleur secante an rectum aggravee dans la 
position assise determina le choix du medicament. Une lassitude intense, 
de la faiblesse, du desespoir, symptomes ge.ieraleincnt associes a la 
dyscrasie cancereuse repondent aussi a Rnta graveoleus. Ce medicament 
lui a valu plusieurs autres guerisons analogues. Les resultats seront 
d’autant plus favorables que l’affection aura fait moins de progres. 

Chez une dame &gee de 50 ans presentant un aspect cachectique, une 
tumeur fibreuse volumineuse de la matricc avait ete traitee par des 
injections d'lodopinc. Une tumeur du rectum constatee en decembre 
dernier fut jugee inoperable. Des injections de Trvpine furent faites sans 
succes pendant deux mois. Lcs sclles etaient ties difhciles, toujours 
accompagnees de pertes de sang et d’un mucus blanc. Le rectum lui- 
meine etait le siege d’une tumeur papillomateuse. 

Depuis tout un temps la malade prenait du Cascara pour favoriser les 
selles. Le purgatif semblant devenu indispensable fut tolere momentane- 
ment et une dose de Rnta grav. teinture mere fut administree. Le lende- 
main la patiente quitta contre toute habitude une grande quantite de 
maliere fecale. 11 en fut de m£me le surlendemain. La nuit suivante 
elle perdit une substance dure, charnue, d’apparence rouge en meme 
temps qu’une grande quantite de matierc fecale liquide. Au bout de dix 
jours une dose de Carcin. 100 fut administree, suivie huit jours apres 
d’une nouvelle dose de Rnta grav., puis, de nouveau apres huit jours, d’une 
autre dose de Carcin. 100. La dose de Cascara fut reduite a un tabloide 
tous les soirs. La defecation se fit regulierement tous les matins sans 
douleur pendant les deux mois que la patiente continua encore a vivre. 
C’esl bien a Rnta que Cooper altribue le soulagement apporte a la 
defecation. (Horn. World). 

D r Eug. De Kkghel. 

Traitement des suppurations ossenses. — A propos de l’observa- 
tion de suppuration osseuse guerie par Echinacea , les D rs Dupuy de 
Frenelle et Chiron, ont recherche dans la matiere medicale les remedes 
appropries aux suppurations osseuses et ont presente dans le n° de mai 
de la Revue Homcvopathiquc Fran^aise le classement methodique des divers 
medicaments utilisables. 
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I. Suppurations aigues. — A. Au dlbut. — Belladonna . — Douleurs 
periostiques sous forme de lancements. Periode presuppurative. Peau 
rouge, luisante avec gonflement. Fievre intense avec face rouge, gorge 
seche, battements des carotides. Courbature avec sensation de brisure. 

Echinacea. — Infection septique. Mauvais etat du sang. Fievre tres 
elevee, frissons avec nausees. Pouls tres rapide. 

Symphytum. — Plaies penetrantes du perioste avec tendance a la 
suppuration. Sensibilite du perioste. Douleurs piquantes. 

Myrislica sebijera. — Panaris total avec inflammation des teguments et 
du perioste. Medicament doue d’un grand pouvoir antiseptique. 

B. Suppuration aigue confirmee. Periostite. — Attrum metallicum. — 
Gonflement du perioste des avant-bras et des cuisses avec douleurs 
nocturnes surtout lancinantes, brulantes, per^antes. 

Ledum. — Periostite du membre inferieur avec troubles circulatoires. 
Bleuissement des pieds ressemblant a des engelures, dimijjuant en 
pla^ant les pieds dans l’eau glacee et augmentant par la chaleur du lit. 

Manganum acelicum. — Osteo-periostite des os, douleurs nocturnes. 
Grande sensibilite des os au toucher. Inflammations des jointures avec 
douleur particulierement aux articulations du pied. 

Mezereum. — Os enflammes et gonfles. Inflammation des canaux medul- 
laires. Douleurs de tension dans les jambes, piles la nuit. 

Phosphori acidum. — Periostite traumatique particulierement du tibia. 
Sensation comme si l’os etait racle avec un couteau, pire la nuit. Douleurs 
pergantes, rongeantes, obligeant & se mouvoir. 

Phytolacca. — Os enflammes et gonfles. Jointures rouges et gonflees. 
Perioste affecte avec fievre intense. Osteo-my&lite juxta-epiphysaire. 

Slillingia. — Periostite scrofuleuse. Affections syphilitiques des os 
longs. Douleurs piles la nuit et par temps humide. 

Tarentula cubensis. — Carie des os avec aspect bleuatre de la peau autour 
du foyer osseux. Douleurs de brulures persistantes, pires la nuit. 

II. Suppurations chroniques. — A. Abc&s et suppuration. — 
Arsenicum alb. — Abces d’origine osseuse, a caractere gangreneux avec 
ecoulement sanguinolent et fetide. Douleurs lancinantes, per^antes, 
dechirantes. CEdemes des membres, Grande prostration, frissons et sueurs. 

Cinchona. — Carie osseuse et suppurations profuses. Tendance a faire 
de la gangrene. Gangrene humide, sueurs abondantes. Excessive sensi¬ 
bilite du systeme nerveux. 

Hepar sulfur. — Carie osseuse avec pus aqueux, fetide. 

Phosphori acid. — Carie scrofuleuse, scorbutique. suppuration abondante 
avec fievre hectique. Grande prostration. 

Phosphorus. Rachitisme. — Gonflement du tibia et des clavicules. Lesions 
de la hanche laissant suinter un pus aqueux. Hyperexcitabilite du 
systeme nerveux. 

B. Suppuration avec ulc&res des os. — Angustura. — Ulc6res perfo- 
rants des os longs jusqu’a la moelle. Les os tombent en morccaux. 
Ulceres excessivement douloureux. 
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Asa fatida. — Ulc&res a bords durs avec peau adherents, extr£memfcnt 
sensibles au toucher. Os friables et saignant facilement. Pus clair, fetide, 
irritant. Incurvation dcs os. 

Fluoris acid. — Ulceres osscux putrides. Pus excoriant avec douleurs 
pires la nuit. Carie osseuse des os longs d’origine syphilitique ou 
psorique. Grande prostration. 

Mcrctirius. — Ulceres perforants, phagedeniques cons£cutifs a de 
rostSomyelite. Tiraillement dans le perioste. Gonflcment et tension. 
Rapides progres de la maladie. 

Nitri acidum. — Carie avec ulceres a bord irreguliers. Granulations 
exuberantes et saignant facilement. Douleurs piquantes. Syphilis apres 
abus de mercure. 

Psorinum. — Carie avec ulcere penetrant profondement. Pus ichorcux, 
fetide. Particulierement chez les enfants delicats et faibles. 

Strcntia carl. — Osteite scrofuleuse du femur avec ulcere. Ecoulement 
de pus, contenant des parcelles osseuses. Fievre hectique. 

C. Suppuration avec fistules. — Calcarea phosph. — Carie osseuse de 
la hanche et du calcaneum. Ulceres fistuleux des articulations du pied. 
Pus fetide contenant des grumeaux et des esquilles osseuces. Os cassant, 
friable. 

Calcarea hypophosph. — Fistules osseuses avec suppuration abondante. 

Lachcsis. — Affections chroniques stippurecs des os avec fistules osseuses. 

Lycopode. — Carie osseuse et ulcere fistuleux a bords durs, rouges et 
luisants. Gonflement et inflammation des parties affectees. Douleurs 
osteocopes la nuit. 

Siticea. — Inflammation, gonflement, necrose, ulceration des os. 
Fistules ouvertes avec ecoulement d’un pus irritant. Les parties voisines 
sont rouges, bleuatres, gonflees, dures, sensibles au toucher. Les parties 
fibreuses des articulations, du genou particulierement, sont enflammees 
apres regression des perioslites. Caries tuberculeuses. 

D. Suppurations constitutionnelles. — Argentum. Carie scrofuleuse. — 
Gonflement. Douleurs des articulations avec sensation de brisure. 
Douleurs de dechirure dans les os. 

Baryta carl. Scrofule • — Carie des os de In colonne verfebrale. 

Calcarea carb. Rachitisme. — Carie dcs os des extremites. 

Calcareafluorica. Syphilis constihdionnelle , apres abus de mercure. 

Tuberculose. — Osteite et periostite chronique. La surface de l’os 
est dure et rude et il existe des elevations en saillic sur les os et des caries 
osseuses aboutissant a des abces. 

Platina. — Carie syphilitique des os. 

D r Sam. Vanden Bergiie. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

Trifamento homoeopathlco das molestias tropleaes, par le 

D r Nilo Cairo, bachelier en sciences physiques, ingenieur militaire 
et docteur en medecine. i er fascicule. Curityba, province de Parana, 
Bresil, 1909. 

Le D r Nilo Cairo a reuni en un beau volume d’une centaine de pages, 
les divers articles qu’il a publies dans la Revista homaeopathica brazilcira 
sur le traitement homoeopathique des affections trc-picales. Comme 
nous avons analyse ces articles au fur et a mesure de leur apparition, 
nous nous bornerons a inentionner ici la liste des maladies tropicales 
dont notre eminent collegue a entrepris Tetude dans ce l er fascicule 
de son ouvrage. Ces maladies sont : Ainhum , Beriberi , Bouton d f orient , 
(Piatt on Framboesia ), Brotocja (gale des Bedouins ) Bubott climatique, Cholera 
asiaiique , Congestion hepatiqtte, Diarrhee chronique des pays cbauds. Dysenteric. 

L’ouvrage du D r Nilo Cairo comble une lacune dans la litterature 
homoeopathique. En effet, comme dit l'auteur dans sa preface, a part 
quelques monographies sur le cholera asiatique et la dysenterie. il 
n’existe en homoeopathic que deux ouvrages de ce genre : Le traitement 
homoeopathique des maladies prop res a VAfrique intertropicale, publie en 1898 par 
le D r Leon Simon, et la Clinique de Staoueli (Algerie) publiee en 1851 
par le D r Espanet. La question importante du traitement homoeopathique 
des maladies tropicales ne pouvait etre etudiee avec plus de science 
et de competence, et nous felicitons sincerement le D r Nilo Cairo 
d’avoir enrichi la litterature homoeopathique d’un livre aussi interessant 
qu’utile. 

D r Lambreghts. 


B. - JODRNADX. 

Nous avons re 9 u : Het Homoeopaihisch Maandblad , juin, juillet. — The 
North American Journal of Homoeopathy , juin, juillet. — The Homoeopathic 
World . juillet, aout. — The Homoeopathic Envoy , juin, juillet. — Revisla 
homeopatica de Barcelone , novembre, decembre, janvier, fevrier. — Revista 
homaeopathica brazilcira , mai et juin. — The Journal of the American Justitute of 
Homoeopathy , mai juin, juillet. — The Journal of the British Homoeopathic 
Society , juillet. — L'Art Medical , mai, juin. — The Chirontan , mai, juin. — 
The Hahnemannian Monthly , mai, juin. — La Revue homoeopathique frangaise, 
juin. — Lepropagateur de VHomoeopathic, mai, juin, juillet. 
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Homoeopathic World. 

— Juillct. 

Un cas de Varicose, par le D r Barlee. 

Gu6rison d’un cas de varicose des deux mcmbres inferieurs chez une 
femme de 32 ans par Fluor, ac. 12 pris deux fois par jour suivi de Fluor, 
ac. 30, puis de Fcrr. phos. 30 et 200, de Carb. veg. et finalcment de Ftrr. 
phos. 200. Ce traitement commence en fevrier 1905 fut termine en 
fevrier 1906. Les medicaments furent administrcs deux ou trois fois par 
jour d’une maniere continue avec intervalles de repos dz quatre jours 
toutes les deux semaines. 

Une Kdratite rebelle fut guerie par quatre ou cinq doses de Syphi - 
linurn 20 m. 

Notes concernant Kali c. f par le D r Spencer. 

L’auteur vante l’cmploi de ce medicament dans la fhthysie , dans les 
pertes scminalcs (Natr . mur.). Un oedeme aigu des paupieres superieurcs et 
une toux persistante aggravee au lever le matin et parfois accompagn6c 
de vomissement du dejeuner, des hemorrholdes fluentes sont des indica¬ 
tions de Kali c. 

— Aout. 

Epilepsle et ddfaut d’In tel licence, par le D r Tyler. 

Une fille arrivee a l’age de 23 ans avait fait une chute sur la tete 
a l’&ge de 3 1/2 ans. II s’en suivit un arr^t de dcveloppement physique et 
intellectuel au point de lui donner une apparence enfantine. Elle resta 
sujette a de frequents acces de convulsions. Une dose unique de CAcuta 200 
augmenta notablemcnt scs facultes intellectuelles, sa raison, sa memoire 
et fit disparaltre presque totalement ses acces d’epilepsie. 

Un autre cas d’epilepsie, suite d’une chute sur la tete, fut gueri par une 
dose unique d 'Arnica 200. 

The North American Jonrnal of Homoeopathy. 

— Jtiin. 

Comment enseigner la Mature medicate, par Eldridge Price, M. D. 
— Les effets generaux sont d’abord exposes pour en deduire une sphere 
d’acdon definie comprenant les organcs et les tissus pour lesquels 
le medicament a une affinite speciale. De la est deduit la svmptomatologie 
detaillee avec Taction precise sur tel organc ou tel tissu et les manifesta¬ 
tions tant objectives que subjectives. Suit l’application therapeutique des 
details et enfin une comparaison avec les medicaments similaires faisant 
ressortir les points de ressemblance et de difference symptomatiques. 

Cette methode non seulcment convient a un enseignement universitaire 
mais est aussi la voic la plus propice pour convertir l’allopathe le 
plus endurci. 

L’etude d’un medicament doit aussi comprendre les applications qui en 
sont faites dans l’Ecole allopathique. 
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— Aout. 

Quelques indications peu habituelles de Cina, par le D r Lopez. 

Trois guerisons de tics convulsifs independants de quelque affection 
vermineuse par Cina 6, 12, 30 et 200 donne d'abord journcllement et 
finalement toutes les semaines. Les mouvements convulsifs avaient leur 
siege dans les muscles de la face, des membres ou des doigts. 

D r Eug. de Keghel. 


Revista homeopatira de Barcelone. 

— Novembre. 

Medicaments homoeopathiques des maladies de la peau, par le 

Dr Douglass. 

Article tres interessant. L’auteur passe en revue les sympt6mes et 
les indications de Eucalyptus globulus , Fagcpyrum esculentum, Jttglans cinerea , 
Lobelia inflala, Mcnispcrnum canadcnsc, Myrica cerifcra et Plantago major. 

Tous ces medicaments ont des symptomes cutanes tres caracteristiques, 
et leur emploi judicieux a produit de brillantes guerisons. 

— Decembre. 

Les venins des aralgndes par le D r Fornjas. 

Indications caracteristiques de Tarentula cubcnsis et de Tarentula hispanica. 

Tarentula cubensis cst indique dans les abces du tissu cellulaire et 
ganglionnaire, dans les furoncles et Fanlhrax, les tumeurs squirrheuses, 
les bubons syphilitiques, les fievres hectiques provenant de suppurations 
prolongees, l’angine tonsillaire, la diphterie maligp.e et l’osteo-sarcome. 

Tarentula hispanica est specialement employe dans les spasmes chorei- 
formes ou hysteriques, Thyperesthesie spinale, dans toutes les excitations 
nerveuses reflexes d’origine uterine ou ovarique surtout lorsqu’il y a 
aggravation pendant la nuit et amelioration a Fair libre et par le 
mouvement, dans l’exaltation, la melancolie pendant la menopause, 
dans la nymphomanie, etc. 

En resume Tarentula agit surtout sur le systeme cerebro-spinal, mais 
Tarenlula hispanica est plus efficace dans les affections fonctionnelles 
du systeme nerveux, tandis que Tarentula cubensis produit plutot l’altera- 
tion des cellules organiques. 

Agaricus phalioTdes. — Pathogenesie detaillee de ce medicament. 
II est indique dans le cholera, la choree, les crampes, quelques formes 
de diarrhee, la gastrite, le trismus, la suppression d’urine et les 
vomissements. 

Toux fdrine de la coqueiuche par le D r Pinart. 

Les mcillcurs medicaments de cette toux sont Coralium rubrum et 
Coccus cacti, alternes. D’autres remedes tels que Hydrocyan, acid,, Lauro- 
cerasus, Cuprum , Ipcca et Drosera peu vent encore etre indiques. Le 
D r Jousset recommande un nouveau nosode, la Ccqueluchine. 
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— Janvier . 

L’oz&ne et son traitement par la tubercullne Comet-Pinart. 

Pour le D r Pinart. Tozene serait une forme de tuberculose nasale 
et coincide souvent avec des plaques de lupus sur les joues. Aussi 
cette affection s’ameliore rapidement par TubereuJinum 50 prepare 
specialement par les D r * Comet et Pinart. 

— Fevrier . 

Conference pharmacodynamiqne sur Bryonia par le D r Formas. 

Le but de cette conference n’est pas seulement de relater les symptdmes 
caracteristiques de Bryonia et indiquer les affections qu’il pent gudrir, 
mais surtout de discuter et d’analyser les cadres morbides correspopdants 
ou figurent ces symptomes. De cette fa{*on on peut apprecier et saisir 
la relation mutuelle qui existe entre les manifestations des maladies 
et Taction du medicament. 

Actea racemosa ou Cimicifuga. — Action de ce medicament sur 
le moral, la tete, les yeux, la face, l’estomac, les organes sexuels, 
les organes respiratoires, la poitrine, le cceur et le pouls, le dos. 

Coccus cacti, son action sur les reins. — Douleurs pressives, 
lancinantes, crampoldes dans les reins, aggravees par la pression et 
le mouvement. Tencsme vesical avec emission frequente d’urines foncees. 
Douleurs aigues s’etendant du rein gauche le long de Turetere jusqiTa 
la vessie, avec besoin urgent d’uriner, et miction difficile. Ce medicament 
est indique dans la nephrite desquamative, les coliqucs nephrdtiques 
et le catarilie de la vessie. Son action sur les reins est semblable a celle 
de Canlliaris. Seulement les lesions sont moins profondes, et a Texamen 
miscroscopique il n’existe pas d’inflammation destructive. 

Ilcvlsla honupopnlhlcA braztlclm. 

— Mai etjuin. 

Traitement homceopathique des affections tropicales. La Dysen- 
tdrie tropicale, par le D r Nilo Cairo. 

Cette affection est aigue ou chronique. 

La forme aigue presentc deux types cliniqucs : la dysenteric catarrhalc 
et la dysenterie gangreneuse. L’auteur expose ensuite les symptomes 
et le traitement ce ces diverses varietes. 

Traitement de la fi&vre jaune par rhomoeopathie, par le D r 

Theodore Gomes. 

Dans la periode congestive, Crotalus horridus est le meilleur medicament. 
Dans la periode de transition : Digitalis, Mercur. sol., Arsen, alb. et 
Cantharis, d’apres les symptomes. 

Dans la periode hemorrhagique et ataxo-adynamique : Crotalus, Lachesis , 
Naja , Carlo veget., Arsen, alb., Ifeca, Argent, nitr., Hyosciam, Phosphor ., 
Stramon., Rhus, et Baptisia. Les indications de chacun de ces medicaments 
sont exposees d’une fa$on tres precise. 

D r Lambreghts. 
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Journal of the American Institute of Homoeopathy. 

— Avril. 

La mati&re medicate est une science exacte, par le D r Eugene 
Austin. 

Quand faut-il donner et quand faut-il cesser de donner un remfede, 

par le D r A. Cameron. 

La Tuberculine, sa valeur comme moyen de diagnostic et comme 
remfede, par le D r G. C. Birdsall. 

L’auteur expose les differents procedes d’inoculation qui ont ete 
preconises depuis la decouverte de Koch. — Entre autres, il cite le 
procede interessant du D r Detre de Budapest qui fait trois scarifications 
dans lesquelles il inocule trois differentes substances, dans Tune de la 
vieille tuberculine de Koch, dans l’autre, une culture du bacille humain 
filtree et dans la troisieme, une culture tuberculine bovine. Celle des 
inoculations qui produit une reaction indique l’origine de la maladie. 
D’apres les observations du D r Detre, environ 90 % des maladies 
pulmonaires reagissent a la tuberculine humaine. Dans les cas glandu- 
laires on abdominaux, e’est la tuberculine bovine qui r6agit le plus 
souvent. 

Le D r Bishop a remarque que lorsque la tuberculine est employee 
pendant quelque temps, son action semble cesser. Lorsque cela se 
presente, il change de culture. La ou il avait employe la culture humaine, 
il se sert de la culture bovine et vice-versa. Dans la plupart des cas, ce 
changement amene une amelioration. 

Le D r Trudeau conseille de commencer, lorsqu’il s’agit de la vieille 
tuberculine avec 1/10 de milligramme, d’augmenter graduellement la 
la dose pour arriver a la dose la plus elevee que puisse supporter le 
malade, puis de continuer des injections a Tavant derniere dose tous les 
10 ou 15 jours, ceci comme dose immunisante. Quand la nouvelle tuber¬ 
culine est employee, il se sert comme premiere dose, de 1/1000 de milli¬ 
gramme et double chaque fois la dose precedente, jusqu'a ce qu'il ait 
atteint 1 milligramme. A ce moment, il augmente l’intervalle entre les 
injections. Lorsque la dose de 5 milligrammes est atteinte, il ne donne 
plus qu’une dose par mois. 

La nouvelle tuberculine ainsi que les emulsions et les filtrations 
doivent etre preferees dans le traitement de la tuberculose parce que la 
tendance a la reaction febrile est moindre par son usage que par celui de 
la vieille tuberculine. 

Rapport de quelques cures rdelles de reelle tuberculose, par le 

D r J. Henry Hallock. 

L‘auteur enumere quelques cas remarquables et attribue aux remedes 
homoeopathiques beaucoup de ses succes. De plus il a fait usage de la 
lumiere electrique au moyen de la lampe « leucodescent » d’une force 
de 500 bougies. 
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II ne se rend pas compte du « comment » de Taction de cette force 
mais affirme que cela augmente la nutrition de la partie exposee qni 
devient capable de vaincre ie bacillc tuberculcux et que d’autre part cela 
regularise la circulation et fait disparaltre la stase des vaisseaux sanguins, 
modifiant le processus inflammatoire. 

— Mai 

Carboneum Sulphuratum, par le D r James Tyler Kent. 

II est tres peu parle de ce produit compose de Carbone et de Sulphur. 
Le D r Kent, qui nous a donne de si beaux travaux deja sur la matiere 
medicale, a etudie ce medicament d’une fa£on tres complete (voir 
documents numero precedent). 

— Juin 1909. 

La th^orie de la vibration cellulaire et ses rapports avec la thdra- 
peutlque mdcanique, par le D r A. E. Smith. 

Le D r Smith fait remarquer que la theorie vibratoire, appliqueo 
d’abord uniquement a la chimie, s’etend parfaitement a la matiere vivante. 
L’organisme est un compose de cellules; la cellule, un compose d’atomes; 
l’atome un compose d’electrons en vibration. L’etat de sante correspond 
a Tharmonie des vibrations de ces innombrables electrons ; la maladie a 
leur inharmonic. 

Toutes les inventions de therapeutique mecanique ont leur champ 
d’action propre, produisant des longueurs d’ondes differentes. 

Cela fait comprendrc la puissance d’action des particules infmitesiinales 
des medicaments homoeopathiques, lorsque ceux-ci sont tout a fait 
indiques. 

L’auteur essaie de nous faire saisir Tinfinie petitesse des electrons en 
nous disant qu’un atome d’hydrogene en contient 770 et que, d'autre part, 
un pouce cubique, c.-u-d. 2,5cm 3 de tissu hepatique, compte 150,000,000 
de cellules. 

Traitement interne des fibromes, par le D r E. J. Burch. (Voir 
documents). 

Mati&re mddicale et Science de la thdrapeutique C/ « Nihilisme 
therapeutique » par le D r W. J. Hawkes. 

Article important dans lcquel on trouve des renseignements interes- 
sants concernnnt la philosophic dc Thomceopathie. 

Que doit comprendre l’anamn&se d un oas donnd, par le D r 

T. H. Hudson. 

L'anamnese doit comprendre non seulement le passe du malade, mais 
aussi son heredite. Le diagnostic de la maladie a son importance; le 
diagnostic individuel est bcaucoup plus important encore. 

Au cours de la discussion qui a suivi la lecture de ce travail, le 
D r Allen fait remarquer que les symptomes d’un cas de pneumonie sont 
les monies, a ties peu de chose pres, que pour tons les cas de pneumonie 
et que c*cst le diagnostic individuel qui permet de rechercher le medica¬ 
ment propre aun cas special. 
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Le D r Edgar rapporte le cas d’un enfant atteint de cholera morbus. 
Cuprum metallicum n’avait que soulage l’enfant. S’apercevant qu’il ne 
pouvait supporter que ses mains et ses pieds fussent converts, il admi- 
nistra une dose de Stcalt a la 200 e dilution. L’enfant revint rapidement a 
la sante. S’occupant do l’anamnese de la petite malade, le D r Edgar 
apprit que lors de sa gestation, la mere avait pris de l’ergot a dose 
allopathique. Dans la suite, l’enfant qui, age de 7 ans, n’en paraissait 
pas plus que 4, se devcloppa rapidement. 

— Juillet 1909. 

La Llcithine par le D r J. C. Fahnestock. (Voir documents). 

Etude sur Strychnia phosphorica, par le D r M. A. Royal. (Voir 
documents). 

Calcarea Arsenicosa, par le D r A. L. Blackwood. (Voir documents). 

D r Merscii. 

trl lied leal. 

— Mai 1909 . 

M. P. Jousset. donne unc note au sujet du traitement de la tubercu- 
lose pulmonaire par le bouillon tuberculeux filtre de Denys (de 
Louvain). 

Ce traitement ne lui a jamais donne d’accidents depuis plusieurs annees 
qu’il s’en sert. Aussitot qu’une reaction apparait, au lieu de continuer 
les injections avec des doses moindres, il s’est bien trouve de suspendre 
le traitement pendant 8, 10 et J2 jours 

i re Observation. — M. L., 27 ans, employe de bureau. Malade depuis 
3 ans, a ete reforme tout recemment pour tuberculose pulmonaire. 

Il souffre de 1‘epaule droite, crache beaucoup. A 1’auscultation, matite 
du sommet droit et dans toute la hauteur en avant : obscurite respiratoire, 
exageration des vibrations. Du meme cote, en arriere, rales fins au 
sommet, exageration des vibrations et obscurite respiratoire. Les tempe¬ 
ratures oscillent entre 36°1 et 37°3. 

On commence la cure en septembre 1907 par la 6 C decim. et on la finit 
en jtiin 1908 par des injections de bouillon filtre pur. 

Le sommet droit porte toujours la trace d’une lesion mais tous les 
signes sont attenues. En arriere, submatite legerc, un peu d’obscurite 
respiratoire, legere exageration des vibrations. 

En avant, plus d’exageration des vibrations, un peu d’obscurite respi¬ 
ratoire. Le malade resiste maintenant a la fatigue, ne souffre et ne tousse 
plus. 

Cette amelioration s’est maintenue depuis. 

3 me Observation. — M lle B..., 40 ans, sc plaint depuis deux ou trois 
ans d’une toux seche quinteuse, ties penible. 

Tous les medicaments ont echoue. Le sejour a la campagne n’a pas 
empeche l’amaigrissement extreme. Les sueurs sont abondantes, le teint 
e^st terreux. Perte complete de sommeil. 
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Au s.mmet droit en avant et en arrtere submatite. exageration tres 
forte des vibrations, pas de r&les, inspiration rude. Temperatures oscillant 
entre 37° et 37°8. 

Le traitement a dure de fevrier 1907 jusqu’au 15 juin 1908, date a 
laquelle la malade re^oit un centimetre cube de bouillon filtre Denys sans 
reaction. 

A cette date la malade ne tousse plus, son sommeil est tr£s bon. Au 
sommet droit en avant. l’expiration est un pen prolongee et ii persiste 
une legere exageration des vibrations. En arricre, Tinspiration est un peu 
rude, mais il n’existe plus d'exageration des vibrations. 

Chose curicuse, dans ces deux observations le poids du corps a plutot 
diminue malgre Tamelioration de l’appetit, de l’etat general et de Tetat 
local. 

M. Jousset dit avoir remarque que dans ce traitement, la guerison est 
assuree quand les injections de T. M. (bouillon filtre pur) ne produisent 
plus d’elevation de temperature. Alors, et alors seulement, il faut termi¬ 
ner le traitement. 

3® Observation. — Dans ce cas il s’agissait d’une localisation au 
sommet gaudhe. Le traitement fut commence par la 4 C decim. et dura un 
an. Resultat : amelioration considerable de Tetat general et diminution 
des svmptomes locaux. 

M. P. Jousset produit une note au sujet de Taction physiologique 
du tabac sur Tappareil circulatoire. 

Il fait suivre sa courte etude d’une observation d’aortite chronique 
et d’un cas d’angine de poitrine tous deux bien influences par Tabacum. 

Ml le D r Sikffert produit une etude des venins des sauriens. 

Il passe successivement en revue : Laccrta (lezard vert des Etats-Unis); 
Antphisbana vermicularis; HeJoderma . 

M. Marc Jousset rapportc une s^rie cTempoisonnements par le 
sous-nitrate de Bismuth. 

Epanchement pleurdtique droit gudri par cantharis 6 e par le 

D r P. Jousset. 

A propos de ce cas M. P. Jousset fait remarquer que, presque tous 
les pieuretiques auxquels il a applique Cantharis , presentaient de Toligurie 
et n’evacuaient que 5 ou GOO gr. d’urine en 24 heures. Sous l’influence 
de Cantharis , les urines augmentaient considerablement, et c’^tait la 
un des premiers effets du medicament. 

Tuberculose humaine, bovine, aviaire. — Les experiences de 
M. Calmette, rapportees dans les annales de Tinstitut Pasteur pour 
l’annee 1905 prouvent que la tuberculose bovine est extremement 
pathogene pour les mammiferes mime pour la chevre, tandis que la 
tuberculose humaine iTa produit chez les bovides que des lesions locales 
et la tuberculose aviaire ne s’est pas montree pathogene. 

M. P. Jousset ajoute que si certains experimentateurs out rendu 
ces trois bacillus differents pathogenes pour des especes jusque la douees 
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d’immunite vis-a-vis d’eux, ces resultats ont ete obtenus a l’aidc d’artifices 
qui ne se rcncontrent point dans la nature. II se croit pleinement 
autorise a conclure que l’homme, les mammiferes et les oiseaux ne 
sont accessibles qu’a leur bacille particulier, que par consequent Phomme 
peut se nourrir impunement du lait et de la chair des bovides et des 
oiseaux tuberculeux. 

— Juin 1909. 

M£ningite c£r£bro-spina 1 e par P. Jousset. 

Cette maladie a pour lesion constante une inflammation purulentc 
de la pie-mere ccrebro-spinale. Elle peut £tre compliquee de phlegmasie 
purulente du poumon, de la plevre. du pericarde et des jointures. 

Le meningocoque de Weichselbaum est le principal microorganisme 
de cette maladie. 11 en est generalement considere comme le microbe 
pathogene. On a cependant trouve a sa place le pneuinocoque, le 
bacille de Friedlander, celui d’Eberth et d'autres bacilles varies ainsi 
que plusieurs varietes de staphylocoques. 

Cette variability porie M. P. Jousset a croire, que ces microorganismcs 
ne sont pas les agenis pathogenes de la meningite cerebro-spinale, mais 
qu’ils ne sont ici, comme toujours, que des produits morbides (i). 

Cette maladie presente certains caracteres qui rappellent la mer.ingite 
tuberculeuse. 

Elle peut presenter quelques signes prodromiques, consistant en 
cephalalgie avec ou sans nausees, cn rachialgie encore mal accasee, 
en malaises, tristesses, terreurs subites chez les enfants, insomnies. 

Elle peut debuter brusquement par le frizson, une cephalalgie conside¬ 
rable, une douleur dans la colonne vertebrale, des vomissements, de 
la constipation, de la raideur de la nuque et un mouvement febrile 
avec temperature depassant 39°. 

La rachialgie, qui est un des symptomes principaux, a pour caractere 
d’augmenter par le moindre mouvement, d’irradier dans les membres; 
elle immobilise le malade dans le decubitus dorsal. Elle presente 
deux points ou elle est intense : a la nuque et aux lombes. Le d£lire 
apparait promp*ement en meme temps surviennent des contractures, 
produisant le renvcrsement de la tete qui s’enfonce dans Toreiller; la 
raideur s’etend au tronc. On observe quelquefois un veritable opisthotonos; 
le trismus, la raideur dans les membres; a ce moment on peut constater 
le signe de Kernig. 

Le mouvement febrile est continue, les symptdmes cerebraux s’aggra- 
vent, le coma remplace le delire, et les paralysies la contracture; 
puis la respiration devient accelerce, irreguliere, suspireuse; vers la fin 


(i) Voili une assertion hardie que j’aime bien de voir sous la plume de 
cc savant. Pour ma part, je crois qu’elle est vraie, et cette opinion, chez moi, 
s’affermit de jour en jour. (D r A. S.j 
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de la premiere semaine, le malade est dans le coma et dans la resolution 
des membres ; le pouls devient petit et ii regulier, puis la respiration 
s’embarrassant de plus en plus, le malade succombe a la fin du premier 
septenaire ou dans le cours du second. 

Si« le malade doit gu6rir. la connaissance revient, les paralvsies 
diminuent, un veritable sommcil rcrrtplace le coma et les fonctions 
se retablissent peu a peu. 

On a signale des eruptions diverses et des sueurs profuses. 

C7est la forme commune. On rencontre aussi differentes autres formes : 
la foudroyante mortelle en quelques heures ou en un petit nombre de jours ; 
la prolongce qui peut durer de 5 a 6 mois et dont la fievre devient 
franchemcnt interinittente; une forme ataxique caracterisee par une 
alternative de contracture et de paralysie, de delire et de coma; une forme 
benigne dans laquelle les symptomes sont tellement attdnues que les 
malades peuvent se lever tous les jours. 

La meningite cerebro-spinale se distingue de la meningite tuberculeuse 
par rexamen du liquide rachidien ; si on rencontre dans ce liquide le 
meningocoque de Weichsklbaum, il ne rcstera plus aucun doute sur la 
nature de la maladie. 

Etiologie. Cette maladie cst contagieusc. La transmission s'effectuerait 
par les effets et spccialement par les secretions du naso-pharynx. 

Traitement. Les injections de serum antimeningococcique constitue 
le traitement de choix de cette maladie. 

Les medicaments indiques dans cette maladie sont : 

1° Opium : mouvement febrile, myosis, contractures, convulsions, 
alternative de dclire et de coma. 

2° Agaricus muscarius : delire, somnolence, ralentissement du pouls, 
cephalalgic et principalement la nHiialgie s’irradiant dans les membres. 

3° A lux vomica : symptomes de conti actures avee secousses tetani- 
ques, rachialgie s’cxasperant an moindre mouvement, delirc et somno¬ 
lence, pupille retrecie. 

4° Phosphorus : dans la forme typholde : stupeur, langue fuligineuse, 
fievre continue, diarrhee, hemorrhagic, enfin rachialgie avec douleurs 
fulgurantes dans les membres. 

5° Stramonium : quand la forme tvphoide se prolonge, ce medicament 
est indique par la contracture, les tremblements de la langue et des 
membres, la suppression des evacuations avee ballonnement du ventre; 
paralysie du pharynx. 

6° Arsenicum correspond aussi a la rachialgie avec douleurs fulguran¬ 
tes dans les membres; ce medicament sera indique de preference quand 
il oxiste une grande prostration et les symptomes de la forme typholde. 

7° Gclscmium a des indications plus speciales : il est indique par les 
desordres de la faculte d'accommodation : la diplopie, le strabisme et 
1’aphasie. 

Veratrum viride a ete recommande par Richard Hughes et Ylpeca par 
Bechet d’Avignon. 
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Les bains chauds 4 40° d’une duree de huit a dix minutes, reputes 
toutes les 3 a 6 heures, calment les douleurs, diminuent les contractures, 
rabaissent la temperature et regularised le pouls. 

Le D r Daniel Parenteau relate deux observations d’accidents post* 
opdratoires de nature urdmique chez les vieillards. II croit, comme 
Trousseau et Dieulafoy que ces accidents sont des phenomenes de 
paralvsie reflexe de la fonction urinaire*. Les remedes qui lui ont rendu 
le plus de services dans ces cas sont : Arsenic, Glonoine, Belladone, 
Jusquiame et Phosphore. 

Etude des veninsdes Hemiptfcres: Vespa (guepe et frelon); Formica 
rufa (fourmi rouge), par le D r G. Sieffert. 

M. P. Jousset analyse un travail de MM. Mery, B. Weilliialle et 
Parturier sur l’emploi de doses intensives de sdrum de Roux contre 
la diphtdrie et les paralysles consdcutives. 11 admet que les statistiques 
paraissent prouver, que les doses intensives reussissent mieux que les 
petites doses pour combattre la diphterie; mais elles ne prouvent lien 
relativement aux paralysies. Cette complication est beaucoup plus 
lieureusement modifi^e par Nux vomica , Gelscmium , Causticum , etc.(i). 

D r Aug. Schepens. 

Lc propagnteur dc i’llomoeopafhic. 

— Juin 1009. 

Benoit mure (avee portrait) par le D r Jules Gallavarpin. 

Biographie de cet illustre medecin lvonnais qui deploya au cours 
de sa carriere, helas trop courtc, une activite et un proselytisme sans 
precedents. Paris, le Bresil, Alexandrie, 13 Caire, G£nes furent tour 
a tour ses champs d’action et toujours sa presence sufhsait a creer 
un mouvemeut de propagande extraordinaire en faveur de 1’homoeopathie. 

L'aphonie par le D r Uuert de Neuchatel. 

Indications d * A conit, Hepar, Causticum , Sponc^ia, Phosphorus , Mercuritis 
vivus, dans le catarrhe aigu du larynx : de Rhus et d'Arnica dans l’aphonie 
due au surmenage de la voix; d'Arsenic, Calcarea carb. % Kali bichrom. 
Kali iodatum , Sulphur . dans la laryngite chronique; d 'Apis, Ars. alb., 
Bellad., Cantharis , Lacliesis dans la laryngite oedemateuse. 

L’Homceopathie daus les affections chirurgicales par le D r Henry 
Duprat de Geneve (suite). 

Indications d'Arnica, Belladonna , Bryonia , Calcarea carbonica, Calendula, 
Hypericum , Nux Vomica, Rhus toxicodendron, Ruta graveolens dans les entorses 
et les luxations. 

Les rem&des de l’dpilepsie par le D r Nebel de Lausanne. 

Indication d'Argentum mctallicum , Argentum nitricum, Arsenicum, Artemisia 
vulgaris, Artemisia absinthium , Rana bttfo, Calcarea carbonica, Causticum. 


(i) J’ai obtenu une guerison rapide d’une paralysie post-diphterique grave 
par l’emploi de Botulinum ; voir Journal beige d’Homoeopathie, annee 1907, p. 203 . 
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Le D r Beck (avec portrait) par le D r A. Nebel de Lausanne. 

Biographie de cette illustration homoeopathique a laquelie nous devons 
Temploi du cyanure de mercure, ce merveilleux remede de la diphterie. 

L'Homoeopathle dans les affections chirurgicales par le D r Henry 
Duprat de Geneve. 

Quoique le traitement des fractures consiste dans le retablissement 
mecanique des rappoits des fragments osseux deplaces et dans la conten¬ 
tion de ces fragments, l’intervention medicale pent ctre utile. Arnica 
repond a la contusion des parties molles, Hypericum aux cas ou le nerf 
aurait ete blesse par un fragment osseux, Ruta au traumatisme, Symphitum 
aux douleurs osseuses et periostiques. 

Dans les cas rares d’insuffisance de ces remedes Asa fa’iida, Aurum, 
Kali iodatum, Mercurius et Mezereum peuvent etre utiles. Dans lea cas 
de retard dans la formation du cal Calcarca phosphorica, Phosphori acidurn 
et Silicca seront employes avec succes. 

— Aout 1908. 

Le D r Antoine Petroz (avec portrait; par le D r Jules Gallavardin. 
Notice biographique. 

Homoeopathic dans les affections chirurgicales {suite), par le 
D r Hf.nuy Duprat de Geneve. 

Arnica , Beilis per emits et surtout Staphysagria et Hypericum conviennent 
aux suites operatoircs; Arnica, Hamamelis , Millefolium, Phosphorus aux 
hemorrhagies; Hepar sulfMercurins , Myrisiica, Pulsatilla , Silicea, Sulfur 
aux suppurations; Arsenic , Lachesis , Secale , Tarcutula a la gangrene. 

Les rem&des de I’^pilepsie isidle elfin) y par le D r Nebel de Lausanne. 

Indications de Cicuta, Cimicifuga , Cuprum, Cypripcdium , Ferrttm cyanatum, 
Hydvocyaui acidurn , Hyosciamus , Hydrophohiuum , Iguatia, Indigo, Kali bromaium, 
Lachesis , Luetinum, Meningococcinum, Nux vomica . Opium , CEnanthe croc at a. 
Plumbum, Silicea , Sulfur , Stramonium , Tarentula, Tuberculinum, Zincum met. 

— Septembre 1908. 

Le vrai Lachesis (avec 2 figures), par le D r Nilo Cairo de Curityba. 

Folie et Lachesis, par le Dr Kruger. 

Reponse a l’article de A. Brette paru dans un journal parisien, le 
Siecle, 29 mai 1908. 

Mldecine clinique, par le D r Nebel de Lausanne. 

Guerison par Nitri acidurn 10,000 d’un cancer recidive de la levre 
inferieure; d’un cancer du sein par Micvoccinum Doyen 3 e , 10 c , 30«, 50 e # 
Asterias rubens 30 e , Coniuni 30, Tuberculinum bovis 10®. Radium bromaium 6 e , 
Sedum album l re ; de cancer de l’uterus par Nitr. acid. 100, Thuya 100, 
Mic. Doyen 30, 50, Argentum nitricum 100, Mic, Doyen , 3, Hydrastis 200, 
Tuberculinum bovis 10 e ; d’osteosarcome de la machoire inferieure gauche 
par Hcclce lava 30 et 16000 et Lapis albus 30 en doses rares. 
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— Octobre 1908. 

Le vrai Lachesis (avec 4 figures) par le Dr Jules Gallavardin. 

Fel Tauri par le D r G. Sieffert. 

Etude de matiere. medicale extraite d’un ouvrage en preparation avec 
le Dr R. de la Lakde (Action et application des medicaments empruntes 
au regne animal). 

Momceopathie v£t£rlnaire. — Dans cet article repris d’un journal 
« Le petit chasseur » publie mensuellemeni a Paris, on preconise l’avan- 
tage de l’homoeopathie pour le traitement des volailles. 

Le doc tear Muchard ct l Homceopathle par le D r Henry Duprat 
de Geneve. 

II s’agit dans cet article des emprunts que le D r Huphard sous le nom 
de « Therapeutique vegetale » fait & notre matiere medicale. Le Dr Duprat 
passe successivement en revue Crataegus oxyacantha , Equisctum hycmalc , 
Primus spinosa , Apocyuum caunabinum , Chimaphila umbellata , Ibcris amara et 
Abrotanum et montre leur homoeopathicite aux affections contre lesquelles 
ils sont preconises. 

— Novembre 190S. 

Constantin tiering (avec portrait), par le D r B. S. Arnulphy. 

Biographie tres documentee de celui qui fut veritablement l’apotre 
de l’Homoeopathie aux Etats-Unis et dont la longue et laborieuse carriere 
est, apres celle de Hahnemann, la plus considerable et la plus feconde 
dont nos annales puissent s’enorgueillir. 

Castor Equl par le D r Sieffert. 

Etude de matiere medicale. 

Hydroc&le et Sulfur par le Dr A. Nebel de Lausanne. 

Guerison en quinze jours par Sulfur 30,000 d’un hydrocele gauche 
existant depuis cinq mois. Le D r Hcedicke de Leipzig, temoin de la 
guerison, fut gueri de son scepticisme vis-a-vis des tres hautes dilutions. 

Revue liomoeopatliique franeaise. 

— Mai 1909. 

Observations cliniques du D r Favre. 

La premiere concerne un homme dc 63 ans atteint d’incontinence 
urinaire de jour et de nuit depuis longtemps. Apres quatre semaines il se 
trouva gueri par l’emploi d 'Argentum nitric 30, deux gouttes le matin et 
Baryta carbonica , deux gouttes le soir. 

Le second cas est celui d’un gallon de 9 ans atteint d’incontinence 
d’urine, surtout nocturne. Le sujet est tres nerveux; quand malgre lui il 
est terrasse par le sommeil, il r£ve, se leve sur son seant, fait le salut 
militaire, etc. et finalement s’oublie, copieusement dans ses draps. 
Il presentc en outre une sueur abondante des pieds. Bellad. 30, deux 
gouttes matin et soir amenent une amelioration considerable. Silicea 30 ? 
deux gouttes le matin et Bellad. 30, deux gouttes le soir amenent la 
guerison radicale. 
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La troisieme observation est relative a une dame de 59 ans, atteinte de 
frequents et abondants saignements de nez, avec une sensation de 
contusion et d’autres phenomenes tres penibles dans la tete tels qu’elan- 
cements divers, tantot d'un cote, tantot d’un autre. Sous l’influence 
d ’Arnica 12 alterne avec Baryta carbonica 30, les epistaxis s’arr£terent 
comme par enchantement. 

Observations des D r * Di puy de Frknellf. et Chiron. 

Elies sont toutes deux demonstratives de l’utilite du traitement interne 
dans les affections chirurgicales. Dans lc l cr cas Hep. sulf. 30, en dix jours 
ramena a son aspect normal la totalite de la peau du mo’let restee rouge, 
sanieuse, suintante d’un suintemcnt fetide qui s’cxagerait des que Ton 
voulait appliquer le moindre panscmcnt. (Cas de fracture ou le tibia 
paraissait necrosd sur une hauteur de 7 centimetres et oil une resection 
fut necessaire). 

La seconde observation a trait a une suppuration osseuse post- 
operatoire enrayee en quelques jours par des lavages avec une solution 
contenant Echinacea (). 2 gr., eau bouillie 500 gr. et l’administration interne 
d ’Echinacea G, 20 gouttes dans 200 grammes d’eau, une cuilleree a potage 
de deux en deux heures. 

Traitement des suppurations osseuses par les D” Du puy de 

Frenellk et Chiron (v. doc. clin.). 

Quelques reflexions au sujet de I'anaphylaxie et en particular 
de i’anaphylaxie des tuberculeux vis-&-vis de ia tuberculine par 

le D r I)E LA Lande. 

L’anaphylaxie comme on sait, est la propriete dont sont doucs certains 
poisons d’augmenter, au lieu de diminucr la sensibilite de l’organisme 
a leur action ; elle cree l’hypersensibilite au lieu de l’accoutumance, 
e’est le contraire de la mithridatisation. II a ete demontre par Richet 
qu’il ne pent s'agir d’une action accumulative; que la dose injectee 
pour produire I’anaphylaxie est en general tres faible; enfin que les effets 
anaphylactiques peuvent s’exercer a longue echeance, etant encore 
tout a fait manifestos au bout de plusieurs mois. Cette sensibilisation 
du tuberculeux s’observc beaucoup plus nettement avec des doses 
fortes. C’est au debut du traitement que I’anaphylaxie se manifeste 
avec le plus d’intensite. L’auteur rapproche ces donnees des faits 
d f experience courante de la pratique homoeopathique : la loi de similitude, 
la dose infinitesimale, l’aggravation medicamenteuse. 

La tuberculine presque inoffensive pour les individus sains, ne produit 
pas chez eux I’anaphylaxie malgre des doses repetees fortes ou faibles 
et ne devient vraiment toxique que chez les animaux ou sujets tuberculeux. 

Tout se passe comme si la tuberculine (non toxique elle m&me) 
penetrant dans un organisme tuberculeux, y etait transformee rapidement 
en substance toxique. 

L’exacerbation des symptdmes eprouves par un malade apres une 
premiere ou une deuxieme dilution decimale est pour nous la pierre 
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<le touche qui indique que nous avons choisi le medicament le plus 
semblable au cas pathologique traite et une dilution plus elevee 
administree au malade ne tarde guere a provoquer l’amelioration ou 
la guerison. 

Dans le cas de la tuberculine dans le traitement de la tuberculose, 
la tuberculine constitue le simillimum le plus absolu et l’anaphylaxie 
semble etre notre aggravation midicamenteuse. 

Tarentula cubensis par le D r Nilo Cairo de Curityba. 

L’auteur met en evidence la similitude des symptomes provoques par 
la morsure de la Tarentula cubensis et ceux constituant la forme la 
plus commune de la peste, la peste bubonique. L’efficacite de Tarentula 
dans la peste a ete verifiee par de nombreux medecins au Bresil. On lui 
doit aussi de brillants succes dans la diphterie. 

Diveloppement historique de la pharmacothirapie (suite). — 
Conference faite a Cologne, lors de la 80 e reunion des naturalistes 
-et medecins allemands par le professeur Hugo Schulz. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Miscellanies 


De mime que dans l’Etat d’lowa un tribunal de Pensylvanie a consacre 
par un jugement la validite des certificats de vaccination homceopathique. 
(Horn. Envoy). 


Un nouveau dispensaire homoeopathique vient d’itre fonde dans 
la ville de St-Paul (Bresil). Les consultations sont donnees par cinq 
medecins homoeopathes, et les medicameuts sont fournis gratuitement 
a la classe pauvre. ( Revista homoeopathic a brazileira). 

D r Lambreghts. 


Le rapport du Conseil d’education medicale, aux Etats*Unis, mentionne 
que le nombre de gradues a augmente de 5 en comparaison avec 
l’annee 1908 et de 12 en comparaison avec Fannee 1907. 

Les cours en general comptent 17 etudiants de plus qu’en 1907. 

Quant aux nouveaux venus, la progression de leur nombre est remar- 
quablc; il y a 25 etudiants de plus cette annee qu’en 1908. 
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L’Homoeopathie k I'acad^mie de medecine ou la gudrlson des 
nephrites dpithdliales par la teinture dcs Cantharldes, par L. Lafay. 

Par une s6rie d’exemples cliniques, M. le D r Lanckreaux vient de 
rappeler a l’Academie de Medecine que, des 1892, il avait preconise 
la teinture de cantharides a petites doses pour le traitement de la 
nephrite 6pitheliale. 

A propos de cette resurrection, le savant maltre observe : « A ma 
grande surprise, plusieurs de mes collegucs m’object£rent que c’etait la 
une medication incendiaire, que la cantharide qui produisait des 
nephrites ne pouvait les guerir. Je repondis a mes contradicteurs qu’ils 
me donnaient raison, puisqu’ils admettaient l’action de la cantharide 
sur les reins, et qu’un medicament qui n’agirait pas sur ces organes 
demeurerait absolument inefficace. » 

De ce rapide expose deux points sont a retenir, Tun de doctrine, l’autre 
de fait : 1° Utilisation chez l’homme malade du medicament susceptible 
de produire la mt'me maladie chez l’homme sain; 2° Guerison des 
nephrites epitheliales par la cantharide a faibles doses, guerison affirmee 
en 1892 et confirmee en 1909. 

Mais il y a plus. Ce qui etonne dans cc debat e’est que ni Teminent 
clinicien, ni ses contradicteurs n’aient songe aux pratiques deja anciennes 
et pourtant bien connues des medecins homceopathes. 

Point n’est besoin, en effet, d’etre homceopathe pour savoir que toute 
la doctrine de Hahnemann repose sur l’aphorisme : Similia simihbus 
curantur. Autreinent dit, pour guerir l’ensemble des symptomes morbides 
qui constituent une maladie, il faut employer le medicament qui, chez 
l’homme sain, produit un ensemble de symptdmes semblables. 

Hippocrate deja professait cette doctrine; elle est venue jusqu’a nous 
en passant par Paracelse, et Hahnemann l’a etablie sur des bases fixes, 
precisement en essayant Taction des medicaments sur l’homme sain. 

Depuis cent ans les homceopathes, s’en referant a leurs experimenta¬ 
tions pathogenetiques sur l'homme sain, ont proclame Taction elective 
de la cantharide sur les reins; depuis la m£me epoque ils ont, a l’aide de 
ce medicament, combattu avec succes les nephrites epitheliales. 

M. le D r Lanxerlaux a-t-il, volens nolens, fait de Thomoeopathie ? 
ou a-t-il, en connaissance de cause, applique la loi de similitude, qui est, 
on l’a dit, le principe de la doctrine de Hahnemann? 

Sans remonter au deluge, consultons les ouvrages de litterature 
homceopathique parus quelques annees seulement avant les premiers 
essais du distingue membre de TAcademie de Medecine, 

Dans VAction des medicaments homavpalltiques , de Richard Hughes, dont 
la traduction par le D r Guerin-Mknf.ville a paru, en 1874, chez 
J.-B. BaillieRe et fils, nous lisons a la page 204 : « Conjointement 
avec ces efifets physiologiques, la cantharide ne possede qu’une faible, 
sinon nulle influence curative au dela des organes urinaires. Mais, 
dans leurs affections inflammatoires, e’est un medicament de premier ordre* 
L'aspect de l’urine indique son homeeopathicile d la nephrite desquamative ... ». 


Digitized by U-ooQle 



d’homceopathie 


183 


Et dans son Manuel de Therapcutiquc, dont la traduction franfaise 
par Guerin-Meneville a ete publiee en 1881, le mtme auteur dit, 
a la page 4(32 : « En consequence, Cantharis est le medicament le 
plus approprie aux cas de nephrite dans lesquels la desquamation est 
considerable , ou l’uremie est mena^ante, et caeteris paribus, dans la plupart 
des cas de nephrite post-scarlatineuse. » 

Dans son Traite elementaire de Matiere medicale experimeniale (Paris 1884, 
chez J.-B. Bailliere et fils) le D r P. Jousset ecrit: « La cantharide est le 
medicament de toutes les varietes de nephrite : de la nephrite essentielle 
a toutes ses pcriodes (nephrite catarrhale, nephrite parenchymateuse ou 
maladie de Bright), de la nephrite calculeusc avec complication de 
pytlite, et enfin de la nephrite qui suit et complique les operations sur 
la vessie. 

La pathogenesie demontre Thomoeopathicite (i) de la cantharide dans 
tousles cas; les symptomes qui indiquent Cantharis sont les douleurs 
de reins, les urines sanguinolentes et albumineuses, la rarete et la 
suppression de la secretion urinaire. Dans la nephrite parenchymateuse, 
la cantharide est encore indiquee par les hvdropisies consecutives 
et par les symptomes cerebraux d’uremie. » 

On pourrait a loisir poursuivre ces citations. II s’en degagerait de 
plus en plus qu’ici, comme a propos de plusieurs autres medicaments, 
l’Ecole a ete devancee par les homceopathes. 

Mais revenons a la cantharide. Les homceopathes, objectera-t-on 
peut-ttre, ont recours aux doses infinitesimales ? — J’observerai tout 
d’aborcl que M. Lancerkaux, qui prescrit une goutte de teinture de 
cantharides dans un julep gommeux, soit a peine 7 millieines de 
milligramme de cantharidine ( 2 ), n’emploie pas precisement des doses 
massives. D’autre part. Taction des doses infinitesimales n’est plus 
niable depuis les experiences de M. le professeur Albert Robin. Sans 
compter, qu’on veuille bien en convenir, que l’usage des doses infinitesi¬ 
males ne fait pas partie integrante du corps de doctrines de Thomoeopathie' 
et qu’il n’est qu’un fait d’application de la loi de similitude. Aussi bien 
les homceopathes repondent a Tobjection que, s’ils font appel aux doses 
infinitesimales, c’est tout simplcment pour prevenir l’aggravation medica- 


(1) L’homoeopathicite d’un medicament, disent les homceopathes. est constitute 
par sa propritte d’action Elective sur un organe ou sur un appareil, propriete en 
vertu de laquelle ce medicament guerit, chez lc malade, les troubles morbides 
qu’il engendre lorsqu’il est admir.istre a Thomme sain. 

(2) D'apres le Codex de 1908, la teneur en cantharidine ne doit pas ttre 
inferieure a 4 grammes par kilogramme de poudre de cantharides. D’autre part, 
la teinture de cantharides est dosee k 10 p. 100, et 1 gramme de cette teinture, 
correspondant 4 0,0004 dixiemes de milligramme de cantharidine, donne 
57 gouttes a la temperature de i 5 degres, soit 0,007 milliemes de milligramme 
par goutte do teinture. 


Digitized by LjOOQle 




184 


Journal belge 


menteuse, et aussi parce que certains medicaments {Ipeca, Cantharis , 
Emctique, Calomel , etc.) agissent d’unc fa^on tres differente suivant les 
doses auxquelles on les emploie, ce qui d’ailleurs est tout aussi vrai en 
allopathic. 

Et encore faut*il s’entendre sur le terme « aggravation medicamenteuse». 
Toutes choses egales d'ailleurs, il est admis, en homoeopathic, qu'un 
medicament agit plus energiquement sur le malade que sur Thomme sain? 
parce que le malade se trouve dans un etat d’excitabilite plus grande; 
l’usage des doses infinitesimales n’aurait pas d’autre origine. Et si certains 
medicaments exercent leur action homoeopathique aussi bien a dose 
massive qu’a dose infinitesimale, le fait depcndrait a la fois de la recepti- 
vite du sujet et de la nature du medicament. Si, au contraire, l’homoeo- 
pathicite ne se manifeste pas avec la dose massive, c’est que Taction 
medicamenteuse a ete trop violente, et par consequent, Texcitation 
trop energique: d’ou une augmentation excessive de Tactivite fonction- 
nelle qui, dans ces cas, se traduit finalement par la depression de 
Torgane interesse. 

D’autre part, si certains medicaments agissent autrement a dose 
attenuee qiTa Tetat de substance, les homaeopathes attribuent cette 
difference a une mise en liberte d’elements actifs qu’il n’est pas possible 
d’obtenir avec la substance m£me. C’est la un resultat d’exp^rience. 

Quoi qu’il en soit de ces theories, declarees subversives, voire revolu- 
tionnaires par TEcole allopathique, pendant que le camp adverse les 
proclame logiques et conformes a la realite, ce sont la considerations 
d’ordre ti es secondaire; ce qui importe avant tout, ce sont lesfaits! 
Or, les faits recemment signales par M. Lancereaux, Venant corrobrer 
ses dires de 1892, ne sont pas interessants seulement par le curieux 
appoint, il faut le reconnaltre, qu’ils apportent a la doctrine hahne- 
manniste, ils le sont encore et surtout parce que se surajoutant, se 
superposant aux anciennes et multiples observations homceopathiques, 
ils demontrent Tefficacite du traitement cantharidien contre la nephrite 
epitheliale. Cette constatation est d’une portee pratique considerable. 

Au surplus, cette rencontre homceo-allopathique sur le terrain clinique 
n’est pas nouvelle; elle ne saurait plus aujourd’hui surprendre que 
les seuls theoriciens volontairement refractaires aux enseignemenls de la 
pratique : depuis nombre d'annees deja les deux ecoles rivales ne se 
sont-elles pas, en effet, donne la main pour l’utilisation des vaccins 
et serums pasteuriens, dont Temploi en allopathic constitue, au dire 
des homoeopathes, la glorification de la th6se hahnemanniste ?... Il est 
vrai qu‘on ne saurait imaginer plus adequate adaptation de la loi de 
similitude, ni pretendre a plus eloquente verification du celebre apho- 
risme : Similia similibtts ! {La Clinique , journal medical allopathique, 
25 mais 1909). 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Matiere medicate 


Quelques considerations au sujet de la 
Cantharide^) 

par le D r Aug. Schepens 

La Cantharide est un des plus anciens medicaments de la 
pharmacopee ( 2 ). 

Le pere de la medecine, Hippocrate, donnait la poudre de 
cantharides dans les cas d’hydropisie, d’apoplexie et d’ictere; 
il conseillait le meme moyen dans les accouchements laborieux, 
pour solliciter l’expulsion du foetus et du placenta. II avait aussi cru 
constater les proprietes emmenagogues de ce medicament. 

Dans les premiers ages de la medecine, on avait reconnu dej& 
les affinites electives de la cantharide pour les organes genito- 
urinaires. Deja les historiens nous apprennent que les cantharides 
entraient dans la composition des philtres et des breuvages propres 
a 6veiller les desirs amoureux. L'experiencc avait, en effet, demontre 
que l’usage interne des cantharides. jette les organes genitaux 


(1) Travail presente a la seance de scptembre du Cercle Medical Homoeopa. 
thique des Flandres. 

(2) Les renseignements historiques sont en majeure partie tir^s du traits de 
therapeutique et de matiere medicalede Trousseau et Pidoux. 


Digitized by U-ooQle 



186 


Journal belce 


dans un 6tat d’drethisme qui n’est pas sans danger, et peut toujours 
amener et des pissements de sang et une inflammation du penis 
et de l’uterus, et meme le sphacele de la verge. 

Malgr6 l’imposante autorite d’HippocRATE, l’usage interne des 
cantharides dans le traitemcnt des maladies autres que l’impuissance 
6tait a peu pres tombe en desuetude quand a la fin du dix-septieme 
si£cle, le m^decin anglais Groks felt essaya de rehabiiiter ce 
remede. J1 devint a cette occasion, I’objct de persecutions fort 
actives de la part de ses confreres. C’etait surtout dans la dysurie 
qu’il donnait les cantharides. En 1733 Were off conseille le meme 
remede dans cette maladie. 

Presque a la meme epoque, Th. Bertholin imagina de donner 
Tinfusion vineuse de cantharides dans la blennorrhagie. II eut 
plusieurs imitateurs; entre autres : Werloff, Richard Mead et 
Robertson, d’Edimbourg. 

Dans la premiere moitie du siecle passe nombre de medecins 
allopathes conseillerent la cantharide dans le traitement du catarrhe 
vesical. 

Dans l’antiquite les cantharides furent employees dans le traite¬ 
ment des maladies chroniques de la peau : temoin ce chevalier 
romain dont parle Pline, et qui mourut pour avoir pris d’un 
breuvage, dans lequel il entrait des cantharides, dans le but 
de guerir une eruption rebelle. En 1777 Lorry conseille la teinture 
de cantharides dans Pelephantiasis des Grecs, et il dit positivement 
que de son temps, des medecins anglais employaient beaucoup 
ce moyen dans le traitement des maladies de la peau. 

Biett, qui, au rapport de Cazenave, s’est servi de teinture 
alcoolique de cantharides a Phopital St-Louis, pendant plus de 
vingt ans, sur un grand nombre de inalades, en a obtenu de 
tres-bons i*6sultats, principalement dans certains eczemas chroniques, 
et surtout dans les dermatoses de forme squammeuse. 

D’apres Trousseau et Pidoux, la teinture de cantharides, admi- 
nistr6e k la dose de trois gouttes d’abord et portee graduellement 
jusqu’& vingt gouttes et plus, reussit tres-bien dans le traitement 
des psoriasis et surtout de la lepre vulgaire : sous son influence 
la peau s’anime, les elevations papuleuses s’affaissent, disparaissent 
et au bout d’un mois ou six semaines, souvent plus tot, on peut 
obtenir la resolution complete et la guerison d’une maladie qui 
durait depuis plusieurs mois. 11s ajoutent qu’une chose digne 
de remarque, e’est que ce medicament agit plus promptement 
et reussit mieux chez les femmes, chez les individus jeunes, sanguins, 
actifs, que chez ceux qui sont debiles. 
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Dupuytren a compose line pommade a base de cantharides 
pour le traitement de la calvitie. 

Pullini traitait la pleuresie par ce remede et plus recemment 
Roger et Lancereaux l’ont preconise contre la nephrite. 

Cette annee meme, M r Lancereaux a entretenu l’academie de 
medecine de ce traitement (voir : La Clinique , journal allopathique, 
25 mars 1909). 

L'usage interne de la cantharide est de nos jours presqu’enti&re- 
ment tombee en desuetude chez les allopathes, actuellement, 
a de rares exceptions pres, ils n’emploient plus ce remede qu’a la 
confection d’emplatres vesicants ct d’eaux capillaircs. 

L’usage des vesicatoires est ties repandu de nos jours, non 
seulement dans le corps medical officiel mais aussi dans le public. 

Je ne crois pas, qu’on puisse nier toute action calmante et meme 
curative a la revulsion; c’est a mon avis une erreur d’attribuer 
dans tous les cas de succes, la guerison a la cantharide r£sorbee. 
La revulsion pure et simple, faite par exemple au moyen du 
martcau de Major, exerce une action calmante sur les douleurs 
des organes profonds correspondant a la peau brulee. Les dernieres 
recherches de Cajal nous montrent que cette action est encore 
homceopathique. En effet les nerfs centripedes des visceres se rendent 
aux ganglions spinaux et la ils empruntent les voies centrales des 
nerfs sensibles venant de la peau et des organes de la locomotion (0. 

En produisant une irritation a une partie de la peau correspon¬ 
dant a un organe interne malade, nous envoyons par les nerfs 
rachidiens sensibles des vibrations analogues a celles qui viennent 
par les nerfs centripedes sympathiques. Ces vibrations se rencon- 
treront soit dans les ganglions soit dans les racines post6rieures de 
la moelle. A ce moment, elles se neutraliseront en partie ou en 
totalite conformement aux principes de la loi de similitude. 

La vesication peut encore avoir un troisieme mode d’action. 
La lesion produite pent se substituer au mal qu’on se proposait 
de combattre. Ouelques exemples feront mieux saisir ma pensee. 
Je traite actuellement une dame pour un eczema couvrant une 


(i) Le D r Van Gehuchtex ccrit dans sa 4c edition du Systimc nerve ux de 
Vhommc , pa^ r e 967 : « D’apres des recherches dc Cajal, les fibres sympathiques du 
cordon intermediaire penetreraient dans le ganglion, spinal pour s’y terminer, 
par des ramifications libres, autour du corps des cellules nerveuses. Les impres¬ 
sions sensitives reccuillies par les fibres du systemc svmpathique scraient done 
transmises aux cellules des ganglions spinaux, e'est-a-dire, aux elements sensitifs 
du systeme cerebro-spinal. » 
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grande partie du corps. Avant cette eruption la malade a souftert 
pendant des mois de suffocations tres-penibles. Celles-ci ont totale- 
ment disparu depuis le jour de Papparition de l’affection cutanee. 
L’eczema s’etait substitue aux suffocations. Inversement, une femme 
dont j’avais gueri les ulceres variqueux de la jambe, fut prise 
de suffocations le lendemain de la fermeture de ses plaies. Je serais 
surpris qu’un vesicatoire applique au niveau des cicatrices n’eut 
enleve. les oppressions par la reouverturc des anciens ulceres. 
Je me souviens parfaitement avoir entendu recommander cette fa^on 
d*agir par mon ancien professeur Hayoit. Cette pratique est appelee 
medication transpositive par Trousseau et Pidoux. Je crois que 
M. P. Jousset Pintitulerait du nom de medication naturiste. 

Pendant les 15 annees de ma pratique allopathique, j’ai eu 
frequemment recours a l’application de vesicatoires a la cantharide. 
Cette medication etait une des rates dans lesquelles j’avais confiance; 
et je dois k la verite de dire, que souvent les resultats repondaient 
sinon totalement, du moins pai tiellement a mon attente. 

Je m'en suis notamment servi contre certaines cephalalgies et 
nevralgies faciales rebelles, contre les vertiges chroniques et toutes 
les fois que je soupgonnais la presence de la meningite chronique 
hemorrhagique autrement appelee pachymeningite. 

Dans cette derniere affection, la dure-mere est le siege d’hemor- 
rhagies et de formation de membranes, deux processus pathologiques 
qui se pr6sentent aussi sous Paction de Cantharis. Cette circonstance 
plaide serieusement en faveur de l’einploi de Cantharis surtout dans 
les cas oil Arnica, Belladona et Aconitum ne donnent pas satisfaction. 

Les epanchements pleuretiques m’ont donne bien souvent l’occa- 
sion d’appliquer des vesicatoires. Ici encore les resultats etaient 
satisfaisants. Rien d’etonnant d’ailleurs, puisque la cantharide 
produit des lesions analogues. Galippe a en effet trouve chez les 
empoisonnes par la cantharide des lesions congestives du cot6 des 
poumons avec epanchement pleuretique et pericardite. Une autre 
explication de ces succes nous est donnee par le fait que les vesica¬ 
toires appliques sur le thorax des chiens et des lapins produisent 
la rougeur et l’inflainmation de la pl^vre, distinctement visible aux 
endroits correspondant aux surfaces cutanees soumises a la vesica¬ 
tion. Ces guerisons etaient done obtenues par une double action : 
Pune indirecte grace a la cantharide passee dans la circulation, 
Pautre plus directe, occasionnee par Pirritation cantharidique de la 
peau. Les deux actions etaient homceopathiques. 

Les congestions pulmonaires avec epanchements pleuretiques 
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notees par Galippe dans les empoisoruiements par la mouche 
d’Espagne, repondent encore mieux a la pleuropneumonie et meme 
a la pneumonie. En effet, toute pneumonie est toujours compliquee 
d’un peu d’inflammation de la plevre; c’est aussi elle qui fournit 
Texpectoration la plus visqueuse, repondant ainsi a la condition 
qu’exige Guernsey pour l’emploi de Cantharis dans les inflamma¬ 
tions pulmonaires. Ceci explique homoeopathiquement les succes 
bien reels dus a l’usage du vesicatoire dans cette maladie. 
Je connais un praticien eminent, qui considere Pemplatre a la 
cantharide, comme un veritable specifique de la pneumonie. 
L’opinion de ce medecin est partiellement entachee d’erreur; le 
vesicatoire peut evidemment favoriser la guerison de certains 
pneumoniques, mais il doit generalement baisser pavilion devant 
Bryon . t PhosphAntimon . tartar , et Tuber culinum. 

Certaines bronchites sont accompagnees d’expectoration gluante 
et peuvent faire penser a Cantharis. Cette indication se precisera si k 
cote de la viscosite des crachats on trouve encore quelques symp- 
tomes de ce medicament. 

Cette afftnite de la cantharide pour l’appareil respiratoire etait 
connue du D r Liebreich, qui proposa de remplacer les injections 
de la premiere tuberculine de Koch par des piqures k la cantha- 
ridine. II faut bien admetire que ce savant avait obtenu quelques 
bons resultats de cette methode dans les affections tuberculeuses 
pour concevoir et proposer cette substitution. 

L’innovation ne parvint pas a avoir de la vogue malgre Tautorite 
de son auteur. Le corps medical etait encore sous l’impression de 
l’immense disillusion qui etait nee des effets desastreux des 
premieres applications de la tuberculine. Son attention etait moins 
attiree par les succes de la cantharidine que par les insucces; et 
ceux-ci ne taisaient naturelleinent pas defaut. Vu la defectuosite de 
la regie que suivent les allopathes pour l’application de leurs 
meilleurs remedes, les considerant comme des specifiques de maladies 
determinees, sans distinction de malades, et attribuant generalement 
les insucces a Texiguitc des doses, il est evident que les insucces 
etaient appeles a devenir nombreux. Grace a Tactivite du remede, ils 
devaient bien souvent sc changer en desastres. Rien d’etonnant que 
la nouvelle methode eut k peine une vogue iphemere; elle tomba 
bientot dans 1’oubli dont elle ne s’est plus relevee dans la suite. 

Les affections du coeur m’ont bien souvent donne occasion 
d’avoir recours aux vesicatoires. Je m'en servai surtout pour 
combattre les douleurs thoraciques et parfois la dyspnie. Les 
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ph£nomenes douloureux ont plus souvent cede a ce traitement 
que Toppression. Les ameliorations n’etaient generalement que 
passageres. Je crois que dans ces succes on doit attribuer une part 
a Taction homccopathique de Cantbaiis et une autre a la revulsion 
qui d’ailleurs agit aussi suivant la loi des similitudes. 

J’ai egalement obtenu quelques succes par le vesicatoire dans 
les gastralgies et quelques a litres, mais plus rares, dans les sciatiques. 

Maintenant voyons les phenomenes morbides cantharidiques que 
j’ai pu observer durant cette longue pratique du vesicatoire. Us 
6taient assez rares et en general benins. II est vrai que j’avais 
pris pour regie de ne repeter 1’application du vesicatoire qu’apres 
un long intervalle. J’avais pris cette resolution apres avoir ete 
appele k donner mes soins pour une hematurie a un petit pneumo- 
nique auquel un confrere avait eu l’imprudence de placer consecu- 
tivement deux vesicatoires. 

En general les symptomes medicamenteux se bornaient a un peu 
d’irritation du col de la vessie et du canal de Turethre. J’ai aussi vu 
plus d’une fois survenir des douleurs renales. 

J’ai observe un cas grave chez un petit pneumonique. La plaie 
du vesicatoire prit une teinte diphterique avec tendance gangreneuse. 
Cet enfant a succombe. Je n’osernis pas affirmer que c’est la 
cantharide qui a occasionne la mort pin tot que le diplococque, mais 
je pense neanmoins qu’elle a favorise Tissue fatale au lieu de 
coopeier a la guerison. 

En disant que les symptomes morbides de Cantharis n’etaient 
pas frequents, je faisais exception pour Tun d’cux que j’ai rencontre 
dans la piupart des cas; je veux parler des pustules qui se montrent 
generalement autour et sur Templacement meme des vesicatoires. 
Frequeminent ces pustules meritent le nom de furoncles; parfois 
meme, mais rarement on voit survenir des anthrax. 

J’insiste particulidrement sur ce symptome d’abord a cause dc 
sa frequence, en second lieu a cause de Toubli dans lequel il est 
generalement laisse. Rarement en effet, on le trouve mentionne 
parmi les complications cantharidiques. Cette frequence a une 
valcur particuliere pour nous autres homceopathes. Nous savons 
en effet, que si la cantharide produit facilement la pustule et 
le furoncle, pour la meme raison, elle possede des vertus curatives 
pour ces affections. 

Or, chose etonnante, je n’ai vu nulle part signalee cette propriete 
de Cantharis. Je me permets done, Messieurs, d’y attirer votre 
attention d’une maniere toute . peciaie. 
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J'ai voulu verifier cliniquement la chose. Le premier cas ou j'ai 
fait Tessai etait une furonculose de la region sacro-fessiere chez une 
femme. Cette localisation speciale me paraissait tres favorable 
4 Taction de Cantharis. Les visceres du bassin ayant une afftnite 
speciale pour la cantharide, il me semblait permis de supposer, 
que cette propriety s’etendait aussi a l’enveloppe cutanee de cet 
organe; d’autant plus, qu’il s’agit en Toccurence d’un medicament, 
qui a beaucoup d’action sur la peau. Mes previsions se realis&rent; 
les furoncles gu6rirent rapidement et ne reparurent plus. La malade 
etait une blonde, predisposee a la tuberculose. Elle avait beaucoup 
souffert de la matrice et elle prenait beaucoup de plaisir aux 
conversations libres. 

Mon second cas concernait un homme egalement blond et aussi 
predispose a la tuberculose. II souffrait d’un pityriasis tr£s-accentue 
du cuir chevelu et perdait abondamment ses cheveux surtout 
a la region bregmatique et syncipitale. II portait une pharyngite 
granuleuse et il avait traite pendant un an environ pour un engorge¬ 
ment du sommet pulmonaire droit. De taille plutot petite il avait 
le panicule adipeux tres-fourni, et il se mettait facilement en 
transpiration. 

Avant de me consulter, il avait pris de la levure de biere pendant 
plusieurs semaines pour des furoncles successifs dont il souffrait 
depuis quelque temps. Ce traitement, disait-il, ne lui avait procure 
aucun soulagement. 

Voici ce que je trouve renseigne dans mes notes au sujet de ce cas : 

7 septembre 08 : furoncle a la region sternale et plusieurs autres 
a la partie interne des fesses : 6 paquets avec Cattth. 6 e et I odium 6 e 
alternes run paquet par jour en quatre gorgees. A ete mieux tres vite. 
Un mal de rein a suivi, qui s’est dissipe au bout de deux jours; et. 
revenu, a ete enleve par Antic. 0*. 

8 novembre 08 : serie de furoncles, qui murissent incomplete- 
ment, dans la ceinture du bassin et la moitie superieure des cuisses, 
surtout les parties externes et posterieures. Toux par irritation de la 
gorge. Poitrine va tres bien. Canth. G° et 3 C centes. 0 paquets (les 
3 premieres poudres a la G e , les trois dernieres a la 3 e centes.). 

15 novembre 08 : les derniers furoncles ont ete rapidement inieux 
seulement il s’en est forme un nouveau volumineux a la pointe du 
sacrum : je donne une serie de six paquets : les N os 1 et 4 contenant 
Sulf. G e c. et N os 2, 3, 5 et G renfermant Canth. 3 e c. J’ajoute Sulfur 
dans le but de prevenir Teclosion de nouveaux furoncles. Je fais 
prendre un paquet par jour en trois gorgees. 
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26 novembre 08 : le furoncle du 15 a rapidement gueri et pendant 
plusieurs jours, rien de nouveau n'est survenu; mais aujourd’hui est 
apparu un furoncle au jarret : je donne SulfCanthar . comme 
precSdemment. 

(3 decembre 08 : le furoncle du jarret est gueri. Une place un peu 
douloureuse dans l’aine fait craindre l’eclosion d’un nouveau 
furoncle. Je rends 2 Sulfur 4* centcs. et 4 Canth. 3 e centes. comme 
anterieurement. Tout rentie dans l’ordre jusqu’en fevrier suivant. 
Alors est survenue une angine catarrhale inquietante par le gonfle- 
ment extraordinaire de la gorge, du cou et meme de la face. 11 y eut 
aussi du d61ire. Bellad. soulageait un peu, Merc* produisait des le 
second jour une salivation abondante; Cantharis fit peu de chose 
mais Rhus toxic . au contraire fit ici merveille. 

Depuis cette grave angine, mon client jouit d’une exellente sante. 

Sans doute, Messieurs, deux exemples ne suffisent pas pour 
etablir Tefficacite d’un remede; mais on ne peut pas oublier, que 
dans le cas present, la signification de ces deux cas ciiniques 
se trouve singulierement renforcee par la pathogenesie de Cantharis. 

Je me propose de ciler. dans un travail prochain, encore quelques 
cas ciiniques a Cantharis et d’edifier au moyen de ceux-ci, un 
ou des types a Cantharis. 

Je ne vous cache pas, Messieurs, que pour cette besogne delicate, 
je compte sur votre bienveillant concours. 

Quelle facilite pour nous, si cn voyant un malade, nous pouvions 
generalement dire, voila un tyi^e a tel ou tel remede. 

Les homceopathes ont deja su debrouiller plusieurs types; mais 
il reste encore enonnement a fa ire dans cette voie. 

l) r Aug. SciiEPENs. 

Mouscron, le 1 octobre 1900. 
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Cercle Medical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 2 JUIN 1909 


President , Secretaire , 

Dc Coomaa. §am. Yanden Berghe. 

A pres lecture et approbation (lu proces verbal de la seance de 
mars, M. De Cooman rendant hommage a la memoire du docteur 
Vanden Neucker president d’honneur du cercle, rappelle les nom- 
breux services qu’il a rendus a la societe et a la cause de l’Homoeo- 
pathie. 

M. De Keghel donne ensuite lecture de la notice biographique 
du docteur Vanden Neucker qui fut publiee dans le numero mai- 
juin du journal Beige d’Homoeopathie. 

Comme suite a la relation d’incontinence d’urine rapportee par le 
D r Aug. Schepens et publiee dans le proces verbal de la derni&re 
seance M. De Cooman rappelle la guerison d’incontinence d’urine 
operee par Ferrum et rapportee (i) d’une fagon si humoristique par 
notre regrette president d’honneur lors de la celebration du 
150 c anniversaire de la naissance de Hahnemann. 

M. Aug. Schepens dans le cas d’incontinence d’urine qu’il a 
relate a la seance precedente, a obtenu par Zincum 30, une ameliora¬ 
tion plus grande. 

M. Sam. Vanden Berghe a propos.de Zincum cite la guerison 
d’incontinence d’urine rapportee par Kent (A. 

Une fille d’une douzaine d’annees ne presentait aucun symptome 
vraiment tranchant et il etait impossible au D r Kent de trouver le 
remfcde curatif. 

La mere signala que l’enfant, etant a l’eglise, l’avait scandalisee 
en tenant l’un de ses pieds constamment en mouvement. Interrogee 


(1) Journal Beige d'Homceopathie, annee 1905, no 2, page 5 i. 

(2) Materia medica, page 960. 
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sur les motifs de sa fa^on de faire, l’enfant repondit que si elle avait 
cesse de mouvoir le pied, elle aurait perdu ses urines. Zincum 
procura la guet ison complete. 

Ce symptome ties caracteiistique de Zincum « fidgety feet » 
signale d’ailleurs dans la pathogenesic que Hahnemann nous a laissee 
de cette substance, determina le D r Sam. Vanden Berghe a employer 
Zincum dans un cas d’epilepsie ancienne et tr£s rebelle, chez une 
jeune fille de dix huit ans, bien reglee depuis des annees, atteinte 
depuis sa plus tendre enfance. 

De tous les traitements institues ant6rieurement, le seul qui avait 
eu quelque efficacite, fut le traitement intensif par les bromures et 
encore ce traitement, malgre qu’il avait provoque un certain etat 
d’h6b6tude et de l'acne tr6s prononce du visage, n’etait parvenu 
qu’4 diminuer la frequence et l’intensite des acces. 

L’aura partait de Tun ou l'autre membre inferieur; en tenant ce 
membre constamment en mouvement la malade parvenait a emp^- 
cher l’acces. 

Ce symptdme fit recourir a Zincum G; le resultat fut des plus sur- 
prenants. L'acces se reproduisant auparavant a peu pres chaque 
semaine, avec un redoublement de frequence avant la periode men- 
struelle, ne reapparut qu'au bout de quatre mois. 

Pendant ce laps de temps la sante de la malade s’etait considera- 
ment modifiec, la cessation des bromures ayant amene le retour de 
Tintelligence et la disparition de l’acne. 

Zincum fut continue pendant plusieurs mois et regulierement 
administre pendant quinze jours avant les regies, suivi de magistra- 
les apres les regies. 

L’acces s’est repete encore apres trois mois mais etait peu marque. 
Depuis plus de six mois il n’y a pas eu de nouvel acces et la malade 
jouit d’une sante excellente. 

Le 3° de l’ordrc du jour « changement de local et du jour des 
reunions » re^oit la solution suivante : 

Les reunions trimestrielles auront lieu a partir de 1910 en janvier, 
avril, juillet et octobre. 

La reunion de janvier aura lieu a Bruxelles un samedi, le meme 
jour que se tiendra l’assemblee generale annuelle du journal Beige 
d’Homoeopathic. 

Les reunions d’avril, juillet et octobre auront lieu a Gand — celle 
d’avril le dimanche qui precede ou le dimanche qui suit le 11 avril, 
jour anniversaire de la naissance de Hahnemann. Cette seance 
serait suivie d’un banquet commeinoratif. 
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Les reunions de Juillet et d’Octobre se tiendront le l er Jeudi 
du mois. 

Quant au local il est decide de rechercher k Gand dans le 
voisinage immediat de la gate du Sud et a Bruxelles de la gare 
du Nord. Des demarches seront faites en vue de la realisation 
de ce projet. 

Ces diverses mesures sont prises en vue de rendre la frequentation 
de nos reunions plus facile a tous les homoeopathes beiges et de faire 
du Cercle Medical homceopathique des Flandres, la seule Soci6te 
scientifique homceopathique existant dans le pays, un organisme 
puissant et utile. 

La seance se termine par la nomination de membres corres- 
pondants : Les docteurs John H. Ci.arke de Londres, Vincent 
L£on Simon de Paris et Voorhoeve de La Haye sont nommes 
k l’unanimite membres correspondants du Cercle. M. le Secretaire 
est charge de notifier aux interesses leur nomination. 


Digitized by LjOOQle 



190 


Journal bei.ge 


Traductions 


L’art de prescrire 

par le D r Ch. Stauffer, de Munich 

(XIV* Chapitre du Manuel de Medecine Homceopathique (3* volume) en 
couys de publication sous les auspices de la Societe Cent rale Homceopathique 
de Berlin). 

(suite) 

La determination de la dose medicamenteuse convenable s’etablit 
d’apres les motifs les plus divers; la maniere la plus irreprochable d'v 
parvenir, est de repondre avec Trinks aux questions suivantes : 

1° la nature de la substance medicamenteuse, 

*2° la nature de la maladie, 

3° la nature du malade. 

La dose llierapeutique se fixe done : 

1. D’apres la nature du medicament 

Ln general les medicaments se divisent en ceux qui agissent 
vite et avec plus grande energie sur l’organisme, mais dont l’effet 
est court, meme quand on prescrit des grosses doses, tels Camphre, 
Muse , Chamomille , Crataegus , Ignatia , Ipeca 9 Hyosciam ., S tram on ., Opium, 
Morphine , Apomorphine , Lanrier-Cerise , Cafe gt Cafeine , Sureau , et 
encore Castor cum, Mephitis , Viola trie et Odorata , Verbascum, Tara¬ 
xacum , Chelid ., Carditus mariauus et Benedictus. 

Plus un remede agit promptement, plus on doit le donner souvent 
et a basse dose. L’experience demontre (pie les medicaments 
sus-indiques, agissent presque tons surtout en teintures-meres ou 
en l e -3 e dec. Mais il y a des exceptions, souvent les SO* dTgnatia 
et de Chamomilla , et des puissances similaires d 'Opium. Hyosciamus ou 
Stramonium , et d’autres puissances meme, donnent de meilleurs 
effets; on peut conseiller a tout debutant, dans Tinsomnie, line 
200 e de Coffea . 

Ilya en second lieu des remedes qui, moins troublants, mais 
d’effet energique et profond, plus lent et plus prolonge, appar- 
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tiennent aux mineraux, aux acides mineraux et a un grand nombre 
de vegetaux. 

Plus est 6nergique et intense Taction d’une substance, plus elle 
doit etre diluee, pour agir; les remedes d’action courte devront se 
donner en puissance moyenne : Cannabis , China , Aconit , Asa fceiida, 
Crocus , Dulcamara , Nux vom., A. phosphoric, etc.; ceux qui agissent 
plus longtemps, en haute puissance; Bellad., Bryone, Nitri acid., 
Mcrcurc, Rhus toxic., Sepia , Sabina, Calcar ., Kali carb., etc. 

Les medicaments qu’on appelle heroi'ques, qui agissent comme 
tres-toxiques et penetrent dans les profondeurs de la vie vegetative, 
qui detruisent et reduisent a neant les fonctions du systeme nerveux, 
du sang et des glandes, qui prolongent tres-longtemps leurs effets, 
doivent s’administrer a haute puissance, a cause precis6ment de 
leur action toxique. Tels : Phosphore, Arsenic , Lachests et les autres 
venins de serpents, Strychnine, Pyrogene , etc. 

Les poisons des nerfs se donnent k haute puissance notamment 
les nosodes : Psorin, Vaccinin, Medorrhin , Anthracin, etc. 

Enfin les medicaments isopathiques se donnent toujours k haute* 
puissance. 

II existe une autre s£rie de medicaments qui, en substance 
d’origine, ne fournissent aucune action medicamenteuse, parcequ’ils 
ne sont pas absorbes sous cette forme, et n’agissent que quand 
la dilution ou la trituration ont separe leurs molecules; ils possedent 
tous une action profonde et prolongee. On a essaye a determiner 
la limite de leur augmentation de puissance, de leur possibilite 
d’etre divises, au moyen du microscope et de la chimie, et Ton a 
trouve que vers la 12 e trituration la substance medicamenteuse 
disparait dans le vehicule. Mais la n’est pas la limite d’action 
des hautes puissances, la pratique quotidienne prouve au contraire* 
l’effet des hautes dilutions. 

A ces substances appartiennent les metaux, et aussi Calcarea, 
Silicea, Carbo veg. et anim., Graphit , Lycopod , qu’on prescrit d’ordi- 
naire, k haute puissance. 

Telle de ces substances agit tres-lentement, ainsi Aurum, ne fait 
sentir son pouvoir qu’au bout de 5 a 0 jours, ainsi qu y Antim-crud. 

Parmi les metaux le Fer fait une exception, qui n’est, d'apres 
la plupart des avis, utile qu’en l e -2 e ou meme en substance d’origine, - 
mais on ne doit jamais prescrire Fer rum phosph. au dessous des 6 e -12 e . 
Ferrum acet . doit aussi se prescrire en trituration moyenne, sous peine 
d’amener facilement des hemorrhagies. 

Le sel de cuisine, condiment quotidien, employ^ comme medica- 
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ment et e’en est un important, doit toujours se prendre k haute 
puissance. 

La plupart de ces lois sont tiroes d’expEriences physiologiques 
sur le sujet sain, un simple essai de ram'ener la posologie et 
les medicaments a un schema; mais la nature ne se laisse pas aussi 
aisement discipliner. 

11 peut y avoir des cas particuliers ou les hautes puissances sont 
nEcessaires, comme aussi des malades peuvent etre guEris par 
des medicaments en substance d’origine, bien qu’elles n’aient semble 
souvent actives qu’a haute puissance. 

Les basses puissances sont de 1-0, les moyennes de 0-12; plus 
hautes de 12-30; les hautes puissances sont a partir de la 30 e . 

Quand nous envisagons les symptomes developpes sur un 
organisme sain dans les experiences, nous devons observer les effets 
primitifs, secondaires, alternes, durables, puis les effets d’aggravation 
medicamenteuse et les effets tardifs. 

Si Ton fait agir sur un organisme sain une substance differente, 
on observe une suite de symptomes definis dont la succession 
permet qu’on les classe en action primitive et secondaire. Le froid 
sur la peau produit d’abord la paleur et i’abaissement de tempera¬ 
ture,— puis la rongeur et f elevation de temperature; la chaleur 
produit les phenomenes inverses. A une dose de rhubarbe succede 
une Evacuation plus ou moins consistante, k laquelle succede 
un Etat de constipation. « Opium mehercule sedat — Opium 
mehercule excitat », voila le sujet d’une vive discussion chez les 
medecins d’autrefois. D’apres Hahnemann nous ne devons pas tenir 
compte de l’effet primitif quand nous cherchons le Simile , tandis 
que l’Ecole offtcielle, ne se sert pas des effets secondaires et n’agit 
que de maniEre palliative. 

Assurement 1’effet primitif est une suite de la dose medicamen¬ 
teuse bien que Tindividualite du sujet en experience le modifie 
notablement; l’effet secondaire n’est qu’une partie de Taction 
medicamenteuse, bien plus la reaction de l’organisme qui, suivant 
la loi d’inertie cherche a revenir a Tetat de repos qu’il possedait 
avant. L’action primitive est plutot passive, Taction secondaire 
un etat actif de forganisme. On peut comparer fensemble de 
faction au flux et au reflux d’une vague. La limite exacte des 
actions primitive et secondaire, n’est pas rigoureusement facile 
a determiner d’apres fobservation des symptomes, nous devons 
nous contenter d’envisager fensemble des symptomes comme une 
maladie medicamenteuse. Faisons une experience avec une haute 
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puissance, nous obtiendrons des symptomes tout autres qu’avec 
une dose massive; ici se produisent des effets caracteristiques 
plus delicats du medicament, de nature plus nerveuse et plus 
subjective. En general c’est la demonstration de la loi : les hautes 
doses paralysent, les moyennes affaiblissent, les faibles doses 
excitent. Les hautes puissances exercent une action opposee a celle 
des basses. Deja C. Hering avait demontre : que les hautes dilutions 
ont souvent comme action secondaire celle qui constitue la primitive 
des basses dilutions. On essaie les puissances les plus variees et 
sur les sujets les plus divers, et on ne doit pas s’etonner si les 
symptomes les plus differents se contredisent venant d’un meme 
medicament. On constate : Tinsomnie et la somnolence de YOpiutn , 
la constipation et la diarrhee avec Bryuue , la soif et adipsie avec 
Natrum tnuriai ., la gaite et la melancolie allant jusqu’au degout 
de la vie avec Aurum , Inversion et le desir des acides avec Ignatia , etc. 
Ces apparentes contradictions ne sont qu’un changement d’action, 
ou pour mieux dire une alternance d’action, qui s’expliquent par 
la diversity de l’individualite de Texperimentateur comme par celle 
de la puissance etudiee. Quand un malade se plaint tantot de soif, 
tantot d’adipsie, — admettre, comme le pretend Trinks — que 
Natrum muriat. est le remede convenable, puisqu’il pr6sente ces 
symptomes, est partir sur une fausse piste. Nous devons nous 
efforcer d’apprendre k connaitre Taction generale de chaque remede, 
en quelque sorte, Tesprit qui vit en lui. Ce n’est que par Tetude 
du resultat de l’experience que nous pouvons embrasser du regard 
ces rapports en apparence compliques. 

Si l’on prolonge d’une fa 9 on reguliere l’usage a grosse dose d'un 
medicament, nous obtenons pour ainsi dire une action durable, 
qui ressemble a Tempoisonnement chronique avec cette meme 
substance: mercurialisme, morphinisme, saturnisme, bromisme, 
cocainisme, tous poisons qui font dans l’organisme des lesions, 
des destructions, atteignantla vie vegetative dans des profondeurs, 
ou des desordres dans le systeme nerveux. 

Si nous avons une serie des symptomes correspondants k Taction 
primitive d’un medicament, nous devons, pour guerir le malade, 
lui donner ce remede a haute puissance, car chez lui les choses 
se passent tout autrement que chez Thomine sain, les organes sont 
en etat d’irritation et une trop forte dose amene ou une aggravation 
medicamenteuse, ou pour le moins une notable aggravation 
primitive. Dans le premier cas le mal est aggrave, ou au moins 
prolonge; de Tautre cas nous parlerons ulterieurement. Dans 
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la diarrhee on peut donner Rheum ou Natr. sulj. k une puissance 
haute ou moyenne, comme Opium dans la constipation. Dans 
une angine avec symptomes appropries, on donnera Mercure 
k haute puissance. Farrington defend, dans une angine avec abces, 
une prescription prematuree de Mercure , qui pourrait aggraver 
le cas; il faut done attendre pour Mercure , que le pus se soit forme. 
Mais en le donnant a assez haute puissance, par exemple a la 15 c 
on aura des r£sultats satisfaisants sans interruptions desagreables. 
Le plus important n’est pas la dose, mais le moment ou on 
l’administre. On risque done de nuire par une aggravation medica- 
menteuse. Malheureusement Farrington ne dit rien sur la dose 
k employer. 

Si nous avons un malade presentant une aggravation secondaire 
des symptomes du medicament, nous devrons presque toujours 
ordonner les basses puissances. Natr. sulf. rend service dans la 
constipation chronique, Opium dans les irritations avec contraction 
intestinale, mal au coeur et vomituritions de la typhlite, les basses 
puissances d 'Opium, la l e , voire la teinture-mere sont d'emploi 
homceopathique. Ou bien, pour un autre exemple : de fortes doses 
de Digitate excitent les contractions du coeur, diminuent la frequence 
du pouls, augmentent la pression sanguine, (effet primitif). Puis 
lapression sanguine s’abaisse,et le coeur finit par s’arreter en diastole, 
en paralysie, (effet secondaire). De petites doses, accumulees, 
ont le meme effet. Comme consequence des troubles cardiaques, 
nous avons : la dyspnee, angoisse precordiale, nausees, vomisse- 
ments, etc. Le poison agit souvent sur la moelle et les noyaux 
du nerf vague: effet primaire irritation, secondaire paralysie; 
nous pouvons mettre a profit les effets primitifs ou les secondaires, 
en therapeutique. Nous donnons, si le coeur est faible et menace 
de paralysie (effet secondaire), la Digitate a dose tres-basse, meme 
en nature, et Ton nous reprocherait k tort notre incons6quence 
d’une telle quantite de Digitate ; ce remede produit ses effets 
semblables et guerit. Mais si nous choisissons le remede d’apres 
ses effets primitifs contracture du coeur, des vaisseaux et irritation 
du nerf vague, nous devons le donner a haute puissance. Hahnemann 
constata lui-meme que la Digitate appelle un pouls lent, il ne voit 
que relict primitif, un seul effet du medicament; mais elle est aussi 
indiquee pour le pouls faible, accelere et intermittent, comme 
dans le surmenage et les troubles de la compensation. 

En presence d’un malade avec les symptomes d’action alternante 
d’un medicament, nous devons choisir la dose d'apres Tindividualite 
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du sujet; ici toutes doses peuvent entrer en jeu, et le resultat 
dependra de la convenance de la dose choisie. 

Si enfin une maladie reproduit Timage d’une intoxication par 
Taction chronique d’un poison, on doit combattre cet etat avec 
acharnement par des hautes puissances. Un malade presente-t-il les 
symptomes de Tempoisonnement par le Mcrcure , on devra, pour le 
guerir, donner Mercute a haute puissance. Le contrepoison du 
Mcrcure est le Mercute k haute puissance (Hering). 

En general on peut dire : les basses doses medicamenteuses agis- 
sent plus directement sur Torganisme et son activite, elles regula- 
risent les actions des cellules, leur formation, leur resorption; 
agissent sur la nutrition et les fonctions des organes. Les doses, un 
peu plus hautes, ont une action indirecte sur les organes du systeme 
nerveux, elles influent sur les fonctions generates. 

Les ties hautes doses, au contraire ont une action profonde, 
jusque dans Tintimite des appareils vitaux : medicaments constitu- 
tionnels. Dans les essais des medicaments, les plus basses doses 
donnent les symptomes objectifs, les plus hautes des subjectifs; il se 
completent les uns les autres, pour reproduire l’ensemble de la 
physionomie du medicament. Telle est Taction des medicaments sur 
la constitution ; les maladies constitutionnelles au propre sens du mot 
ne peuvent etre provoquees par les remedes : elles sont un produit 
de la vie. 

Si Ton donne au malade un medicament choisi d’apres la loi des 
semblables et k trop gros.se dose, le mal augmente; Tintoxication 
m6dicamenteuse vient s’ajouter aux phenomenes morbides, de nou- 
veaux symptomes apparaissent et nous avons Taggravation m6dica- 
menteuse. Ainsi agit le Mercure , produisant, quand il est donne trop 
fort, la salivation, une diarrhee avec sueur epaisse, ne soulageant 
pas, et meme un abces de Tamygdale. Une trop forte dose de PJtos - 
phore dans la phtisie peut amener une hemoptisie. Rhus toxic, pris a 
dose trop basse dans le rhumatisme, peut donner de Tirritation ner- 
veuse avec nausees. Ainsi peuvent se produire des eflets facheux et 
encore inobserves. C’est ce qu’on appelle le double effet des medica¬ 
ments, les fausses aggravations therapeutiques homceopathiques. Si 
Ton donne un remede homceopathique bien choisi, mais k faible 
dose, mais cependant plus forte qu’il ne convient a Tetat de la mala¬ 
die nous voyons une aggravation passagere des symptbmes, et c’est ce 
qu’on a denomme aggravation homoeopathique primitive. Cela 
arrive plus souvent dans les etats chroniques que dans les aigus; 
c’est que dans les maladies a marche impetueuse les symptomes se 
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succedent rapidement et se confondent ensemble, sans qu'on puisse 
distinguer les aggravations passageres et qu’on les identifie a la 
maladie. 

Hahnemann d^finit les aggravations m6dicamenteuses primitives 
homoeopathiques comme la maladie mddicamenteuse d^passant en 
force le mal d’origine et ties semblable k la maladie naturelle, qu’elle 
6teint. L’aggravation primitive serait d’un bon pronostic, car elle 
est un guide pour le bon choix m6dicamenteux, pourvu que la dose 
soit aussi appropriee, et conduirait k une attenuation du remede, au 
grand avantage du malade. 

Cette aggravation primitive n’est pas facile a eviter, car elle depend 
de Tindividualite du malade; quand on la connait on pent y parer. 
Les hautes puissances meme peuvent donncr des aggravations du 
d6but. 

L’aggravation primitive est la reponse active de Torganisme k 
l’irritation m6dicamenteuse, elle repond k Taction secondaire du 
remade. Un organe malade est en rupture d’equilibre, hors des 
regies de la vie, dans une mauvaise direction. Le medicament a 
pour but de le ramener, de cette fausse voie k son activity normale. 
Bien choisi, il provoque une irritation contraire, une reaction 
oppos£e; Temploi persistant du traitement est necessaire pour 
detourner Torganisme de son activite accoutum6e. C’est cette 
resistance de Torganisme qui est Taggravation primitive et Teffet 
cons6cutif du medicament. Contre les influences perturbatrices 
etrangeres, les symptdmes maladifs se produisent en resistant (aggra¬ 
vation primitive), pour diminuer — c’est lagu6rison, ou revenir; Tirri- 
tation medicamenteuse n’a pas alors sufft pour ramener la fonction 
organique normale. L’aggravation primitive n’est pas toujours signe 
d’une gu^rison qui commence, mais indique le bon choix du remede, 
et alors changer la dose suffit k donner un resultat durable. Souvent 
on est oblig6 de renouveler la dose, ou de la changer, et le remede 
provoque une nouvelle reaction ; la force vitale, par ces changements 
dans un corps malade, est plus rapidement epuisee que quand on ne 
produit pas de ces reactions et qu'on laisse le cas k sa destin^e. Ce 
sont des cas ou les puissances homoeopathiques emiettent en peu de 
temps la force vitale. Si, dans une maladie grave, un ou plusieurs 
remedes ont donne une aggravation primitive prolongee avec ame¬ 
lioration peu durable, suivie de nouvelle aggravation; ou bien les 
courtes ameliorations alternent avec les recidives, nous pouvons 
alors dire : Attention! ce ne sont pas les semblables, mais des 
remedes nutritifs; la force organique ne peut surmonter la maladie, 
es fortes reactions troublent le repos vital, et accelerent la fin. 
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Les aggravations primitives souvent observees sont : celles de 
Graphit ., Sulfur , Rhus toxic . dans les Eruptions cutanees; Sulfur dans 
les hemorrhoi'des; Euphorb. officin dans le coryza; Sulf , Hepar sulf. 
calc., Silicea , Mercur. dans les ulceres; Merc, surtout dans le chancre; 
Phellandr . aq ., i4rs. Tuberculocid. de Klebs, dans les crachats; 

Hyosciam. dans les crampes; Coccul. et Anacard. dans les gastralgies 
nerveuses; Colocynt. dans les diarchies avec coliques. 

II est k observer que les aggravations primitives se produisent 
surtout dans les Eruptions cutanees, les ulceres, les s6cr6tions, puis 
dans les symptomes nerveux. On con 9 oit que le medicament choisi 
d’apres la loi des semblables vient en aide aux efforts que fait 
l’organisme. Ces eruptions cutanees, ces ulceres, ces sdcretions les 
observateurs attentifs ne les jugent pas comme des maladies parti- 
culidres, mais comme des soupapes de suret6, par ou se dSgagent 
des substances qui, non excret6es, deviennent nuisibles. Qu’on se 
rappelle les vives souffrances que la suppression des sueurs, les 
pommades sur les eruptions, la prompte gugrison des plaies, ont 
produites. 

L’aggravation primitive par le medicament, dans ces dermatites, 
n’est que ce que nous appelons une crise, comme ce que nous 
voyons dans d’autres maladies arriver sous l’effet du remede, la 
sueur, la salivation, la diarrhee. 

Dans toute maladie il y a une crise de l’organisme; elle n’est, 
par elle meme, rien de si mauvais; le mal se produit d’ordinaire 
avant l’explosion de la maladie. C’est tout k fait lentement et 
graduellement que se forment les processus se comportant dans 
Torganisme de fa 9 on a produire une maladie. Les evenements de la 
vie quotidienne : le surmenage, les plaisirs, les erreurs de regime, 
trop ou trop peu d’alimentation, mauvaise hygiene du vetement, 
de l’habitation, etc., les tares hereditaires ont airene un affaiblisse- 
ment organique, ou une accumulation de substances toxiques qui 
cherchent une voie de sortie. Suivant les circonstances elle s’cffectue 
de maniere aiguS k la suite d’un refroidissement, d’un ecart de 
regime, d’un exc^s de fatigue, et nous avons un coryza, ou une 
angine, une toux, une diarrhee, un acces de goutte, de rhuma- 
tisme, etc. La marche reguliere de cette maladie debarrasse l'orga- 
nisme de ces produits nocifs, dechets organiques, et l’etat morbide 
aigu impose la necessite du repos, du regime, de l’attitude repara* 
trice que le corps et l’esprit n’eussent pas obtenu facilement, bien 
que Torganisme eut depuis longtemps reclame ces conditions s; 
necessaires k sa regeneration. Et comme, dans les commemoratifs, 
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on voit que longtemps avant l’explosion des souffrances aigues le 
malade ne se sentait pasbien! A rnoins que le medecin ait eu la 
sagesse de traiter le mal suivant les lois eternelles de la nature. 

De meme avec beaueoup de maladies chroniques. L’organisme 
surcharge d’acide urique s’exonere par une excretion du sel; et si 
un medicament par son energie, entrave cette sortie le malade 
s’£crie : « Si ma plaie de la jambe eta it ouverte, si mes hemorrhoides 
donnaient, je serais micux! Pourquoi nous etonner, quand un 
remede homceopathique commence par augmenter la sortie du sel 
urique? II travaille la suivant les lois de la nature. Quelqu’apparent 
paradoxe qu’il y ait, je dirai que beaueoup de maladies sont heureuses 
pour rhomme. 

Quant aux aggravations primitives, chez les nerveux, sensitifs, 
hysteriques, hypochondriaques et autres malades par les troubles 
psychiques, il faut les considerer avec plus de discernement; 
ces malades s’observent continuellement eux-memes, avec trop 
d’exactitude, le medecin ne doit pas croire toutes leurs affirmations. 
Ils reagissent aux remedes, beaueoup plus que les malades 
engourdis. Beaueoup de sujets montrent une idiosyncrasie pour 
certains produits medicamenteux, et des aggravations primitives 
comme aussi des aggravations medicamenteuses se produisent avec 
de tres hautes doses. 

Quand une trop forte dose a donne une aggravation, il faut 
laisser le remede agir tranquillement, la guerison r£sultera de Taction 
qui suivra. L’aggravation persiste-t-elle trop longtemps, on donnera 
le meme remede k plus haute puissance, il servira d’antidote. 
Les doses renouvelees de remede sont necessaires, parce que 
la maladie a ete au debut amelioree, non eteinte, et alors on donne 
le remede k plus haute dose; Taggravation primitive ne revient 
pas d’ordinaire apres le renouvellement de la meme dose. Mais 
si le remede redonne a plus haute puissance ne maitrise pas 
Taggravation, on prescrira un autre remede convenable, comme 
antidote, k une haute puissance. 

Dans' les cas aigus Taggravation primitive homceopathique se 
produit, aussitot les premieres doses; dans les cas subaigus et 
chroniques, eile survient encore rapide, apres les premiers jours 
et suivant la nature des douleurs, leur duree, leur persistance, dure 
elle-meme plus ou moins. Une autre sorte d’aggravation se voit 
plus rare, et seulement dans les maladies cutanees. La maladie 
amelioree d’abord par le remede bien choisi, et, au bout de quelques 
semaines, gu6rit, puis il survient a nouveau une aggravation subite 
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et tardive. Si Ton commet alors la faute de changer le remede 
choisi, on ne reste plus maitre de mal; il faut rester 2 k3 semaines 
sans remede; et le mal disparait mais cette fois pour toujours. 
On comprend que cette aggravation tardive n’arrive qu'avec le 
remede constamment le meme donne k doses rares et hautes. 
Graphite , Sulfur et Calcar . carh . ont sp6cialement donne ces r6sultats 
dans des cas d’eczema humide et exfoliant persistant. On trouve 
dans Jahr ces renseignements d’aggravation tardive. 

2° D'apres la nature de la maladie 

Et cela suivant sa marche, son siege, sa cause. 

Marche de la maladie. II y a les maladies aigues, avec d6but 
tumultueux et cours rapide : Croup, cholera; caract^risees par une 
haute fievre : n6vralgies, migraines, etc. 

Ici Tindividualite du sujet est au second plan, il s’agit ou d’un 
processus infectieux ou d’une suite d’influences fortes, exterieures : 
froid, humidity, affections morales. Les maladies aigues me deman- 
dent en general que de basses puissances. Les rem&des plus toxiques 
se donnent a doses moyennes, ceux qui le sont moins k doses 
plus basses, m&me teinture-m&re. 

Des symptomes aigus peuvent survenir, simples exacerbations de 
processus morbides d e]k anciens; tels l’acces de goutte dans le 
diathese urique, les coliques biliaires ou renales dans les troubles 
organiques correspondants, les nevralgies sur terrain rhumatismal. 
Ce sont des maladies aigues seulement en apparence, qu’on doit 
envisager ainsi, pour une conduite rationnelle. Ces acces aigus 
peuvent souvent se traiter avec des doses basses, mais aussitot 
passes il faut traiter la maladie fonciere avec les hautes puissances. 

Le praticien exerce saura aussi traiter plus vite et mieux ces acces 
aigus avec de hautes puissances, s’il a sous les yeux l’ensemble 
de la constitution du malade et se laisser guider par elle. Voila 
ce qu’il ne faut pas oublier dans les maladies cvcliques k tendance 
recidivante, angine, erysipele et maladies aigues a retour periodique. 

Passee la premiere attaque survenant avec manifestations rapides 
et violentcs, une fois la douleur localisee, on ne peut plus, propre- 
ment parler d’un etat aigu, et Ton abordera, pour la guerison, de 
plus hautes puissances, par exemple dans la pleurite exsudative ou 
la parametrite. 

D autres accidents aigus, comme les hemorrhagies se traiteront 
surtout avec les doses basses. 
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Si une maladie va trainant sans suivre le cours typique, on dit 
que le cas est subaigu; beaucoup de maladies sont d’emblee 
subaigues; elles ont des rapports avec la constitution, telle la psore, 
la sycose, la syphilis d’Hahnemann. Ce genre se traitera avec les 
puissances moyennes; les medicaments constitutionnels indiques 
doivent 6tre interposes en haute puissance. Les etats aigus sans fievre 
supportent surtout les plus basses dilutions. 

Ces regies ne doivent se poser qu’avec reserve, car il n’est pas 
douteux que dans les cas les plus aigus les plus hautes puissances 
ont donne des resultats extremement rapides; dans une pneumonie 
croupale on ne peut negliger les hautes puissances, ainsi que dans 
nombre d’autres maladies. 

Parmi les maladies chroniques, il en est de chroniques d’emb!6e, 
form£es secondairement de maladies aigues non gueries; il y a des 
6tats chroniques ne mena^ant absolument pas la vie, d’autres 
conduisant avec lenteur, mais positivement, k une consomption de la 
force vitale. 

La marche peut &tre variable. Dans toute affection c’est le fond 
individuel qui est au premier plan. On doit aussi compter avec les 
doses les plus variees. On admet en general que les maladies 
chroniques demandent les plus hautes, meme de ties hautes puis¬ 
sances. On doit commenccr par de plus hautes et, si le succes 
n’arrive pas, descendre aux basses. Le remede une fois reconnu 
comine convenable n’est pas k changer, mais la dose. Ricn n’est plus 
mauvais dans les maladies chroniques qu’une polypharmacie; une 
alternance prematuree ct trop repetee trouble l’organisme et fait 
trainer la maladie. Souvent nous devons employer k doses tres 
variees le meme remade; si Ja reaction de l’organisme se perd 
rapidement avec une dose constante, elle parait s’6veiller avec les 
autres doses du meme medicament. Arnica est le remade qui guerit 
les inflammations mecaniques des bourses muqueuses; on doit 
donner cc remede constamment, on debute par une 30 e puissance 
donnee rarement, qui amene l’amclioration; apres des semaines 
vient un temps d’arret; on change alors la dose, et non le medica¬ 
ment; la 15 e alors agit bien, puis la C e , m6me la 3 C . Des temps 
d’arret surviennent toujours dans les semaines de dur6e du mal; 
la 30 puissance donnee k nouveau plus tard ranime la resorption, et 
enfin la guerison est acquise. Atnica agit tout-fl-fait de la meme 
manidre dans Tarterio-sclerose, ou il est le remede le mieux appro- 
prie, il faut de la patience et persister avec ce medicament. 

Souvent un medicament convenable au debut epuise graduelle- 


Digitized by CjOOQle 



d’homceopathie 


207 


ment sa force, et aucune dose ne fait d’impression; mais ce sembla- 
ble du debut a cependant aplani la voie, conduisant le processus 
morbide vers une autre direction; successivement des symptomes 
autres et nouveaux paraissent qui amenent k la decouverte du bon 
medicament. Si Ton ne constate plus aucune amelioration, il faut 
passer k un autre remede. 

Le siege du mal peut avoir son importance pour le choix de la 
dose. Les symptomes g6neraux donnent l’indication de plus hautes 
doses; ils edairent la situation; aussitot que la maladie commence a 
se localiser, on peut donner de basses dilutions, qui cederont le pas 
k de plus hautes quand arrivera l’amelioration et que commencera 
la guerison. Dans la convalescence on utilisera les medicaments fonc- 
tionnels a hautes dilutions, quand en raison de depression generale, 
les medicaments nutritifs ne sont pas indiques k dose tout k fait 
basse. 

Souvent surviennent des modifications importantes. Par exemple 
dans une epidemie d'influenza; il y a des cas traites au debut avec 
de hautes puissances; peu-4-peu Ton voit avec clarte le caractere 
epidemique; l’infection se porte sur un tissu bien determine, et nous 
avons etabli le remede curatif; il faudra alors administrer le medica¬ 
ment epidemique, dans les cas avances, meme avec les symptdmes 
generaux en basse puissance, et Ton aura le meilleur resultat. Les 
maladies miasmatiques cependant demandent en general les basses 
puissances. 

Enfin nous tiendrons compte de la consistance de Torgane malade 
ou de la valeur vitale du tissu, de sa plus ou moins grande irritabi¬ 
lity, et nous regions par ces donnees la dose. Une irritation des 
centres nerveux k la suite d’un erysipele ou d’un charbon k la face 
ou a la tete, demanderont une autre dose que le mal locasise dans 
une partie plus eloignee du centre du corps sans symptomes nerveux 
concomitants; dans le premier cas on pensera aux hautes, dans le 
second aux basses puissances. Une affection cardiaque de forme 
nerveuse reclame des reactions medicamenteuses plus fines qu'une 
pericardite ou unc endocardite; un gonflement du foie guerira avec 
les plus basses puissances, quand un medicament constitutionnel ne 
sera pas indique. 

Un mal organique de l’estomac supporte des doses de rem&de 
beaucoup plus basses qu’une irritation du vague ou du sympathique, 
presentant la forme gastrique. Les affections des muqueuses exigent 
d’ordinaire des doses moyennes ou basses, ainsi que les alterations 
des sereuses. Ces tissu occupent un degre notablement plus bas dans 
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l’echelle du developpement. Mais ce n’est pns toujours ainsi ; les os, 
les tendons, les fascias, les glandes reagissent parfaitement, on le 
sait, aux hautes puissances. 

Beaucoup de medicaments out un grande affinite pour certains 
organes; quand un processus pathologique s’y developpe, il faut 
toujours donner les Simillima ou hautes dilutions; qu’on pense aux 
effets du Mercurc sur le gros intcstin, a la Clematite sur le testicule. 
Arnica sur les vaisseaux, Aconit sur la plevre, etc. Cette regie n’est 
applicable qu’au Simillimum , le Simile se donne en basse puissance. 

Le stade de la maladie et les complications imposent au medecinde 
serieuses reflexions au sujet de la dose. Sans entrer dans les details, 
c’est le dernier stade de la maladie qui exige une extreme prudence; 
les hautes puissances peuvent causer beaucoup de mal. II faut alors 
apprecier ce qui reste de forces au sujet, en reserves, avant de faire 
un essai. L’etat des centres nerveux, du sensorium, l’activite 
du coeur, l’etat de la langue, donnent ici les indications decisives. 
De hautes puissances peuvent, mais rarement, ici faire merveille; 
dans nil cas de faiblesse trop avancee, on s’en tient d’ordinaire 
aux plus basses puissances. 

Plus l’organisation d’un tissu est elevee, plus sont d61icates 
ses reactions, et plus doit etre elevee la division des medicaments 
dans sa maladie. Dans les alterations primitives du systeme nerveux, 
les hautes puissances sont indiquees, quand dies sont secondaires 
ce sont les basses puissances. Dans les troubles moraux et psychi- 
ques,les maladies de l’esprit, il faut line extreme \ rudcnce. L’epilepsie 
cerebrale, les convulsions venant du cerveau demandent toujours 
de hautes puissances, de memc que les maladies primitives du 
vague, du sympathique ou des centres de la moelle. On ne guerira, 
par exemple, jamais une onanie consecutive a Tirritation de la 
moelle, homceopathiquement, si Ton n’use des hautes puissances; 
celui qui aurait teussi avec une basse dilution aurait fait une cure 
allopathiquc. Mais une irritation secondaire du systeme nerveux 
rirritation de I’hysterie, hypochondria, hystero-epilepsie, onanie, etc. 
due a des affections abdominales, a une maladie du cceur, du sang 
ou du foie, de troubles intestinaux ou des parasites, sont l’indication 
de remedes nervins a basses doses, car le mal qui la cause demande 
une intervention encrgique, 

Une grande irritation pent ne pas demander de hautes puissances, 
les basses sont souvent plus utiles, et les jdienomenes paralytiques 
ct la torpeur cedent souvent plutot aux faibles, qu’aux fortes doses. 
Grande est la latitude dans la prescription des doses, l’observation 
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attentive, la distinction entre les symptomes presents et ceux qui 
manquent; enfin il faut patience et persistance, une fois le bon 
remede trouve, pour arriver au but, 

L’etiologie modifie souvent toutes les regies. L’her6dit6 et la 
constitution donnent une marche tout-a-fait anormale a une maladie 
typique. De la psore, la sycose, la syphilis d’HAHNEMANN est issue 
la notion que malgre Tusage du Simile les maladies ne gu6rissent 
pas toujours. La coqueluche, la chlorose, la pneumonic catarrhale 
degenerent souvent en tuberculose; les tumeurs, adenites per- 
sistantes, le rhumatisme nerveux ne disparaissent pas, si la sycose, 
ou la psore en sont la cause profonde; de meme les phenomenes 
dus a la syphilis. Qu’est-ce qui peut eteindre la cachexie cancereuse? 
Dans ces etats nous devons recouiir aux medicaments constitu- 
tionnels, k ties hautes puissances, k cause de leur action a longue 
portee et profonde. 

Les troubles de nutrition dans les organes et les cellules deman- 
dent de fortes doses; il faut rendre a Torganisme les substances 
dont le manque a trouble la nutrition et les echanges, sels alcalins 
et terreux, fer, manganese. 

S’agit-il de rachitisme, maladie de Barlow, scorbut, purpura, 
osteomalacie, nous trouvons outre un manque d’activite fonction- 
nelle, un manque dans les elements nutritifs, non en haute 
puissance, cela se con^oit; mais les troubles dans l’activite des 
organes malades devront etre regularises avec les remedes 
convenables k haute puissance homceopathique, alors nous obtien- 
drons de meilleurs resultats que Tecole officielle. 

Les fortes pertes d’humeur par hemorrhagie, exces sexuels 
ou autres causes, diarrhee, leucorrhce, etc. amenent un etat de 
faiblesse justiciable des basses puissances, tandis que le defaut 
d’excretion des produits resultat d’echanges de substance, acide 
urique, atherome, angine de poitrine, beneficicront plutot des 
halites puissances (traitement fonctionnel et constitutionnel). 

Enfin les troubles fonctionnels des Organes et des cellules qui 
causent des etats de maladie, demandent l’irritation medicamenteuse 
moyenne et haute. 

Le diabete par insuffisance hepatique, les troubles d’hemato- 
poiese par insuffisance splenique, de la mobile osseuse ou des glandes, 
appellent de preference les puissances moyennes. Les troubles 
moraux, terreur. colere, crainte, tristesse, chagrin, maux secrets, 
comme cause du mal, appellent les hautes puissances. 

Les intoxications chroniques de VIodc, Bronte , Mercure t Plomb 
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demandent les hautes puissances quand le syst£me nerveux est 
intact, les basses s’il est touche. 

Enfin dans la syphilis, l’ulcerc initial se traite par des basses 
puissances. Tandis que la syphilis, m£me a son premier stade, 
traitee comme le fait Nebel par Syphilin se traite exclusivement 
par les hautes puissances. 

3. D’aprds la nature du malade 

On voit done qu’il n’existe pas cn posologie une regie precise 
et cette question de dose contient des indications tres-contradictoires 
parce qua ce n’est pas seulement avec le medicament que nous 
avons k compter, mais avec le malade meme. L'essai du medicament 
sur le sujet sain provoque les symptomes les plus variees, surtout 
avec les hautes puissances, quand un experimentateur note tout© 
une serie de symptomes subjectifs, un autre n’en note aucun, 
comme cela peut arriver avec des malades dont les organes 
tr&s-sensibles, irritables, reagissent. Chaque malade r£pond suivant 
sa personnalit6, sa disposition individuelle, k l’irritation m£dica- 
menteuse. Aussi faut-il adapter chaque dose de remede k chaque cas 
individuel de maladie. Done : diagnostic individuel et dose indivi¬ 
duelle. Celui qui n’emploie que de basses puissances, verra souvent 
lui echapper des gu6risons les plus belles; celui qui n’use que 
des hautes puissances m6ritera souvent le reproche de negligence. 
Chez 1’homme sain on peut observer une irritation allant jusqu’4 
l’idiosyncrasie, comme aussi des malades torpides ne r£agiront 
pas aux plus fortes doses. C’est la force de reaction, la receptivity 
qui, chez le malade, determine la dose. Les faibleS reactions 
demandent les fortes doses, ou basses puissances; un peu plus 
accentuees demandent des doses moyennes et faibles; et les hautes 
dilutions. Les facteurs dont I’ensemble concourt k ce choix sont • 

L’&ge. Aux enfants conviennent les moyennes et hautes puis¬ 
sances, aux jeunes gens les moyennes; aux sujets ages, d’apres 
Trinks les basses et moyennes puissances, les hautes d’apr£s Jahr. 

Le sexe. Les femmes reagissent plus delicatement que les 
hommes; aussi on leur donne les hautes, aux hommes les basses 
dilutions. La grossesse, la lactation, les regies, la menopause 
rendent en general les femmes plus accessibles a l’irritation medica- 
menteuse. Au moment de la puberte, ou I’irritabilite domine, on 
doit donner les hautes doses, surtout des medicaments qui agissent 
sur les nerfs. 
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Le temperament. Les phlegmatiques ont besoin des basses puis¬ 
sances ; les sanguins, coleriques, melancoliques, des hautes. 

Le regime. Les vegetariens rcv£lent une plus grande receptivite. 
Le vin, le cafe, les exces d’epices augmentent la sensibility, tandis 
que la biere, le poivre, le tabac la diminuent. Le th6, d’aprfcs 
Trinks, serai t sans influence. 

La vie s£dentaire ou le travail de Tesprit modifient Taction des 
medicaments. Avec la culture, le raffinement et Tyievation du genre 
de vie la receptivity s’eleve. Un artiste ne ryagira pas comme un 
paysan, bien qu’on,ne puisse dire que ce dernier ne reagira qu’aux 
doses massives. 

L’abus des doses allopathiques. On a dit que, dans les maladies 
chroniques, longtemps traitees avec des remedes allopathiques la 
sensibilite aux remydes de Tallopathie est grande; dans les cas 
aigus, traites avec les mixtures des allopathes, on constate un eflet 
rapide des remedes allopathiques. 

Naguyre Kirn a pose la rygle suivante : La dose doit se regler 
d’apres la sensibilite k Tirritation; il y a des malades torpides et des 
sensibles. Les premiers presentent peu de symptomes, les derniers 
des sympt6mes nombreux, et il y a disproportion entre les symptdmes 
et les manifestations objectives. Chez les sujets sensitifs Taction 
mcdicamenteuse se prolonge longuement, peu de temps chez les 
torpides; aussi doit-on donner aux premiers des poisons faibles, pen 
energiques et a doses moyennes et rares, les poisons actifs jamais 
au-dessous de la 10® dec.; les sujets torpides supportent les basses 
puissances, les teintures ou les tres-elevees, les unes et les autres 
souvent repetees. 


Conclusions. 

1. Le choix du medicament est la chose la plus importante. 

2. Le choix de la dose lui est subordonne ; souvent surtout la dose 
convenable est plus difficile a trouver que le remede meme. 

3. Le diagnostic est une science, le dosage un art. 

4. Le pouvoir d’action du medicament depend de sa qualite, non 
de sa quantity; Taction meme est modifiee par la dose. 

5. L’elevation en puissance diminue la quantity du mydicament, 
non sa qualite. 

G. L’encrgie du medicament ne diminue que lentement; il n’y a 
pas une grande difference de la 6 C k la ty, de la 9® k la 15 e , de la 24 e 
a la 50® (Trinks). 
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7. Le $imillimum agit encore en haute puissance, le Simile seule- 
ment dans les basses, le remede mal choisi n’agit pas homceopathi- 
quement. 

8. Tout.es les puissances guerissent les maladies, mais toute puis¬ 
sance ne gu£rit pas toute maladie (Rummel). 

0. La question de dose est uniquement reglee par la pratique. 

10. La vraie maniere de prescrire et de doser reside dans l’mdivi- 
dualisation, tant pour la quantite que pour la qualite du remMe. 

11. Les basses puissances, agissent plus vite, plus fort mais de 
maniere moins durable; les doses plus hautes lentement, mais plus 
profondement et avec plus de duree. 

12. Les maladies aigu£s demandent les basses, les chroniques les 
hautes puissances. 

13. Les medicaments constitutionnels doivent se prescrire k haute 
puissance, les medicaments fonctionnels a hautes et moyennes, les 
nutritifs a basses puissances. 

14. Seules une rigoureuse observation sans parti-pris, la recher¬ 
che, la critique, Inexperience — et nullement la theorie, peuvent 
donner la reponse a la question des doses. 

Trad, du D r M. Picard. 

{A suivre). 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. - MATIERE MEDICALS. 

Posologie homoeopathiqae, par Simillimum. 

Sous ce pseuclonyme Tauteur traite de la dose elle-m£me et de la 
repetition de la dose. II n'y a pas deux cas identiques. La dose et sa 
repetition doivent correspondre a la puissance de reaction du patient. 
Hahnemann apres avoir preconise la dose unique de la 30 c reconnait que 
le remede peut £tre r£pete plus frequemment pourvu qu’il soit parfaitcmcnt 
homocopathiquc cl quc Us doses soicut asscz minimes pour tic pas produirc d'ex(itera¬ 
tion mcdicamcntcusc. Ainsi met-il en garde contre la repetition de Sulphur 30. 
Suivent plusieurs citations tirees d’ouvrages de Hahnemann, de Hempel, 
de Boger et de Clarke. Apres avoir relate brievement quelques cures 
remarquables obtenues tant par les hautes que par les basses dilutions, 
I’auteur termine par les conclusions suivantes : 

1. Une observation rigoureuse et une vigilance de tous les instants sont 
indispensables. 

2. Dans certains cas de petites doses doivent etre repetees jusqu’a ce 
que, de par la reaction vitale, l’influence medicamenteuse s’est declare; 
reflet de la dose doit etre rigoureusement observe pour eviter l’aggra- 
vation ou l’exageration medicamenteuses, cette derniere se reveiant par 
des symptdmes medicamenteux. 

3. La repetition de la dose avant la cessation de l’amelioration produite 
par une premiere dose retarde, parfois m^me, detruit le progres de la 
guerison. 

4. Des doses rares conviennent le mieux pour les affections chroniques. 

5. Des basses dilutions (parfois meme la teinture-mere) conviennent 
generalement mieux dans des cas pressants. 

6. Des doses infinitesimales conviennent aux etats constitutionels 
bien dessines. 

7. Des basses dilutions sont plus appropriees aux organes peu fournis 
de nerfs sensitifs. 

8. De hautes dilutions repondent aux affections nerveuses et aux parties 
tres sensibles. 

9. II n’y a pas de regie absolue pour une plus longue persistance 
d’action soit des hautes dilutions, soit de la teinture-mere. 
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10. De tres petites doses sont indispensables pour les sujets d&icats et 
sensibles comme aussi pour les organes sensibles. 

11. Plus 6troite est la similitude, plus haute sera la puissance et plus 
petite la dose. 

12. Des patients tres sensibles ne possedent pas la puissance de reaction 
au m6me degre que d'autrcs personnes et reclament de petites doses non 
fr6quemment repetees. 

13. Lorsque la dose d’un medicament par son action primaire et son 
action secondaire est excessive, le systeme nerveux par manque de 
reaction vitale ne peut b^neficier de Taction primaire et doit p&tir de 
Taction secondaire, a Tinverse du but propose. 

14. Pour bien des medicaments Taction primaire et Taction secondaire 
se r6iterent alternativement; done, aussi longtemps que ces actions 
persistent, la dose unique (premiere dose) n’a pas epuise son action. 
{Horn. World). 

D r Eug. De Keghkl. 

B. — THfeRAPEUTIQDE 

Le tremblement des wtelllards sera soulag6 par une dose occa- 
sionelle de Lycop. 30. (Horn . Envoy). 

D r Eug. De Kegiiel. 

Pa pi Homes da larynx, cinq interventions chirurgicales sans resultat, 
guerison par Thnya. 

Le D r A. Noack de Lyon, rapporte qu’a Texamen laryngoscopique le 
larynx sc montrait tres hyperemie, les cordes vocales etaient rouges et 
hypertrophiees, presque enticrement couvertes par de petits papillomes 
qui avaient envahi specialement la region des arythenoldes entravant 
presque totalement le jeu de ces cartilages et rendant la moindre 
emission de son impossible. 

Sous l’influence de Thuya 1, 12 globules par jour une amelioration 
manifeste s’etablit d’emblee, au bout de trois mois la guerison etait 
radicale, la voix etait revenue parfaite et Texamen du larynx ne revelait 
plus rien d’anormal (le propag. de VHomoeopathies Dee. 1908). 

ObKtis fossil Is a gueri la cataractc d’un vieillard de 75 ans et ameliore 
une atrophie de la papille avec soupfon de syphilis (D r Kruger, 
profagateur de VHom.s fevrier 1909). 

Dr Sam. Vanden Berghe. 

C. — CLINIQUE. 

Tnbercnlosc pulmonalre, par le Dr Midgley Cash. 

Relation succincte de quelques guerisons, notamment par Ays. iod. 4 x, 
dix centigrammes trois fois par jour pris apres le repas ou bien par 
Phos. 3 x a 6 x ou bien par ces deux med caments donnes alternativement 
de jour & autre. Tuberculinum ne lui a guere donne de succes. Dans la 
tuberculose laryngee, independamment de Phos ., il s’est bien trouve de 
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Kal. bichr ., Spottg ., Natr., Selen. et Mang. Pour Pinsomnie provoquee par la 
toux il donne avec avantage : Hyosc. teinture-mere ou ! x, Co//., Aeon. 1 x 
ou 2 x, Bell. et Lack, en alternance ou Dro$. 

Pour les sueurs profuses : Phos. ac. 1 x. Jaborandi 3x, Bell ., Slantt. et 
les Iodurcs. 

Par Stann. 3 x quinze centigrammes toutes les trois heures et Tinct. 
hyosc. trois gouttes deux heures avant le sommeil et repetees au besom 
toutes les deux heures la nuit durant, il agueri un cas desespere. 

Pour les crachats nummulaires et purulents merae avec complications 
laryngees : Hep. siilplt. 

Sil. lui a ete utile en cas d'expectoration de tissu pulmonaire avec 
persistance de crachats muco-purulents. 

Dans Phemoptysie Cash a donne avec succes : Ferr. acel. 1 x, Millefol. 1 x, 
Ipec. I x et Hamarn., ces deux derniers duns l’hemorrhagie veineuse. 
[Horn. World). 

Traltcment dc la tuberculose, par le D r Wheeler. 

L’auteur rccommande le sejour dans les montagnes de preference dans 
les Alpes, Pusage abonuant du lait, de la viande crue. Par l’excercice, 
mfime violent si le patient le supporte, il compte provoquer une auto¬ 
intoxication de Tuberculine. Les rayons X et les rayons lumineux (Lupus) 
agissent dans les mSme sens. La lumiere solaire est un agent curatif 
direct. Il insiste sur l’utilite des Sanatoriums et fait des veeux pour la 
fondation d\m Sanatorium homoeopathique, persuade qu’il est de la 
superiority du traitement homoeopathique. 

De Bacillinum et de Tuberculinum, regie generale, il donne une dose 
toutes les semaines, debutant par la 30 pour descendre a la 15 e , la 10 e , 
la 6« ou la 3® ou pour remonter a la 50°, la 100 e ou la 200®. Il est bon de 
varier de temps a autre de dilution. La 3 e lui a donne des aggravations; 
aussi recommande t-ii d’en user avec prudence. Parfois la reaction est 
aisement obtenue par l’administration d’une dose journaliere pendant 
trois jours; mais dans la tuberculose chronique une dose hebdomadaire 
est sufftsante. Dans la tuberculose aigue 'meningite tuberculeuse, tuber¬ 
culose miliaire), il est de regie de recourir a une basse dilution et de 
r6peter frequemment. 

Les indications sommaires de Tuberculinum sont : taiblesse, aggravation 
des symptdmes au moindre effort; tendance a la transpiration; palpitation 
pendant le mouvement, tous symptomes se montrant a la suite de 
Pinfluenza. Disposition melancolique. Cephalalgie avec bouffees de 
chaleur; soif; constipation; emaciation. Le patient gras et mou recla- 
mant si souvent Calc . n’est pas le type du tuberculeux et cependant 
apres Tadministration de Calc . souvent il se trouvera bien de Tubcrc. 
Les pieds froids et humides de Calc, repondent aussi a Tuberc.\ mais bien 
que le patient soit sensible ou froid il desire l’airfrais [Iodine). Le gonfle- 
ment des amygdales, des ad£noldes, la tendance a des £ruptions parasi- 
tiques [Tinea versicolor) sont des indications de ce remede. 
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Dans les cas aigus Wheeler prefere Aviairc surtout dans les exacerba¬ 
tions d’affections puhnonaires chroniques avec expectoration profuse. Sa 
dilution favorite est la 100® repet6e toutes les 24 ou 48 heures jusqu’a 
amelioration. 

Syphilinum peut parfois amener une reaction alors que Tuberc. reste 
en defaut. Ses indications principales sont : aggravation nocturne; 
cephalalgie stupefiante; constipation habituelle; iritis tuberculeuse. 

L’auteur poursuit son travail par les indications des medicaments 
suivants : Sulph. (a doses elevees et rares de crainte dc procuire des 
aggravations) Pterin., Hep., Calc. 12 a 30, Calc, plios. soit seul, soit alterne 
journellement avec Ars . iod.; Ars. (patient repugne de manger, peur de 
l’air frais); Iod (patient est toujours affame et desire le grand air ; Hepar s.\ 
Iodflforme (a basse dilution) succedane de Iodium ; Phos. (comme led. 
convient dans des tuberculoses pulmona'rcs et laryngees aigues et dans 
les caries) d’apres Moir Phos. donne le jour et Bell., la nuit s’alternent 
bien dans des cas aigus; Ferr. phos. (affections pulmonaires aigues 
compliquecs d'hemorrhagie, pouls moins plein et moins tendu que dans 
Acoft., Ferr. tod.. Calc, iedBar. iod. (adenites); Ferr. acet. (hemorrhagic 
pulmonaire r6cente); Stann. (expectoration purulente douceatrcj Staun. iod.] 
Sattguin. (fievre hectique); Agar, (fievre vespertine, sueurs,; Bals. peruv. 
(suppurations de longue durde pourvu que les reins soient integres;; 
Crotalus. Naja trip., Lachnauthes (frilosite, froid entre les omoplates, une 
dose de la teinture-mere une ou deux fois par semaine; Lyc., Chelid ., 
Kali cSil. et Sil. marilima. {Horn. World). 

D r Euc. De Keghel. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

O homen e o factor pathogenico, l homme et le facteur patho- 
g£nique, th&se pr£sent£e k la faculty libre de Mddecine et de 
Pharmacie de Porto-Alegre (Brasil) par le D r Arthur Candal, junior, 
Porte-Alegre 1909. 

Le but principal de cette these est de passer en revue les conditions 
dans lesquelles se produit la lutte pour la sante. Pour cela l'auteur 
divise son travail en deux grandes parties : i’homme sain et l’homme 
malade. L’organisme humain n’a de meilleur defenseur que lui-m£me. 
Ainsi les os, l’epiderme, les glandes internes ou externes, la disposition 
de certains organes, Timmunisalion naturelle ou acquise, etc., constituent 
autant de moyens de defense contre les influences nuisibles exterieures. 
D’autre part la sante peut 6tre mainlenue par l’observance des pr£ceptes 
de l’hygiene et de la prophylaxie. 

Quand l’homme devient malade, c'est encore son organisme qui 
est le meilleur medecin, car il cherchera par des moyens divers a 
se debarrasser dcs virus, des corps etrangers, des produits morbides 
ou des bacilles pathogenes (phagocytose) qui viennent a l’encombrer. 
Cependant la nature peut 6tre puissamment aidee par la therapeutique, 
lorsque celle-ci agit dans le meme sens qu’elle. C’est pourquoi l’homceo- 
pathie qni a pour base la loi des semblables, constitue le mode de 
traitement le plus rationnel et le plus scientifique. 

Cette these que je viens de resumer brievement est e.\tr£mement 
int6ressante et instructive, et met en relief la science et le talent 
d’observation de son auteur. 

Le D r Candal, junior, merite d’autant plus nos eloges que jamais 
une these homoeopathique n’avait encore ete presentee a la faculty 
de medecine de Porto-Alegre. 

D r Lambreghts. 

Diseases of the Personality, maladies de la personnailtc par le 

professeur Th. Ribot de Paris, traduction avec commentaires homceopa- 
thiques par P. W. Shedd M. D., de New York, 142 pages, prix reliure 
percale, 1 dollar. — Philadelphia, Bcericke et Tafel, 1909. 

Ce qui a determine le D r Shedd a presenter une traduction du livre du 
psychologue Ribot est le merite de cet ouvrage. Tandis que pour le 
medecin allopathe le livre du professeur Ribot ne presente qu’un interet 
psychologique, il n J en est pas de m£me pour le medecin homceopathe qui 
trouve dans les pathogenesies de notre matiere medicale et l’application 
de la loi des semblables, des ressources immenses pour combattre les 
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manifestations morbides de la personnalite, de la volonte et de la 
memoire. Le D r Shedd fait suivre les considerations psychologiques de 
l’auteur de quelques commentaires de l’organon et signale les rem£des 
que nous pouvons trouver dans nos pathogenesies au fur et a mesure que 
les faits signales par Rihot lui suggerent lcur homceopathicite. 

D r Sam. Vanden Bergiie. 


B. - JOURNAUX. 

Nous avons re^u : Het Homoropathisch Maandblad , aout. septembre. — 
The North American Journal of Homoeopathy , aout, septembre. — The 
Homoeopathic World, septembre, cctobre. — The Homoeopathic Envoy , aout, 
septembre. — La Homeopatia p ratio a de Bare done, mai, juin. — R crista 
homoeopathica brazileira , juillet. — Annaes de medecina honioeopathua du Bresil, 
juillet. — Revista de medicina homcopatica de Porto alegre {Bresil ), janvier, 
avril. — La Homeopatia de Mexico, juin, juillet. — The journal of the American 
Institute of Homoeopathy , aoCit, septembre. — The Xew-England Medical 
Gazette , septembre, octcbrc. ■— L'art Medical, juillet, aout. — The Chirouian, 
juillet, aout, septembre. — The Hahncmannian Monthly, juillet, aout, 
septembre. — La Revue hotna'opathiquc fran^aise, juillet, aout, septembre, 
octobrc. — Lc Propagate nr de V Homoeopathic, aout. 

The Homeopathic World. 

— Septembre. 

Notes sur Kal. carb. — C'e medicament a la dO c a gueri une douleur 
a la region splenique a vie incarceration de llatuosites au moment 
de monter on de descendre un objet mime leger. Dans son Dictionary 
of Materia Medic a, Clarke signale sous Kal. carh.\ Sensation comme 
si 1‘ongle du gros orteil voulait croitre dans la chair. Ce symptome 
fut gueri a la fois dans les deux orteils; mals la reapparition du mime 
mai fit recourir a Mcdorrh. 200. 

D r Eug. pe Keghel. 

La homeopatia pralica do llarcelone. 

— Mai-juin. 

Considerations tendant h harmoniser la thdrapeutique homceo- 
pathique avec la classification des maladies par acceleration ou 
retard de la nutrition, par h- l)f Hama. 

Article fort intcrcssant. L auteur comniutifc par fa ire une esqtiisse 
historique des diverses opinions qu: out piuvalu cu pathologic et en 
therapeutique, et fait ressortir a cette occasion l'influencc de la doctrine 
d’Hahnemann sur la medecine otficielle. Actuellement eu pathologic, 
on n’admet plus que deux groupes de maladies : les maladies par nutrition 
retard£e, comme l’arthrite, et les maladies par nutrition acceleree, 
comme la tuberculose. Toutes les affections se rattachent 4 ces deux 
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groupes. Notre arsenal th£rapeutique est tres riche en medicaments 
destines a combattre ces deux groupes d’affections. Pour le l er groupe, 
nutrition retardee, nous avons surtout : Baryta carbmuriat. et iodat 
Capsicum , Viscum alb. Les medicaments do la nutrition acc61eree sont : 
Phosphor., lodium , Lachcsis et Arsenic. Pour les perturbations glandulaires : 
Thyroiditte , Ovarine, Spermine et Adrenaline. 

— Juillet-aout. 

L’Hazeline dans le cancer, par Romulo Sabater. 

L 'Hazclinc, preparation obtenue a l’aide de YHamamelis virginica , possede 
comme remede externe, une action efficace remarquable sur les affections 
cancereuses, surtout sur le cancer de l’uterus et de la face. D’apres le 
D r Cellier, les applications locales d'Hazelinc dans le cancer de l’uterus 
arretent les hemorrhagies, diminuent la leucorrhee purulente, et consti¬ 
tuent un excellent antiseptique et analgesique. 

L’auteur cite en outre un cas d epithelioma de la levre superieure 
et un cas d’ulcere carcinomateux du nez, oil les pansements d'Hazclinc 
ont reussi a amener une cicatrisation rapide. 

Revista homceopalhlca brazlleira. 

— J Millet. 

Les calcareas dans les fractures osseuses par Manobl Carneiro, de 

Rio de Janeiro. 

L’emploi des diverses preparations de Calcarea, surtout Calcar, phos 
Calcar, fluoric, et Calc. Silicata, contribuent puissamment a la consolidation 
des fractures osseuses, surtout chez les vieillards. L’auteur cite un 
exemple typique. 

Traitement de la tuberculose pulmonaire, par le D r Nilo Cairo. 

En relatant les experiences instituees par le D r Joi sset sur l’emploi 
du bouillon filtre de Denys, de Louvain, dans la tuberculose, le D r Cairo 
fait observer judicieusement que ce traitement n’est pas isopathique 
comme on le croit generalement, mais parfaitement homoeopathique. 
En effet les preparations auxquelles on soumet la culture de tuberculose 
humaine modifient a tel point cette culture, que celle-ci se transforme 
en un produit capable de produire des reactions physiologiques semblables 
a la tuberculose, mais incapable de reproduire cette affection clle-m£me. 

Annaes do modielna homoeopafhica du Bresil. 

— Juillet. 

Observations cliniques par le D r de Meirelles. 

Erysipelc simple : guerison par Bcllad. \2. 

Erysipile ambulant : guerison par Bellad. 12 et Arsenic. 5. 

Erysipelc visiculeux : guerison par Bellad. 12 et Rhus. 5. 

Erysipilephlcgmoncux : guerison par Bcllad. 12 et Hepar sulph. 5. 

Erysipile gangreneux : guerison par Arsen. 5. 
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Engorgement de la fosse iliaque : guerison par Merc, viv., Hepar sulph. et 
Silicea. 

Hydarthrose : guerison par Dr yon., Rhus et Sulphur . 

Diabete : guerison par Nux et Uran. nitric. 

Urticaire : guerison par BelladApis et Sulphur. 

Lemons de Faria Junior, par le D r II arch. 

Dans les pneumonies catarrhales ou lobulaires des enfants, lorsque 
le mal resist 3 a Tart, ernel; Merc, ou Verat. alb., on peut obtenir des 
r6sultats surprenants en prescrivant Veratr. Viride altern£ avec Bellad. 
Pulsat. ou Sulphur. 

Dans les affections catarrhales des bronches accompagnees de conges¬ 
tion h6patique, Ipeca dAtexnt avec Merc. viv. est souverain. 

Lorsque l’ceil reste sensible et douloureux a la suite d’une contusion, 
aucun remede n’est plus efficace que Conium macul. alteme avec 
Arnica mont. 

Revista de medlclna homeopatlea de Porlo Alegre [Bresil) 

— Janvier-avril. 

Cas cllnlques par le D r Ignacio Cardoso. 

Un cas de diabete grave chez un homme de 54 ans, avec abc&s 
et furoncles sur differentes parties du corps, grande nervosit6 et faiblesse 
extreme; guerison par Secale corn., Arsen, alb., Uranium nitric, et 
Phosphori acid. 

Metrite avec hemorrhagies abonduntes; guerison par Thlapsia burs, 
past., Sepia, Secale corn., Sabina, Crocus, China et Ipeca. 

Fi6vre typholde grave; guerison par Baptisia, Bryon., puis Phosphori 
acid., Belladon, Arsen, et China. 

— Mai-juin. 

Incoherence des allopathes, par le D r Ignacio Cardoso. 

Les medecins allopathes combattent gcneralement la loi des semblables 
et nient Taction des doses infinitesimalcs ; mais en pratique ils font tous 
de rhomoeopathie consciente ou inconsciente, lorsqu’ils emploient 
Vopotherapie, la Vaccination anti-rabique, le bouillon filtre de Denys, le Serum 
anti-diphteritique, les Alcaloides tels que YAconitine, la Digitaline, la 
Veratrine, etc., etc. 

La homeopatia de Mexico. 

— Juin. 

Lac canlnum, parle D r de Legarreta. 

Pathogenesie detaillee de ce medicament. 

Traltement homceopathlque des maladies mentales parle l) r B utler. 

L’auteur expose le traitement de la melancolie et de la manie. 

Dans la melancolie, il recommande A conit., Actca, Ars. alb., Bellad., 
China, Digitalis, Ignat., Lilium tigr.. Natr. mnr.. Sepia et Veratrum, dont 
il indique les principaux symptomes. 
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Les medicaments de la manie sont : Bellad., Caitlharis , Hyosciatnus , 
Phosphorus , Stramonium , Veratrum alb. et Vcratrum viridc . 

— Jut//*/. 

Action thdrapeutlque des agents physiques, par le D r Miguel 
Bachiller. 

L’auteur etude les divers phenomenes qui se manifestent a la peau par 
Implication d'agents physiques : froid, chaleur, traumatisme, etc. 
II estime que le traitement local peut rendre de precieux services 
dans certaines maladies, lorsque ce traitement est bas6 sur la loi 
des semblables. 

Dr Lambreghts. 

Art Medical. 

— Juillct 1909. 

M. P. Jousset donne le compte-rendu de l’assembl6e g6nerale des 
bienfaiteurs de l’Hdpltal St-Jacques. 

En 1908 l’hopital St-Jacques a re$u 669 malades, ce qui prouve 
l’importance et la prosperity de cette belle oeuvre. 

Le D r Antonio de Carvalho (de Porto) a fait distribuer une brochure 
aux medecins et aux etudiants en medecine portugais pour attirer 
leur attention, sur le traitement homoeopathique. II se montre £clectique. 
II prend pour base cette loi therapeutique : qu’un medicament absorbe 
a forte dose a un effet oppose a celui du mSme medicament a petite dose. 

Etude de Coccus cacti (cochenille) par le docteur G. Sieffert. 

L'ecole allopathique se servait Autrefois de la cochenille comme 
lithontryptique. Cette pratique est actucllement tombee en desuetude. 
Quelques mddecins allopathes I’utilisent encore, contre la toux spasmo- 
dique, Tasthme et la coqueluche. 

Les homoeopathes y ont souvent recours avec succ6s dans les : 

Catarrhes bronchiques avec expectoration visqueuse quand il y a en 
m^me temps anomalies de la fonction urinaire ( Cantharis ). 

Coqueluche : symptdme typique les matieres expectorees demeurent 
suspendues aux levres en longs fils. 6 e a 12 e dilutions. 

Coryza avec amvgdalite et accumulation d’epais mucus (Kal. bichromj. 

Grippe. 

Laryngite : avec toux violente et mucus epais. 

Phtlsle catarrhale s expectoration filante, douleurs piquantes sous 
les clavicules. 

Catarrhe du bassinet avec sables uriques; 

Collques ndphrdtiques avec tenesme vesical; 

Ndphrlte chronique avec ascite. 

Ndvralgies trifaciales (tic douloureux) a siege multiple avec point 
de depart dans les incisives ou les canines avec douleurs lancinantes 
et pressivcs, aggravees a la chaleur du lit, accompagnees de congestion 
a la t^te, de salivation et d’epiphora (5 C dilution en alternance avec Thuya) t 
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Menstruation 2 Evacuations de gros caillots, avec dysurie, menstruation 
intcrmittente ne s’effectuant que la nuit au lit. 

Cceur: affections cardiaqucs compliquees de troubles renaux; 

Crampes d estomac; coliques fiatulentes; tdnesme vesical; bema- 
turle; douleurs rhumatismales et goutteuses, avec troubles urlnalres. 

Clmex lectularlus 'Punaisei par le memo. 

Pediculus capitis par le meme. 

Le 12 mai dernier le D r Marc Jousset communiquait a la societe 
fran^aise d’homceopathie, un cas de meningite survenue apres une atteinte 
d’oreillons. II donna B 0 et Digit 0 alternes. Tout se passa bien. 

II parait que les meningites a la suite d’oreillons ne sont pas bien rares 
et qu’elles sont en general benignes. 

— A out 1909. 

M. Marc Jousset presente une dtude au sujet de l’emplol de l’adrd- 
nallne en thdrapeutlque. 

A doses homoeopathiques, cette substance peut rendre des services 
dans l’artdrloscllrose et l'hypertenslon artdrlelie. 

A doses physiologiques elle a ete utile dans l’asthenie cardiaque 
et musculaire, dans Tosteomalacie et le rachitisme, la tubeiculose 
chronique, les taches erythemateuses de la face et en particular la 
couperose du nez, les vomissements incoercibles. 

Mature mddicale et thlrapeutique. — Le D r G. Sieffert presente 
l’etude de Corallium rubrum et de Spougia. 

D r A LG. SCHEIENS. 

■>e propagateur dc rilomcropalhic. 

— Deccmbrt 190$. 

Le docteur Huchard et l'fiomGeopathie. Reponsc du D r TIrnr\Rn 
a l’articlc du D r Henry Dlprat; Lcttre ouveite au D r Her harp par 
le D r Gallavardin; quclques mots a propos de la reponse du D r live hard 
par le D r II. Dlprat. 

— Janvier 1909 . 

Le rdle et le programme du propagateur par le D r Henry Dlprat. 

Propager la therapeutique de Hahnemann dans toutc sa purete et 
la defendre contre les attaques dc ses contradictcurs, tel cst le programme 
dont le propagateur de riloma*opathie a lieu de s’enorgueillir et qui lui 
vaut l’approbation des adeptes de lTIomocopathie pure. 

Lachesls muta par le D r Fornias de Philadelphie. 

Le choix du rem&de d’apr&s les sensations du malade par le 
D r Jules Gallavardin, de Lyon. 

L’auteur fait rcssortir l’imponance des sensations eprouvees par 
les malades. 

— Fevrier 1909. 

C. de Boeninghausen (avec portrait; par le D r A. Nebel, de Lausanne. 

Biographic dc cette illustration homocopathique. 
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Le Thuya, remade de vermes par le D r Jules Gallavardin, de Lyon. 

Ce qui a inspire cet article est la soi disante decouverte du D r Sicard 
agreg6, medecin des h6pitaux de Paris et P. Larue externe des hopitaux, 
qui se sont ingenies a traiter les verrues par l’injection au dessous 
m£me des verrues de quelques gouttes de teinture de Thuya. Pour 
ces auteurs cette technique est d'un maniemer.t facile, sans danger 
et d’une efficacite incontestable. 

Combien plus simple est radministratinn de cc rcmede par la voie 
buccale, telle que l’ont utilise depuis longtcmps avec succes de nombreux 
medecins homccopatlics dont les travaux meriteraient de ne pas etre 
ignores dc lcurs adversaires qui temoigneraient ainsi a la fois de leur 
loyaute et de leur science. 

Causeries sur 1 Homceopathie par le D r Favre, de Toulouse. 

Ties interessante causerie publice dans un journal de Tou’ouse, 
le telegramme. 

— Mars 1909 . 

Trois caractdristiques du Lachesis lanceolatus par le D r Nilo 

Cairo, de Curityba, Bresil. 

La premiere periode des maladies infectueuscs, la periode de congestion 
meningo-encephalique avec sa face vullucuse et rouge, scs yeux injectes 
et larmoyants. les paupieres lourdcs et somnolcntcs, la phvsionomle 
hebetee et indifferente (facies d'ivre ), la parole embarrassee, dyspnee, 
invincible tendance au sommeil indique Lachesis lanceolatus. 

Le facies d'iire est la caracteristique dominante du fer de lance. 

La periode d’etat de rempoisonnement par ce venin est caracterisee 
par des liemorrhagies ires ahoudanies et intenses. 

La troisieme caracteristique du Lachesis lanceolatus est Grandes lesions 
locales avec de graves syinf times d'infeciicn generate tandis que pour le Lachesis 
mutus de Hering la caracteristique est une petite lesion locale avec 
de graves symptomes d’infection gencralc. 

Causeries sur THomoeopathie (suite) par le D r Favre de Toulouse. 
Des conditions necessaires pour exercer rhomceopathie. 

— Avril 1909 . 

Le docteur J. T. M. Collet avec portrait) par le D r Jules Gallavardin 
de Lyon. Notice biographique. 

Causeries sur I Homceopathie (suite) par le D r Favre, de Toulouse. 

Quelques cas de Sepia par lc D r Favre. 

— Mai 1909. 

Quelques cas de Sepia (suite) par le D r Favre. 

Sillcea dans les adenopathies en voie de suppuration par le 

D r Charles Bernay de Lyon. 

Relation de deux cas cliniques qui demontrent manifestement Faction 
remarquable de Silicca dans les suppurations. 
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Venftfc dii Cobra par le D r Kruger de Nimes. 

Etude de matiere medicale. 

Causeries sur lHomceopathie (suite) par le D r Favre. 

— Juin 1909 . 

Causeries sur 1'Homoeopatbie ( suitej par le D r Favre de Toulouse. 

Continuation de cet interessant essai de vulgarisation medicale. 

Deux cas d’ulc&res varlqueux. Gudrisotis par lc D r Paul Chiron. 

La superiority du traitement homoeopathique se degage de ces observa¬ 
tions. La guerison s’obtint en trois mois alors qu’elle s’etait vainement 
fait attendre pendant des annces avec le traitement allopathique. Clematis & 
et des applications sur les plaies d’un pansement humide a 1‘aide 
d’une solution de Clematis T. M. 20 gouttes pour 100 grammes d’eau 
bouillie furent les principaux agents de la guerison. 

Rene homoeopathique fran^alse. 

— Juin 1909 . 

Comme complement a leur relation sur le traitement dea suppurations 
osseuses le D r Dupuy de Frenelle ajoute un chapitre ou les m6dicaments 
sont classes d’apres les affections qui ont provoqu6 ces lesions. Au 
rachitisme repondent Calc area carbonica , Phosphorus ; a la scrofule, Argentum , 
Phosphori acidutn, Baryta carbonica; a la tuberculose, Calcarea phospkorica , 
Silicea; a 1’osteomyelite, Phytolacca, Symphitum officinale, Myristica sebij. 

Mdnlnglte cdrdbro-spinale, par le D r P. Jousset. 

Cette communication publiee aussi dans l’Art Medical a etc longuement 
analys^e dans le numyro precedent(i). 

Ddveloppement hlstorique de la pharmacothdraple, par le profes- 
seur Hugo Schulz [fin). 

Des vrals caracttres de la Thdrapeutlque experimental, par le 

D r Jules Gallavardin. 

Quelques observations de cataracte polaire ant^rleure. 

D r Sam. Vanden Berghh. 


(i) Page 175 . 
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Le Docteur Louis SCHEPENS 


Ilya moins d’un an m’echut le triste privilege de retracer 
la carriere de Schepens pere et de rem6morer les services 
qu'il avait rendus k THomoeopathic. Aujourd’hui m’incombe 
la tache penible de rappeler, dans le Journal Beige d'Homao - 
pathie dont il fut l’un des fondateurs, ce que fut son fils le 
docteur Louis Schepens decede a Anvers le 23 octo- 
bre 1909. 

Ne a Nazareth-lez-Gand, le 30 janvier 1870, Louis 
Schepens fit ses etudes moyennes a l’Athen6e de Gand. 
Entre k TUniversite de Gand a seize ans, il tint largement 
les promesses de ses premieres annees dans le cours de ses 
etudes de medecine qu’il termina a vingt trois ans avec la 
grande distinction. 

Docteur en medecine & un age ou la plupart terminent 
seulement leur candidature, dirige par son pere medecin 
qui connaissait les exigences de la pratique et la valeur 
d’une preparation solide, Louis Schepens se rendit succes- 
sivement a Londres, k Paris, puis aux Etats-Unis d’Am^rique 
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dans le but d’6tudier l’Homoeopathie et plus specialenient 
l’oculistique pour laquelle il s’etait passionne ail coins de 
ses etudes. 

En novemb-e 1894 il s’6tablit k Anvers et j>endant les 
annees 1896, 1897, 1898. 1899 jusqu’au d£but de MMH* il fut 
m^decin des dispensaires homceopathiques du bureau de 
bienfaisance 

Son attraction invincible vers la sp£cialit6 qu’il s*6tait 
choisie, 1’oculistique, lui firent abandonner completement 
la medecine gen^rale et sa place du bureau de bienfaisance. 

Ses idees homaeopathiques lui valurent maint ennui; 
lorsque, ll y a des ann£es, il sollicita son admission k la 
soci6t6 beige d’ophtalmologie, il faillit 6tre rejet£ pour 
crime d’Homoeopathic. Son savoir 6tendu, son habilete 
professionnelle, sa reputation naissante n’eurent seivi a rien 
sans les protestations de divers collegues allopathes outr6s 
d’une injustice aussi flagrante. 

Depuis des annees il etait m6decin chef du service opthal- 
mologique de l’Hdpital S te Elisabeth k Anvers. Malgr6 que 
la ville d’Anvers ait le droit de s’6norgueillir d’etre la seule 
m micipalite du royaume ou THomoeopathie ait re^u officiel- 
lement le droit de cite et nous savons au prix de quelles 
luttes, THomoeopathie n'est pas encore parvenue k obtenir 
la moindre plat e dans les services hospitaliers, l’administra- 
tion des hospices et le bureau de bienfaisance etant deux 
organisines absolument distincts quoique r^pondant au 
raeme but « l’assistance publique ». 

Le docteur Louis Schepens dans son service hospita!ie r 
n’6tait done pas autoris6 k faire b6n6ficier ses malades du 
traitement homoeopathique qui lui valait de si beaux succ&s 
dans la clientele privee. 

Nous qui avons connu Schepens d&s son enfance, qui 
sommes entre en m6me temps que lui k l’universit6, avons 
et6 son camarade d’internat, avons affronts r6guli£rement 
ensemble les diverses 6preuves universitaires et termin6 nos 
Etudes en m&me temps, nous qui avons 6t6 son compagnon 
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de voyage au cours de ses divers sejours a 1’etranger, avons 
pu apprecier les precieuses qualites dont il 6tait dou6. 

D’une intelligence remarquable, ayant une grande facility 
de travail, il 6tait en meme temps doue d une energie pen 
commune. 

Son activity, son Energie se sont manifestoes d’une fa$on 
tout k fait extraordinaire au cours de la penible maladie dont 
il sentit les premieres atteintes il y a neuf ans. Frappe d’un 
mal qui ne pardonne jamais, n’ayant assuremcnt garde 
aucune illusion pour lui meme, il s’effo^ait, cruelle ironie 
du sort, k rendre l’esperance et la vie aux autres. 

Il est mort debout, littOralement a la tache. Six jours avant 
sa mort, lorsqu’epuise par les progres incessants de sa 
maladie, il se vit contraint de cesser tout travail pour s’aliter, 
il le fit en disant a son epouse « Je crois avoir fait tout mon 
devoir ». 

La mort du vieillard a quelque chose de rationnel et de 
fatal, il n’en est pas de meme lorsque la mort frappe k la 
fleur de l’&ge un homme dont le passe etait plein de promes¬ 
ses et d’espOrances pour l’avenir. 

Nous qui le connaissions dans TintimitO, qui savions que 
ses convictions homceopathiques lui etaient restOes, ce qui 
nous a 6te confirme d’ailleurs par certains de ses collegues 
allopathes d’Anvers, ne pouvions nous defendre de penser 
qu’au jour propice, Schepens chef de service k l’hopital 
aurait su profiter de sa situation pour y faire respecter 
l'Homceopathie. 

Son opiniatret6, sa perseverance a poursuivre Tobjet de 
ses aspirations, nous legitimaient a croire k la realisation de 
pareille 6ventualite. 

Sa mort prematur6e laissera bien des regrets. Nous 
saluons sa m^moire avec emotion et prions sa compagne 
si 6prouv6e et ses deux filles d’accepter l’hommage de nos 
sympathiques condoleances. 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Mati&re medicate 


Cantharis 1'i 

Caract£ristiques. — Cantharis appartient au regne animal et 
trouve sa sphere d'action pre^minente dans Texcitation des passions 
animales. II y a angoisse a un degre tres aigu allant jusqu’aux 
paroxysmes de la rage; etat similaire de la trame organique. Le mot 
« irritation » exprime le mieux Tensemble des eflets de Cantharis. Les 
douleurs sont brulantes et vives, lancinantes suivant le cours d’un 
nerf. N£vralgie de la tcte et de la face par refroidissement avec 
fortes lamentations et secousses musculaires. Le moindre attouche- 
ment, le simple approchement aggrave les symptdmes mentaux. 
L’attouchement du larynx reproduit des spasmes violents. Ilya 
aussi aggravation par des objets eblouissants et par Teau, reproduc¬ 
tion du tableau de Thydrophobie. 11 convient de rappeler a ce sujet 
Taction 6rotique violente de Canth . : ce fut Topinion emise par plus 
d’un que la rage se declare settlement chez les animaux domestiques 
dont les fonctions sexuelles se trouvent dans des conditions plus ou 
moins anormales. Guernsey donne comme conditions speciales 
dans Thydrophobie : « Gemissements et cris violents entremeles 
d’aboiements ». Canth . produit la folie erotique, le desir sexuel 
demesure ainsi que T6rethisme et Texcitabilite sexuelles. II agit sur 
le cerveau, determinant Tinflammation des tissus. Les yeux sont 
vifs, les pupilles fortement dilatees. L’6rysipele d£bute par le nez. 
La face est generalement pale ou jaun&tre avec une expression de 
profonde souffrance. II y a inflammation diphth6ritique de la gorge, 
brulement intense, constriction; soif avec aversion pour la boisson. 
L’estomac est enflamme. Dans Tabdomen, coliques forgant le patient 
a se plier en deux, secantes, brulantes, lancinantes. Selles dyssen- 
teriques avec t£nesme. L’action la plus intense se developpe dans la 
region genito-urinaire. 

A I’hypogastre il y a une sensibility superficielle excessive (notam- 
ment lorsque la vessie est pleine) accompagnee d’un tenesme vesical 


(i) Preliminaires de la pathogenesie de ce medicament publiee par le D r Clarke 
dans son Dictionary ofpratical Materia Medica. 
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insupportable. Des douleurs secantes, br&lantes se propagent du 
rein k l’urethre. Strangurie. Ne peut ldcher que quelques gouttes 
avec sensation comme du plomb fondu. Toutes les nuances de 
Tirritation. L’appetit sexuel monte jusqu’& la manie. II n’est pas 
toujours satisfait apres le colt. Les effets irritants du remade sont 
tout aussi prononces k la peau et sur les membranes sereuses. La 
pleuresie avec epanchement a ete guerie par son administration 
interne. Des douleurs brulantes pongitives et lancinantes en meme 
temps que lfepanchement en sont les indications. 

Ainsi s’explique le traitement par les v6sicatoires bien mieux que 
ne s’en doutaient ceux memes qui en faisaient emploi. La vesication, 
caracteristique de son action sur la peau, constitue Vindication de son 
emploi dans les brulures du premier degre, dans l’erysipele et dans 
les phlyctenes. Les parties bruises peuvent etre traitees par une 
lotion contenant quelques gouttes de la teinture sur trente grammes 
d’eau simultanSment avec l’administration interne d’une dilution. 
Un onguent fait avec la 3 x est un bon topique pour Therpes zoster. 

H. N. Guernsey observa que Canth . est toujours indique 
dans n’importe quelle maladie compliquee de miction frequente 
accompagnSe de douleur brulante et secante ou bien encore lorsque 
remission de Purine est accompagnee de douleur brulante, s6cante 
sans besoin frequent. Guernsey a aussi sugger6 Temploi de Canth. 
dans le traitement des affections des voies respiratoires avec expec¬ 
toration d’un mucus visqueux. Nash relate un cas ou cette remarque 
lui valut une guerison remarquable. Kal. bichr. avait compfetement 
6choue chez une demoiselle souffrant depuis longtemps de bron- 
chite. L’expectoration 6tait muqueuse, visqueuse, gluante. Un jour 
la patiente signala qu’elle avait de fortes douleurs brfflantes et 
secantes pendant remission des urines avec besoin tres frequent. 
Canth. en eut vite raison. Canth. a gueri un cas de cachexie palu- 
deenne dont les sympt6mes s’aggravaient toujours lorsque Purine 
etait rare. Le « brulement » se montre dans la pathog6n6sie de 
Canth. d’ane maniere trds prononcee. Un autre caractere de ce 
remfcde c’est d’activer la secretion des membranes. Canth. determine 
« l’expulsion de moles, de foetus morts, de placentas; il favorise la 
fecondite » (Guernsey). II y a : aggravation par la boisson, par le 
cafe; en buvant de Peau froide, pendant la miction, aprds remission 
de Purine, par le toucher; amelioration par la friction, par des 
applications chaudes. 

Rapports. — Antidotes : Camph. combat la strangurie et la 
retention (Purine de Canth., Apis , la cystite, Kal. nitr., les symp- 
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tdmes renaux. Par ses sympt6mes de gorge il se rapproche de 
Capsicum. A litres antidotes : A con., Lauro., Puls . Canth. est antidote 
de : Camph., Vinaigre, Alcool. Compatibles: Bell., Merc., Phos ., Puls., 
Sep., Sul/., Incompatible : Coffea. 

A comparer : Dorypk., Coccm cad., Coccionella, Apis, Bell., 
Bry., Cann. s plus br&lant, plus douloureux); Cantk. a plus de 
t6nesme; Petros, (besoin pressant); Caps.; Puls, (retention de 
placenta); Ars (retard de remission de l’urine apres l’accouchement) 
Thuja Erections); celles de Canth empechent remission de Turine; 
il n’en est pas de m6me pour Thuja; Merc, (sperme mete de sangV, 
Sarsapar (l’urine brule com me du feu ; du sang et des gruaux y sont 
m6tes); Arum, Am., Rhus, Ranuttc seel. Teste classe Canth. avec 
Senega et Phos. ac. dans son groupe de Conium). 

(Traduction du D r Eug. De Keghel). 


Th£rapeutique et Clinique 


Cure des N^vroses 

par Its rtmtdti du 8ang 

par le D* Kruger 

Mon cas d’Epilepsie, gu6ri par les rem&des de la Lymphe, etait 
greffe sur une maladie tuberculeuse de la mobile 6piniere, dont 
ltetat convulsif 6tait comme le trop-plein, la vibration tumultueuse, 
sous Tinfluence d'une irritation tuberculeuse hereditaire des plus 
intenses. On voit bien dans ce cas la racine somatique de la n6vrose, 
ayant demands des rem&des des humeurs, avant et par dessus les 
antispasmodiques, localises au tissu nerveux. Ces remedes humoraux, 
apr&s avoir arrets l'6tat convulsif, sont en train de redresser les 
organes locomoteurs. 

Nous allons retrouver dans YAlienation la m6me loi hahneman- 
nienne.les remfcdes curatifs agissant ici d’embtee sur Tetat somatique, 
Ylnsomnie, qui a pr6par6 1’invasion de Talienation, et le soinmeil 
ramen6 sans hypnotiques, repr^sente k mon avis les 3/4 de Intelli¬ 
gence du malade. Retablir les jondions vegetatives (sommeil, app^tit, 
menstruation, etc.), e’est ramener, par la voie de la hterarchie 
naturelle, les assises de la raison, qui n’est que l’etage le plus eleve 
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de l’£difice corporel Ce que je dis 14, je l’ai experiments dans un 
cas de grippe, compliquS d’alienation par frayeur, chez une grosse 
femme 4 T4ge de retour, qui vint me remercier de la cure de sa 
grippe, avant d’avoir et£ dSbarrassee de son £tat mental, ce qui ne 
tarda pas. J’ai aussi en ce moment une jeune fille alienee, qui est 
complement guerie de ses troubles somatiques, et ne Test pas 
encoie de son alienation, mais j’ai bon espoir de parfaire ma cure. 

♦ 

* * 

C’est un rSsultat au premier abord paradoxal que notre methode, 
spiritualiste par excellence, arrive 4 des pratiques et des conclusions 
doctrinales plus matSrialistes que la medecine organicienne. II est 
vrai que nous ne touchons pas 4 la psychotherapie en tant qu’Sle- 
ment hygienique du traitement, car elle doit avoir sa place pour 
modifier par Teducation et les ambiances morales les influences 
occasionnelles demotions f4cheuses ayant fait eclater les predispo¬ 
sitions diathesiques. Mais la therapeutique proprement dite ou 
traiteinent mSdicamenteux maintient, avec notre mSthode, son rdle 
preponderant, et nous fait dire aux clients, que ThygiSne et les 
regimes passionnent : « II faut avant tout des remedes ». Cette 
preeminence du traitement medicinal ou pharmacologique ressort 
d’une preuve capitale, celle que nous oftre TStude attentive de la 
mati4re mSdicale. J’ai montrS, dans un precedent article sur VHys¬ 
teric, 4 propos du Pithiatisme de Babinski, le caractSre Somatique de 
Taction du Cuprum, qui produit la paralysie dissocice du nerf cubital 
du c6te gauche, ce qui est pour Babinski Tapanage exclusif des 
lesions organiques, sSparant nettement les paralysies organiques des 
paralysies purement dynamiques ou tonctionnelles de Thyst6rie, qui 
sont des paralysies harmoniques ou totales , subissant Tinfluence des 
synergies physiologiques Par cette distinction, il etablitle caractere 
pithiatique de ThystSrie. c’est-4-dire que cette maladie pouvant £tre 
produite par suggestion, peut etre guSrie par persuasion. C’est le 
triomphe de Thypnotisme, et le renversement de Thomceopathie. 
Mais, d’un cote, je ferai observer que le meme agent, la volontS, 
agit pour faire Sclore les phenomSnes hystSriques et pour les mater 
en quelque sorte, ne serait-ce que pour un temps. Voil4 le rapport 
homceopathique. D’autre part, un meme agent, le MagnStisme 
animal ou fluide mesmSrien, produit le Somnambulisme artificiel et 
guSrit le Somnambulisme naturel Voil4 encore le rapport homceo¬ 
pathique, et cela sans le concours des medicaments. L’homceopathie 
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exist© done k titre philosophique, plus eleve et plus vaste que le 
pharmacologique. Mais, si nous revenons a notre domaine plus 
special, et que nous reprenions l’6tude du Cuprum, nous trouvons 
que ce medicament a produit chez l’homme sain, les symptomes les 
plus merveilleux, les plus subtils et les plus precis d’6tat hysterique 
artificiel : 

« Gestes fol&tres, altenes d 'imitation et de mimique burlesque 
(mimicry), esprit ckangeant, enfants contrariants ou indiff6rents, idies 
erronies qui se suivent rapidement; tromperies malfaisantes (spiteful 
tricks) folles; illusions de 1'imagination, avec nteconnaissance de 
sa propre famille, etc. » - Voil& bien ce Volontarisme involontaire 
qui se trompe lui-meme en trompant les autres! C'est ainsi que la 
Matiere ntedicale, rompant les cadres scholastiques, chevauchant 
les tiroirs pathologiques, en montre le caractere artificiel. (Babinski 
a du creer en faveur de sa theorie des reflexes illegitimes & 2 com- 
partiments). Le Cuivre comporte, dans ses effets sur Thomme sain, 
les troubles mentaux hysteriques, et les paralysies organiques avec 
les derniers degres de disssolution du sang. La suggestibility hysteri- 
que est involontaire, la volonte malade est irrelevable par la Psycho- 
tlterapie seule, vu le fond somatique. Ici, comme dans toutes les 
maladies chroniques, on retrouve la diathese, puisqu’il faut des 
alterants de la nutrition pour en determiner la cure complete. 

11 est 2 autres exemples bien saisissants, tires des remedes, etablis- 
santle somatisme de THysterie par la dualite de leurs applications. 
Ce sontl'Asa feetida et le Theridion curassavicum. 

L 'Araignie de Curasao ou Thirxdion produit par son venin des 
symptbmes d’Hysterie bien tranches : « Chaque son pendant se 

river here et p6netre k travers tout le corps, particulterement a travers 
les dents (reflexe auriculo-dentaire), et accroit le vertige, qui cause 
la nausie, mal de mer (reflexe auriculo-dento-c6rebro-gastrique). 
Hysterie durant la puberte et l’age climaterique, par irritation spinalf : 
sensibiliti a la lumiere, defaillance apres chaque effort, faiblesse, treip- 
blement, frisson, anxiete, agitation, besom de s' affair er ,q\xo\q\ie rien pe 
fasse plaisir; sensibiliti aux bruits , a la vibration du pied sur le sol; 
sensibiliti entre les vertebres; on s’assied de cote sur une chaise pour 
6viter la pression contre l’epine. Apres les couches, le lavage du linge (la 
fatigue?) provoque une defaillance. Immobility forcie du corps, surtout 
des exttemites: les pieds croises ne peuvent §tre decrois^s (catalepsie). 
On parait et se sent comme mort, mais on entend et comprend tout. 
D6bilite comme par hemorrhagie. Tilanos. Stiriliti: Amenorrh6e 
depuis plus de 10 mois a la menopause; le remede amena une parturi- 
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tion Tannee suivante. Douleur de brisement et plaie aux ovaires, 
douleur de travail au bas-ventre, sensation d’enfant qui bondit, 
fourmillements dans les cotes. 

Sensations comme si la tete et surtout le vertex etait d un autre, de 
lien pressif k la racine du nez et autour des oreilles, de courant d’air 
excessif dans le nez et la bouche, d *engourdissement de la louche, de 
coup re£U k l’aine en leVant la jambe; de corps etranger glissant dans 
Vcesophage (boule hysterique) vers 'l’epigastre; d’os Irises et separes; 
de mort. 

Si nous rapprochons les sensations osseuses de celles de la colonne 
vertebrate, nous entrons dans le domaine lymphatique , indique par des 
tdches rouges, des nodositis aux fesses, des prurits, de petits boutons durs. 
Rachitisme, carie, necrose* Catarrhe chroniquc du nez, avec secretion fetide , 
epaisse, vert-jaundlre. Phlisie floride. Atrophic infantile avec adenites, 
boulimie, sans gotit determine. 

L 'Asa fcetida nous offre la meme Polychrestie (usage multiple), 
agissant a la fois sur le systeme lymphatique dans les caries et les 
necroses, et sur le syst&me nerveux, a la maniere d’un Hysterogene, 
mais avec une nuance ties distincte. Ici ? la grande Cle de note est 
VAuti-pcristaltismc. Le sceptre de la boule hysterique , attribue indument 
al’Ignatia, appartient en realite a ce dernier medicament, en com- 
pagnie de la Magnesie muriatique, de la Cigiie, de la Sepia, du 
Derris pinnata, du Nitri acidum, du Veratrum viride, du Phos¬ 
phorus, du Chamomilla, du Phytolacca, etc. 

Nous trouvons ici, corrobore par la clinique, ce symptoms bien 
net : « Sensation d’une boule montant dans la gorge, qui peut causer de 
la difficult^ pour respirer. Sensation dans Vcesophage comme si les ntouvc- 
ments peristaltiques ctaient de bas en haut (la boule de Theridion est 
descendante); globe hysterique; points lancinants remontant de la 
poitrine a l’oesophage (Hering). Lilienthal ajoute : « Action peristal- 
« tique inverse dans l’cesophage et l’intestin, avec sensation comme 
« si une boule sursautait dans Testomac et montait dans la gorge. 
« Hysterics decoulant directement de Varret des secretions habituellcs, telles 
« que Texpectoration ». Ici e’est une veritable neutralisation de 
mouvements paralleles, car l’Asa foetida produit la constriction 
spasmodique du thorax, s’etendant a la gorge (spasme de la glotte) 
avec accumulation de mucus. 

C’est ainsi qu’en cherchant les medicaments qui se rapportent aux 
troubles de la Volouie, j’ai trouve le Soufre,le Phosphore (capricious), 
la Silice (Whimsical; TAlcool (freaks childish, in the weak-nerved) 
et quelques remedes non depuratifs, modiheateurs des tioubles 
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passagers : THelonias, qui ne veut pas recevoir de suggestions et ne 
tol&re pas les contradictions, le Piment et le Spigelie pour les simples 
caprices. 11 faut du reste rattacher ces £tats a dcs reflexes uterins, 
hSmorrhoi'daires ou cardiaques. Ici, les suggestions, involontaires, 
viennent du corps, et non de la volonte morale consciente. II y 
aurait beaucoup k dire sur les illusions de (’imagination et des sens, 
se combinant avec les troubles de la volonte, en montrant la confusion 
de la personualite dans 1*Alumina et le Petroleum, les erreurs de 
perception des distances et des dttrces (Alumina etc.), des dimensions 
(Platina, Palladium), des niveatix (Physostigma, Duboisine, Gelse 
mium, etc.). 

L’hysterie. au point de vue therapeutique, et en vertu des tran¬ 
sitions insensibles des symptomes medicamenteux, peut etre rap- 
pi ochee des alienations, si non fondue avec elles. Ilya des Alienations 
conscientes , ou I’element malade est plutot la volonte (refus de parler 
ou de manger), et I’Hysterie est bien une maladie de la Volonte, 
conduisant a des actes insenses malgie la conscience. Mais, qu’il 
s’agisse de veritable hysterie ou d’alienation partielle ou totale 
(Monomanies, Manie, Melancolie) la question predominate k mon 
avis est celle de la Viciation fanciere des elements materiels des tissus 
et des organes par la diathese, vu la necessite d’attaquer ces etats 
par des remedes autipsoriques , qui seuls ont donne a la cure son impul¬ 
sion decisive, ainsi que je Pai vu pour une cure d’alienation, que 
j’ai publiee dans la Revue hom. jrangaise (annee 1892), ou le balance- 
ment de Sulfur et Sepia a donne aux Solanees leur consecration 
curative. II y avait eu au debut un abces du sein et la malade refusait 
le sein a son bebe, craignant de provoquer son fatal reflexe. Voila le 
Somatisme dans l’etiologie et le Somatisme absolu dans les remedes. 
J’en dirai autant des Folks blennorrhagiques , dont j’ai relate ailleurs 
quelques observations remarquables. Les homceopathes savent 
d’autre part, en renversant le rapport de ma these, que les symptdmes 
mentaux sont les caracteristiques les plus importantes des remedes, 
conduisant aux applications les plus materielles. II y a done union 
etroite entre le Somatisme et le Psychisme, et reciproquement 
atteinte des maladies mentales les plus etherees par les remedes les 
plus materiels, comme formation de ces maladies par les causes les 
plus materielles : Telle une alienation passagere provoquee par le 
Vissagc d'un pivot de dent artificidle dans la racine d'une incisive . 

Un confrere allopathe m’a plaisante en me demandant quel est le 
centre du caprice. Voila bien le materialisme anatomique des 
organiciens! I.es nevroses asthmatiques sont centralisees dans le 
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bulbe par le pneumogastrique ou le trijumeau, mais ce bulbe n’est-il 
pas lui-meme un organe infecte du virus herpetique arthritique ou 
tuberculeux ? II faut done toujours remonter a un etat humoral et 
constitutionnel. 

Les actions mSdicamenteuses sont en apparence des perversions 
fonctionnelles qui couvrent directement les troubles superficiels, 
dynamiques aussi, de la maladie. Elies ont neanmoins, comme cette 
demiere, des electivites, des centralisations et des rayonnements, 
et de plus des racines diathesiques. Ainsi, j’ai gueri un cas d'Asthmc 
flatulent par la Magnesic phoshhatee, la molecule magnesienne s’adres- 
sant a la cause gastro-hepatique, et plus haut a la cause psorique, 
avec la specialisation organique; 1’element nervin, le phosphore, 
s’adressant a la ramification respiratoire de ce centre digestif, sous 
sa forme spasmodique, et meme au tissu nerveux ebranle par la bile 
et les gaz. C’est ainsi que les troubles nerveux de la Silicc ne sont 
qu’une resultante des troubles lymphatiques. 

J’ai gueri des coqtieluchcs par ce remede chez des enfants a la face 
terreuse, portant l’empreinte de la diathese purulente, avec des 
antecedents d’abces, de panaris, lei, la perversion de la lymphe 
entraine une acuite speciale de 1’intelligence, des sens, de l’innerva- 
tion pneumo-gastrique, et des rameaux gastriques avant les pul- 
monaires. La tuberculose ne remonte-t-elle pas du ventre au cerveau ? 
Les applications de cette these sont immenses. Je citerais des 
Coqueluches gueries par le Mercure, le Cuivre, le Corail, le Phos¬ 
phore, l’Ambre gris, le Virus tuberculeux, autant de remedes qui ne 
touchent aux nerfs que par la porte de la lymphe et du sang. Des 
Neurasthenics gueries par rArgent en feuilles, le Platine, l’Agaric; 
le Kali bichromicum, l’Or, la Sanguinaire, le Stillingia, le Virus 
syphilitique. Ici, j’avais des antecedents de Syphilis (pour les 
5 derniers remedes*. L’agaric a repondu a une forme gastralgique et 
angoreuse, avec echec des sports, de la gymnastique suedoise, 
hydrotherapie, electricite, chez un archi-millionnaire, done forme 
des desoruvres; l’Argent et le Platine chez une hereditaire, cgalement 
millionnaire. Que devient l’etiologie du surmenage dans tous ces cas ? 
(Mon syphilitique avait la cephalalgie en casque, Anacardium, 
Spigelia ont soulage, et 3 formes de rechange de migraine). Si done 
le surmenage n'est pas une cause permanente de neurasthenie, et 
nous savons que la predisposition domine toujours dans cette 
maladie, il faut bien admettre ici une origine plus materielle avec 
les diatheses, produisant des troubles musculaires paralytiques 
ccntrip'etcs jusqu’a l’estomac dilate par Tintermediaire d’une maladie 
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ascendantede la mobile epiniere. Attaquons done la diathese par ses 
localisations centrales et irradiees. 

Si nous passons aux maladies d* emotions , nous trouvons encore ici 
une chronicit£ qui ne peut relever que d’une infection diathesique, 
et les remedes tels que l’lgnatia ne repondent a la cause chagrin et 
a ses effets, que par la viciation du sens emotif en vertu d’une altera¬ 
tion humorale. Telle est la viciation du sens gust at if, l’appetence des 
grains de cafe, guerie par Arsenic, en vertu d’une racine herpetique; 
l’appetence des croutes de muraille guerie par Nitri acidum, en 
vertu d’une racine syphilitique. 

Pour le sens emotif, il nous faudra appuyer l’apsorique, precisant 
le genre d’emotion, d’un antipsorique tel que Phosphori acidum ou 
Lycopode, atteignant les raoines de cette emotivite. Voici une 
femme qui a perdu sa fille, et sous l’influence de son chagrin a ete 
frappee a la fois d’affaiblissement cerebral, d’amnesie, d’enervement 
par le moindte effort mental, d’ hallucinations auditives (elle eroit 
entendre la voix de sa If lie), et de troubles cutanes (eruption 
confluente de papules blafardes sur tout le corps, avec quelques 
plaques psoriasiques, ensemble suspect de syphilis ; enfin, de crises 
nerveuses avec perte de connaissance, precedees de gaictc sans cause. 
Or, un medicament repond a tous ces symptomes : l’Anacardiuin 
orientale, indique par les urticaires emotionnels, I’amnesie, l’affai- 
blissement cerebral, l’effet hilariant primitif, suivi de inelancolie, la 
sensation comine si l’on entendait la voix de parents eloignes. Voila 
une adaptation a la fois physique et morale. Le Soufre, s’il produit 
le Delire des Grandeurs , n’exerce cette action qu’en vertu d’une 
inflammation des arteres cerebrales, entrainant une excitation 
visuelle, qui revet les objets d’une aureole glorieuse par une 
hyperesthesie illuminatrice. De meine, dans I’alienation spontanee, 
les sensations visuelles exaltees donnent un renforcement de coloris, 
une decomposition spectrale, une multiplication chromatique en 
halos, en arcs-en-ciel qui enlumine et embellit les objets k la fayon 
d’un feu d’artifice. 

Tel est YOrgueil du Platine et YHumilite du Palladium, dus k des 
hallucinations visuelles rappetissant ou agrandissant les objets. Je 
pourrais ajouter a ma liste bien dualities remedes qui m’ont procure 
des cures (tous mes exemples dans cet article se bornent a des cures 
confirmees) deinontrant la necessite d’un traitement a la fois sanguin 
et nerveux, le remede constitutionnel etant donne le matin, et le 
remede local repete dans la journee. Ce double traitement est une 
necessite meconnue des eclectiques qui se bornent aux apsoriques* 
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plus faciles a choisir, pgissant quelquefois plus vite, mais d’action 
passagere et palliative com me les calmants allopathiques. 

C’est ainsi que je mentionnerai encore pour les remedes de 
YAsthme l’Emetique et le Soufre dore, lorsqu’il y a un terrain 
emphys6mateux; 

Dans la Choree paralytique avec mutisme , le Causticum; 

Dans les Alienations , la Pourpre marine, dont j’ai vu les effets 
pathogenetiques ; 

Dans I' hysteric cardiaqne le Sabot de Venus; 

Dans Yeclampsie helminthiasiquc , le Cina, qui a gueri jusqu’a la 
fievre typhoide vermineuse et convulsive ou lombricose ataxiqne (2 cas), 
la Cevadille, qui est allee jusqu’a la grippe diaphragmatique, l’Etain, 
qui guerit maintes tuberculoses. Cette dualite se voit a chaque pas 
dans la matiere medicale et la clinique. 

Ainsi done le vrai centre des actions pathologiques et therapeu- 
tiques dans les nevroses est sanguin ou somatique, les symptomes 
nerveux et mentaux n’etant que les expansions peripheriques de ces 
processus. Les traitements externes, mecaniques, psychiques ne 
sont que palliatifs. 

D r H. Kruger, de Nimes. 


Society 


Cercle M6dical Homoeopathiqiie des Flandres 

SEANCE DU 1 SEPTEMBRE 1909 


President , Secretaire, 

He Cooman. Sam. Vanden Berthe. 

Apres lecture et approbation de la seance de juin, M. le secretaire 
donne lecture des lettres de remerciements qu’il a re^uesdes docteurs 
V. L Simon de Paris et John H. Ci arke de Londres a Toccasion de 
leur nomination de membies correspondants du cercle. 

Le D r De Keghel dans un voyage a Londres a eu l’occasion tout 
recemment de constater les progres faits dans ces derniers temps par 
les medccins homoeopathes en Angleterre. Le modeste hopita^ 
homceopathique de la Great Ormond street prendra sous peu une 
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bien plus grande extension. Un terrain avoisinant va etre incorpor6 
prochainement a Thopital. Un autre terrain situ6 vis-a-vis de Thopital 
servira pour la construction d’une annexe qui sera reli6e h l’etablis- 
sement actuel par une voie souterraine. 

II exprime le regret de ne pas avoir eu l’occasion pendant son 
sejour a Londres de se rencontrer avec quelque sommite du corps 
medical homoeopathique de cette ville. C’etait T6poque des vacances 
et les confreres d’Outre-Manche paraissent en general profiter 
largement des Holydays. 

M. O’Haese rapporte une guerison de tvphlite par Bellad. 6 chez 
une femme de 74 ans. La guerison s’opera sans suppuration. 

\I. Sam. Vanden Berghe prefere recourir & Bellad. 6 et k 
Merc. sol. (> alternes. II a obtenu par ces remedes des guerisons dans 
des cas ou la suppuration etait manifeste et oil l'intervention opera- 
toire avait ete jugee inevitable et urgente. 

Bryonia 0 ou 30 est le remede auquel il recourt de preference en 
vue de combattre les douleurs siegeant a la region ileo-coecale. Ce 
remede lui a donne maint succes notamment a plusieurs reprises 
chez un homme d’age ayant eu il y a quelques annees une typhlite 
grave. Grace a Bryonia le retour de la typhlite a 6te conjure. 

M, De Cooman rappelle que les grands remedes de la suppura¬ 
tion sont Mercure, Hepar et Silicea ; Mercure pour prevenir, Hepar 
pour favoriser et Silicea pour tarir la suppuration. 

M. De Keghel est parvenu h prevenir par Bellad . la suppuration 
dans des affections dentaires mais du moment que le pus va se 
former il recourt a Mercure. 

M. De Cooman n’est pas etonne de I’action de Belladonne dans 
les affections dentaires, parce que ce remede a une action elective 
sur les ramifications dentaires du nerf trijumeau. Si dans toute 
eschynancie il prescrit Belladonne , des qu’il y a des points pultaces 
il alterne avec Mercure ; s’il y a des soulevements bleuatres il aurait 
recours a Apis et a Lachesis. Belladonne et Mercure sont cependant 
des antidotes. 

M. Sam. Vanden Berghe fait observer que les antidotes dyma- 
miques sont precisement des remedes a action ties semblable. 

M. Bonif. Schmitz croit plutot a une action complementaire. 

M. De Cooman a propos de complementarite rappelle que 
certains remedes servent a donner un coup de fouet, a preparer 
Taction du remede suivant. Sulphur par exemple est souvent donne 
en vue de reveiller la reaction defaillante de Torganisme et de 
preparer la voie a d’autres remedes. 
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M. Aug. Schepens croit que dans ces cas Sulphur agit pour son 
compte. II manifeste une certaine apprehension pour son adminis¬ 
tration chez des phtisiques. 

M. Sam. Vanden Berghe est d’avis que Sulphur commePhospho¬ 
rus ne peut etre donne qu’& bon escient a des phtisiques. Leur 
indication est-elle parfaite, la similitude est-elle frappante, les 
resultats heureux ne manqueront pas de suivre mais leur administra¬ 
tion intempestive, routiniere peut avoir pour resultat de precipiter 
la marche facheuse de la maladie. Sulphur surtout doit etre donne 
avec prudence parce qu’il determine facilement des hemoptisies. 

Une discussion s’&eve sur la repetition des doses et l’administra- 
idon de la dose unique. 

* A propos de l’administration de la dose unique le D r De Keghel 
signale une guerison d’Alopecia areata par une seule dose de 
Phos. 30. 

La seance se termine par la lecture que M. Aug. Schepens donne 
de son int6ressant travail « Quelques considerations au sujet de la 
CantharideO) ». 


Traductions 


L’art de prescrire 

par le D r Ch. Stauffer, de Munich 

(XIV e Chapitre du Manuel de Medecinc Homceopathique (3 e volume) eti 
cours de publication sous les auspices de la Societe Centrale Homceopathique 
de Berlin). 

(suite et fin). 

Repetition des medicaments 

L’opinion d’HAHNEMANX, que, par la formation d’une maladie 
medicamenteuse, la maladie naturelle etait combattue et extirpee, 
amena l’idee qu’il ne fallait pas renouveler les doses, car elles 
troublaient ramelioration ; renouveler les doses ne convient pas k la 


(i) Public dans le numero precedent pages i85 et suivantes. 
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maladie premiere, et forme une nouvelle maladie medicamenteuse. 
Dans les maladies chroniques Taction secondaire se fait souvent 
attendre des semaincs. Les partisans zeles du Maitre elevent cette 
opinion a la hauteur d’un dogme, bien qu’ulterieurement Hahne¬ 
mann ait accede a la repetition de la dose, a condition que les doses 
nouvelles fussent a de hautes puissances. Thinks, Kampfer, ^gidi, 
Rau, et d’autres combattirent cette methode et donn&rent toujours 
les remedes en prises plus ou moins frequentes. 

Le nombre des cas ou une seule prise medicamenteuse suffit est 
ties rare; il ne s’agit alors que d’une maladie tout-&-fait passagere. 
legere, ou de nature supei ficiede. Mais en g6n£ral il faut les r6peter 
plus souvent, si Ton veut une guerison. Dans les experiences sur le 
sujet sain, ce n’est pas une seule dose, meme forte, qui donne toute 
l’image de Taction medicamenteuse; de meme chez le sujet malade. 
A quels intervalles repeter la dose? Faut-il le faire a la meme 
puissance ? 

En pratique, on ne doit s’attacher qu’a un but : le resultat. S'il est 
obtenu, rejouissons-nous, et attendons tranquilles; le malade sera 
heureux d’un resultat, et le medecin se laisse trop souvent aller k 
une distraction desastreuse, car elle paraitra un manque d’assurance 
qui ebranle la conscience. On ne doit pas donner de seconde dose 
avant que la premiere n’ait agi, et qu’il y ait un temps d’arret dans 
le mieux. Cela arrive dans les maladies aigues et les chroniques. 
Une prolongation de mieux est la continuation de Taction. Mais 
si nous traitons une maladie a marche typique, pneumonie, typhus, 
scarlatine, etc., nous savons que le temps doit donner une evolu¬ 
tion des symptomes, nous donnerons le rem&de a courts intervalles 
de 2 ou 3 heures, meme s’d ne survient pas d’amelioration, a moins 
que nous soyons surs du bon choix du medicament; s’il survient 
une aggravation ou un ecart de la marche normale de la maladie, 
nous changerons la dose ou le remede Dans les maladies chroniques, 
si Tamelioration cesse, il faut repeter le medicament a meme dose 
mais bien plus rarement que dans les etats aigus, et Ton obtient le 
rneilleur resultat; que le mieux fasse un temps d’arret et ce r6sultat 
d’amelioration arrive dans les meilleures conditions; la dose donnee 
prematureinent troublera Teffet de la precedcnte, mais alors on ne 
doit pas trop s’en inquieter; on repetera la dose tous les 1 a G jours, 
avec les remedes constitutionnels, et les 8-14 jours, du meme 
medicament anterieur. 

Attendre plusieurs semaines an moins suivant le conseil de Lutze 
ne semble pas necessaire, et on n’observe pas de trouble dans 
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Teffet curatif en repetant le remede plus souvent; rnais il n’est pas 
bon de changer un medicament qui convient. Quand Tamelioration 
se fait, on peat repeter le medicament a dose croissante; s’il s’arrete, 
il faut changer les puissances, les donner plus hautes ou plus 
basses, suivant I’occurrence, mais ne donner jamais trop tot un 
nouveau medicament 

Les hautes puissances agissent en general plus longtemps apr£$, 
particulierement avec le Simillimum ; Taction est d’autant plus rapid$ 
que le medicament est plus semblable; les basses puissances agissent 
d’autant plus vite et plus tumultueusement, mais de maniere moins 
durable. L’auteur ne croit pas avec Altschui. que les hautes puissan¬ 
ces agissent de fa^on beaucoup plus vite, et doivent etre donnees 
dans les cas aigus, plus frequentes que les basses. Dans les cas 
chroniques, le pouvoir du remede s’emousse souvent d’autant plus 
vite qu’on administre le remede plus souvent. La receptivite s’6leve 
en general a mesure que guerit la maladie; et la force vitale revient. 
C’est ce qui survient dans les cas chroniques qui sont completement 
curables, quand ils sont incurables c’est le contraire qui les fait 
discerner. 

La r6p6tition du medicament nous amene a connaitre sa duree 
d'action. Il y en a beaucoup dont le pouvoir, ephemere, dure une 
heure ou meme moins; d’autres, des jours, des mois, des semaines. 

On donnera avec distance de 1-2 heures : Aconit , Cratceg , Camphora, 
Ignatia , Moschus, Ipeca, Lauro-cerasus , Ammon, carb ., Sambucus, Opium , 
Acid . hydrocyanic medicaments qui ont leur emploi surtout dans les 
maladies aigu€s ou les etats nerveux. Indiques dans les cas chroni¬ 
ques, leur duree d’action est plus longue; on choisit alors de plus 
hautes puissances. 

Les substances de duree d’action moyenne, (de 1-8 jours, sur le 
sujet sain), sont donnes de 2a 3 fois par jour, tels sont: Bryonc , 
Bcllad ., Rhus , Pulsat., Hep. sulf. calc . etc. 

Les terres et les me.taux ont une action de 14-40 jours, qui se 
manifeste des le 3-4 e jour; on doit naturellement les faire prendre 
plus rarement et plus longtemps, 1-2 fois par semaine. La duree la 
plus longue est pour : Sulfur S/7., Graph., Carbo veg. y Aur. y Plat., 
Calc., Mcrcur., Ac. nitr., Ac. sulf. 

Quant k la duree d’action du remede elle est bien differente chez 
le sujet sain et chez le malade. La repetition sera reglee par la nature 
de la maladie. 

Maladies suraigues : fievres de froid avec frisson, coliques, cram- 
pes, vomissements, cholera, croup, asthme, etc. demandent a etre 
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pris tous lesquarts, demi-heures, heures; 5a G gouttes dans un verre 
d’eau, dont on donne une cuiller a cafe. Pour la fi&vre de refroidis- 
sement on accumule les doses A' Acontt, de 5 cn 10 minutes une 
cuiller a cafe, jusqu’ft la production des sueurs, ail bout de deux 
heures. Dc meme pour Arnica 30 donne dans l’eau chaude, jusqu’4 
la production de la sueur dans l'angine de poitrine, ou Veratr. viride , 
dans les menaces de pneumonie. 

Quand les symptomes sont moins vifs et moins menagants : Rhume 
decerveau, influenza, exanth&me aigu, pleurite, pyemje, et maladies 
au type defini, comme pneumonie, fievre typhoide, on fera prendre 
cette meme solution toutes les 2 oil 3 heures, ou 3 ou 4 fois par jour. 

Dans les maladies chroniques : tuberculose pulm., bronchite chro- 
nique, rhumatisme articulaire chronique, m;dadies du foie, de 
l’uterus, du sang, de la peau, des nerfs, polypes, tumeurs, maladies 
des ^changes nutritifs, on donnera une ou deux doses par jour du 
remade prescrit. Ici du reste l’individualit6 du malade et la nature du 
remede modifient beaucoup la prescription. 

Dans les maladies constitutionnelles : scrofule, diath^se urique* 
goutte, syphilis, s}'cose. psore, vaccinose, carcinose, le remede con- 
stitutionnel sera donn6 a intervalles eloignes. tous les 8 k 15 jours, 
suivant les reactions et les r6sultats. On donnera, aux intervalles des 
medicaments agissant sur la nutrition, 2 ou 3 fois par jour. Les 
hautes puissances se donneront, autant que possible, dans un estomac 
vide, k jeun de 5 k 10 globules, ou quelques gouttes dans line cuiller 
d'eau; on aura ainsi la certitude que le remede ne sera modifie dans 
son action ni par les boissons, ni par les aliments. 

La nature de la maladie determine aussi la repetition des doses. 
L’homoeopathie ne traite pas d’apres le nom de la maladie, mais 
d'apres le malade, par exemple un cas de typhus peut £tre traite 
avec dix remedes differents, pour chaque malade la dose et la 
repetition varieront. Les natures energiques, robustes, impulsives 
verront les remedes operer rapidement, d'ou les doses frequentes. 
Les constitutions torpides, phlegmatiques, endormies re^ivent 
une action plus lente et plus durable, et demandent des doses plus 
rares (Trinks). Les sujets sensitifs ont besoin de doses rares, et leur 
action se prolonge; les torpides de doses plus frequentes (Kirn}. 
Cet auteur dit que celui qui attend ici un resultat, l’attend en vain. 
Les contradictions regnant sur ce sujet, indiquent combien il est 
peu clair. 

Si, dans les maladies aiguiis on repete le remede trop tot r on ne 
r^ussit qu’a faire du mal; le temps perdu est irreparable^ en pratique 
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on recommande de donnev plus souvent que trop rarement car le 
m6decin ne peut controler sans interruption. Avec les prises trop 
rares de remade on peut avoir des menaces d’intoxication du sang, 
des exsudations ou des complications; les prises frequentes reagis- 
sent contre l’inflammation, et favorisent les excretions; toufe 
accumulation de produits morbides affaiblit la force vitale et la 
resistance. Dans les cas menasants il faut mieux donner trop souvent 
que rarement, mais des que survient une crise : sueur, calme, 
diminution dec douleurs, sommeil calmant, on doit donner la dose 
moindre, et moins souvent. 

Souvent alors les enfants repoussent le remede que d’abord ils 
prenaient avec passion; il faut alors donner le meme remede A 
moindre dose, ils l’acceptent alors instinctivement et sans revolte. 
Dans les maladies on doit souvent changer le remede, la dose, et les 
intervalles de repetition. Cela n’est pas a conseiller avec les chroni- 
ques, car une rep6tition intempestive trouble Teffet medicamenteux, 
comme cela arrive aussi quand le remede est donne trop fort. 
L’organisme demande du temps pour pouvoir s’adapter aux change- 
ments de conditions vitales; il ne faut pas d’inquietude exag6r6e. 

Conclusions 

1. C'est le rSsultat qui determine la repetition des doses, la 
pratique ici prime la theorie. 

2. La premiere manifestation du remede est la plus forte; des 
repetitions frequentes augmentent Taction jusqu’& un certain degr6, 
au dela duquel elle decroit. 

3. Le remede bien choisi ne doit pas etre renouvele, tant quie 
dure Tamelioration. 

4. Le simillimum doit se renouveler tres rarement. 

5. Le simile doit se donner plus souvent. 

($. Plus le mal est dangereux et aigu, plus doit etre rapide la 
succession des remedes. 

7. Plus le iqal sera chronique, plus rares seront les doses. 

8. Un produit k effet rapide et fugace doit se donner plus souvent. 

9. Celui a action profonde, et lente, plus rarement. 

10. Les basses puissances se donneront plus souvent. 

11. Plus hautes et tres hautes tout a fait rarement. 

12. On repete les doses quand Tamerioration s’arrete; on change 
la dose quand elle cesse d’agir; si Taction s’arrete, on change de 
remede. 
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13. On ne renouvelle pas les doses quand il y a aggravation 
medicamenteuse ou aggravation primitive; alors on attend, ou meme 
on donne un antidote. 

Les quatre bases de l’Homccopathie sont : La hi des semblables . 
L'Experience sttr I'homme sain. Les petites doses. L'unite du remede. Celui 
qui admet la loi dcs semblables, doit nccessairement aussi s’appuver 
sur ce principe : n’cmployer qu’un seal medicament, procede 
difficile aux commen^ants auxquels on peut permettre l’alternance de 
deux remedes. Mais on peut reprocher a ce proced6 une penetration 
insuffisante dans la therapeutique. C’est un aveu d’incertitude, 
manque de confianv:e en l’effet de nos remedes. Par exception dans les 
cas tres-aigus et dangereux, on peut l’excuser, mais le prendre en 
habitudeest s’exposer a la routine, au detriment d’une pratique rigou- 
reuse et exacte et d’une bonne formation medicale. Operer selon ces 
regies, c’est ne pas penetrer dans 1’esprit de 1’homGeopathie. Les 
meilleurs praticiens n’ont d’habitude prescrit qu’un seul remede et 
a hautes doses. 

Si dans une maladie on n’a pas prescrit le remede le plus 
analogue des le debut, on choisira de preference le remede qui a des 
symptomes semblables et s’enfoncera dans l’6tude de la maladie, 
pour en tirer une orientation plus leguliere, cela vaudra toujours 
mieux qu’ordonner en alternance un ou plusieurs remedes sans 
s’adapter autrement au cas. 

Le tresor therapeutique homoeopathique est si riche, qu’on trou- 
vera le plus souvent le medicament presentant suffisamment tous les 
symptomes. On observe encore frequemment qu’un remede de con- 
venance approximative, dissipe une partie des symptomes ; mais 
laisse subsister les autres avec tant de relief que le simillimum est 
facile a determiner. Si l’on a prescrit plusieurs medicaments a la 
fois, la forme morbide perd completemcnt sa nettete. Dans les 
maladies chroniques, Sulfur est souvent le remede indique, et eclaire 
la situation; dans le doute pour la determination du medicament, on 
conseille Sulfur , si les symptomes de Sulfur se sont produits dans une 
certaine mesure. Ouand malgre le bon choix du remade la reaction 
a l’irritation du remede fait defaut, ou que le systeme nerveux est 
suvexcite, Hahnemann pour faire cesser la toi]ieur emploie les 
hautes puissances &'Opium, dans bhyperexcitabilite NuxvomIgytatia , 
Pulsat ., ou des remedes analogues, puis ensuite prescrit le remede 
qui convient. 

Des medecins, nombreux, ont fait usage de melanges de remedes 
par series, en diverses puissances. 11s ont obtenu des succ.es, mais 
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avec lesquels l’homceopathi.e n’a rien a voir. Se departir de la petite 
dose, c’est retomber dans Tallopathie. 

Des medicaments intercales, et des associations dans le 
choix des remedes. 

Hahnemann conseillait, dans les maladies chroniques des remedes 
intercalaires pour reveiller la sensibilite au remede precedemment 
prescrit, ce qu’on ne pouvait obtenir ni par le remede lui meme ni 
par une alternance. Mais les autres emplois qu’indiquerait une 
circonstance intercurrente ne sont pas rationnels. On a dit que 
certains remedes donnes les uns apres les autres agissent avec succes. 
C’est ainsi que Bryone succede bien & Aconit , Aconit a Sulfur , Htpar a 
Zinc (Bering). On a cm trouver dans la parer.te entre ces medica¬ 
ments Texplication de leur action heureuse, dans telle suite donnee 
de prescription successive (Tkinksj. La verite parait simplement etre 
que les medicaments d’action associee dans un processus morbid© 
determine, comme c’est le cas d'Aconit et Bryone , doivent s’employer 
suivant le cours du processus d’apres les indications tires du cas 
morbide dans lequel ils sont utiles, parce que convenables au cas, 
Quant a chercher d’autres principes relatifs £ cette administration 
successive, on n’y arrive que difficilement par une voie rationnelle. 

Science des antidotes 1 

Dans les cas d’empoisonnement aigu, l’homoeopathie emploie les 
antidotes comme la medecine officielle. Les antidotes homceopa* 
thiques sont autre chose, et s’administrent contre les troubles des 
fonctions organiques qui se prolongent, ils sont choisis et agissenf 
d’apres les principes homceopathiques, et suivant la loi des 
semblables. 

On en fait usage : 

1. Dans les aggravations medicamenteuses. 

2. Dans les aggravations primitives; quand les actions nocives 
sont dues a de trop fortes doses. 

3. Dans les intoxications medicamenteuses, ou les empoisonne- 
ments chroniques. 

Les antidotes homceopathiques ne sont pas des contre-poisons 
mais des remedes opposes; ce n’est ni Taction physique ni Taction 
chimique qui sont en jeu, mais une action fonctionnelle. Comme 
antidote, au sens homaeopathique, on comprend les remedes 
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parents, qui chez Thomme sain ont donne a Texp^rienco des symp- 
tomes semblables a ceux du medicament dont on veut conibattre les 
mauvais effets; on comprend encore le meme medicament, mais 4 
dose affaiblie comme le Mercure a haute puissance contre les abus 
du Mercure , Ylode dans la cachexie iodee, le Colchiqne a haute puis¬ 
sance contre les empoisonnements par le Colchique. Que Ton compare 
les opinions autrefois exprimees sur les aggravations medicamen- 
teuses et les aggravations primitives. 

Quand un medicament parent est employe, soit pour confirmer 
Taction curative, soit comme antidote, le point important est la 
dose. Les rem&des associes, employes a la dose plus convenable, 
curative, se competent dans leur action contre la maladie. Mais si 
le Mercure e st donne en quantite nuisible, toxique, la quantite conve¬ 
nable de Niiri acid . neutralisera la faute commise, et le contraire 
se produira quand, il sera donne a trop fortes doses, il empoisonnera. 

L’art de prescrire est sommaire, en homoeopathic. Ni melanges, 
nd correctifs, ni adjuvants, aussi un formulaire serait inutile. 

Les remedes en teinture ou essence sont dilues dans Talcool, 
quelques uns dans l’eau, les poudres triturees dans du sucre de lait. 
Les dilutions sont faites aux echelles decimale ou centesimale. A 
partir de la 3 e centesimale, les poudres peuvent etre diluees. Avec 
de fortes dilutions alcooliques on peut impreigner des globules ou 
des tablettes, ou avec les triturations preparer des tablettes compri- 
mees. On prend des dilutions 1-5 gouttes dans une cuiller 4 cafe 
d’eau, la poudre sur la pointe d’un couteau, les globules de 3-5 par 
prise. 

Bien qu’il ne soit pas possible, d’apres ce que nous avons dit, de 
determiner quelle est d’une maniere precise la dose des remedes 
convenant 4 chaque cas de maladie, car les motifs les plus varies 
1 nfluent sur ce choix, on s’efforcera dans les diverses parties de 
Touvrage, de faire connaitre les plus usuelles. 

trad, du D r M. Picard, de Nantes. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

, B. — THERAPEUTIQUE 

LMngoisse jusqu’au suicide pur submersion a ete combattue effica- 
cement par Dros. 

Grant vante l’emploi de Ledum lorsque dans le Croup il y a inspi¬ 
ration double. 

Phos. a fait l’objet d'un debat a la British homoeopathic Society de 
Londres. Le D* Moir signala une guerison d’une frayeur de I’orage 
par Phos. ainsi quo celle d’une Hemorrhagic retlnlenne, suite d’arterio- 
sclerose. Le D r Eatbie r Jata une guerison d’Hematemese par Phos. Le 
B r Neatby vanta l’efficacite de Phos. dans la Toux laryngee et' dans le, 
Ycrtige. (Horn. World). 

La Neurasthenic et Calc. e. presentent une etroite similitude de 
symptomes (l) r Neatby). 

Incontinence d’arine chex les vieillards : Ferr. phos. 6 x. [Horn. 
Envoy]. 

Un moyen inoffensif et cependant efficace de provoquer la seiEe et la 
miction c’est de : Dissoudre trois cuilierees a the de sucre de lait 
pur dans I’eau chaude pour prendre avant le repas, de preference au 
dejeuner. (Ibid.). 

Chininum. ars. 3 x trois tablettes toutes les deux heures est peut- 
etre le nieilleur remede de la diarrhee en l’absence d’indications 
formelies (. liid .). 

Aloes 6 repond au besoin urgent dialler a selle apres Ke repas. 

(Ibid.). 

Ilouleur nevralgique dans le rectum : Ignat. (Ibid.). 

D r Eug. De Keghel. 

Celsemium dans la menlngite cerebro-spinale, par le D r Henry 
Edwin Spalding. 

Depuis 32 ans que le D r Spalding se sert comme remade fondamental 
de Gelsemium dans la meningite cerebro-spinale, il n’a cu qu’un seul 
dec£s a enregistrer. 

En cas de convulsious, Hyosciamtis a ete donne en alternance avec 
Gels.; en cas de coma et de paralysie, Gels, a ete remplace par Opium 
ou Hellebore et en cas de retention d’urine, par Ignatia. (Journal of the 
American Institute of Homoeopathy ). D r Mersch. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

A hemoeopathia e a critic*, k^honoMpathie cl Ka crillqae. Reposse 
aa ll r Pedro Sanches de Lemon, par le D r Nilo Cairo, de Curytiba , 
Sao Paulo, Bresil 1900. 

II y a quelques mois, un des praticiens les plus reputes du Bresil, 
grand partisan des idees d'Hahnemann, le D r Bettencourt Rodrigues, 
donna une conference publique sur rhomceopathie, conference qui pro- 
duisit une grande sensation dans le monde medical br^silien. Afin 
d’attenuer l’cffct dc cette conference, le D r Pedro Sanches de Lemos, 
medecin allopathe, se livra dans le Courrier de St-Paul, a de violentes 
attaques contre la doctrine d’Hahnemann. 

La replique ne se fit point attendre. Notre vaillant confrere, le 
D r Nilo Cairo, qui est toujours sur la breche lorsqu’il s’agit de defendre 
la grande cause de rhomceopathie, pubHa dans le m£me journal une s£rie 
d’articles, refutant les allegations de son collegue allopathe, et exposant 
en mime temps d’une fa^on claire et scientifique les principes de la 
doctrine hahnemannienne. Ces articles reunis forinent une brochure dc 
120 pages, qui vient de paraltre sous le titre de VHomoeopathic et la Critiqn$ r 

Dans sa campagne contre 1’homoeopathie, le D r Pedro Sanches de Lemos 
attaque specialement certains points de notre doctrine tels que la loj 
des semblables, la theorie de la force vitale, la theorie de la psore 
et la dynamisation des medicaments. La plupart de ses arguments 
sont empruntds aux ouvrages de Trousseau et de Littre. Ces arguments 
stirannes pouvaient avoir une certaine valeur il y a soixantc ans, ujfiis 
aujourd’hui ils sont d’une nullite complete. En effet toutes les decouv^rfes 
medicales modernes, toutes les theories qui ont surgi dans ces denars 
temps, n’ont fait que confirmer d’une fa^on eclatante les id£es 
d’Hahnemann. Le D r Nilo Cairo, qui est un medecin erudit double 
d’un philosophe, a su tirer parti de cette situation avantageuse de 
l’homceopathie. Sa replique fut brillante. En parcourant les pages de 
cette brochure, pages eloquentes et pleines d’une verve mordante, 
on ne peut s’empecher d’admirer avec quelle surete. de main notre 
eminent collegue execute son adversaire, et l’6crase pour ainsi dire 
sous le poids d’une argumentation serree et d’une logique impitoyable. 
Dans ce tournoi, le D r Nilo Cairo s’est revele comme un polemiste 
dc premier ordre. Sous sa plume alerte, les preventions contre l’homoeo- 
pathie se dissipient rapidement, et la doctrine d’Hahnemann apparalt 
claire, lumineuse, rationnelle et hautement sciont.fique. 
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Nous fdlicitons vivement le D r Nilo Cairo, et nous sommes convaincu 
que la brochure qu'il vient d’editer. contribuera puissarament a la diffusion 
de l'homceopathie parmi les praticiens de l’ancienne ecole. 

D r Lambreghts. 

The food tract. Its Ailments and disease of the Peritoneum, par 

A. L. Blackwood, B. S., M. D., professeur de clinique interne et de 
matiere medicale au Hahnemann College a Chicago. Auteur de « A 
manual of materia medica, Therapeutics, and Pharmacology »>, « Diseases 
of the Heart », « Diseases of the Lungs », and « Diseases of the Liver 
Pancreas and Ductless Glands ». 359 pages in-12°, prix, reliure percale 
1 dollar 75 cents. Philadelphia, Bcerickk et Tafel, 1909. 

L'auteur de ce petit ouvrage donne dans un style clair et concis le 
resume de sa pratique medicale. Tout en donnant a l’etiologie, a la 
pathologie et au diagnostic tous les developpements necessaires, l'auteur 
accorde une place preponderate a la dietetique et surtout au traitement. 

Cette interessante monographie facilitera la tache de tous les praticiens 
homceopathes. Ceux qui liront ce livre, sauront gre a son auteur de 
Touvrage dont il a enrichi la litterature homoeopathique. 

D r Sam. Vanden Berg he. 


B. - JOURNAUX. 

Nous avons re£u : Het Homoeopathisch Maandblad, octobre, novembre. — 
Handelingen van de Vereeniging van Homoeop'athische Gcnceshcercn in Nederland, 
novembre. — The North American Journal of Homoeopathy, octobre, novem¬ 
bre. — The Homoeopathic World , novembre, decembre. — The Homoeopathic 
Envoy , octobre, novembre. — Revista homccopathica brazileira, aout, sep- 
tembre, octobre. — Revista de Medecina pur a de Barcelona , juillet, aoftt, 
septembre. — La homeopatia de Mexico , aoiit. — Revista Omiopatica e VOmio - 
i>atia in Italia , septembre, octobre. — The Journal of the American Institute 
of Homoeopathy , octobre, novembre. — The New-England Medical Gazette, 
novembre. — The Chironian, octobre, novembre. — The Hahnemannian 
Monthly , octobre. — La Revue Homoeopathiquefranfaise , novembre. 

Handellngen van de Vereeniging van homoeopathische Genees- 
heeren In Nederland. 

— Novembre 1909. 

Rapport de Pantile 1907-1908, par le D r Vanden Stempel. 

Ce rapport constate l’accroissement constant du nombre des membres. 
Le D r Van Roijen a fete le cinquantenaire de sa promotion comme 
medecin. II a resili6 la presidence et fut nomme membre d’honneur. Le 
fauteuil presidentiel est repris par le D r Voorhoeve. Le rapporteur 
mentionne l’etablissement de quatre nouveaux homceopathes en Hollande 
notamment a Ermelo, a Haarlem, a Leeuwarden et a Middclburg. Un 
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arr£t£ royal a approuve les statuts de 1’Association. Des dem£les avec des 
pharmaciens ont tourne a l’avantage des m6decins homaeopathes. 

Sanguinaria canadensis, par le D r N. A. J. Voorhoeve. 

Expose des symptomes principaux : Congestion cer^brale, cliinate- 
rique; douleur occipitale s’etendant a l’oeil droit; grande sensibilite au 
bruit, ninsi que de l’odorat et de la vue; anxiete; coryza et toux suivis de 
diarrhee; secretions nasales acres; symptomes pulmonaires; acne; 
rhumatisme du deltolde droit. 

Sillcea, par le D r A. Van Roijen. 

Comme suite a la guerison d’une oterrhee par Puls, suivi de 5/7. 1’auteur 
expose les principaux symptomes de Sil. II insiste notamment sur la 
sensibilite au froid avec tendance a la transpiration, secretions fetides et 
amelioration par l’etablissement des secretions. 

Experience recuelltle dans le traltement d'ophthalmiques avec 
les remfedes homoeopathlques, par le D r Tcinzing. 

’Citons dans ce travail les cures suivantes : Amblvopie nicotinique, 
guerie par l\nx vow. 3 x ; Atrophic du r.erf optique amendee par Arg. nitr.; 
Iritis aigu gueri par Merc. corr. 3 x; Iritis gonorrheique, par Clem.; 
Cataracte diabetique, mure a droite. au debut a gauche : le sucre apres 
avoir persiste malgre le regime, disparut sous l’influence de Gann. sat. 4 ; 
operation tie la cataracte a l’oeil droit suivie de cyclite; instillation 
d’atropine et administration interne de Rhus t. 3x; guerison. Tuinzing 
n’admet pas la possibility d’une guerison d’une cataracte mure par les 
medicaments homoeopathiques. Par contre il a arrdte 1 evolution de 
maintes cataractes debutantes. II cite la guerison d’une cataracte par 
Caust. 6. Les remedes les plus importants de l’ophthalmie scrofuleuse 
sont : Rhus. t. (secretion sereuse, eczema ambianth Merc. sol. (mucopus\ 
Apis mcll. (absence d’excoriation, ]>icotement), Euphras. fmucopus epais* 
excoriations). Puls, (secretion epaisse non excoriante, Allium (excoriation 
nasale tout comme Puls.). /Irs. (cedeme de la paupiere inferieure). La 
conjonctivite aigtie reclame Acon. f parfois aussi Allium cepa , Bell, et Jpcc. 
Le Chalazion est susceptible de guerison par Staph, (multiples glandules 
epaissies). Hep. (inflammation', Graph, (excoriations et ger^ures*. 

Argentum nitrlcum, par le D r Minting Jr. 

Exposition des symptomes de ce medicanu nt et relation d’une guerison 
par Arg. nitr. G d’un cas d’asthme rebelle avec acces d’angoisse nocturnes 
chez une patiente de G2 ans. 

Sclerose multiple myelo-cdrdbrale, par les D r * J. I. A. B. Van Roijen 
et S. Vkrvken. 

Traitement par Agaricus muscarius. 

Cas cllniques. — Signalons une conjonctivite avec trouble de la partie 
inferieure de la cornee et sensation comme si Vcvil iiait trap grand prompte- 
ment guerie sous Arg. nitr. 30 x, 5 globules trois fois par jour, par le 
D r Wouters. 
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Une n^vralgie faciale de nature catarrhale survenant tous les matins 
entre 9 et 10 h. guerit par Natr. mur. 30 x en un jour. 

Trois anndes de traitelnent par le bouillon filtrd de Denys, par le 

D r Tuinzing. 

Relation d*une douzaine de cas de guerisons ou d’ameliorations par des 
doses correspondant a no$ 8 me et 7 me dilutions decimales. 

Homoeopathic World. 

— Novembre. 

Notes sur Radium, pat le D r Clarke. 

Relation de guerison p&r une seule dose de Radium 30 d’un Prurit anal 
avec eczema et d’un autte cas de prurit anal survenu apres la guerison 
d’h6morrholdes. Le D r Allen a gueri par la 30 c , la 3000 e ou la 30000 e 
cinq cas d’Erythfemes ctironiques avec douleurs vives, brulantes. Le 
D r Stewart sur le conseil du D r Clarke donna trois poudres de Radium 30 
a un hemorrhoidaire. L^s hemorrholdes disparurent, mais une douleur 
intense se declara au pied droit : Rhus v. en eut raison au bout de deux 
jours. Clarke relate encore la guerison d’un cas de Sycosis du menton 
avec eczema par Rad. brom. 30, quatre doses donnees en moins d’un mois; 
par deux doses du m£me medicament la guerison d'une eruption rebelle 
attribute a Tusage de crevettes ainsi que la cure d’une eruption de nature 
goutteuse. 

Le D r Barlee relate deux cas de Coliques h£patiques promptement 
soulagees par des doses de Cham, repetees tous les quarts d’heure. 

— Dccembrc . 

Etude pathog£n£tlque et clinique de quelques Sets de Chaux, par 

le D r Neatby. 

Comme consideration pratique signalons ces mots : Pour la menstrua¬ 
tion se reprodulsant k peu de Jours d’intervalie a la suite d une excita¬ 
tion et qui est due a une augmentation de la pression du sang, je donnerais 
une basse dilution soit la 3x de phosphate ou la 1 x de lactate. Pour la 
Mdnorrhagie prolong^e avec pouls peu tendu, anemie. peau hutride bien 
que froide, je donnerais de rares doses d’une haute dilution. — L’auteur 
etablit un parallele entre la symptomatologie de la Neurasthlnie et 
celle de Calc. 

Radium en medecine vdt^rinaire, par J. S. Hurndall. 

Un fox terrier atteint de dermatite pustuleusc apres insucces d’Ars. 3 x, 
Ant. tart. 3 x, Bapt. 1 x et Merc. corr. 3'x, fut gueri par Rad. brom. 30, 
six globules en une fois toutes les semaines, au bout de quatre semaines. 

Un autre fox terrier atteint d’une eruption vesiculeuse au dos reyut des 
doses plus frequentes de Rad. brom. Des fausses membranes furent 
61iminees par les selles bientot suivies de pertes de sang. Cad. 1 x fit 
disparaltre ces derniers symptomes et l’eruption ne tarda pas a disparaitre. 
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Quelques experiences avec des nosodes, par le D r Stephenson. 
Gutrison par Pserin. 30 d’un cas d’Asthrne ct d’un cas d’Eczema 
invetere. Morbillimtm ' secretion nasale de la rougeole) a la 30« a fait entre 
les mains de l’auteur ses preuves comme remede preventif de la rougeole. 

D r Eug. De Keghrl. 


Revisla homoeopathic* braxilelra. 

— Aoiit. 

Contribution k la pathogdndsle de Lachesls lanceolatus, par le 

D r Nilo Cairo. 

Description detailiee des sympt6mes observes dans 15 cas d’empoi- 
sonnements a la suite de morsures du serpent Lachesis lanceolatus. 

— Septembre. 

Contribution k la pathogdndsie de Lachesis lanceolatus [suits, par 
le D r Nilo Cairo. 

L’auteur decrit encore 3 cas interessants d’empoisonnement par le 
Lachesis lanceolatus , observes par les D r * Lacerda, Borges et Brazil. 

Flfevre jaune, par le D r March. 

Dans une tpidtmie de fievre jaune qui eclata a Rio de Janeiro en 1880. 
l’auteur rapporte qu’il est parvenu en 24 heures a juguler la fievre du 
debut de l’affection a l’aide de Vcratrum viride 1 x dil., administrt d’heure 
en heure. II prescrivait ensuitc Arsen, alb . Bryonia , Lachesis. ou I pec a, 
d’aprts les symptomes. 

Coqueluche, par lc D r Meirkllks. 

Le D r Meirelles cmploie avec succes Pulsat. 12 et Drosera 12 dans les 
cas dc coqueluche. 

II a obtenu une guerison rapide dans certains cas a l’aide de Aloes 5 et 
Drosera 12 alternts. 

— Octobre. 

L’homoeopathie dans les affections de la peau, par le D r Bernstein. 

Indications svmptomatiques de Aeon it., Apis, Bellad., Cantharis, Graphites , 
Hydrocotyle et Petroleum dans les affections cutances. 

Prophylaxie de la variole, par le Dr Dias da Cruz. 

Divers medicaments tels que Thuya. Vaccininum, Varioliuum , Sulphur 
et Zincum out ete preconises comme remedes propbylactiques de la 
variole. Le D r Boskowitz recommande chaudement Malandriuum 30, dont 
les bons effets ont ete verifiees par les D r ’ Rauf, et Strauee. 

Contribution k la pathogdndsie de Lachesis lanceolatus (suite), par 
le D r Nilo Cairo. 

L^auteur fit connaltre le rapport du D r Calmette sur les effets produits 
par la morsure du Lachesis lanceolatus , et cite, pour terminer, quelques 
experiences institutes sur les animaux. 

Occlusion intestinale, par le D r Meirelles. 

La plupart des cas d’occlusion intestinale cedent rapidement a Nux 
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vom. 15. Cependant dans deux cas, Nux vom. et Colocynthis ne produisirent 
aucun effet, tandis que Opium 5, administre de 10 en 10 minutes, reussit 
a enrayer le mal. 

Variole par le D r Meirelles. 

Dans la p6riode eruptive, Aconite Bellad. et Bryan, sont indiques. 
Dans la peiiode de suppuration : Mercur. et Thuya. Dans la periode 
de dessication : Arsen . alb. et Sulphur. 

Revisit de Medicina para de Barcelona. 

— Juilht , Aout et Septemlrc. 

Observations cliniques, par le D r Comet. 

1° Cephalalgie chronique (migraine) guetie par Ptelea trifoliata. 

Dans une serie de cas de cephalalgie chronique avec constipation, 
selles en boules, troubles des voies digestives caracteris£s par vomisse- 
ments ou nausees et dyspepsie, gastralgie, vertiges et congestion 
cephalique, douleur intense en divers points du crino, souffrance generate 
inaptitude aux travaux intellectuels et aversion pour la societe, les 
remedes ordinaires tels que Nux vom., Graphites , Carlo , Pulsat. et Gelsem , 
produisirent un soulagement momentane, mais n’ainenerent pas une 
guerison definitive. Dans ces cas Ptelea trifoliata a donne les meilleurs 
resultats. 

2° Douleurs uterines gueries far Viburnum opulus. 

Les symptomes caracteristiques de ce medicament sont : douleurs 
ayant le caractere de tranchees et se dirigeant de haut en bas, crampes 
qui se propagent de Tabdomen vers les cuisses, et autres phenomenes 
nerveux de nature epasmodique. 

Viburnum opulus s’emploie de preference aux basses dilutions. 

La homeopaliA de Mexico. 

— Aout. 

Aconitum napellus, par le D r Escamilla. 

Symptomes caracteristiques et indications de ce medicament. 

RMstA omiopAlica e TomiopAtiA in IIaIIa. 

— Septembre , Octohrc. 

Salvia officinalis. — Ce medicament qui a ete specialement etudie 
par le D r Benavknt, de Barcelone, presente une pathogenesie tres 
interessante. II est indique dans la congestion cerebralc avec ou sans 
paralysie, dans les fievres muqueuses, dans le satyriasis, la fureur 
uterine, les ulceres atoniques et variqueux (intus et extra). 

Empiriquement il a ete preconise dans les sueurs excessives des 
tabetiques et des convalescents de maladies epuisantes. dans la menstrua¬ 
tion profuse et la galactorrhee. 

Cas clinique observe h Thopital homceopathique de Turin, par le 

D r Rabajoli. 
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11 s'agit <Tun jeune homme qui etait atteint depuis deux ans d’une 
otite chronique. A la suite d’une fraveur, il fit* pris subitement d’acc£s 
6pileptiformes violents et tres frequents, 8 a 10 en 24 heures. Les mede- 
cins traitants jugerent la trepanation de I’apophyse mastolde indispen¬ 
sable, mais le malade prefera entrer a l’hopital homoeopathique ou son 
etat nc tarda pas a s’ameliorer d’une fa^on remarquable. Les divers 
medicaments administres furent : Gelstm ., Glonoin, CEnanthe, Cuprum, 
Iodoformc et Absyitthium. 

D r Lambreghts. 

Journal of (he American Institute of Homoeopathy. 

— Ociobre. 

Loco Weed-Rapport de 1' « Institute of Drug proving », par le 

D r J. B. Gregg Custis. 

Le D r Custis, President du Drug Proving Committee annonce que des 
experiences ont ete faites en vue du controle des pathogenesies de ce 
remede et que vingt-deux rapports lui sont parvenus. On sait avec quel 
soin ces travaux sont menes. Les personnes qui se soumettent a Taction 
du medicament sont tenues en observation pendant 3, 4 ou 6 mois a 
l’hbpital, ce qui permet de leur donner une alimentation normale et 
reguliere pendant toute la duree de l’experimentation. 

Ce travail est en somme ravant-coureur d’un travail plus important sur 
le memo sujet qui promet d’etre du plus haut interet. 

Le traitement de (Inflammation du tra|et gastro-intestlnal et des 
structures adjacentes, par le D r Gains J. Jones. 

Article dans lequel il est surtout question de l’enterite. L’auteur cite, 
avec leurs indications, la plupart des remedes de cette maladie. Il est 
interessant de constater que le D r Jones se sert aussi de Tuberculinum. 
Il recommande de n’en faire usage qu’a des dilutions elevees (au 
moins la 30). 

Le traitement des maladies de la peau, par le D r C. D. Collins. 

Article interessant par lequel le D r Collins s’attache a prouver que la 
peau tout comme les organes internes est susceptible d’etre Iraitee par 
les remedes hemoeopathiques. Il nous communique le total des cas d’acn6 
vulgaire traites par lui au cours de sa carriere ainsi que des medicaments 


dont il s’est servi: 

Nombre de cas d’origine primaire.aucun 

» » » secondaire.100 

» » dus a des erreurs de regime et des 

troubles digestifs. 55 

» » dus a des habitudes sedentaires et a 

la constipation. 12 

» n dus a l’habitude pernicieuse de se 

gratter la figure et l’usage du 
cosmetique. 10 
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Nombre de cas hereditaires. 10 

» » attribues a l’adolescence .... 8 

» » dus a des pratiques honteuses. . . 3 

» » dont la cause n’a pas ete decouverte. 2 

Lycopodium a ete employe dans.18 % des cas 

Arsenicum album dans.16°/ 0 » 

Nux v&mica dans.15% » 

Digitalis dans.10°/ o » 

Sulphur dans.J0°/ o » 

Graphites dans.10 °/ 0 » 

Hepar sulph . dans.8 °/ 0 » 

Calcar . carb. dans.8 % » 

Divers autres remedes dans.5 °/ 0 » 

— Novembre. 


Pyrogenium. Son champ d'action, par le D r Julia C. Loos. 

L’auteur cite de nombreux cas dans lesquels Pyrogenium a ete employe 
avec succes. II s’agit d’affections septiques, zymotiques et purulentes 
avec fievre. Dans la plupart des cas Pyrog. employe a differentes doses 
a abaisse la temperature. Le D r Loos indique la litterature dans laquelle 
il a puise ses documents : Clarke's Dictionnary of Materia Medica. — 
Kent’s Lectures on Materia Medica. — Transactions of International 
Hahnemannian Association for 1886, 90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 
1900, 01, 02, 05 et 08, ainsi que plusieurs articles dans differentes revues. 

La mdningite cdrdbro-splnale s experiences personnelles, par le 
D r Henry Edwin Spalding. — Voir documents. 

Le traitement opsonique chez les enfants, par le D r Josephine M. 
Dansforth. 

Ce tiaitement a ete trouve tres efftcace dans la vaginite et l’ophtalraie 
blennorrhagique, ainsi que dans la tuberculose glandulaire, lorsqu’il n’y 
a pas encore de degenerescence fibreuse ou caseuse. L’article mentionne 
les differentes manieres de faire le diagnostic par l’indice opsonique. 

II est interessant de remarquer que les doses employees sont relative- 
ment faibles (1/400 mg. de tuberculine T. R. pour commencer) et cela 
afin qu’aucune reaction ne se produise. C’est l’indice opsonique seul qui 
doit indiquer la marche du traitement. Le D r W. H. Watters, dans la 
discussion qui a suivi la lecture de ce travail nous apprend qu’au 
Brompton Hospital, en Angletere, on administre avec succes la tuber¬ 
culine a petites doses, par la voie buccale. II rappelle qu’une association 
medicale anglaise s’etant donne pour tache d’examiner les remedes 
homoeopathiques, a declare ceux-ci sans valeur, ses membres n’ayant pu 
observer de symptomes cliniques a la suite de leur absorption; et nous 
pensons avec lui que si la Tuberculine leur avait ete soumise avant que 
la question de l’indice opsonique n’etit ete mise au jour, ce medicament 
aurait subi le meme jugement. 
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L 'indice opsonique, qui permet de mesurer un effet, jadis impalpable, 
fera probablement saisir d’une fa<^on g^nerale, la possibility de l’action 
homceopathique. Ce sera, esperons-le, le point de contact entre les 
deux therapeutiques. 

Le vaccintyphlque dans la flfevre typhotde, par le D r W. H. Watters. 

L’auteur rappelle que c’est Sir A. E. Wright qui le premier, lors de 
la guerre des Boers au Transvaal, fit des experiences concluantes quant 
vaccin typhique comme prophvlactique. D’apres des statistiques faites 
dans certains regiments, sur 1000 soldats non vaccines, il y etit en moyenne 
21 cas, tandis que sur 1000 soldats vaccines, il n’y en eht que 9, 8 . La 
mortality parmi les premiers s’yieva a 25 °; 0 . tandis que parmi les 
seconds elle n’atteignit que 20 °/ 0 . D’autre part, Wright, parlant d’une 
autre serie d’observations, rapporte que sur 150,000 sujets non vaccines, 
on constata 1 cas sur 40; mortality : 25 °/ 0 , tandis que sur 19,000 sujets 
ayant ete vaccines, la maladie n’en atteignit que 1 sur 84; mortality : 
17,1 o /o . 

Quant a la therapeutique, il fut reconnu que non seulement le vaccin 
etait tout a fait inutile comme remede de la fievre typholde mais qu’il 
aggravait mfme l’etat du malade. L’auteur est d'avis qu’il s’agit ici d’une 
simple question de dose. Le vaccin employe par Wright correspond a 
la 4* ou a la 3 e decimale. Or, en employant des dilutions plus bautes, on 
a pu administrer ce'm^me vaccin avec sucres a l’hopital homceopathique 
de Massachusetts. Les resultats ont m^me ete tellement satisfaisants que 
beaucoup de cliniciens ayant suivi la marche du traitement se sont 
declares Lout a fait convaincus de son utilite. 

D r Mersch. 

Revue homceopathique franeatee. 

— Juillct 1900. 

Verdet et Tuberculose pulmonaire par le D r Sikffert. 

Le traitement de la tuberculose pulmonaire par les inhalations de 
poussieres de verdet (sous acytate de cuivre) a ete pryconisy dans la 
Prcsse medicate du 7 avril 1909, par le D r Billard, professeur a Tecole de 
medecine de Clermont-Ferrand. Dans la solution aqueuse de verdet, on 
constate un degagement d’acide acetique a la surface du liquide et la 
formation lente de l’oxyde de cuivre. Dans le poumon, au contact du 
mucus, parcil phenomene sc produirait. Le D r Billard admet que c’est 
l’acide acetique naissant qui modifie le milieu et entrave ainsi le develop- 
]>ement des microbes. Les resultats satisfaisants n’ont rien qui doiventnous 
etonner, ils conferment la loi des semblables. Pour s’en convaincre iln’y 
a qu*a se reporter a la pathogencsie de l’acide acetique qui est classy dans 
le dictionary of pratical materia medica de Clarke parmi les remydes 
curatifs de la phtisie. 

Medorrhinum par le D r Sikffert. 

Etude pathogenetique et clinique de ce nosode. 
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Qnelqnes observations de cataract© polaire antdrleure par le 

D r Daniel Parenteau ' suite etfin). 

Des vrals caractbres de la Thdrapeutique experimental© {suite) par 
le D r Jules Gallavardin. 

— Aout-septembre, octobre 1909. 

£tqde experimental© de Lachesis, resume des travaux et des recher- 
ches du D r Sidorenko de St-Petersbourg. 

Ces experiences faites sur des chiens et des lapins donnent une preuve 
materielle de Taction de nos doses infinitesimales. Les animaux en 
experience recevaient une injection de cinq gouttes de Lachesis melangees 
a un centimetre cube d’eau distillee; les animaux t6moins recevaient une 
dose analogue d’alcool a 70°. Les globules blancs du sang etaient compt^s 
chez les uns et chez les autres avant l’injection et apres Tinjection : au 
bout de deux minutes, cinq minutes, quinze minutes, une demi-heure, une 
heure, vingt-quatre heures et enfin deux jours. 

La* reaction presque la mdme chez les chiens et les lapins permit les 
conclusions suivantes : 

1° L’hypolcucocytose due au Lachesis 6 se manifeste au bout de deux ou 
cinq minutes; elle est quatre fois plus intense que chez les animaux 
temoins. 

2° Apres quinze minutes, cette hypoleucocytose est remplac^e par une 
hyperleucocytose bien nette. 

3° En general, la diminution de la quantite des leucocytes provoqu6e 
par Lachesis 6 se fait d’abord tres rapidement; au bout de quinze minutes, 
l’augmentation devient plus lente et atteint son maximum au bout de 
vingt-quatre heures, en dnvenant tres manifeste le deuxieme jour. 

Dans les experiences faites sur les temoins Thypoleucocytose est au 
d6but presque nulle; au bout de quinze minutes, Thyperleucocytose se 
prodnit mais peu considerable; le second jour elle est nulle. 

4° Lachesis 6 provoque au debut une hypoleucocytose rapide et intense 
avec hyperleucocytose consecutive remarquable et tres prolong^e. Les 
temoins au contraire donnent une hypoleucocytose insignifiante mais en 
revanche une hyperleucocytose nette et tres courte. 

On peut done considerer le sang comme pouvant donner la reaction 

5 

la plus sensible a Tirritation infinitesimale, en effet - - 

1 UUO UUU oUU uuu 

de goutte de Lachesis 6 dans cinq gouttes d’alcool a 70° provoque un effet 
tout different de celui obtenu sur les animaux temoins. 

Traltement homoeopathIque des tumeurs bdnignes. 

Le D r Serrand rapporte deux guerisons de papillomes par Tapplication 
de teinturc de Thuya occidcntalis. 

Le D r Parenteau relate des guerisons de tumeurs benignes de l’ceil et 
de ses annexes. Dans les hematomes de Torbite il a utilise avec assez de 
succes Millefolium, Secale cornu turn , Lachesis et Phosphorus aux hautes dilu- 
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tions; dans lliygroma de l’orbite il a obtenu, une fois, une assez prompte 
guerison avec Cannabis indica 12 et IX alterne avec Apittm wus 12. 

Dans lcs polypes conjonctivaux. les pinguicula et les verrues il a 
employe le Thuya l® r dec. et Kali hichrom. de la 3 e a la 12® avec des 
alternatives de reussite et d’insucces. Dans le lipome il s’est bien trouve 
de Graphics alterne avec Mezcreum. 

Pour Torgelet il emploie Hep . sttlf. ct Graphites de la 6® a la 24®, Metal - 
turn 12°, Mcrcurius virus (> e et Sepia G«. Pulsatilla T. M . a la dose de quelques 
gouttes par jour, pendant un ou deux mois lui a permis frequemment 
d’emp'£cher ou tout au moins de retarder les recidives. Les medicaments 
qui lui out reussi pour lcs chalazions sont Thuya T. M. 3 a 10 gouttes par 
jour lorsque la petite tumeur est indolore et se developpe insensiblement; 
Calcarea carhonica (2 tritur.) ebez lcs sujets malingres ou scrofuleux, Pulsat . 
( T . A/.l et quelquefois 3 e chez les petites filles notamment; Hepar. sttlf. 6 
lorsqu'il y a coincidence d’acne ou d’orgelcts. 

Lc D r Crf.pkl rapporte la guerison complete, par Conium T. M. et 
Hydrastis T. M. appliques en pommadc et absorbos per os. d’une tumeur 
dure du sein gauche chez une femme de cinquante ans. La tumeur etait 
a pen pres regulierement arrondie, non adheronte, du volume d’une petite 
mandarine. 

Lachesis mutus. par le D r Nilo Cairo de Cuiityba (BresilL 

L’auteur avec une grande competence sappuvant sur les remnrquables 
travaux du D r Vital Brazil, chef de l’lnstitut serotherapique de Sao Paolo 
nous donne une description du Lachesis muttts , decrit la preparation qui sert 
a Tusage homcropathiquc et s’etend sur des considerations toxicologiques. 

Des vrals caractfcres de la Thdrapeutique expdrimentale par le 
Dr Julks Gallayardin ( de Lyon [suite i. 

Le propagatear de Fftlomopopathie. 

— 31 juillet 1909 . 

Conseils du D r Bkck pour l'dtude et I'applicatlon de rHomoeopathle. 

Publication d’une lettre ecrite par le D r Bkck au D r Gallavardin, pert 
lorsqu’il £tait question de publier une nouvellc edition francaise de la 
matiere m^dicale pure de Hahnemann. Bkck insiste sur l’importance qu*ll 
y a a conserver les pathogenesies hahnemanniennes avec tous les symp- 
tomes. Certaines soi-disantes futilites symptomatologiques ont souvent 
fixe le choix du remede et amene des guerisons inesperees. A l'appui de 
sa maniere de voir. Beck cite cinq guerisons de ce genre. 

Le Paged et le Prdsent par le D r Ed. Fornias de Philadelphia. 

Sous ce titre l’auteur etablit que tous les r£cents progres en medecine 
sont une preuve de l’excellence de notre doctrine, (d snivre) 

Le rhume des folns par le D r Udert de Neuchatel. Symptomatologie 
et traitement. Comme principaux remedes rautcur signale Arsenicum 
album , Arsenicum iodatum , Ailanthus glandulosa, Aralia racemosa , Arum triphyU 
lum, Euphrasia . I pec a. Lobelia inflata , Kaphtalin , Sabadilla , Sattguinaria. 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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N£crologie 

Le Dr Shears, professeur de chirurgie au College Medical Hahnemann 
dont il £tait le president vient de mourir a Chicago. II etait aussi presi¬ 
dent de la Societe de Clinique, de la Societe Homceopathique de Chicago 
et de la Societe Medicale Homceopathique de l’lllinois. 

D r Eug. De Kegheu 


Le 19 octobre dernier est decede a Turin, le professeur Lombroso, le 
c61£bre criminaliste italien. 

Si ses travaux Sur Tanthropologie criminelle lui ont valu une reputation 
mondiale, il e$t gen6ralement ignore qu'il etait homceopathe. 

Depuis quayante ans il traitait les alienes par la methode homceopa¬ 
thique. Nous lui sommes redevables de la pathogenesie de Zea f>litrefaito % 
Zea Halica , le ipals putrefie, cause de la pellagre dans des cas nombreux 
observes en 1867. Se basant sur la loi des semblables, il eut l’idee d em¬ 
ployer ce remade dans le traitemenr de la pellagre m6me et des maladies 
qui ont quelque analogic avec la pellagre, dans le psoriasis notamment. 

S’il etait ecout6 comme criminaliste, Lombroso eut a lutter pour faire 
accepter ses idees en therapculique. Professeur a 1‘univcrsite, il n’hesitait 
pas a affirmer pon adhesion entiere a la loi des semblables. 

LTnstitut hpmoeopathique italien rendant hommage a 1’independance 
de son caract^re et a la franchise de ses opinions l’avait nomine vice- 
president. 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Miscellanies 


Au Congres International Homoeopathique qui eut lieu a Atlantic City 
en 1906, il avait etc* decide que le prochain congies se tiendrait a Londres 
en 1911. Les medecins homoeopathes italiens font des demarches aupres 
dtt D r Clarke. secretaire permanent, afin (pie le siege de ce congres soit 
transfete a Turin a l’occasion de l’exposition universelle qui doit avoir 
lieu dans cette villc en 1911. ( Rrcista Omupatica et Omiofatia in Italia). 

D r Lambreghts 


Lc D r G. J. Jones declare que durant la guerre hispano-americaine 
deux hopitaux a Cleveland accueillirent les soldats atteints de la fievre 
typhotde, le « Lakeside » et le « Homoeopathic Hospital »>. Ces deux 
etablissements acceptercnt les malades au fur et a mesure qu’ils se pre¬ 
sentment; il n’y eut done pas de choix et chacun d’eux en le^ut 
environ 200. L’h6pital homceopathique, dirige alors par feu le D r J. C. 
Sanders et le D r C. C. Trie, ne jierdit qu’un seul malade (e’etait un 
homme adonne a la boisson de sorte qu’il se peut encore qu’il ait suc- 
combe a rempoisonnement par 1’alcool) tandis que le « Lakeside » en 
perdit dix*ncuf. 

Le D r Jonhs ajoute qu’il se gardcrait de donner devant unc assemblee 
medicale la moindre statistique qui ne pourrait pas supporter de verifica¬ 
tion ulterieure. La difference etait telle d’ailleurs que le S crefaire du 
Ministere de la Guerre s’informa du traitement ainsi que des cas qui 
avaient ete soignes au « Homoeopathic Hospital » et adressa ses felicita¬ 
tions aux medecins traitants pour le succes qu’ils avaient obtenu. 


Le Journal of the American Institute of Honuropathy fait remarquer que les 
rapports du « Council of Medical Education of the American Institute of 
Homoeopathy » contiennent de nombreuscs erreurs quant aux statis- 
tiques concernant les colleges homoeopathiques americains. Par exemple 
ils renseignent comme nombre d’etudiants frequentant les colleges 
homoeopathiques americains en 1908, le chiffre de 899, tandis que les 
registres de TAmerican Institute of Homoeopathy mentionnent celui 
de 1009: difference : 110. On peut y lire, parait-il, quo « le nombre 
d’etudiants a augmente de 9 sur celui de l’annee derniere, mais est en 
baisse de 140 sur celui de 1907 ». Or, en realite l’augmentation sur 1908 
a ete de 24 et la diminution sur 1907 dc 62 settlement. 

Quant aux gradues, le rapport informe ses lecteurs qu’il y en a eu 209 
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cette annee, « soit 6 de moins qu’en 1908 et 16 de moins qu’en 1907 ». La 
verite, c’est qu’il y a eu cette annee 246 gradues, soit 3 de plus qu’en 1908 
et 10 de plus qu’en 1907. 

Et on se plait a dire et a redire sur la foi de rapports aussi bien etablis 
que rhomoeopathie ne fait pas de progres.... 

Les chiffres ci-dessus sont vraiment suggestifs : 1009 6tudiants en 
medecine et 246 gradues homceopathcs! Obtenons-nous en Belgique, avec 
nos quatre universites, 100 medecins par an? Peut-£tre arrivons nous 
dans notre pays a produire le tiers du chiffre qu’obtiennent les seules 
facultes homoeopathiques aux Etats-Unis. 


Un recensement des medecins homceopathcs des Etats-Unis vient 
d’etre fait. On a pu recueillir 12,500 noms, dont 11,000 avec l'adresse 
complete. 

D r Mersch. 


Com par «1 80 d eloqnente(l). — Un des moyens couramment employe 
par certains de nos collegues allopathes qui savourent la joie de nous 
executer devant les gens depourvus d’opinion fixe sur la valeur de 
PHomceopathie, consiste a dire : L’Homceopathie est une methode quj 
n’a aucun caract4re scientifique et qui ne peut 6tre employee que par de? 
empiriques sans principes. A travers cette definition le profane devin$ 
quelque charlatan et ne se doute point que l’oracle officiel voit dans l’ceil 
de son vis-a-vis une hypothetique paille et non la tres evidentc poutre 
dans le sien. 

Si, en effet, il y a principes et regies en therapeutique c’est bien en 
homoeopathic et une des preuves experimentales de cette veiite est la 
parfaite unanimite des prescriptions de plusieurs medecins homoeopathes 
en face d’un cas donne. A ce sujet, le Propagatcur a deja publie, en 1907, 
le resnltat d’un referendum aupres de notabilites homoeopathiques et 
allopathiques au sujet d’un traitement a prescrire dans un cas detaille de 


(i) Sous ce titre qui se passe de commentaires se trouvent etablis experimen- 
talement d’une fa 5 on tres suggestive les principes immuables et le caract6re 
scientifique de THninceopathie qui permettent une unite remarquable de pres¬ 
criptions alors qu’en allopathie les traitements varient constamment d’apr^s les 
6poques et de medecin 4 medecin. 

En vue de ne rien enlever a l’inter^t de la communication du D r Henry 
Duprat, de Gen6ve, qui de concert avec le Dr Jules Gallavardin, de Lyon, 
redige avec tant de competence et dans un sens si eminemment favorable 4 la 
propagation de 1’Homoeopathic, leur excellent journal, nous nous faisons un 
plaisir de la publier in extenso. 

Dr S. V. D. B. 
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dyspepsie. Au d^pouillement : eclectisme 6chevel6 des ordonnances 
allopathiques, ideale unite des ordonnances homceopathiques qui se 
synthetisaient dans l’indication du m6me medicament: Lytopodmm. Inex¬ 
perience avait sa valeur et sa beaute. N6anmoins j’ai appris que certains 
de nos confreres allopathes auxquels un lecteur du PropagaUur avait 
soumis l’anecdote veridique, n’avaient su que s’en moquer a plaisir. 
N’etant point frappes — chose Strange! — par le parfait accord des 
consultants homoeopathes, n’aurait-il pas et6 beaucoup plus correct de 
leur part, de substituer au rire imprudent une legitime tristesse du navrant 
d^vergondage qu’etalait la reunion des prescriptions de leurs collegues 
en allopatliie? Mais non, rien ne les retenait dans Thistoire, que le fai* 
qu’on ait pu prescrire, comme medicament interne, une substance qui 
sert a entretenir moelleuses et blanches les chairs potelees de nos babys. 
Cela eut ete infiniment drdle, en effet, si la seule vertu du lycopode etait 
celle que connaissent bien les mamans attentives aux soind de Tepiderme 
si delicat de leurs tout petits : mais il ne faut pas ignorer, il faut apprendre 
que le pollen du lycopode triture, dynamise, possede une action des plus 
profondes et des plus etendues sur Torganisme humain. Que nos rieurs 
veuillent bien lire des details de cette action dans les Mdladus chroniques 
de notre maltre Hahnemann, ou dans les ouvrages de JaHr, de Hughes* 
de Jousskt, de Allen, de.... Mais a quoi bon multiplier les indications? 
Nos d^tractcurs nient l’existence dhine litterature homceopathique! 1 

Neanmoins, j’estime que pour tout homme impartial et pose, Tanecdote 
en question possede quelque importance au sujet de la valeur doctrinale 
de rHomoeopathie, tellement bien que je ne resiste pas au plaisir d*en 
cueillir une semblable et fort interessantc dans le numero de juin de cette 
annee de YHoma-opatkic World, de Londres, emprunt£e 4 un article du 
D r M.-L. Tylkr. 

Une enfant de 9 ans, apr£s avoir ete soumise pendant 4 annees au mcilleur trai- 
tement « Rdgulier »(i). etait apres ce temps dans un etat absolument deplorable; 
elle fut confiee aux soins de rhomoeopathie. avec le resultat, non ignore, d’un 
merveilleux retablissement maintenu depuis lors. Un intelligent lai'que homoeo- 
pathc, qui n’avait jamais vu le cas et n'avait aucune notion du traitement qui 
avait ete employe, redigea plusieurs descriptions des symptomes de l’enfant tels 
qu’ils etaient quand elle fut soumise au traitement homoeopathique pres de deux 
ans auparavant, et envoya l’observation avec une guinee d’honoraires k un 
certain nombre de medecins allopathes occupant une tr6s haute situation dans 
le pays et a un nombre egal de mddecins hom.eopathes. Trois medecins allopathes 
titres et un medecin sans titre de la rue Harley, d’une part, et cinq homoeopathes, 
d’autre part, firent leurs prescriptions, sans voir la malade. 

Voici les prescriptions des autorites allopathiques ; 

L’autoritd no 1 prescrivit : Strop de Phosphate de fer comp.l et aussi Bynol. 


(1) L'auteur emploie le terme de Regulicr pour designer ce qui se rapporte 4 
1’ecole officiek; celui d'Irregutters pour designer les homoeopathes. 
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li’autorite n° 2 prescrivit du Bichlorure d'Hydrarg. (SublimA corrosif) avec dc la 
glycerin^ et de l’eau distillee; du Sirop d'ludure de fer et de l’0//£. hydrargyrique 
comp, avec indications pour frictions. 

L’autorite no 3 prescrivit du Sirop d'lodure de fer et du Via de fcr. 

L’allopathe no 4 prescrivit du Sirop de lactophosphate de chaux et de fer; tandis 
qu’A l'Hdpital de l’Universite, pendant un de ses sejours. l’enfant avait eu de 
YHtiile de foie de morue , du via de fcr , de VOng. mcrcuriel et plus tard de la liqueur 
ar§ 6 Jjicale. 

Bieu des choses pour des « Reguliers »! Maintenant void les prescriptions des 
homoeopathes (les Irreguliers ?) : 

Le no 1 prescrivit : Calcarea carbonica. 

Le no 2 prescrivit : Calcarca carbonica. 

Le n° 3 prescrivit : Calcarca carbonica apres 4 doses dc Bacillinum. 

Le no 4 prescrivit : Calcarca carbonica. 

Le n 9 5 prescrivit : Calcarca carbonica , mais dit que Silicea pourrait 6tre plus 
tard ncccssaire. 

Et les anciens homoeopathes qui avaient entrepris lc cas en apparcncc desesper£ 
deux ans auparavant, qu’avaient-ils prescrit? Calcirea carbonica aus*i, pendant 
des mois. Et pourquoi les irregulieis furer.t-ils si reguliers dans leurs methodes? 
Simplcment parce que, conformement a la loi des semblables, il s’agissait d’un 
cas tvpique de Calcarea dessine par ses symptomes et il n’est pas d’homoeopathe 
connaissant saMatierc medicale homoeopathique qui aurait pu douter un instant du 
medicament demande par les symptomes. tout aussi longtemps que ceux-ci 
persistaient. 

Apres quatre ans d allopathie, voici quel etait l’etat de l’enfant quand, par 
bonheur clle tomba en des mains homceopathiques. Elle etait Agee de 9 ans. mais 
nepouvait se tenir debout, ineme lorsqu’on la mettait sur ses pieds en la soute- 
nant; cepcndant il n’y avait pas de paralysie. Son visage etait large, d’une 
blancheur crayeuse, sa tete etait couverte de sueurs. ses pieds et ses mains 
humides et froids, son ventre trop gros portait une cicatrice, rcsultat d’une 
operation dans un des hopitaux allopathiques; elle avait une diarrhee chronique, 
de la bronchite chronique. des jambes tordues. Il etait dit qu’elle n'avait pu 
marcher pendant les quatre anr.ees piecedentes, et au moment ou elle fut soumise 
au traitement homoeopathique, elle devait 6tre portee, nourrie et gardec comme 
un bebe. Navrante sujetion pour la mere qui avait une famille de petits enfants. 
Aprds la premi6re dose de Calcarea carbonica « dynamise », elle revenait au bout de 
3 semaines, capable de marcher, en s’appuyant sur une chaise et disait : « Je me 
sens mieux de partout, merci! ». Apres la deuxieme dose, elle revint au bout d’un 
mois, capable de marcher un pen toute sculc. Tous les symptomes s’ameliordrent, 
et 9 mois plus tard, elle suivait une ecole pour petits infirmes ; au bout de deux 
ans d’un traitement homoeopathique intermittent, je la rencontrai. revenant de 
l’eglise, toute seule, un soir d'hiver; sa petite soeur, qui, habituellement l’accom- 
pagnait a l’eglise 2 ou 3 fois tous les dimanches, avait une inflammation des 
gencivesqui la retenait a la maison. Cette enfant est un etrange petit £tre, qui a 
perdu quatre annees de croissance ; mais elle se developpe de nouveau, aidee de 
temps en temps encore par quelques doses occasionnclles de Calcarea. 

Et voila! Pour mieux satisfaire les moqueurs quand mdme. apprenons 
leur que Calcarca carbonica est, en homoeopathic, le medicament constitue 
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par la partie blanche de l’ecaille d’hultre. L’6caille d'hultre! voili de 
quoi redoubler la verve de ceux qui furent d£ja si rejouis par la poudre 
a b6b6! ( Le propagateur de r Homceopalkie, juillet 1909). 


Un nouveau dispensaire homoeopathIque vient de se fonder i Paris 
gr&ce a l’initiative du D r Vannjer. Ce dispensaire est installe rue de 
TAbbe Groult, n° 10*2, dans un local tr£s vaste et presente une organisa¬ 
tion m6dico-chirurgicale des plus completes. 

Nous apprenons cet heureux 4v6nement avec d’autant plus de plaisir 
que nous sommes persuades que ce dispensaire, en faisant beneficier les 
necessiteux de la grande cit6 des avantages du traitement homoeopa- 
thique, con$tituera un moyen de propagande tres efncace. 

D r Sam. Vandbn Berghe. 
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Dispensaires offlciels du bureau de bienfaisance 

i D r Lambreghts : rue clcs Aveugles; lundi, mercredi et vendrei: 
M&iecins ) de 3 a 4 heures. 

( D r B. Schmitz : rue Delin : mardi, jeudi, samedi, de 3 a 4 heuro 

* 

* * 

Dispensalre homOBOpathique priv6 du D' Bomf. Schmitz, 7, ri e clu Roi. 
Consultations tons les jours de 7 1/2 a 8 1/2 heures du matin. 


BRUGES 

Dispensalre des filler de la chariti, rue du No:d 

Lc lundi, et le vendredi, a 2 1/2 h. par le Dr Dkcooman. 


BRUXELLES 

Polyclinique Homsopathique Hahnemann, 1, roe du Grand Hospice, BruxeUes 


JOURS 

matin* 


SOIR 


Lundi 

D r J. Pieters ' 

10 h. 1/2 

D r Bralion - 

A^Sh. 

Mardi 

D r L. Plan quart 

<) a 10 h. 


-§s_ 

Mercredi 

D r J. Pieters 

10 h. 1/2 

D r Delpi.ace 

5 tt h. 

Jeudi 

D r Lafosse 

y h. 1/2 

M me Dei.place, dfmtij 

■te 2 4 4 h. 

Vendredi 

D r J. Pieters 

1 

10 h. 1/2 j 

1 I) r Brai.ion 

D r Delpi.ace 

4 4 5b. 

5 4 G h. 

Samedi 

D r L. Planquart 

9 4 10h. j 
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Le Jeudi matin, consultations pour les maladies des yeux. 


Le Jeudi apres-midi » » 

1) 

dents. 



Les Mercredi et Vendredi (de 5 a 0 h.,) consultations pour les maladies 
la bouche, du nez et des oreilles. 


GAND 


Dispensalre du D r Feed. Van den Berghe, 13, petite rue de la Station 
Consultations tous les jours, de 7 1/2 & 10 heures du matin, le lundi except^. 

♦ 

* * • 

Dispensalre du D r Sam. Van den Berghe, 30, rue des Baguettes. 
Consultations le mardi, mercredi et samedi, de 8 a 10 h.; le vendredi de 8 & 
10 et de 2 k 3 h.; le dimanche de 7 & 0 h. 


Imp. A. Vandeweghe, rue de Coartrai. 26 & 100a, G«nd 
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